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♦COBENTZEL  (Charles,  comte 
de),  né  en  1712  à  Laybach,  capi- 
tale de  la  Carniole,  suivit  la  car- 
rière diplomatique,  fut  chargé  par 
la  cour  de  Vienne  de  plusieurs 
missions  auprès  des  cercles  de 
l'empire,  et  obtint,  en  1755,  le 
poste  de  ministre  plénipotentiaire 
dans  les  Pays-Bas.  Il  fonda  une 
académie  des  sciences  et  une  école 
gratuite  de  dessin  à  Bruxelles  ,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  1770. 
— *Cobewtzel  (Louis ,  comte  de)  , 
fils  du  précédent,  né  à  Bruxelles, 
en  1753,  et  nommé  ambassadeur 
d'Autriche  à  la  cour  de  Saint-Pé- 
tersbourg, en  1779  ,  gagna  les 
bonnes  grâces  de  l'impératrice 
Catherine  II.  Ce  fut  lui  qui  né* 
gocia  le  traité  d'alliance  de 
l'Autriche  avec  l'Angleterre  et 
la  Russie.  Il  négocia  également 
pour   l'empereur  le  traité  de 
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Campo  -  Formio  (  17  octobre 
1797  ),  et,  au  mois  de  décembre 
suivant,  il  signa  à  Rastadt  une 
convention  militaire  avccBuona- 
parte.  Après  avoir  été  une  se- 
cond^ fois  ambassadeur  en  Rus- 
sie, en  1798,  il  fut  nommé  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Lu- 
néville,  et  conclut  avec  Joseph 
Buonaparte  le  traité  de  paix  du 
9  février  1801.  L'empereur  lui 
confia  ensuite  les  places  de  mi- 
nistre d'état  et  des  conférences  et 
de  vice-chancelier  d'état  au  dé- 
partement des  affaires  étrangères. 
Le  comte  de  Cobentzel  donna  sa 
démission  de  ces  emplois  en  1805, 
après  la  bataille  d'Austerlitz,  et 
mourut  à  Rome  en  1808.  — Co- 
bentzel (  Philippe  ,  comte  de), 
cousin  du  précèdent  ,  mort  à 
Vienne  en  1810,  avait  été  en- 
voyé à  Teschen  par  l'impératrice 
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Marie-Thérèse, en  1 779,pourcon-  *  COBOURG  ( Frédéric Josias, 
clure  la  paix  avec  la  Prusse  ,  et  prince  de  Saxe),  général  au  ser- 
nommé  ensuite  vice  -  chancelier  vice  de  l'Autriche ,   est  moins 
d'état.   Chargé,  en  1790?    de  connu  par. ses  faits  d'armes  que 
rétablir  la  tranquillité  dans  les  par  les  exécutions  sanglantes  dont 
Pays-Bas  insurgés,  il  ne  remplit  son  nom  fut  le  prétexte  en  France, 
point  les  vues  de  la  cour  d'Au-  à  l'époque  de  la  terreur.  Des  mil- 
triche,  reçut  sa  démission  au  mois  liers  d'innocents  furent  envoyés 
de  mai  de  l'année  suivante ,  et  se  à  Péchafaud  ,    prévenus  qu'ils 
retira  dans  une  de  ses  terres.  Mais  étaient  d'être  les  agents  de  Pitt 
il  fut  rappelé  en  1801 ,  et  nommé  et  de  Cobourg.  Ce  général  n'a- 
ambassadeur  à  Paris.  La  guerre  vait  obtenu,  dans  deux  expédi- 
de  1805  mit  fin  à  sa  carrière  di-  tions  successives  contre  les  Turcs , 
ploma  tique.  Il  était  le  dernier  re-  que  des  avantages  balancés  par  des 
jeton  de  sa  famille.  revers,  lorsquen  1792  il  arriva 
*  ÇOBO  (Jean),  dominicain  es-  sur  les  frontières  de  France ,  et 
pagnol,  né  à  Consuegra,  dans  le  gagna  la  bataille  de  Nerwinde  (18 
xvie,siècle  fut  envoyé  comme  mis-  mars  1 793 )  sur  Dumouriez ,  qu'il 
sionnaire  aux  îles  Philippines  en  contraignit  à  évacuer  la  Belgique. 
1 586.  L'empereur  du  Japon  ayant  La  fortune  seconda  toutes  ses  opé- 
voulu  soumettre  ces  îles  à  un  tri-  rations  militaires  dans  cette  cam- 
but,  Çobo  se  rendit  auprès  de  ce  pagne  mémorable;  mais  la  cam- 
prince,  par  ordre  du  vice-roi  es-  pagne  suivante  ne  fut  pour  lui 
pagnol ,  et  obtint  non-seulement  qu'une  suite  de  revers.  Battu  tour 
la  franchise  de  toute  imposition,  à  tour  par  les  généraux  Jourdan  et 
mais  encore  le  libre  exercice  de  Moreau ,  il  fut  obligé  de  quitter 
la  prédication  de  l'évangile,  ainsi  le  commandement  des  armées 
que  plusieurs  autres  avantages,  combinées ,  après  la  défaite  d' Al- 
Au  retour  de  cette  mission,  levais-  denhoven  (2  octobre  1793),  se 
seau  qui  le  portait  ayant  fait  nau-  retira  dans  sa  principauté ,  et 
frage  à  l'île  Formose,  il  fuynas-  mourut  au  mois  de  février  1815. 
sacré  par  les  sauvages.  Çobo ,  qui  COCCElUS(Auctus),habile  ar- 
s'étaitappliqué à  l'étudeldu chinois,  chitecte  de  Rome ,  que  quelques- 
avait  composé  un  Dictionnaire  uns  disent  être  un  des  ancêtres  de 
et  un  Catéchisme  dans  cette  lan-  l'empereur  Nerva,  qui  s'appelait 
gue,  ainsi  que  plusieurs  autres  du  même  nom  ,  s'est  rendu  célè- 
écrits  utiles  aux  missionnaires.  —  bre  par  plusieurs  beaux  édifices. 
Un  autre  Cobo  (Barnabé),  jésuite,  Le  temps  en  a  respecté  quel- 
missionnaire  espagnol,  né en1 582,  ques-uns,  tels  que  le  temple  que 
dans  le  royaume  de  Jaen ,  mort  à  Calfurnius  dédia  à  Auguste  ,  dans 
Lima  au  Pérou,  en  1657,  prêcha  la  ville  de  Pouzzol ,  ou  royau- 
l'évangile    dans  cette  dernière  me   de  Naples  [et  sur  lequel 
contrée  pendant  50  ans.  Il  laissa  est  bâtie  la  cathédrale  de  cette 
1 1 0  vol.  d' Observations  suri' hisioi-  ville.  ]  Une  entreprise  encore  plus 
re  naturelle  du  Pérou ,  conservés  considérable  l'a  immortalisé  :  c'est 
manuscrits  dans  la  bibliothèque  la  grotte  qui  allait  de  Cumes  au 
de  Sévillej  |  et  une  Histoire  des  lac  d'Averne.  Une  tradition  an- 
également  manuscrite.  cienne,  dont  la  construction  du 
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temple  du  Pouzzol  et  l'entreprise  /n/ug  ffe  Jcedere  et  Tesùptiento 
de  la  grotte  de  Curnes  sont  peut-  Dei.  Sa  Sunima  thcoiogiœ  ex 
être  la  source,  lui  attribue  égale-  Scripturis  repetita  s'écarte  moins 
ment  celle  de  Naples  ou  de  Pouz-  des  manuels  ordinaires.]  Ge  sa» 
zol.  C'est  une  montagne  creusée  vant  bizarre  mourut  à  Leyde ,  en 
de  la  longueur  d'environ  un  mille,  1669,  à  66  ans.  On  a  recueilli  ses 
où  deux  voitures  peuvent  passer  ouvrages  en  1 0  tomes  in-fol. ,  dont 
commodément.  Addison ,  voya-  les  8  premiers  parurent  à  Franc- 
geur  très-sensé,  pense,  avec  assez  fort-stir-le-Mein  en  1689,  et  les 
de  vraisemblance ,  qu'on  n'eut  deux  derniers  à  Amsterdam,  en 
d'abord  en  vue  que  de  tirer  des  1 706.  On  a  donné  de  lui ,  en  1 708, 
pierres  de  la  montagne,  pour  Opéra  anecdota,  tlwologica  et 
construire  la  ville  et  les  môles  de  philologica ,  2  vol.  in-fol.  Cette 
Naples ,  et  qu'ensuite  on  imagina  énorme  collection  ne  peut  être  lue 
de  percer  la  montagne  jusqu'au  en  entier  que  par  un  cocceïen. 
bout,  pour  y  pratiquer  un  chemin.  J  urieu  le  peint  comme  un  homme 
Sa  conjecture  est  fondée  sur  ce  de  bien,  doux  et  modeste  ,  capa- 
qu'on  ne  voit  aucun  amas  autour  ble  d'un  grand  travail  ;  mais  né 
de  ce  mont,  et  parait  se  confir-  plutôt  pour  compiler  les  rêveries 
mer  par  l'aspect  des  carrières  qu'on  des  autres,  et  y  ajouter  les  siennes, 
tvouve  dans  le  voisinage  de  Maës-  que  pour  penser  solidement, 
triche,  qui  présentent  de  vastes  COCCÉIUS  (Henri),  né  à 
galeries  souterraines  d'une  très-  Brème ,  en  1 644,  fut  professeur 
longue  étendue.  en  droit  à  Heidelberg ,  à  Utrecht 
COCCEIUS  (Jean),  né  à  Brème,  et  à  Francfort.  Après  s'être  per- 
en  1603,  professeur  de  théologie  fectionné  dans  1  étude  du  droit 
à  Leyde,  a  encore  aujourd'hui  public ,  par  des  voyages  en  An- 
un  grand  nombre  de  sectateurs  gleterre,  en  France ,  en  Allema- 
appelés  "coccéiens".  Voët  et  Des-  gne  ,  l'empereur ,  qui  l'avait  em- 
marets  combattirent  avec  beau-  ployé  dans  des  affaires  secrètes  et 
coup  de  zèle  ses  sentiments ,  et  fi-  importantes ,  l'honora ,  en  1 71 3 , 
rent  passer  leur  auteur  pour  hé-  de  la  qualité  de  baron  de  l'em- 
rétique.  Cocceïus  croyait  qu'il  de-  pire.  11  mourut  à  Francfort-sur- 
vaity  avoir  dans  le  monde  un  rè-  l'Oder,  en  1719.  On  a  de  ce  sa- 
gne  visible  de  J.-C,  qui  abolirait  vant  jurisconsulte  plusieurs  ou- 
ïe règne  de  l'antéchrist ,  et  que,  vrages  sur  la  science  qu'il  avait 
ce  règne  étant  aboli  avant  la  fin  professée,  estimés  en  Allemagne: 
des  siècles,  après  la  conversion  \Juris  publici  prudentia  compen- 
ses Juifs  et  de  toutes  les  nations ,  diose  exhibita,  1695,  in-8°;  f  Hy~ 
l'Eglise  catholique  serait  dans  sa  pomnemata  juris,  1698,  in-8°; 
gloire.  Il  s'était  fait  un  système  |  Prodromus  justitiœ  gentium  9  in- 
particulier  de  théologie,  disposant  8°;  |  Deductiones,  consilia,  in-fol. $ 
l'économie  du*  Vieux  et  du  Nou-  |  un  recueil  de  ses  Thèses ,  en 
veau  Testament  d'une  manière  vol.  in-8°.  Cocceïus  devait toutà  la 
nouvelle,  et  trouvant  presque  par-  méditation  et  autravail.il  n'a- 
tout  la  venue  de  J.-C.  et  celle  de  vait  jamais  entendu  de  leçons 
l'antéchrist.  [  Il  a  surtout  établi  que  sur  les  Institutions  jiu  droit. 
son  système  dans  sa  Summa  doc-  èon  caractère  était  doux  et  obli- 
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COCCEtUS  (  Samuel  de  ),  ba- 
ron allemand ,  fils  du  précédent , 
[né  à  Heidelberg,  en  1679,  et 
mortàBerlin,  le  22  octobre  1755,] 
s'éleva  par  la  connaissance  du 
droit  public  aux  places  de  minis- 
tre d'état  et  de  grand  chancelier 
du  roi  de  Prusse,  Frédéric  II.  Ce 
prince  confia  au  baron  Cocceïus 
la  réformation  de  la  justice  de  ses 
états.  Le  "Code  Frédéric*,  que  ce 
ministre  forma  en  1747,  n'a  pas 
rempli  l'attente  des  savants,  moins 
encore  les  vues  du  roi ,  sous  le 
gouvernement  duquel  l'adminis- 
tration de  la  justice  fut  toujours 
dans  un  état  de  mobilité  et  d'in- 
certitude, et  finit  par  être  arbi- 
traire, le  monarque,  rebuté  ou 
irrité  du  peu  de  fruits  des  inno- 
vations introduites,  ayant  pris  le 
parti  de  décider  souvent  lui-même 
les  causes  quelconques  ,  avant  ou 
après  la  sentence  desjuges  ;  ce  qui 
a  produit  des  scènes  fort  étranges  : 
celle  du  meunier  Arnold ,  entre 
autres,  a  fait  beaucoup  de  bruit 
dans  le  monde.  Outre  cet  ou- 
vrage, en  3  vol.  in -8°,  [de- 
venu inutile  comme  œuvre  lit- 
téraire, et  comme  loi  avortée,] 
on  a  du  baron  Cocceïus  une  édi- 
tion latine  du"Traitéde  la  guerre 
et  de  la  paix*  de  Grotius,  plus 
ample  qu  aucune  qui  eût  paru  en- 
core. Elle  a  été  imprimée  en1 755, 
à  Lausanne,  5  vol.  in-4°.  Le  pre- 
mier tome,  qui  sert  d'introduction 
à  l'ouvrage,  est  de  Cocceïus  le 
père. 

COCCHI  (  Antoine-Célestin  ) , 
né  à  Bénévent  le  5  août  1 695,  fut 
successivement  professeur  de  mé- 
decine à  Pise,  de  philosophie  et 
d'anatomie  à  Florence,  et  anti- 
quaire du  grand  duc,  qui  cultivait 
les  gens  de  lettres  de  tous  les  pays. 
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Quoique  le  but  principal  de  ses 
études  eût  été  la  médecine,  il  ex- 
cella aussi  dans  la  littérature.  Ce 
fut  lui  qui  traduisit  en  latin  le  ro- 
man d'Wbrocomeet  Anthia",  par 
Xénophon ,  qui  fut  imprimé  à 
Londres  en  1726,  grec  et  latin, 
in-4°.  Il  prononça  aussi,  sur  des 
objets  de  médecine ,  et  sur  quel- 
ques savants,  plusieurs  Discours 
italiens  qui  ont  été  imprimés  à 
Florence  en  1 761 ,  2  parties.  Sa 
Dissertation  sur  le  régime  pytha- 
goricien a  été  traduite  en  français,  • 
in-8°.  On  a  encore  de  lui  :  |  Epis- 
tolœ  physico-medicœ,  1 732,  in-4°: 
|  une  édition  grecque  et  latine 
d' Orobase  et  de  Soranus,  sur  les 
fractures  et  luxations,  Florence, 
1754,  in-fol.  Ce  savant  mourut  le 
1er  janvier  1758. 

COCCIUS  (  Josse),  savant  con- 
troversiste,  natif  de  Bifeld ,  d'a- 
bord luthérien ,  embrassa  la  reli- 
gion catholique  à  Cologne  ,  et  fut 
chanoine  de  Julicrs.  On  a  de  lui 
un  long  ouvrage  de  controverse 
en  latin ,  intitulé  :  le  Trésor  ca- 
tholique, réimprimé  à  Cologne, 
en  1674,  2  vol.  in-fol.,  moins  lu 
aue  Bellarmin.  et  moins,  digne 
de  l'être.  Il  mourut  le  31  décem- 
bre 1618. 

COCCOPANI  (Jean),  origi- 
naire de  Lombard ie,  né  à  Flo- 
rence en  1 582,  mécanicien ,  ar- 
chitecte, peintre,  mathématicien, 
s'acquit  une  grande  réputation , 
et  fut  appelé  à  Vienne  en  1622 
par  l'empereur  Ferdinand  "VII , 
qui  l'employa  dans  ses  armées 
comme  iugénieur.  De  retour  à 
Florence,  le grand^duc  l'employa 
à  bâtir  le  palais  de  V illaimperiale  ; 
c'est  sur  ses  dessins  et  sous  sa  di- 
rection que  l'on  construisit  aussi 
le  beau  couvent  des  Carmélites. 
Le  grand  duc  lui  donna  ensuite 
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une  chaire  de  mathématiques , 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée en  1 649. 

*  COCH  (  Mekhitar  )  ,  docteur 
arménien,  né  vers  l'an  1156, 
mort  en  1213,  est  auteur  des 
ouvrages    manuscrits   suivants  : 
|  Commentaires  sur  les  prophéties 
de  Jérémie;  \  Code  de  justice  ; 
|  Discours    d'Adam  et  d'Eve 
adressé  à  leurs  descendans  sur  la 
faiblesse  humaine  ;  \  Canons  ec- 
clésiastiques; |  Profession  de  foi  ; 
|  un  Recueil  de  lettres  ,  Pièces  de 
poésies i  Hymnes  et  Chants. 

COCHÈN  (Martin  de),  capu- 
cin ,  né  à  Cochen  ,  petite  v  ille  de 
l'électorat  de  Trêves,  mort  en 
1712,  dans  un  âge  fort  avancé, 
est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  dévotion,  où  l'on 
trouve  plus  de  zèle  que  de  discer- 
nement. On  ne  peut  néanmoins 
disconvenir  qu'ils  n'aient  contri- 
bué à  nourrir  la  piété  parmi  les 
peuples  des  princes  catholiques 
de  l'Allemagne. 

COCHET  de  Saint- Vallier 
(Melchior),  d'abord  secrétaire  du 
duc  d'Orléans  réçent,  ensuite 
conseiller  et  président  au  parle- 
ment de  Paris ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1738,  à  74  ans.  11  est  prin- 
cipalement connu  par  un  Traité 
de  l'induit,  en  5  vol.  in-8°,  1747. 
L'auteur  approfondit  une  matière 
qui  jusqu'alors  n'avait  été  traitée 
que  fort  légèrement  par  Raynau- 
din  et  par  Pinson.  Ce  savant  juris- 
consulte laissa  ,  en  1725 ,  un  fonds 
de  quinze  mille  livres  de  rente  , 
destiné  à  fournir,  chaque  année,  à 
deux  demoiselles  nobles  et  pau- 
vres de  Ja  Provence,  une  dota- 
tion à  l'une  pour  se  marier  ,  et  à 
l'autre  pour  se  faire  religieuse. 
Tous  les  bons  citoyens  ont  loué  la 
fondation  et  le  fondateur. 
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*  COCHET  (  l'abbé  Jean),  l'un 
des  plus  habiles  hommes  du  xvm* 
siècle,  licencié  en  théologie  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne , 

Ï>rofesseur  de  philosophie  au  col- 
ége  Mazarin ,  principal  à  celui  du 
cardinal  Lemoine,  puis  recteur 
de  l'université  de  Paris ,  né  à  Fa- 
verges  en  Savoie,  mourut  à  Paris 
en  1 771 .  Il  traduisit  en  français  et 
publia  à  Paris,  en  1731,  in-4°, 
sous  le  titre  à'Elémens  de  mathé- 
matiques ,  les  manuscrits  de  Va- 
rignon  ,  qui  lui  avaient  été  com- 
muniqués par  Fontenellc,  héri- 
tier de  ce  géomètre.  On  doit  en- 
core à  Cochet  un  cours  abrégé  de 
philosophie  contenant  :  |  la  Lo- 
gique ou  l'A  fi  de  raisonner  juste, 
Paris  1744,  iu-12;  j  la  Clef  des 
sciences  et  des  beaux-arts ,  Paris, 
1750,  in-8°;  ibid.,  1757,  in-12, 
espèce  de  complément  de  l'ou- 
vrage précédent  ;  I  la  Métaphy  - 
sique ,  Paris,  1753,  in-8°j  |  la 
Morale,  1755,  in-8°;  |  Physique 
expérimentale  et  raisonnée ,  ib. , 
1756,  in-8°;  |  et  un  ouvrage  de 
théologie  intitulé  Preuves  som- 
maùes  de  la  possibilité  de  la 
présence  réelle  de  J.-C.  dans 
l'Eucharistie ,  contre  les  protes- 
tants, Paris,  1764.  in-12. 

*  COCHET  (Henriette),  née  à 
Lyon,  était  femme  d'un  mar- 
chand de  papier  en  gros  de 
cette  ville.  Partisan  de  la  révolu- 
tion ,  mais  ennemie  des  jacobins, 
des  maratistes  et  des  chaliers, 
elle  fit  le  voyage  de  Paris.  Elle 
n'y  resta  que  dix  jours  et  retourna 
à  Lyon  avec  la  conviction  que,  si 
le  parti  de  la  "montagne"  triom- 
phait, la  France  serait  ensanglan- 
tée. Lors  du  siège  de  cette  ville  , 
elle  prit  un  habit  militaire,  et  ser- 
vit aans  l'artillerie.  Après  le  siège, 
lorsqu'elle  parut  devant  le  tribu- 
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nal  révolutionnaire ,  le  président 
Parrain  lui  demanda  pourquoi 
elle  avait  servi  contre  la  républi- 
que? Elle  répondit  :  «Misérable, 
j'ai  servi  mon  pays,  et  vous  n'a- 
vez point  de  patrie;  vous  êtes 
hors  du  genre  humain.  —  Pour- 
quoi ne  portes-tu  pas  la  cocarde 
nationale?  dit  le  président.  — 
Parce  que  vous  la  portez. — Crois- 
tu  en  Dieu? — Non,  si  vous  y 
croyez.  —  Crois- tu  à  l'enfer?  — 
Oui,  depuis  votre  règne.»  On  pro- 
nonce son  arrêt  de  mort;  elle 
s'écrie  :  «J'aime  mieux  mourir  que 
de  vivre  sous  votre  puissance  in- 
fernale, mais  la  justice  divine  vous 
punira  de  vos  forfaits;  elle  me 
vengera ,  cet  espoir  me  console.  » 
Quoiqu'elle  se  déclarât  enceinte, 
et  que  les  chirurgiens  attestassent 
son  état,Collot-d'Herbois  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'on  différât 
son  supplice  :  elle  périt  sur  l'é- 
chafaud,  à  Lyon  en  1794.  Cette 
femme,  remarquable  par  sa  beauté 
et  son  courage,  n'avait  que  trente 
ans. 

*  COCHET  ,  député  du  Nord 
à  la  convention ,  y  vota  la  mort  de 
Louis  XVI ,  ce  qui  lui  valut  sans 
doute  sa  nomination  à  une  place 
de  juge  au  tribunal  criminel  du 
département  du  Nord.  Son  fils  , 
prêtre ,  envoya  ses  lettres  de  prê- 
trise à  la  convention ,  en  annon- 
çant qu'il  allait  prendre  un  fusil 
et  partir  pour  les  frontières. 

COCH1N  (Henri) ,  né  à  Paris 
en  1687,  avec  les  dispositions  les 
lus  heureuses,  se  consacra  de 
onne  heure  au  barreau,  pour 
lequel  il  semblait  que  la  nature  l'a- 
vait fait  naître.  Il  joignit  à  l'étude 
de  la  jurisprudence  [  et  de  la  lit- 
térature, celle  de  la  religion. [Reçu 
avocat  en  1706,  il  s'attacha  d'a- 
bord au  grand-conseil,  et  y  plaida 
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sa  première  cause ,  à  22  ans,  avec 
le  même  succès  qu'aurait  eu  un 
vieil  orateur  dans  sa  dernière.  Ses 
progrès  furent  si  rapides,  qu'à 
30  ans  son  nom  était  mis  à  côté  de 
celui  des  plus  habiles  canonistes. 
Dès  qu'il  parut  âu  parlement,  il 
balança  la  réputation  du  fameux 
Le  Normand ,  appelé  Y* Aigle  du 
barreau".  Sa  bouche  et  sa  plumé 
devinrent  bientôt  l'oracle  du  pu- 
blic. Il  fut  consulté  de  toute  la 
France  ,  et  mourut  à  Paris  le  24 
février  1 747  ,  à  60  ans.  Une  mo- 
destie singulière  rehaussait  l'éclat 
de  ses  vertus  et  de  ses  talents.  Un 
de  ses  confrères  (le  même  Le 
Normand)  lui  dit ,  après  sa  pre- 
mière cause,  qu'il  n  avait  jamais 
rien  entendu  de  si  éloquent  :  *On 
voit  bien  ,  lui  répondit  Cochin, 
que  vous  n'êtes  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  s'écoutent".  Ce  que  l'on 
a  pu  recueillir  de  ses  ouvrages 
forme  6  vol.  in-4°,  Paris  1751 ,  et 
suivants.  On  y  trouve  des  Mé- 
moires ,  des  Consultations  y  des 
Discours,  des  Plaidoyers,  etc. 
[On  a  publié  des  Extraits  choisis 
de  ses  ouvrages.  La  'nouvelle  édi- 
tion de  ses  OEuvres  que  l'on 
vient  de  faire  en  8  vol.  in-8°  est 
digne  de  son  auteur.  ]  Son  élo- 
quence est  à  la  fois  noble  et  sim- 
ple ,  pleine  de  nerf ,  d'élégance 
et  de  précision.  Il  réduit  toutes 
ses  preuves  à  une  seule,  qu'il  fait 
paraître  sous  des  faces  différen- 
tes, et  toujours  avec  le  même 
avantage.  Il  plaidait  la  plupart 
de  ses  causes  sur  de  simples  ex- 
traits. Les  endroits  brillants  nais- 
saient dans  le  feu  de  Faction. 
L'on  n'a  conservé  de  ses  Plai- 
doyers que  ceux  qu'il  avait  fait 
imprimer  lui-même  en  forme  dé 
Mémoires.  [  Leur  lecture,  d'ail- 
leurs difficile,  n'est  pas  néccs* 
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sa  ire  en  général;  un  plaidoyer  ne  un  style  épigrammatique ,  par  un 

vaut  pas  un  principe.]  Les  lec-  ton  et  des  manières  conformes 

teurs  qui  voudront  connaître  plus  aux  mœurs  énervées  de  notre 

particulièrement  ce  grand  avocat  temps,[par  des  apologies  du  crime 

peuvent  consulter  la  préface  dont  ou  delarévolte,]qu'on  prétendrait 

Bernard  a  orné  le  premier  volume  nous  re tracer  cette  élévation ,  et 

de  ses  ouvrages.  Cochin  y  est  peint  surtout  cette  décence  qui  caracte- 

conime  orateur ,  comme  écrivain ,  risait  chez  les  Romains  eux-mêmes 

comme  chrétien ,  comme  citoyen,  les  vrais  défenseurs  des  lois  ? 

[Il  savait ,  il  aimait,  dit-on ,  beau-  COCHIN  (Jacques-Denis),  doc- 


coup  le  droit  canon,  faisait  peu  de  teur  de  Sorbonne,  né  à  Paris 

cas  du  droit  romain  ,  qu'il  citait  le  1er  janvier  1726,  trouva  dans 

rarement  et  par  respect  pour  un  Claude-Denis  Cochin  un  père 

pi  éjugé.]  On  rapporte  de  cet  tendre  et  vertueux  qui  ne  négli- 

avocat  un  trait  qui  prouve  com-  gea  rien  pour  lui  procurer  une 

bien  il  était  pénétré  des  vérités  de  éducation  propre  à  développer 

la  religion.  Une  femme  de  qua-  ses   heureuses  dispositions ,  en 

lité ,  pour  qui  il  venait  de  plai-  même  temps  qu'elle  était  con- 

der ,  lui  ayant  dit  qu'il  était  si  su-  forme  au  goût  qu'il  avait  téinoi- 

perieur  aux  autres  hommes  que,  gné  dès  son  enfance,  de  se  livrer 

si  c'était  le  temps  du  paganisme,  aux  honorables  fonctions  du  sa- 

elfe  l'adorerait  comme  Je  dieu  de  cerdoce.  Déjà  il  avait  acquis  une 

l'éloquence  :  "Dans  la  vérité  du  réputation  aussi  brillante  que  bien 

christianisme,  madame ,  dit  Co-  méritée ,  lors  ou' à  l'âge  de  30  ans 

chin,  l'homme  n'a  rien  dont  il  il  fut  nommé  a  la  cure  de  Saint- 

puisse  s'approprier  la  gloire'**  Ce  Jacques  du  Haut-Pas.  C'est  là  que 

n'est  certainement  pas  ainsi  qu'au-  son  zèle  parut  dans  tout  son  éclat, 

raient  répondu  nospetits esprits,  si  surtout  su  charité  pour  les  pau- 

pleins d'eux-mêmes; eux  qui  croient  vres.   On  serait  véritablement 

tout  tenir  de  leur  propre  fonds ■  j  étonné  qu'un  seul  homme  eût  pu 

et  qui  ne  peuvent  réellement  s'ap-  foire  tout  ce  qu'il  a  fait,  former 

pi  ©prier  que  le  ridicule  de  leurs  tant  d'établissement*,  procurer 

prétentions.  Que  penser  de  cette  tant  de  secours  à  toutes  les  classes 

éloquence  prétendue  légère ,  qui  d'indigents,  si  l'on  ne  savait  que 

semble  être  l'unique  but  de  nos  l'on  est  capable  de  tout,  lorsqu'à 

orateurs  modernes,  et  principale-  l'esprit,  au  bon  sens  et  aux  lu? 

mept  de  ceux  du  barreau?  L'es-  mi  ères  acquises,  telles  que  les 

prit  frivole  de  notre  siècle  y  règne  réunissait  Cochin  ,  se  joint  le  désir 

comme  partout  ailleurs.  Après  de  faire  le  bien ,  qui  devient  une 

avoir  étouffe  le  goût  des  beautés  espèce  de  besoin  pour  certains 

vraies  et  solides,  il  ouvre  uneli-  hommes,  et  surtout  pour  ceux 

bre  carrière  aux  prétentions  les  qu'anime  la  religion  ,  le  plus  pur 

plus  bizarres.  De  la  naissent  ces  ■  et  le  plus  puissant  des  motifs.  De 

réputations  acquises  à  si  bon  mar-  tous  ses  établissemens  ,  celui  qui 

ché,  qui  dégradent  la  dignité  de  lui  fait  le  plus  d'honneur  est  l'hos- 

cetti  partie  des  belles-lettres.  Bst-  picc  qu'il  fonda  pour  les  pauvres 

ce  par  des  phrases  pmlosophiques,  malades  dé  Sa  paroisse,  et  qu'il 

par  des  ironies  m  décentes,  par  eut  là.  satisfaction  de  voU1  achevé 
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avant  sa  mort ,  arrivée  le  5  juin  vurc  à  l'eau  forte,  et  ce  fat  dès 

1785.  On  a  de  ce  charitable  et  lorsqu'il  déploya  et  fit  connaître 

zélé  pasteur  :  I  des  Prônes,  A  vol.  les  talents  rares  dont  il  était  doué* 

ïti-\%\  \  Exercices  de  retraite ,  in-  une  touche  spirituelle ,  le  génie 

12; |  OE  livres  spirituelles,  que  le  poétique  et  la  belle  composition 

frère  de  l'auteur  publia  après  sa  qui  caractérisent  les  ouvrages  de 

mort.  Cochiu  ava'«t  un  talent  très-  ce  célèbre  artiste.  Cochin  réunis- 

distingué  pour  faire  des  Prônes  sait  aux  grands  talents  les  qualités 

et  des  Instructions.  On  allait  l'en-  de  l'esprit  et  du  cœur  propres  à 

tendre  avec  empressement ,  et  on  le  faire  aimer  de  ses  égaux  et  de 

était  autant  édifie  du  ton  de  sen-  ses  supérieurs.  Il  fut  choisi  pour 

timent  et  de  conviction  avec  le-  aller  à  Rome ,  le 20  déc.  1749  ,  en 

quel  il  débitait  ses  Discours ,  que  compagnie  de  Vandières,  désigné 

charmé  du  naturel  et  de  la  facilité  par  le  roi  pour  être  directeur-gé- 

de  son  élocution.  On  retrouve  ces  néral  de  ses  bâtimens ,  en  la  place 

qualités  dans  les  Instructions  qui  de  Tournhem,  son  oncle;  voyage 

composen t ses OEuvres spirituelles,  qui  d u ra  j usque  vers  la  fin  de  sep- 

COCHIN  (  Charles  -  Nicolas  ) ,  tembre  1751.  Ce  fut  en  cette 

graveur  célèbre,  Parisien,  mort  même  année  1751,  le  27  novem- 

en  1754,  à  06  ans,  s'occupa  dans  bre,  que  Cochin  fut  reçu  acadé- 

sa  jeunesse  de  peinture,  ce  qui  micieu   par   acclamation,  sans 

lui  donna  beaucoup  de  facilité  avoir  donné  à  l'académie  de  mor- 

pour  la  gravure.  On  trouve  dans  ceau  de  réception  ;  il  fut  admis, 

ses  ouvrages  cet  esprit ,  cette  har-  le  A  décembre  suivant ,  à  prêter  le 

monie  et  cette  exactitude  qui  con-  serment  ordinaire  entre  les  mains 

stituent  l'excellence  de  cet  art.  Ses  de  Coypel,  premier  peintre  du 

principales    estampes  sont  |  Re-  roi ,  directeur  et  recteur  de  l'aca- 

ùecca ,  Saint-Basile ,  Y  Origine  du  démie  royale  de  peinture  et  sculp- 

feu,  d'après  F.  Lemoine;  |  Jacob  ture.  Le  décès  de  Coypel,  arrivé 

et  Laban,  d'après  Restout;|/a  le  25  juin  1752,  rendit  vacante  la 

Noce  de  Village ,  d'après  Wat-  place  de  garde  des  dessins  de  sa 

teau;|et  le  recueil  des  Peintures  majesté  aux  galeries  du  Louvre; 

des  Invalides  y  que  des  soins  pé-  Cochin  fut  nommé  à  cette  place, 

niblcs  etun  travail  continuel  pen-  où  il  continua  de  se  faire  connaî- 

dant  près  de  dix  ans  l'ont  mis  à  tre ,  non  seulement  comme  artiste 

portée  de  publier  avec  succès.  habile ,  mais  aussi  comme  homme 

COCHIN  (Cl  tar  les-Nicolas  ),  de  lettres;  nombre  de  Discours  par 

né  à  Paris  le  22  février  1715,  fils  lui  lus  eu  différents  temps  à  l'aca- 

du  précédent,  fut  destiné  par  son  démie  ,  sur  différents  objets  de 

père,  graveur  du  roi  en  son  aca-  l'art,  et  dont  plusieurs  furent  li- 

démie  de  pe'mtute  et  sculpture ,  vrés  à  l'impression,  lui  méritè- 

et  par  sa  mère,  exerçant  le  même  rent  d'être  élu  secrétaire  et  histo- 

talent ,  au  dessin  et  à  la  gravure,  riographe  de  l'académie  royale  de 

A  l'âge  de  1 5  ans,  ce  jeune  artiste,  peinture  et  sculpture  ,  le  25  jan- 

déjà  rebuté  du  travail  froid  et  mo-  yier  1755.  Louis  XV  lui  accorda 

uotone  des  commencements  de  la  des  lettres  de  noblesse ,  et  l'admit 

gravure  au  burin ,  se  livra  au  pen-  ensuite  dans  Tordre  de  Saint-Mi- 

chant  qui  l'entraînait  vers  la  gra-  chel ,  dans  lequel  il  fut  reçu  le  24 
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novembre  1756.  Il  mourut  le  S9  tarum,  Mayence,  1549,  in-fbl. , 
avril  1 790.  Il  est  peu  d'artistes  des  livre  rare  "et  curieux,  l'un  des 
mdics  desquels  il  soit  sorti  plus  meilleurs  de  cet  auteur;  |  Corn- 
d'ouvrées  que  de  celles  de  Co-  mentaria  de  artis  et  scrïptis  Lu- 
chin,  auquel  la  Providence  a  con-  theri  ab  anno  1517  ad  1546,  in- 
serve  l'exercice  de  ses  talents  jus-  fol.,  1 549.Cochlée  avait  beaucoup 
ou'à  l'âge  dt  75  ans  passés ,  qui  a  lu  les  écrits  de  ce  patriarche  de  la 
rait  le  terme  de  ses  travaux.  [Ses  réforme,  et  ceux  des  autres  pro- 
principaux ouvrages  sont  :  |  Ly-  testants  :  il  s'en  servait  utilement 
curgue  blesse  da*  s  une  sédition;  pour  les  convaincre  de  variations 
|  le  Frontispice  de  T'Encyclopé-  et  de  contradictions  ;  |  Spéculum 
die";  |  les  Figures  de"Boileau*  qu'il  circa  missam ,  in-8°;  |  Vita  Tlieo- 
a- gravées  lui-même;  |  les  seize  dorici  regii  quondam  Ostrogotho- 
Grandes  batailles  de  la  Chine,  runi  et  Italiœ ,  Ingolstadt,  1544, 
composées  par  des  missionnaires  in-4-°*, Stockholm,  1699,  în-4°. On 
à  Pékin,  et  dont  il  a  refait  les  des-  a  joint  dans  cette  dernière  édition 
sins  en  partie.  Ces  estampes  ont  ce  qui  se  trouve  dans  plusieurs 
été  gravées  par  les  plus  habiles  auteurs  anciens  sur  ce  prince;  et 
artistes  du  xvni"  siècle;  |  la  collée-  c'est  ce  qui  la  fait  rechercher;  | 
tion  des  Figures  de  la  "Jérusalem  Çoncilium  cardinaliwn  de  emen- 
délivrée",  pour  l'édition  de  Mon-  danda  ecclesia ,  consetiptum  et 
sieur;  |  celle  des  F  gures  pour  exhibitum  anno  1558.  Accessit 
r'Histoire  de  France  *  du  prési-  distussio ,  etc. ,  ad  tnllendam  , 
dent  Hénaujt,  etc.,  etc.]  etc.  ,  in  religione  discordiam, 

COCHLÉE,  en  latin  "Cochlœus"  1 559 ,  in-8°,  rare.  Pour  faire  voir  . 
(Jean),  né  Wendelstein ,  près  de  que  les  luthériens ,  ne  reconnais- 
Nuremberg,  en  1479,  doyen  de  sant  point  l'autorité  de  l'Eglise, 
Francfort-sur-le-Mein ,  fut  chassé  pouvaient  abuser  de  l'Écriture 
de  cette  ville  par  les  luthériens;  sainte,  il  fit  paraître,  en  1527,  un 
il  devint  ensuite  chanoine  de  Bres-  livre  exprès ,  tissu  de  passages  sa- 
lau.  Il  disputa  vivement  contre  crés  ,  pour  prouver  que  J.-C. 
Luther,  Osiander,  Bucer,  Mé-  n'est  pas  Dieu,  et  un  autre  en 
lanchton,  Calvin,  et  les  autres  1528,  pour  prouver  qu'on  doit 
auteurs  des  nouvelles  opinions,  obéir  au  Diable,  et  que  la  Sainte 
Ses  invectives  contre  les  hérésiar-  Vierge  avait  perdu  sa  virginité, 
ques  sout  un  peu  fortes;  mais  ses  Effectivement,  dès  que  l'explica- 
nitentions  étaient  droites.  Il  ne  tion  de  l'Écriture  devient  arbi- 
fut  pourtant  pas  aussi  estiméqu  Ec-  traire,  on  la  fera  servir  à  toutes 
kius  par  les  catholiques,  ni  tant  sortes  d'erreurs.  Il  mourut  à  Bres- 
craint  par  les  protestants.  Il  se  te-  lau  en  1552,  à  75  ans. 
nait  ordinairement  aux  principes  *  COCHON  (Charles),  comte 
généraux,  sans  approfondir  les  de  l'Apparent,  conventionnel, 
questions  particulières,  et  s'atta-  né  dans  la  Vendée  en  1750,  était 
cliait  plutôt  à  réfuter  les  erreurs  conseiller  au  président  de  Fon- 
qu'à  établir  solidement  les  vérités  tenai  à  l'époque  de  la  révolution, 
contestées.  Son  style  est  assez  fa-  Député  du  tiers-état  de  la  séné- 
cile,  mais  négligé!  Ses  principaux  chaussée  du  Poitou  aux  états-gé- 
ouvrages  sont  :  |  Historia  hussi-  néaux  en  1789,  porté  a  la  con- 
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vention,  en  1792  ,  par  le  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres ,  il  vota 
la  mort  du  roi  sans  restriction. 
On  le  chargea  successivement  de 
diverses  missions  comme  commis- 
saire auprès  de  l'armée.  Il  entra 
au  comité  de  salut  public  en  1794, 
et  prit  place  au  conseil  des  an- 
ciens vers  la  fin  de  Tannée  sui- 
vante. Après  avoir  exercé  les  fonc- 
tions de  ministre  de  la  police  gé- 
nérale ,  qui  lui  furent  confiées  au 
mois  d'avril  ^  795 ,  il  devint  sus- 
pect au  directoire  ,  qui  lui  nomma 
un  successeur,  en  juillet  1797. 
Puis,  compris  sur  la  liste  des  pros- 
crits au  18  fructidor,  il  fut  relé- 
gué à  l'île  d'Oleron,  d'où  on  le 
rappela  après  la  journée  du  1 8  bru- 
maire. Le  premier  consul  le  nom- 
ma préfet  du  département  iîe  la 
Viennë.  Quatre  ans  plus  tard ,  il 
passa  à  la  préfecture  des  Deux- 
Nèthes ,  quitta  ce  département  en 
mars  1809  pour  entrer  au  sénat  ^ 
fut  écarté  <}es  affaires  publiaues  à 
la  restauration ,  devint  préret  de 
la  Seine  -  Inférieure  pendant  les 
cent  jours.  Enfin,  compris  dans 
l'ordonnance  clu  1 2  janvier  1 81 6, 
il  se  réfugia  à  Louvain.  Le  comte 
de  l'Apparent  obtint  plus  tard 
la  permission  de  rentrer  en 
France ,  et  mourut  à  Poitiers  en 
1825.  Ce  régicide  ne  manquait 
pas  de  talents  comme  administra- 
teur. On  a  de  lui  :  Description 
générale  du  département  de  la 
Fiehrie,  1802,  ih-8b. 

COCRBURN  (Catherine),  fille 
de  David  Trotter ,  gentilhomme 
écossais  ,  capitaine  4e  vaisseau 
sous  Çharles  II ,  naquit  à  Londres 
en  1679;  eïîe  s'appliqua  à  la  poé- 
sie dès  sa  jeunesse ,  et  donna  des 
preuves  de  son  talent  eq  ce  genre, 
en  publiant  un  poème  qu'elle  in- 
titula lés  tàûf  Muses.  Elle  imp- 


liqua aussi  à  la  philosophie ,  et 
t  typologie  du  traité  Me  l'En- 
tendement humain*  de  Locke. 
Elle  se  convertit  à  la  religion  ca- 
tholique ,  épousa  Cockburn  en 
1708,  et  mourut  en  1749,  à  70 
ans.  On  a  donné  la  collectioji  de 
ses  OEuvres  en  2  vol.  in-8°rf  On 
y  trouve  plusieurs  tragédies  qui 
eurent  du  succès ,  comme  Inès  de 
Castro,  Y  Amitié  fatale,  le  Mal- 
heureux pénitent,  la  Révolution  de 
Suède,  d^ux  Comédies,  et  un 
écrit  estimé  qui  a  pour  titre  :  Re- 
marques sur  les  principes  et  fes 
raisonnements  du  docteur  Ruther- 
forth  dans  son  Essai  sur  la  nature 
et  les  obligations  de  la  vertu.  Elle 
écrivit  cettouvrage  à  68  ans.  ] 

COC  LES  (Barthélemi  della 
Rocca,  dit),  [naquit  à  Bologne  le 
9  mars  1467.  ]  Il  se  mêla  de  pré- 
dire ,  et  plusieurs  de  ses  prédic- 
tions  se  trouvèrent  véritables.  Il 
en  composa  un  Recueil ,  Stras- 
bourg, 1536,  in-8°,  ou  son  art 
était  expliqué.  Achillini  l'orna^ 
d'une  préface,  également  admi- 
rée des  amis  et  des  ennemis  de 
l'art  de  deviner.  Coclès,  dit-on, 
prédit  à  Luc  Gauric ,  fameux  ju- 
risconsulte, qu'il  endurerait  bien- 
tôt un  supplice  sans  l'avoir  mérité , 
mais  qu'il  n'en  mourrait  pas.  Èn 
effet,  Bentivoglio,  seigneur  dé 
Bologne ,  ayant  appris  qué  Gauric 
s'était  avisé  de  prophétiser  qu'a- 
vant la  fin  de  l'année  U  serait 
chassé  de  son  état ,  lui  fit  donner 
Festrapade.  Cocl es  mourut ,  ainsi 
qu'il  lavait  prédit  lui-même,  d'un 
coup  sûr  la  tète.  Hermès  de  Ben- 
tivoglio ,  fils  du  seigneur  de  Bo- 
logne ,  le  fit  assassiner  par  Càp- 
oni,  qui  lui  donna  un  coup  de 
àcHè  sur  la  tète  comme  il  ouvrait' 
sa  porte.  Ce  qu'il  y  a  de  surprë- 
ùànt,  c'est  que,  Capponi  était  allé 
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consulter  Coclès ,  dont  il  n'était  griculture  des  qnciens  Italiens , 

point  connu,  celui-ci  lui  dit:  "Hé-  ibid. ,  1806,  in-8°.  En1807,  Jo- 

lasîmon  ami,  vous  commettrez  seph    Buonaparte,  le  rappelant 

un  meurtre  avant  qu'il  soit  nuit.*  dans  sa  patrie,  le  nomma  conseil- 

Après  sa  mort,  on  trouva  dans  1er  d'état    et  directeur-général 

son  cabinet  des  prédictions  sur  du  trésor.  Cuoco  aspirait,  dit-on, 

ceux  de  sa  connaissance  dont  il  à  la  place  de  directeur-général  de 

avait  vu  la  main  et  le  visage,  qui  l'instruction  publique;  et  le  re- 

se  trouvèrent  toutes  aussi  vérita-  fus  qu'il  éprouva  provoqua  cke% 

bles  que  celle-ci ,  du  moins  à  ce  lui  une  aliénation  mentale  que 

que  rapporte  Varillas;  mais  on  les  événements  de  1815  augmèri- 

sait  que  cet  auteur  ne  mérite  pas  tèrent  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 

d'être  toujours  cru.  Les  théolo-  en  1823.  Il  publia  à   NapleS , 

riens  ont  écrit  que,  si  ces  sortes  V  l'occasion  de  sa  demande,  ùri 


qu  _ 

l'astrologie  judiciaire.  [Le  Ré-  *  COCOLI  (Dominique),  ma- 

cueil  de  Coclès  était  intitulé  Phy-  thématicien  italien ,  ne'  a  firescia, 

sionomiœ  de  Chiromanciœ  anas-  en  1 1f47  9  mort  en  1  ol  ^ ,  se  djs- 

tasîs ,  sive  compendium  ex  plu-  tingua  de  bonne  heure  par  ses 

ribus  et  perte  infinitis   auctori-  connaissances  dans  les  sciences 

bus  y  cum  approbatione  Alexandri  exactes.  La  suppression  de  l'ordre 

Achillini,  Bologne,  1 504-1 523.  Il  dès  jésuites  laissant  vacantes  les 

donna  ensuite  un  autre  Traite' sur  chaires  dé  leur  collège  de  Bréscia, 

laphysiognomonie  de  la  tète,  etc.,  Cocoli  fut  appelé,  en  1774,  à 

de  sorte  qu'on  peut  le  considérer  celle  de  physique  et  de  mathé- 

comme  le  précurseur  et  le  premier  iriatiques  qu'il  occupa  pendant 

maître  de  Lavater  et  du  docteur  plus  de  30  ans.   Un  nouveau 

Gall.  Ce  Traité  ou  Compendium,  gouvernement   ayant  été  établi 

imprimé  à  Strasbourg,  1533-36-  dans  sa  patrie,  ce  savant  fui 

51-86,  in-86,  fut  traduit  en  fran-  nomme,  en  1802,  membre  du  col- 


de  flapies,  en  1799;,  était  né  en  talie.  On  a  de  Cocoli:  |  Èlemeniidi 

1770  a  Campomarano.  Après  la  geometria  e  trigonomètria ,  Bres- 

chute  de  sa  république  éphémère,  cia,  1777;  |  Elementi  di  statica , 

il  se  réfugia  en  France,  puis  à  ibid.,  1770.  ïl  avait  composé  un 

Milan ,  où  il  publia  deux  ouvra-  traité  sur  Y  Embouchure  desfleu- 

ges,  traduits  par  Barrère  de  Vieu-  ves  dans  la  mer,  iiui  fût  brûlé 

sac;  ce  sont  :  \Y  Histoire  de  lare-  dans  un  incendie ,  en  1799,  lorS 

volution  deNaplès ,1\lilari,  1806,  dé  l'invasion  de  l'Italie  par  rar- 

in-8°;  |  Platon  en  Italie,  ibid,,  mée  austro-russe  ;  et  un  Cours 

1806,  3  vol.  in-8°.  tl  inséra  dans  complet  de  mathématiques  ï^stê 

le  même  livre  un  Traité  sur  ta-  en  manuscrit. 


i 
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+COCQ  (Florent  de),  chanoine 
régulier  de  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  d'Anvers,  ordre  des  Pré- 
montres, mort  en  1091,  pro- 
fessa la  théologie,  et  se  fit  une 
réfutation  par  ses  grandes  con- 
naissances dans  les  saintes  lettres. 
On  connaît  de  lui  :  Principia 
totius  theologiœ  moralis  et  spécu- 
latives ex  sacra  Scriptura ,  sanc- 
tis  P a  tribus ,  maxîmo  sancto  Au- 

fus  tin  o  et  aliis ,  probatis  auctori- 
us  compendios j  deprompta ,  3 
vol.  petit  in-8°,  Cologne ,  1682. 
Cet  ouvrage  est  dédié  au  cardinal 
Âzzolini.  11  a  laissé  aussi  plusieurs 
autres  traités  de  théologie. 

♦COCQU AULX  (Pierre),  cha- 
noine et  officiai  de  Péglise  de 
Reims,  sa  patrie,  docteur  en 
droit  et  conseiller  au  présidial  de 
la  même  ville,  mort  en  1645, 
a  fait  le  dépouillement  du  cartu- 
laire  de  son  église,  et  recueilli 
beaucoup  d'extraits  pour  une  His- 
toire ecclésiastique  et  civile  de 
Reims.  Ces  manuscrits, conservés 
dans  la  bibliothèque  de  la  ville, 
consistent  en  5  vol.  in-fol.,  et  un 
in-4°.  On  en  a  publié  après  la 
mort  de  l'auteur  une  table  chro- 
nologique, Keims,  1650,  in-8% 
composée  par  lui-même. 

*  COCQU  JLLOT  (  Pierre-Guil- 
laume), curé  du  Mesnil-Jourdain, 
diocèse  d'Evreux,  né  à  Breteuil, 
est  auteur  \  d'une  Ode  adilluslris- 
simum  DD.  Episcopum  Ebroï- 
cénsem  Arthuruni  Richadum 
Dillon  ;  |  de  Couplets  sur  la  Paix; 
l  des  Fruits  de  la  Paix;  |  de  Fers 
h  ma  Patrie ,  etc. 

COCUS  (Robert),  théologien 
anglais,  vicaire  de  Leeds,  mort 
en  1604,  s'est  fait  estimer  par  son 
ouvrage  intitulé  :  Censura?  quo- 
rumdam  scriptorum,  qui  sub  no- 
minibus  pair u m  antiquorum  a 
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pontificiis  citari  soient ,  Londres , 
1623,  in-4\  Il  y  discerne  avec 
beaucoup  de  sagacité  les  vrais 
ouvrages  des  pères  de  l'Eglise, 
d'avec  ceux  qu'on  leur  attribue 
faussement.  C  est  dommage  que 
l'esprit  et  le  langage  de  secte  dé^ 
figurent  ses  observations. 

CODDE  (Guillaume  van  der)  , 
protestant,  né  à  Leyde  en  1575, 
rut  professeur  de  la  langue  hé- 
braïque dans  sa  ville  natale;  il 
fut  dégradé,  parce  qu'il  avait  pris 
le  parti  des  arminiens  :  effet  assez 
singulier  de  la  tolérance  tant  prê- 
chée  par  les  calvinistes.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1619.  On  a  de  lui  : 
(  des  Notes  sur  le  prophète  Osce_, 
Leyde,  1621,  in-4°;  |  Sylloge 
v  cum  versuwnque  proverbialium, 
1 623,etc. Guillaume  van  derCodde 
avait  trois  frères,  Jean,  Adrien  et 
Gilbert ,  qui ,  avec  un  nommé  An- 
toine Cornélissoon  ,  donnèrent 
naissance  à  la  secte  nommée  "des 
prophètes1*  en  Hollande.  Ils  com- 
mencèrent'par  décrier  les  pas- 
teurs, comme  gens  qui  s'arro- 
caient  le  droit  de  parler  seuls 
ans  l'Eglise,  et  qui  menaient 
une  vie  oisive  aux  dépens  d'au- 
trui.  Ils  introduisirent  chez  eux 
le  baptême  par  immersion ,  et  sou- 
tinrent qu'il  n'était  pas  permis 
aux  chrétiens  d'être  magistrats  ni 
soldats.  Ils  rejetèrent  générale- 
ment toutes  les  confessions  de  foi, 
et  s'en  tinrent  au  sentiment  d'Ar- 
minius  sur  la  prédestination.  Le 
fanatique  Jean  van  der  Codde  se 
vantait  d'avoir  reçu  la  même  por- 
tion du  Saint-Esprit  que  les  apô- 
tres, et  ajoutait  que,  quand  il  des- 
cendit sur  lui,  la  maison  trembla. 
Un  nommé  Oudaan  ,  boulanger 
de  profession ,  dirigea  ces  sectaires 
après  la  mort  de  van  der  Codde. 
CODDE  (Pierre) ,  né  à  Amster- 
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dam  en  1648,  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  fut  fait 
archevêque  de  Sébaste ,  et  vicaire 
apostolique  des  Provinces-Unies  j 
il  succéda  dans  cette  dernière  di- 
gnité à  Jean  de  Neercassel  (voyez 
ce  nom),   et  devint  tristement 
célèbre  par  le  refus  qu'il  fit  de 
signer  le  Formulaire,  et  par  ses 
liaisons  avec  des  chefs  du  parti. 
Il  remplit  son  Église  de  troubles 
et  de  scandales.  Appelé  à  Rome , 
il  s'y  justifia  si  mal ,  qu'il  fut  dé- 
posé par  un  décret  du  3  avril  1704. 
De  retour  en  Hollande ,  il  conti- 
nua à  y  faire  beaucoup  de  fracas , 
et  mourut  le  18  décembre  1710. 
La  secte  dont  il  avait  été  le  pro- 
moteur le  canonisa ,  et  fit  graver 
une  estampe  où  saint  Pierre  était 
représenté  le  recevant  dans  le 
ciel.  «Je  ne  sais,  dit  l'auteur  des 
Mémoires  chronologiques  * ,  si 
saint  Pierre  lui  ouvrit  le  ciel  : 
mais  le  pape  défendit  de  prier 
pour  lui  comme  étant  mort  dans 
son  obstination  et  dans  ses  er- 
reurs. » 

CODINUS  (George),  curopa- 
late  de  Constantinople ,  vers  la  fin 
du  xve  siècle ,  laissa  :  |  un  Ex- 
trait sur  les  antiquités  de  Con- 
stantinople ,  1655,  in-fol.,  avec 
Constantin  Manassès,  qui  font 
partie  de  la  "  Byzantine  \  C'est 
une  vraie  compilation,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  compa- 
rant le  livre  de  Codinus  avec  les 
Opuscules  d'Hesyehius  de  Milet  : 
*  de  Oviginibus  constantinopolita- 
nis  *,  publics  par  Meursius  en 
1615;  |  de  Imperatoribus  constan- 
tinopolitanis ,  publié  par  Lambe- 
cius  en  1665;  \  de  Signis,  sta- 
tuts et  a lii s  spectatu  dignis  Con- 
stantinopoli ,  Genève  ,  1607 ,  in- 
8*;  |  des  Offices  du  palais  et 
des  églises   de  Cànsiantinople* 


Us  ont  recueillis  en  1648,  in-fbl. 

*  CODRET  (Anuibal),  méde- 
cin, et  ensuite  jesuite,  natif  de 
Sa  Hanches  en  Savoie ,  mourut  à 
Avignon  le  19  septembre  1599, 
âgé  de  74  ans,  après  en  avoir 
passé  54  dans  la  compagnie  de  Jé- 
sus. On  doit  à  ce  jésuite,  qui  en- 
seigna long-temps  les  humanités , 
un  ouvrage  latin  intitulé  :  Grum- 
matica  latinœ  institution is ,  seu 
brevia  quœdam  istitis  linguœ  rudi- 
ment a  ,  Taurini,  1570,  in-8°.  Ce 
rudiment  parut  si  bien  fait,  qu'il 
devint  bientôt  d'un  usage  géné- 
ral. Il  en  existe  beaucoup  d'édi- 
tions latines  et  françaises.  Elles 
présentent  plus  ou  moins  de  chan- 
gements. Le  "Rudiment1'  de  Lho- 
mond  a  fait  oublier  celui  d'Ànni- 
bal  Codret,  bien  qu'il  ne  paraisse 
pas  plus  clair  pour  les  enfants. 

CODRUS,  dernier  roi  d'Athè- 
nes, consulta ,  dit-on ,  l'oracle  sur 
les  Héraclides  qui  ravageaient 
son  pays.  11  lui  fut  répondu  que 
le  peuple  dont  le  cher  serait  tué 
demeurerait  vainqueur.  Cette  rép- 
onse lui  inspira  la  pensée  de  se 
éguiser  en  paysan  ;  il  l'exécuta , 
et  fut  tué  par  un  soldat  qu'il  avait 
blessé  à  dessein  d'accomplir  l'ora- 
cle ,  l'an  1095  avant  J.-C.  Les 
Athéniens  réduisirent  après  sa 
mort  leur  état  en  république ,  et 
furent  gouvernés  par  des  magis- 
trats, auxquels  on  donna  le  nom 
d'*Archontes";  Médron ,  fils  de 
Codrus,  fut  le  premier. 

CODRUS  ,  poète  latin  dont 
parle  Juvénal ,  était  si  pauvre , 
que  son  indigence  a  passé  en  pro- 
verbe :  w  Codro  pauperior.  "  Ce 
poète  vivait  sous  l'empire  de  Do- 
mitien  ,  et  avait  composé  un  poè- 
me intitulé  la  Theseide ,  qui  ne 
nous  est  point  parvenu. 
CODURE  (  Philippe  ) ,  natif 
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d'Annonay ,  mort  en  1.660  ,  em-  les  principaux  sont  :  |  des  Jfc 
Brassa  la  religion  catholique  ,   ponsçs  au  roi  de  la  Grande-Bre- 
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inséré  dans  les  tt  Critici  sacri  *   le  premier ,  et  Grégoire  XV  pour 
<3Le  Londres  et  d'Amsterdam  j  |  et  répondre  au  second.  La  contro- 
quelques  autres  ouvrages,  tels  que   verse  y  est  traitée  avec  dignité , 
le,  Traite  des  Mandragores ,  con-   noblesse,  et  non  avec  cet  empor- 
te lequel  Bochard  a  écrit.  Il  était   tement  de  quelques  théologiens 
savant  dans  la  langue  hébraïque,    de  son  tempsj  |  Histoire  romaine 
ÇOECK,  Koeck,  ou  Kock,  ar-   depuis  Auguste  jusqu'à  Constan- 
chitecte,  peintre  et  graveur,  né   tin ,  in-fol. ,  Paris ,  1647  :  ouvrage 
à  Alost,  dans  les  Pays-Bas ,  le  1 6   qui ,  quoique  inexact ,  était  lu  en- 
août  1502,  voyagea  en  Italie  et   core  avec  quelque  plaisir  avant 
en  Turquie  pour  perfectionner  ses   les  derniers  livres  publiés  sur 
talents.  Il  fit  dans  ce  dernier   cette  matière;  |  une  Traduction 
royaume  une  suite  de  dessins,    ae  Florus,  [qui  fut  prônée  pen- 
gravés  depuis  en  bois ,  qui  repré-   dant  quelque  temps  comme  le 
tentaient  les  cérémonies  propres   chef-d'œuvre  de  la  langue  fran- 
a  la  nation  chez  laquelle  il  était,    çaise,  mais  qui  est  entièrement  ou- 
H  mourut  à  Bruxelles  le  6  dé-  i>hée;  |  l'wArgenisw,  roman  polit i- 
çembre  1 550 ,  peintre  et  archi-   que  de  Barclay ,  traduit  en  fran- 
tecte  de  Charles-Quint.  On  a  de   çais,  Paris,  1621 ,  in-8°.] 
lui  des  Traites  de  géométrie,       COEHORN,  on  prononce  Cou- 
d'architecture  et  de  perspective,   horn  (Menno,  boron de) ,  le  Vau- 
avec  quelques  gravures  en  bois  et   bandes  Hollandais, naquiten  1652. 
en  cuivre.  Il  eut  pour  disciple  l'il-   Son  génie  pour  la  guerre  et  pour 
lustre  Pierre  de  Breughel ,  à  qui   les  fortifications  se  développa  de 
il  donna  sa  fille  en  mariage.  bonne  heure.  Ingénieur  et  lieu- 

COEFFETE  AU  (Nicolas),  né  tenant-général  au  service  des  états- 
à  Saint-Calais  dans  le  Maine,  en  généraux,  il  fortifia  et  défendit 
1574,  dominicain  en  1588,  s'é-  Ja  plupart  de  leurs  places.  Ce  fut 
leva  par  son  mérite  aux  premiè-  un  beau  spectacle ,  dit  le  prési- 
res charges  de  son  ordre.  Il  mou-  dent  Hénault ,  de  voir  en  1 692 , 
rut  en  1625,  nommé  à  l'évéché  au  siège  de  Namur ,  Vauban  as- 
de  Marseille ,  par  Louis  XIII.  siéger  le  fort  Coehorn  défendu 
Quoiqu'il  n'eut  alors  que  49  ans ,  par  Coehorn  lui-même.  Il  ne  se 
la  goutte ,  à  laquelle  il  était  fort  rendit  qu'après  avoir  reçu  une 
sujet,  l'avait  rendu  très-infirme,  blessure  jugée  mortelle,  et  qui  ne 
Il  avait  été  fait,  quelaue  temps  le  fut  pourtant  pas.  En  1705,  l'é- 
auparavant,  évêque  de  Darda-  lecteur  de  Cologne,  Joseph-Clé- 

Sie,  "  in  partibus*,  avec  la  qualité  ment,  ayant  embrassé  le  parti  de 
'administrateur  et  suffragant  du  la  France  et  reçu  garnison  fîran- 
diocèse  de  Metz.  Son  éloquence  çaise  dans  Bonn ,  Coehorn  fit  un 
parut  avec  éclat  dans  ses  Sermons  feu  si  vif  et  si  terrible  sur  cette 
et  ses  livres  ,  écrits  très-purement  place ,  que  le  commandant  se  ren- 
pour  le  temps  auquel  il  vivait,    dit  trois  jours  après.  Ce  grand 
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homme  mourut  à  La  Hayfc,  en  portugais ,  né  à  Porto,  en  1531  , 
Î7(U  ,  laissant  aux  Hollandais  fut  envoyé  au  Japon  en  1 571  ,  y 
plusieurs  places  fortifiées  par  ses  devint  vice-provincial  de  la  mis- 
soins.  Bergrop-Zoom ,  qu'a  disait  sion ,  et  mourut  en  1590.  On  a 
son  chef-d'œuvre ,  fut  pris  en  de  lui  des  Lettres  insérées  dans  les 
i 747  par  le  maréchal  deLowen-  "Lettres  annuelles* ,  ou  "Relation 
dal,  malgré  les  belles  fortifications  du  Japon" ,  années  1 575  ,  1 582  et 
jui  la  faisaient  regarder  comme  1588  :  elles  ont  été  publiées  en 
imprenable.  Mais  on  sait  que  de  portugais,  Evora,  1593;  en  ita- 
secrètes  intelligences  et  des  circon-  lien,  Rome  et  Venise,  1585; 
stances  délicates  facilitèrent  cette  en  allemand,  Dillingen,  1586, 
conquête.  On  a  de  Coehorn  un  in-8°. 

Traité  en  flamand  sur  une  nou-  *  ÇOELLO  (Alonzo-Sanchez) , 
velle  manière  de  fortifier  les  pla-  célèbre  peintre  portugais,  d'abord 
ces.  [Plusieurs  souverains  avaient  élève  de  Raphaël  à  Rome  ,  et  en- 
voulu  l'attirer  à  leur  service.  Une  suite  d' Ant.  Moro ,  en  Espagne , 
seule  fois,  piqué  de  ce  que  lq  fut  appelé  par  le  roi  Philippe  II 
prince  d'Orange  ne  lui  avait  pas  pour  remplacer  ce  dernier  en  qua- 
donné  un  régiment  qu'il  lui  avait  lité  de  premier  peintre  de  la  cou- 
promis  ,  il  fut  sur  le  point  de  s'a t-  ronne.  Son  appartement  dans  le 
tacher  à  la  France.  Le  prince  palais  devint  le  rendez-vous  de  la 
d'Orange  fit  alors  arrêter  comme  famille  royale  \  les  grands  et  les 
otages  sa  femme  et  ses  huit  en-  courtisans  les  plus  accrédités  re- 
fan ts.  Coehorn  changea  aussitôt  cherchaient  sa  protection.  Il  ne 
d'avis,  et  le  prince  d'Orange  le  fut  pas  moins  favorisé  des  papes 
combla  de  bienfaits.  ]  Grégoire  XIII  et  Sixte  V,  des 

*  COEHORN  (Louis-Jacques ,  ducs  de  Florence  et  de  Savoie, 
baron  de  ) ,  généra}  de  brigade ,  Il  mourut  en  1 590 ,  et  le  célèbre 
né  à  Strasbourg,  en  1 771 ,  embrassa  Lopez  de  Véga  fit  son  épitaphe. 
le  parti  des  armes  à  l'âge  de  12  Coello  enrichit  le  palais  de  l'Escu- 
ans .  et  mourut  le  29  octobre  rial  des  plus  belles  compositions , 
1813,  par  suite  d'une  blessure  parmi  lesquelles  on  cite  le  Por- 
qu'il  avait  reçue  à  Leipsick.  Le  trait  de  saint  Ignace.  L'église  de 
désintéressement  dont  il  fit  preu-  Saint- Jérôme ,  à  Madrid ,  possède 
ve ,  en  servant  comme  volontaire  décetartistele  Martyre  desaintSé- 
pendant  6  mois  après  une  injuste  bastien ,  où  l'on  voit  Jésus-Christ, 
destitution,  lui  assure  autant  de  la  Sain  te- Vierge,  saint  Bernard 
gloire  que  seséclatans  faits  d'armes,  et  saint  François,  et  le  Père  Eter- 
C'est  lui  qui  détermina  le  succès  nel  dans  sa  gloire.  Philippe  II , 
de  l'affaire  d'Ebersberg  (5  mai  dans  ses  lettres ,  appelle  Coello  le 
1809) ,  en  forçant  à  la  tête  de  sa  "Titien  portugais". —  Une  faut  pas 
brigade  le  passage  de  la  Traun  ,  le  confondre  avec  Claude  Coello, 
défendu  par  40,000  Autrichiens  :  peintre  de  la  même  famille,  mort 
Napoléon  crut  pouvoir  compa-  en  1603,  qui  composa  un  assez 
rer ,  pour  son  importance,  ce  grand  nombre  de  tableaux.  On 
passage  à  celui  de  Lodi.  distingue    celui  qui  représente 

*  COELLO  (  Gaspard  ),  en  la-  Charles  II  a  genoux  et  entouré 
tin  "Coellius",  jésuite  missionnaire  des  principaux  seigneurs  de  sy 
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cour;  il  décore  l'autel  delà  grande 
sacristie  de  l'Escurial. 

*  COELMANS  (Jacques),  gra- 
Teur  flamand,  né  à  Anvers,  en 
1670,  eut  pour  maître  Corneille 
Vetfmeulen  ,  et  travailla  dans  sa 
manière.  Il  fut  appelé  à  Aix  ,  en 
Provence,  par  J.-B.  Boyer  d'Ai- 
guilles pour  graver  les  tableaux 
de  la  belle  collection  que  possé- 
dait ce  magistrat.  Cet  œuvre,  as- 
sez médiocre,  fut  publié  en  1744. 
Coelmans  était  mort  à  Aix  en 
1755. 

COETIVY  (Prêgent  ,  seigneur 
de),  gentilhomme  breton ,  se  dis- 
tingua par  sa  valeur  et  sa  pru- 
dence en  plusieurs  sièges  et  com- 
bats. Il  fut  fait  amiral  de  France 
en  1439,  et  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  siège  de  Cherbourg ,  en 
1450,  après  s'être  signalé  à  la  ba- 
taille de  Formigny.  —  Alain  de 
Coetivy,  son  frère,  fut  successi- 
vement évêque  de  Dol,  deCor- 
nouailles,  d'Avignon,  et  ensuite 
cardinal.  Il  fut  employé  en  di- 
verses affaires  importantes,  et 
mourut  à  Rome  le  22  juillet  1474, 
à  69  ans.  C'était  un  homme  ha- 
bile ,  mais  téméraire  et  parfois  in- 
solent. On  dit  qu'il  reprocha  en 
plein  consistoire  au  pape  Paul  II, 
qu'il  était  orgueilleux,  avare,  dis- 
simulé, et  qu'il  avait  masqué  tous 
ses  vices  pour  surprendre  les  suf- 
frages du  sacré  collège. 

COETLOGON  (Alain-Emma- 
nuel de),  né  en  1646  d'une  fa- 
mille illustre  de  Bretagne,  passa 
du  service  de  terre  à  celui  de 
mer,  en  1670.  Il  se  trouva  à  onze 
batailles  navales ,  entre  autres  au 
combats  de  Bantrv ,  en  Irlande  , 
en  1688,  de  La  Hogue,  en  1692, 
et  de  Yelez-Malaga ,  en  1704. 
Louis  XV ,  pour  récompenser 
ses  services,  le  fit  chevalier  de 


ses  ordres  en  1724,  et  honora  sa 
vieillesse  du  bâton  de  maréchal 
de  France  peu  de  jours  avant  sa 
mort.  [  Il  s'était  retiré  au  novi- 
ciat des  jésuites  :  le  bâton  de  maré- 
chal, qu'il  avaitloug-temps  désiré, 
l'y  étant  venu  trouver  à  son  lit 
de  mort ,  il  s'écria  en  le  recevant  : 
a  Non  nobis ,  Domine ,  non  no- 
bis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam.»] 
Il  finit  sa  carrière  le  7  juin  1730  , 
âgé  de  83  ans  six  mois,  ayant 
toujours  vécu  dans  le  célibat. 
,  *  COETLOGON  (Charles- 
Édouard  de),  fils  d'un  médecin 
français,  connu  par  une  "His- 
toire des  arts  et  des  sciences",  na- 
quit en  Angleterre ,  fit  ses  études 
à  l'Hôpital-du-Christ  de  Cambrid- 
ge ,  prit  ses  grades  à  l'université 
de  cette  ville,  et  entra  dans  l'état 
ecclésiastique.  Il  desservit  d'abord 
la  chapelle  de  Lock-Hospital ,  fut 
ensuite  recteur  de  Godstone,  et 
devint  l'un   des  magistrats  du 
comté  de  Surrey.  Il  se  fit  un  nom 
comme   prédicateur ,   et  mou- 
rut le  16  septembre  1820,  lais- 
sant les  ouvrages  suivants  %  \  Mé- 
langes thêologiques ,  6  vol.  in-8°; 
|  le  Temple  de  la  vente',  3  vol. 
in-8°  ;  |  Esquisse  de  la  vie  et  du 
caractère  dv  Moïse  ,  in-8°;  |  des 
Avantages  particuliers  de  la  na- 
tion anglaise;  \  Réflexions  sur  la 
mort  de  Louis  XVI;  |  un  grand 
nombre  de  Discours,  de  Sermons 
et  d' Oraisons  funèbres. 

*  COETLOGON  (le  comte  de), 
officier  supérieur  de  cavalerie,  de 
la  famille  du  maréchal  de  ce  nom, 
éniigra  ,  rentra  en  France  en  1 807, 
et  mourut  en  1827.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  \  David  y 
poème  dont  la  2e  édition,  dédiée 
a  Louis  XVIII,  fut  placée  par 
l'université  au  nombre  des  livres 
qu'on  peut  donner  en  prix  dans 
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ses  collèges;  |  quelques  Tragc- 
dirs  ;  |  Boyard  amoureux  ,  ou  tes 
Lutins  de  Rambouillet,  poème 
dédié  au  Dauphin. 

*  COETLOSQUET  (  Jean-Gil- 
les  du),  évêque  de  Limoges,  pré- 
cepteur des  enfants  de  France, 
petits-Bis  de  Louis  XV  ,  né  à  St.- 
Pol-de-Léon  ,  en  1700,  donna  sa 
démission  du  siège  de  Limoges  , 
où  il  avait  été  nommé  en  i  i59, 
pour  se  charger  de  l'éducation 
des  enfants  de  France,  que  lui 
confia  le  dauphin ,  fils  de  Louis 
XV,  en  1758.  Ce  prélat  aimait 
les  lettres  et  ceux  qui  les  culti- 
vaient. Ayant  été  élu  à  l'acadé- 
mie française,  il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  le  félicitait  de  sa  nomi- 
nation :  «  C'est  à  ma  place ,  ce 
n'est  pasà  moi  que  cet  honneur  ap- 
partient. »  On  ue  connaît  de  lui 
que  son  Discours  de  réception 
à  l'académie,  et  la  réponse  qu'il 
fit  comme  directeur  à  la  réception 
de  Saint-Lambert. 

♦COEUILHE  Etienne  Front), 
président  à  l'élection  de  Péri- 
gueux,  publia  en  1751  des  Peu- 
sées  diverses ,  au  nombre  de  450. 
11  y  en  a  de  solides ,  de  fines ,  de 
délicates,  de  fausses,  de  plates  et 
point  de  neuves.  On  peut  les  re- 
garder comme  des  copies ,  et  plus 
souvent  comme  un  comme  n- 
taiiie ,  de  celles  de  la  La  Roche- 
foucauld. 

COEUR  (Jacques),  natif  de 
Bourçcs,  quoique  fils  d'un  mar- 
chand, se  poussa  à  la  cour  de 
Charles  VII,  et  devint  son  ar- 

F entier,  c'est-à-dire  trésorier  de 
épargne.  Il  servit  aussi  bien  le 
roi  daos  les  finances,  que  les  Du- 
nois ,  les  La  Hireet  les  Saintrail- 
les  par  les  armes.  Il  lui  prêta 
200  mille  écus  d'or  pour  entre- 
prendre la  conquête  de  la  Nor- 
VI. 


COE 

mandie,  qu'il  n'aurait  jamais  re- 
prise sans  lui.  Sou  commerce  s'é- 
tendait dans  toutes  les  parties  du 
monde,  en  Orient  avec  les  Turcs 
et  les  Perses,  en  Afrique  avec  les 
Sarrasins.  Des  vaisseaux ,  des  ga- 
lères, 500  facteurs  répandus  en 
divers  lieux  ,  le  rendirent  le  plus 
riche  particulier  de  l'Europe. 
Charles  le  mit,  en  1448,  au  nom- 
bre des  ambassadeurs  envoyés  à 
Lausanne  pour  finir  le  schisme  de 
Félix  V.  Ses  ennemis  et  ses  en- 
vieux profilèrent  de  cette  absence 
pour  le  perdre  j_en  rendant  sus- 
pectes ses  relations  avec  le  dau- 
phin, depuis  Louis  XI.]  Le  roi, 
oubliant  ses  services,  l'abandonna 
à  l'avidité  des  courtisans,  qui  par- 
tagèrent ses  dépouilles.  Ou  le  mit 
en  prison;  le  parlement  lui  fit  son 
procès,  et  le  condamna  à  faire 
amende  honorable  et  à  payer  400 
mille  écus.  On  l'accusa  de  con- 
cussion. On  osa  même  lui  attri- 
buer la  mortd'Agnès-Sorel,  qu'on 
croyait  morte  de  poison  :  mais  en 
ne  put  rien  prouver  contre  lui , 
sinon  qu'il  avait  fait  rendre  à  un 
Turc  un  esclave  chrétien  qui 
avait  quitté  son  maître,  et  qu'il 
avait  fait  vendre  des  armes  au  sou- 
dan  d'Égypte.  Jacques  Cœur 
trouva  dans  ses  commis  une 
droiture  et  une  générosité  qui 
le  dédommagèrent  des  chagrius 
qu'il  essuyait.  Ils  se  cotisèrent 
presaue  tous  pour  l'aider  dans 
sa  disgrâce.  Un  d'entre  eux, 
nommé  Jean  de  Village,  qui  avait 
épouse  sa  niece ,  l'enleva  du  cou- 
vent des  cordeliers  de  Beaucaire, 
où  il  avait  été  transporté  de  Poi- 
tiers ,  et  lui  facilita  le  moyen  de 
se  sauver  à  Rome.  Le  pape  Ca- 
lixte  111  lui  avant  donné  le  com- 
mandement d'une  partie  de  la 
flotte  qu'il  avait  armée  contre  les 
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Turcs,  il  mourut  en  arrivant  à   avait  constamment  cultivées  av&i 


Tile  de  Chio,  en  1456.  Çe  que 
Ton  a  dit  de  sa  nouvelle  fortune , 
de  son  voyage  dans  l'île  de  Chy- 
pre, de  son  second  mariage,  des 
nlles  qu'il  en  eut,  est  une  fable 
sans  aucun  fondement.  Bonami , 
de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  l'a  démontré  dans 
un  "Mémoire"  lu  dans  les  assem- 
blées de  cette  compagnie.  L'au- 
teur de  l'^Essai  sur  l'Histoire  gé- 
nérale" n'a  pas  eu  apparemment 
connaissance  de  cette  "Disserta- 
tion", ou  n'en  a  pas  voulu  profiter, 
puisqu'il  dit  que  Jacques  Cœur 
alla  continuer  son  commerce  en 
Çhypre.  Une  partie  des  biens  de 
ît  illustre  négociant  fut  rendue 
ses  enfants,  en  considération 
les  services  de  leur  père.  —  Un 
d'eux,  Jean  Coeur,  fut  archevê- 
que de  Bourges,  se  fit  estimer  par 
son  mérite,  et  mourut  en  1483. 

COFFIN  (Charles),  naquit  à 
Buzanci  dans  le  diocèse  de  Reims, 
en  1 676.  Il  vint  à  Paris  achever 
ses  études  commencées  à  Beau- 
vais.  Des  productions  en  vers  et 
en  prose ,  où  Ton  remarquait  la 
latinité  du  siècle  d'Auguste,  des 
Poèmes  sur  les  événements  pu- 
blics, des  Discours  sur  des  cir- 
constances qui  lui  étaient  person- 


succés,  leur  fut  enlevé  en  1749. 
Sa  mort  fut  le  commencement  des 
disputes  entre  le  parlement  et  l'ar- 
chevêque de  Paris.  Coffin ,  jansé- 
niste ardent  et  opiniâtre,  ayant 
refusé,  dans  sa  dernière  maladie, 
de  présenter  un  billet  de  confes- 
sion pour  recevoir  les  derniers 
sacrements ,  en  fut  privé,  et  mou- 
rut sans  les  secours  de  la  religion. 
Cet  événement  fit  du  bruit ,  et  un 
magistrat  en  porta  ses  plaintes  au 
parlement.  C'est  par  la  que  com- 
mença cette  longue  suite  de  dé- 
nonciations dont  les  tribunaux 
retentirent  contre  les  refus  des 
sacrements  faits  aux  appelants.] 
Coffin  s'était  occupé,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  ,  de  la 
révision  de  l'"Anti-Lucrèce*  du 
cardinal  de  Polignac.  C'est  un  des 
derniers  services  qu'il  ait  rendus 
aux  le tU  es,  en  servant  la  religion. 
11  est  principalement  connu  par 
les  Hymnes  qu'il  composa  pour 
le  "Bréviaire  de  Paris*,  adoptées 
depuis  dans  tous  les  Bréviaires 
nouveaux.  Une  heureuse  applica- 
tion des  grandes  imagés  et  des 
endroits  les  plus  sublimes  de  l'E- 
criture, une  simplicité  et  une 
onction  admirables,  une  latinité 
pure  et  délicate  ,  leur  donneront 


nellcs,  un  talent  singulier  pour    toujours  un  des  premiers  rangs  par 


cette  école  une  foule  de  sujets  di-  simplicité  majestueuse  qui  doit 

gnes  du  directeur  de  leurs  études  être  le  caractère  de  ces  sortes  de 

par  leurs  connaissances.  En  1718,  productions.  On  a   publié,  en 

l'université  de  Paris  l'élut  recteur,  1755,  un  Recueil  complet  de  ses 

et  son  rectorat  fut  illustré  par  l'é-  Œuvres ,  en  2  vol.  in-12.  II  y  a 


par  un  très-beau  mandement.  Cet  Catulle  par  la  délicatesse  et  la  fa- 
homme,  [cher  aux  lettres  qu'il   cilité,  et  bien  préférable  aux  pro- 
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ductions  de  ces  auteurs  sensuels  duit  à  la  Conciergerie,  le  tribunal 
et  mous,  par  la  sagesse  et  la  dé-  criminel  ordinaire  reconnut  li- 
cence. [La  ville  de  Reims  en  re-  dentité  de  la  personne,  prononça 
connut  le  mérite  par  uu  présent  la  condamnation  à  mort,  ou  plutôt 
annuel  de  ses  meilleurs  vins.]  confirma  la  mise  hors  la  loi,  et 
♦COFFINH AL  (Jean-Baptiste),  Coffinhal  fut  conduit  à  l'échafaud. 
né  à  Aurillac  (Cantal) ,  le  1  *r  avril  *COGAN  (Thomas) ,  médecin, 
1746,  avait  d'abord  embrassé  la  né  en  1736,  à  Rowel,  dans  le 

Profession  de  médecin,  qu'il  aban-  Northainptonshire,  mort  le  2  fé- 
onna  pour  la  jurisprudence.  Il  vrier  181 8,  embrassa  l'état  ecclé- 
était  homme  de  loi  à  Paris,  lors-   siastique,  et  fut  chargé  de  la  di- 

3u'il  fut  nommé  vice-président  rection  de  la  congrégation  pres- 
u  tribunal  révolutionnaire  créé  bytérienne  à  Amsterdam.  Il  avait 
le  1 1  mars  1795.  Ce  juge  redou-   reçu  ses  grades  de  docteur  à  l'uni- 
table  et  cruel  possédait  la  force  et  versité  de  Leyde,  en  1767.  Il 
le  regard  d'un  lion  ;  il  avait  une   exerça  son  art  pendant  quelque 
haute  stature,  le  caractère atrabi-   temps  à  Amsterdam,  d'où  il  re- 
laire ,  les  sourcils  larges  et  noirs,   vint  à  Londres.  11  y  fonda ,  avec 
et  ne  riait  jamais;  cependant  il  le  docteur  Hawes,   une  espèce 
était  rare  qu'il  n'adressât  pas  aux  de  société  philanthropique,  sous 
condamnés  à  mort  une  plaisan-  le  nom  de  "Société  royale  d'hu- 
terie  ou  un  sarcasme  accompagné  manité  *  et  publia  les  ouvrages 
d'un  regard  ironique.  Le  savant  suivants  :  |  Voyage  d'Utrecht  h 
Lavoisici  imploi  ant  un  sursis  de  Francfort,  principalement  sur  les 
quinze  jours  pour  terminer  un  bords  du  Rhin,  suite  de  lettres 
ouvrage  ,  le  président  Coffinhal  écrites  de  la  Hollande  à  un  ami 
le  lui  refusa,  sous  le  prétexte  que  d'Angleterre,  en  1791  et  1792, 
la  république  n'avait  plus  besoin  1795,  2  vol.  in-8°;  I  une  Traduc- 
de  savants  ni  de  chimistes.  Mis  lion  des  "Œuvres  du  professeur 
hors  la  loi  au  9  thermidor,  et  se  Camper*,  ou  Rapport  de  Panato- 
trouvant  enfermé  à  l'Hôtel-dc-   mie  avec  les  arts  du  dessin ,  la 
"Ville  avec  Henriot,  commandant  peinture,  la  sculpture,  etc.,  1 794, 
de  la  garde  nationale,  il  eut  dis-  in-4°;  |  Traité  philosophique  sur 
pute  avec  lui ,  et  le  jeta  par  les   les  passions,  1800,  in-8°j  [  Traité 
Fenêtres.  Coffinhal  parvint  à  s'é-   de  morale  sur  les  passions,  1807, 
chapper  d'entre  les  mains  des  in-8°;  |  Recherches  théologiques 
soldats  envoyés  contre  les  coniu-  -  sur  l'excellence  caractéristique 
résj  il  trouva  un  refuge  dans  1  île  du  christianisme,  1812,  5  vol. 
des  Cygnes,  mais  il  n'y  trouva   in-8°;  |  Fie  et  Opinions  de  John 
pas  de  pain.  Après  avoir  passé  Buncle;  \  Lettres  sur  la  doctrine 
deux  jours  sans  manger,  il  en   de  la  dépravation  héréditaire  ; 
sortit  tombant  d'inanition,  et  prit    | et  quelques  autres  ouvrages  de 
Je  parti  de  s'adresser  à  un  homme  médecine. 

qu  il  supposait  son  ami,  parce  COGER  (François -  Marie  )  , 
que,  dans  d'autres  temps,  il  l'a-  prêtre,  professeur  de  rhétorique 
vait  obligé.  L'ingrat,  mais  utile  au  collège  Mazarin,  et  ancien 
citoyen,  au  lieu  de  secourir  Cof-  recteur  de  l'université,  né  à  Paris 
finhal,  le  livra  à  la  justice.  Con-  eu  1725,  a  fait  plusieurs  Poèmes 
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latins  qui  ont  été  accueillis  par  5e  vol.  de  PAraplissima  collectie* 

les  amateurs  de  cet  ancieu  idiome  de  D.  Martcnne ,  ainsi  que  Chro- 

à  cause  de  la  pureté  du  style,  nicon  anglicaimm  ab  anno  1066 
>ar  les 


mais  non  par  les  vrais  poètes,   ad  a  nu  uni  1300;  et  Lîbcllus  de 


Thomas ,  1 T66 ,  in-8° ;  et  celle" du  ♦COGNOL ATO  (Gaétan  ) ,  sa- 

"Bélisaire*,  par  Marmontel,  1767.  vant  antiquaire  et  littérateur  ita- 

Lebon  goût  elles  vrais  principes  lien,  né  en  1728,  àPadoue,  mort 

littéraires  et  religieux  y  brillent,  en  1802,  chancelier  et  théologal 

Voltaire,qui  n'est  pas  ménagé  dans  de  l'église  de  Monselice,  est  au- 

la  dernière,  s'en  est  vengé,  à  son  teur  :  |  de  la  belle  Préface  du 

ordinaire,  par  des  sarcasmes.  Il  "Lexique*  latin  (édition  de  For- 

n'appela  plus   l'habile   cri  tique  cellini);  j  et  de  quelques  autres 

que  "Coge  pecus*.  Le  professeur  écrits,  tels  que  :  Sagjgio  di  me- 

n'opposa  au  torrent  d'injures  vo-  moria  sid  territorio  di  Monselice, 

mies  contre  lui  par  ce  philosophe  e  su  la  sua  Chiesa,  1794. 

atrabilaire,  que  la  modération  et  COGOLIN  (Joseph  de  Cuers), 


quoique 

par  des  principes  et  par  des  faits  qui  son  tempérament  se  refusât  con- 

n'éclateut  que  trop,  que  la  philo*  s  ta  milieu  t  à  ce  service.  Il  s'adonna 

sophie  de  nos  jours   n'est  pas  ensuite  à  la  poésie;  la  Traduction 

moins  ennemie  des  rois  que  de  la  en  vers  français  de  l'épisode  d'w  A- 

religion.  Goger  mourut  le  18  mai  ristée*  au  4e  livre  des  Géorgiques 

1780,  emportant  les  regrets  de  de  "Virgile,  et  celle  de  la  "Dispute 

ceux  dont  il  avait  secondé  les  d'Ajax  et  d'Ulysse  pour  les  armes 

bonnes  dispositions  à  l'étude,  par  d'Achille",  tirée  d'Ovide,  font 

ses  libéralités,  et  qui  n'auraient  regretter  qu'il  n'ait  pas  traduit 

pu  les  réaliser  sans  ce  secours,  en  entier  un  de  ces  deux  poèmes, 

par  le  défaut  de  fortune.  [  On  On  a  eucore  de  lui  :  j  uue  Ode 

trouve  dans  le  "Journal  de  Paris"  sur  les  arts;  \  un  Poème  contre 

du  29  mai  1780,  une  "Notice  his-  le  matérialisme  ;  |  et  un  sur  r£- 

torique*  sur  Coger.]  ducatfon,  1657,  in-8°.  Ces  pro- 

COGESHALLE  (Raoul ,  ou  ductions  prouvent  qu'il  n'a  pas 

•Radulphus",  savant  anglais,  cha-  abusé,  comme  la  plupart  des 

noine,  puis  religieux  de  l'ordre^  poètes  modernes,  de  ses  talents 

deCiteaux  [mourut  en  1228.]  On  pour  prôner  le  vice  et  l'irréligion, 

a  de  lui  une  Chronique  de  la  II  mourut  à  Lyon ,  le  1er  janvier 

Terre-Sainte ,  d'autant  plus  pré-  1760,  âgé  de  57  ans. 

cieuse  qu'il  avait  été  témoin  des  *COHON  (Anthyme-Denis), 

faits  qu'il  raconte;  il  était  à  Jéru-  prédicateur  célèbre,  né  en  1594, 

salem,  et  il  y  fut  même  blessé  a  Craon  dans  l'Anjou,  fut  en  cré- 

lorsque  Saladin  eu  fit  le  siège  en  dit  auprès  des  rois  Louis  XIII  et 

1188.  Elle  a  été  publiée  dans  le  Louis  XIV,  s'attacha  au  cardinal 
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Mazarin,  dont  il  partagea  un 
instant  la  disgrâce,  et  mourut  en 
1670,  évêaue  de  Nîmes,  où  il 
avait  introduit  et  doté  les  jésuites, 
pour  lutter  avec  plus  d'avantage 
contre  le  parti  protestant  qui  do 
minait  alors  dans  ce  diocèse.  Ce 
fut  lui  qui  prononça  Y  Oraison 
funèbre  de  Louis  XI1T,  et  le 
Discours  d'usage  pour  le  sacre  de 
son  successeur.  On  lui  attribue  eu 
outre  un  écrit  en  faveur  du  car- 
dinal Mazarin,  intitulé  :  Senti- 
ments d'un  fidèle  sujet  du  roi  sur 
l'arrêt  du  parlement ,  du  29  dé- 
cembre 1651 ,  contre  le  cardinal 
Mazarin,  in-8°. 

*  COIGN ARD ,  imprimeur  de 
l'académie  dans  le  xvnc  siècle,  se 
fit  un  nom  par  le  choix  des  livres 
qu'il  imprima,  et  par  la  beauté 
et  la  correction  des  éditions.  On 
distingue  surtout  le  beau  "Suint 
Ambroise^dcs  Bénédictins,  1690, 
in-fol. 

COIGNET  (Michel),  mathé- 
maticien d'Anvers,  mort  en  1625, 
âgé  de  74  ans ,  laissa  un  Traité 
de  la  navigation,  en  français, 
1581 ,  qui  de  son  temps  lui  acquit 
de  la  réputation. 

*  COIGNET  (Horace),  musi- 
cien, né  à  Lyon  en  1756,  com- 
mença par  être  dessinateur  pour 
une  fabrique  de  sa  ville  natale, 
puis  il  se  fît  marchand  brodeur  ; 
û  apprit  la  musique  vocale,  avec 
le  violon ,  et  il  s'exerça  long- 
temps sur  cet  instrument.  C'est 
lui  qui  composa  la  musique  du 
"Pygmalionw  de  Jean  -  Jacques 
Rousseau .  Coignetconserva  jusque 
dans  un  âge  très-avancé  sa  mé- 
moire, sa  présence  d'esprit  et  ses 
qualités  aimables.  Il  mourut  à 
Lyon ,  le  29  août  1321 ,  dans  sa 
86e  année  ;  il  était  membre  asso- 
cié de  l'académie  de  cette  ville, 


et  de  son  conservatoire  des  arts. 

COIGNY  (François  m  Feaw- 
quetot,  duc  de),  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du 
roi  et  de  la  Toison-d'Or,  naquit 
au  château  de  Franquetoten  Basse- 
Normandie,  l'an  1670,  et  mourut 
le  18  décembre  1759.  Il  servit 

0 

l'Etat  avec  distinction.  Il  gagna 
la  bataille  de  Parme  sur  les  Impé- 
riaux, le  29  juin  1754,  et  celle 
de  Guastalla,  à  laquelle  le  roi 
de  Sardaigne  se  trouva,  le  19 
septembre  suivant. 

*COlGN\  (Le  duc  de),  maré- 
chal de  France,  fit  une  partie 
des  guerres  d'Hanovre,  où  il 
commanda  un  corps  de  cavalerie 
avec  le  grade  de  mestre-de-camp. 
II  fut  nommé  lieutenant-général 
le  1rr  mars  1780.  Député  de  la 
noblesse  de  Caen  aux  états-géné- 
raux de  1789,  il  signa  toutes  les 
protestations  de  la  minorité,  et 
émigra  en  1792.  Il  fit  les  campa- 
gnes des  armées  des  princes ,  se 
rendit  ensuite  en  Portugal,  où  il 
devint  capitaine-général,  ce  qui 
équivaut  au  grade  de  maréchal 
de  France.  Le  duc  de  Coigny, 
rentré  en  France  avec  le  roi,  en 
1814  ,  fut  nommé,  par  ce  prince, 
gouverneur  de  l'hôtel  des  Inva- 
lides. Appelé  à  la  chambre  des 
pairs,  élevé  le  5  juillet  1816,  au 
grade  de  maréchal  de  France,  il 
mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
le  19  mai  1821. 

*  COINSI  (Gautier  de) ,  prieur 
de  l'abbaye  de  Saint-Médard,  né 
en  1177/  à  Amiens,  mort  en 
1 236 ,  a  laissé  en  manuscrit  une 
Traduction  française ,  rimée ,  des 
"Miracles  de  la  Vierge*,  écrits 
primitivement  en  latin,  par  Hu- 
gues Farsi ,  Herman ,  Guibert  de 
Nogent,  etc.,  ainsi  que  plu- 
sieurs Contes  en  vers,  dontquel- 
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ques-uns  ont  été  traduits  par  Le- 
grand  d'Aussy.  La  bibliothèque 
royale  possède  encore  plusieurs 
de  ses  manuscrits,  qui  ont  fourni 
à  Racine  le  sujet  d'une  "Disserta- 
tion", insérée  dans  le  tome  18  de 
r*Académie  des  inscriptions". 

COINTE  (Charles  Le)  ,  né  à 
Troyes,  en  1 6 1 1 ,  entra  fort  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, où  il  fut  reçu  par  le  cardi- 
nal de  Bérulle.  Servicn,  pléni- 
potentiaire à  Munster,  ayant  de- 
mandé un  père  de  l'Oratoire  pour 
aumônier,  Le  Cointe  le  suivit, 
travailla  avec  lui  aux  prélimi- 
naires de  la  paix,  et  fournit  les 
Mémoires  nécessaires  pour  le 
traité.  Colbertlui  fit  accorder  une 
pension  de  10,000  livres  en  1659, 
et  trois  ans  après,  une  autre  de 
500.  Ce  fut  alors  qu'il  commença 
à  publier  à  Paris  son  grand  ou- 
vrage intitulé  :  Annales  eccle- 
siastici  Francorum,  eu  8  vol. 
in-fol. ,  qui  commencent  à  l'an 
235  et  finissent  à  l'an  885.  C'est 
une  compilation  sans  ornements , 
mais  d'un  travail  immense  et 
pleine  de  recherches  singulières, 
Faites  avec  beaucoup  de  discerne- 
ment et  de  sagacité.  Sa  chrono- 
logie est  souvent  différente  de 
celle  des  autres  historiens  ;  mais, 
quand  il  s'éloigne  d'eux,  il  dit 
ordinairement  ses  raisons.  Le  1 er 
vol.  parut  en  1 667 ,  et  le  dernier 
en  1 679.  Le  Cointe  mourut  à 
Paris ,  en  1 681 ,  à  70  ans ,  aussi 
estimé  par  ses  lumières  que  par 
son  caractère.  Alexandre  VII,  qui 
l'avait  connu  à  Munster  ,  l'hono- 
rait souvent  de  ses  lettres. 

*  COINTE  (Jean -Louis  le), 
gentilhomme  du  prince  de  Conti, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  ce  prince ,  de  l'acadé- 
mie de  Nîmes ,  où  il  était  né  le  28 
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juillet  1 729,  a  composé  |  deux  Dis* 
sertations,  l'une  sur  la  pêche  des 
paillettes  d'or  qui  se  fait  dans  la 
rivière  de'Ceze),  en  Cévennes; 
l'autre  sur  les  cartes  militaires  in- 
sérées dans  les  "  Observations  sur 
la  physique,  l'histoire  naturelle 
et  les  arts  %  par  Toussaint  ;\la 
Science  des  Postes  militaires,  ou 
Traité  des  Fortifications  de  cam- 
pagne. Cet  ouvrage  a  été  traduit 
par  les  Anglais  :  |  Commentaire 
sur  la  Retraite  des  dix-mille ,  ou 
Traité  de  la  Guerre. 

COISLIN  (Henri -Charles  du 
Camboust,  duc  de),  évêque  de 
Metz ,  né  à  Paris  le  1 5  septembre 
1664,  mort  en  1732,  avait  des 
vertus  et  des  lumières.  Sa  ville  épis- 
copale  lui  doit  des  casernes  et  un 
séminaire.  Il  légua  à  l'abbaye  de 
Saint  -  Germain  -  des  -  Prés  la  fa- 
meuse bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  dont  il  avait  hérité.  Le 
P.  Montfaucon  a  publié  le  Catalo- 
gue des  manuscrits  grecs  de  cette 
collection  ,  en  1715,  in-fol.  Le 
Rituel  que  ce  prélat  fit  imprimer 
en  1715,  in-4°,  rempli  d'instruc- 
tions utiles ,  fut  fort  applaudi;  on 
peut  même  dire  trop ,  car  cet  ex- 
cès d'éloges,  surtout  de  la  part 
de  certaines  personnes  ,  parut 
donner  des  inquiétudes  à  ceux 
qui  soupçonnent  toujours  quel- 
ques vues  dans  l'exagération.  Son 
Mandement  pour  l'acceptation  de 
la  bulle  "XJnigenitus",  fit  du  bruit. 
Le  pape  se  plaignit  des  distinc- 
tions de  sens  qu'il  donna  aux 
cent  une  propositions  condam- 
nées ,  et  censura  le  Mande- 
ment comme  propre  à  conduire 
au  schisme  et  a  l'erreur.  Le  con- 
seil du  roi  de  France  le  supprima 
par  arrêt  du  5  j  uillet  171*4,  comme 
injurieux  à  Sa  Sainteté  et  aux 
prélats  de  l'assemblée  du  clergé. 
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— Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  en  découlent,  croiront  que  le 
le  cardinal  de  Coismn,  évéque  prélat  eût  dû  se  persuader  que, 
d'Orléans,  [né  à  Paris  en  1(530,  dans  la  suite,  il  pouvait  faire  un 
etmort  le  5  février  1706,]  estime  meilleur  usage  de  ses  aumoms  , 
de  Louis  %YV  et  cher  à  ses  diocé-  et  que,  si  les  vrais  pauvres  de  son 
sains  par  sa  régularité  et  ses  gran-  diocèse  avaient  eu  connaissance 
des  charités.  Le  duc  de  Saint-Si-  de  cette  anecdote,  ils  eussent  eu 
mon  en  parle  dans  ses  "Mémoires"  quelque  droit  de  s'en  plaindra, 
avec  tant  d'admiration,  que,  si  ce  [Son  mérite  éminent  le  rit  choisir 
prélat  n'étaitpas  connu  d'ailleurs,  pour  occuper  la  place  de  grand- 
on  aurait  quelques  doutes  sur  ses  aumônier  de  France.  Le  roi  le 
sentiments.  Les  éloges  des  gens  nomma  en  outre  commandeur  de 
de  parti  sont  une  chose  redoutable  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  et  le  pape 
à  la  réputation  des  gens  de  bjen.  le  décora  de  la  pourpre  romaine. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Saint-Simon  en  *  COISNON  (  Jean-Baptiste  ), 
rapporte  le  trait  suivant  :  «  Il  né  a  Vire,  était  sous-principal  du 
donnait  400  livres  de  pension  a  collège  d'il arcourt  au  moment  de 
un  pauvre  gentilhomme  ruiné,  la  révolution .  Il  prêta  le  serment, 
qui  n'avait  ni  femme  ni  enfants,  et  se  fit  nommer  principal  du  col- 
et  ce  gentilhomme  était  presque  lége  de  la  Marche. II  épousa  Marîe- 
toujours  à  sa  table  tant  qu'il  était  Elisabeth  Cressant,  divorça  en- 
à  Orléans.  Un  matin,  les  gens  de  suite  avec  elle,  et  épousa  Marie- 
M.  d'Orléans  trouvèrent  deux  Aune  Manides.  Ce  fut  lui  qui, 
fortes  pièces  d'argenterie  de  sa  lors  de  l'expédition  de  Saint-Do- 
chambre  disparues,  et  un  d'entre  miuguc,  conduisit  à  Toussaint- 
eux  s'était  aperçu  que  ce  gentil-  Louverture  ses  enfants,  de  l'édu- 
homme  avait  beaucoup  fureté  là  cation  desquels  il  était  chargé.  II 
autour.  Ils  dirent  leur  soupçon  à  revint  en  France  avec  ceux  du 
leur  maître,  qui  ne  put  le  croire,  général  Clairvaux.  En  1807,  il 
mais  qui  s'en  douta,  sur  ce  que  le  tenait  unepensiou  rue  Montagne- 
gentilhomme  ne  parut  plus.  Au  Sainte-Geneviève;  c'est  peut-être 
bout  de  quelques  jours  ,  il  l'en-  pour  cela  que  Grégoire  lui  donna 
voya  quérir,  et  tète  à  tète  il  lui  fit  le  titre  de  directeur  du  collège* 
avouer  qu'il  était  coupable.  Alors  des  colouies  en  faveur  des  noirs  et 
M.  d'Orléans  lui  dit  qu'il  fallait  mulâtres.  Coisnon  mourut  dans 
qu'il  se  fût  trouvé  étrangement  son  établissement  ,  le  16  juin 
pressé  pour  commettre  une  action  1810 ,  à  65  ans. 
de  cette  nature,  et  qu'il  avait  COITER  ( Volcher) ,  né  à  Gro- 
grand  sujet  de  se  plaindre  de  son  ningue  en  1534,  étudia  la  méde- 

5 eu  de  confiance  de  ne  lui  avoirpas  çine  à  Pise  et  à  Padoue.  Il  exerça 

écouvert  son  besoin.  Il  tira  vingt  sa  profession  en  Italie,  en  Alle- 

louis  de  sa  poche ,  qu'il  lui  donna,  magne  et  en  France ,  suivit  les  ar- 

vl  le  pria  de  venir  manger  chez  lui  m é es  de  France  pour  avoir  plus 

comme  à  l'ordinaire.»  Ce  trait  est  d'occasions  de  disséquer  des  cada- 

rare,  sans  doute;  cependant  il  se  vres  ,  et  mourut  en  1600,  avec  la 

trouvera  des  gens  qui ,  d'après  les  réputation  d'habile  médecin  et 

ri i constances  de  ce  récit,  et  les  d'excellent  anatomiste.  On  a  de 

conséquences  toutes  naturelles  qui  lui  :  |  de  Ossibu*  cl  Carlilaçinibi(< 
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corporis  humant  tabula*,  Bologne,  âgé  de  76  ans.  Il  sut  allier  les  amu- 

15o6,  in-fol.;  |  Externamm  et  in-  sements  de  la  poésie  à  l'élude  aè- 

tern/irum  principalium  humant  clie  des  lois.  :  On  a  de  lui:  \Larvi- 

corporis  paitîum  tabula?,  atque  na,  Satyricon  in  chorearum  lasci- 

anatomicœ  exercitationes  y  obser-  vins  et  versonata  tripudia,  Paris, 

valionesatte  variœ ,  etc.,  Nurem-  1629,  in-12.  Les  vers  de  cette 

berg ,  1 573 ,  in  -  fol. ;  Louvain ,  pièce  se  ressentent  du  style  obscur 

1653,  in-fol.,  etc.        t              '  d'Apulée,  que  l'auteur  a  affecté 

COKE,  ou  Coore  (Edouard),  d'imiter;  mais  l'objet  fait  hon- 
chef  de  justice  du  banc  royal  en  neur  à  son  zèle  pour  les  bonnes 
Angleterre,  naquit  à  M ileham  en  mœurs;  |  les  Tableaux  des  Fio 
1549,  et  mourut  à  Stokepogcs  en  toires  de  Louis  XIII;  \  Descrip- 
1 634,  après  avoir  exercé  différents  tion  du  cliâleau  de  Richelieu.  Ces 
emplois  dans  la  magistrature,  deux  poèmes,  eu  vers  français, 
[Coke  eut  à  prononcer  sur  plu-  annoucentdu  talent  dans  l'auteur, 
sieurs  fameux  procès  ,  tels  que  II  y  a  de  l'aisance  dans  ses  vers  et 
ceux  du  comte  d'Essex,  de  sir  delà  force  dans  ses  descriptions. 
Raleitz ,  de  sir  Overbury,  que  le  COLARDEAU(<;harl.-Pierre), 
duc  et  la  duchesse  de  Sommerset  né  à  Janville,  dans  l'Orléanais, 
avaient  fait  empoisonner  à  la  tour  le  12  octobre  1732,  cultiva  dès 
de  Londres.  C  était  un  magistrat  l'enfance  les  muses  françaises.  Il 
sévère,  mais  juste.  Sa  devise  était:  débuta,  en  1758,  par  la  Traduo 
«  La  loi  est  le  meilleur  de  tous  les  tion  en  vers  de  T'  Épître  d'Héloïse 
casques.  .  »  Il  se  fit  un  ennemi  a  Abai lard" ,  par  Pope.  L'on  com- 
dans  la  personne  du  duc  de  Bue-  prend  que,  non  seulement  les 
kingham,  favori  de  Jacques  Ier.  mœurs  et  la  sagesse  trouvent  peu 
L'opposition  de  Coke  sur  la  dis-  à  gagner  dans  ces  sortes  de  pro- 
position de  quelques  évêchés  en  ductions,  mais  q  e  la  littérature 
commende,  aigrit  contre  lui  le  même  ne  s'en  enrichit  pas,  parce 
roi.  On  censura  sa  conduite,  il  qu'elles  ne  sont  pas  de  nature  à 
fut  suspendu  de  ses  fonctions,  et  servir  de  modèles  à  des  écrivains 
obligé  d'entendre  sçn  arrêt  à  ge-  solides,  ni  pour  le  sujet,  ni  pour 
doux.  Accusé  ensnite  de  prévari-  l'exécution.  Ses  tragédies  a  As- 
cation  dans  l'affaire  du  duc  de  tarife'  et  de  Ca/iste,  l'une  jouée  en 
Sommerset,  il  fut  mis  à  la  tour  de  1758,  et  l'autre  en  1760,  eurent 
Londres,  d'où  il  passa  eu  Irlande  moins  de  succès.  On  y  vit  plutôt 
avec  une  mission  ,  puis  nommé  le  mécanisme  d'une  versification 
schérif  du  comté  de  Buckingbam.  heureuse  et  brillante  que  le  talent 
Accablé  de  chagrins,  il  se  retira  du  théâtre.  UË pitre  à  M.  Duha- 
dans  une  de  ses  terres ,  où  il  mou-  mel,  le  Temple  de  GnHe,  mis  en 
rut  dans  un  ageavancé.]Coke  laissa  vers ,  les  Hommes  de  PrométUéey 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  priu-  et  la  comédie  des  Perfidies  à  la 
cipal  a  pour  titre  :  les  Instituts  mode,  qui  parurent  depuis,  sont 
dts  lo's  d'Angleterre,.  {V.  Coeck  en  général  versifiées  d'une  ma- 
Ct  Coor.)  nière  douce  et  harmonieuse  ;  mais 

COLA RDE AU  (Julien),  procu-  la  vraie  philosophie  y  découvre 

reur  du  roi  à  Fontenai-le-Comte,  d'une  manière  non  équivoque 

sa  patrie,  mourut  le  20  mars  1669,  cette  tournure  d'esprit,  cette 
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mollesse  de  stvle,  ce  rétrécisse- 

* 

ment  de  la  pensée  qui  annoncent 
la  décadence  des  lettres  et  la  fin 
des  grands  ouvrages.  L'académie 
française  le  nomma  à  une  de  ses 
places  aucommencemeut  de  1 770; 
mais  la  mort  l'enleva  à  la  fleur  de 
son  âge,  le  7  avril  de  la  môme 
année ,  avant  qu'il  prononçât  son 
discours  de  réception.  [Les  OE li- 
vres de  Coiardeau  ont  été  recueil- 
lies en  2  vol.  in-8°,  Paris,  1779.] 
COLAS  (Jean-François),  ap- 
pelé aussi  Guyenne,  du  nom  de  sa 
mère,  naquit  à  Orléans  en  1702. 
Il  fit  de  très-bonnes  études  chez 
les  jésuites,  entra  dans  cette  so- 
ciété, et  y  professa  pendant  50 
ans.  Il  la  quitta  ensuite  pour  vi- 
vre en  ecclésiastique  séculier,  et 
devint  successivement  chanoine 
de  Saint-Picrre-Empont,  et  de 
l'église  royale  de  Saint-Aignan. 
Son  habileté  dans  l'administration 
du  temporel  le  rendit  très-utile  à 
ces  deux  chapitres.  Il  fut  nommé 
membre  et  ensuite  un  des  direc- 
teurs de  la  société  littéraire  d'Or- 
léans. Colas  mourut  le  5  novem- 
bre 1772.  Il  a  laissé  les  ouvrages 
suivants  :  |  Oraison  funèbre  de 
Louis  d'Orléans ,  duc  d 'Orléans , 
premier  prince  du  sang,  Orléans, 
1752,  in-4°;  |  Discours  sur  la  Pu- 
celle  Orléans,  17G6  ;  |  le  Manuel 
du  cultivateur  dans  les  vignobles 
d?  Orléans ,  utile  a  tous  les  aut  es 
vignobles  du  royaume,  Orléans, 
1770,  in-8°. 

COL  AU  D  de  la  Salcette 

i Jacques  -  Bernardin),  chanoine, 
éputé  du  clergé  du  Dauphinéaux 
états-généraux,  et  de  laDrôme  à  la 
convention,  enfin  député  au  con- 
seil des  cinq-cents,  né  à  Briançon 
en  1733,  mort  à  Paris  en  1796, 
voulut  s'abstenir  de  voter  dans 
k  procès  de  Louis  XVI  ;  mais , 
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forcé  par  les  circonstances,  il  opina 

{>our  la  détention  jusqu'à  la  paix , 
e  bannissement  ensuite,  et  la  mort, 
eu  cas  d'invasion. 

COLBERT  (Jean- Baptiste), 
marquis  de  Seignelai ,  [ministre 
sécréta  ire -d'état  ,  contrôleur-gé- 
néral des  finances  sous  Louis XI V ,] 
né  à  Reims,  le  29 août  1019,  avait 
un  oncle  secrétaire  du  roi  et  né- 
gociant à  Troyes,  qui  le  plaça 
chez  Maseranni  et  Cenami,  ban- 
quiers du  cardinal  Mazarin.  Ce 
ministre  connut  ses  talents  et  lui 
confia  &es  affaires.  Prêt  à  mourir, 
il  le  choisit  pour  être  un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  On  doit 
compter  parmi  les  services  que  ce 
cardinal  rendit  à  la  France  ,  celui 
d'avoir  tellement  préparé  la  con- 
fiance du  roi  pour  Colbert,  dit  le 
président  Hénault  ,  qu'elle  se 
trouva  tout  établie  quand  il  mou- 
rut. Il  le  recommanda  comme  un 
homme  d'une  application  infati- 
gable, d'une  fidélité  à  toute 
épreuve  ,  et  d'une  capacité  supé- 
rieure dans  les  affaires.  Colbert 
succéda  à  Fouquet  dans  la  charge 
de  contrôleur-général ,  en  166*1. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  dis- 
grâce de  ce  ministre.  Tout  le 
monde  connaît  le  sonnet  injurieux 
que  le  poète  Hénault  lança  contre 
Colbert;  et  sa  réponse  à  ccuxaux- 
qucls  il  demanda  si  le  roi  y  était 
offensé  :  «  Non  ,  dirent-ils;  —  Je 
ne  le  suis  donc  pas.  »  Le  nouveau 
ministre  des  finances  rétablit  bien- 
tôt l'ordre  que  son  prédécesseur 
avait  troublé,  et  ne  cessa  de  tra- 
vailler à  la  gloire  du  roi  et  à  la 
grandeur  de  l'état.  Le  beau  siècle 
de  Louis  commençait  à  éclorc.Ou 
accorda  des  gratifications  aux  sa- 
vants de  la  France  et  aux  savants 
étrangers.  Les  lettres  dont  le  mi- 
nistre accompagnait  ces  grâces, 
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étaient    encore  plus  flatteuses  Indes  orientales ,  l'autre  pour  les 

que  les  présents  mêmes.  "Quoi-  Indes  occidentales  ,  et  la  troisième 

que  le  roi  ne  soit  pas  votre  sou-  pour  les  côtes  d'Afrique  :  toutes 

verain,  écrivait-il  à  Isaac  Vos-  ces  compagnies  furent  encoura- 

sius ,  il  veut  néanmoins  être  votre  cées  et  récompensées.  Le  conseil 

bienfaiteur.  Recevez  cette  lettre  de  commerce  fut  établi.  Le  canal 

de  change,  comme  une  marque  de  Languedoc,  entrepris  pour  la 

de  son  estime  et  un  gage  de  sa  communication  des  deux  mers, 

protection.  *  Le  roi ,  connaissant  transporta  jusque  dans  le  cœur 

par  lui-môme  le  mérite  de  Col-  de  la  France  les  denrées  et  les 

bert ,  le  fit  surintendant  des  bâti-  marchandises  de  toutes  les  parties 

ments  en  1664.  Tous  les  arts  qui  du  monde.  Un  grand  nombre  de 

ont  quelque  rapport  aux  bâti-  vaisseaux  et  de  galères  furent con- 

ments  sernblèrent  alors  revivre,  struits  en  peu  de  temps.  Des  arse- 

La  France  vit  des  chefs-d'œuvre  naux,  bâtis  à  Marseille,  à  Toulon, 

de  peinture,  de  sculpture,  d'ar-  à  Brest,  à  Rochefort,  renfermè- 

chitecturej  la  façade  du  Louvre,  rent  tout  ce  qui  était  nécessaire  à 

la  galerie  de  la  colonnade,  les  l'armement  et  à  l'équipement  de 

écuries  de  Versailles,  l'observa-  plusieurs  flottes.  Les  draps  fins  , 

toire  de  Paris ,  etc.  De  nouvelles  les  étoffes  de  soie ,  les  glaces  de 

sociétés  de  gens  de  lettres  et  d'ar-  miroir,  le  fer-blanc  ,  l'acier  ^  la 

tistes  furent  formées  par  sessoins.  belle  faïence  ,  le  cuir  maroqumé, 

L'académie  des  inscriptions  prit  que  les  étrangers  nous  vendaient 

naissance  dans  sa  maison  même,  très-chèrement,  furent  enfin  fa- 

en  1665.  Celle  des  sciences  fut  briqués  dans  le  royaume.  En 

érigée  trois  ans  après,  et  celle  entrant   dans  les   finances,  il 

d'architecture  en  1671.  Les  corn-  fit  remettre  trois  millions  de 

Î>agnies  qui  avaient  été  fondées  tailles,  et  tout  ce  qui  était  d$  d'im- 
ong-temps  auparavant,  comme  pots  depuis  1 6^7,  jusqu'en  1656. 
l'académie  française,  et  celles  de  t  Avant  le  ministère  de  Colbert, 
peinture  et  de  sculpture,  se  res-  la  taille  s'élevait  à  55  millions,  et 
sentirent  de  la  protection  que  le  avant  sa  mort  elle  se  trouvait  ré- 
nouveau Mécène  accordait  à  tous  duite  à  55  millions.  A  son  entrée 
les  arts.  Non  content  d'avoir  ré-  au  ministère ,  la  dette  était  de  89 
tabli  les  finances ?  et  d'avoir  en-  millions j  il  la  réduisit,  en  1685, 
couragé  tous  les  gens  de  mérite ,  à  32  millions.  Le  revenu  dispo- 
il porta  ses  vues  sur  la  justice  ,  nible  n'était,  sous  Mazarin ,  que 
sur  la  police,  sur  le  commerce  ,  de  52  millions;  il  le  porta  à  83 
sur  la  marine.  Un  conseil ,  formé  millions  tout  en  diminuant  le$ 

§our  discuter  toutes  ces  matières,  impôts.  Colbert  racheta  "pour  5 

onna  ces  règlements  et  ces  belles  millions ,  la  ville  de  Dunkerque  , 

ordonnances  qui  ont  servi  de  qu'on  avait  çhi  .céder  à  Cromwell. 

fondemeut  à   la  législation  ac-  Far  ses  soins.  Ja France  avait  (en 

tuelle.  Le   commerce,  que  la  1681  )  1 98  bâtiments  de  guerre  , 

France  n'avait  exercé  jusqu'à-  et  1 66,000  nommes  de  mer.  Aussi 

lors  qu'imparfaitement ,  fut  gé-  il  parvint  à  faire  respecter  le  pa- 

nçralement  cultivé.  Il  se  forma  villon  français ,  réprima  les  bar- 

trois  compagnies,  l'une  pour  les  baresques,  et  daips  un  mois  j 
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grands  navires  partirent  du  port  turc  sainte ,  et  de  réciter  le  Bré- 
de  Saiflt-Malo  ,  pour  la  pêche  de   viaire.  Il  eu  fit  imprimer  un  pour 
la  juorue  ,   qui   introduisit  en    son  usage  et  celui  de  sa  maison  , 
France  un  commerce  très-lucratif.    Paris,  1679,in-8°,  qui  est  peu 
L'arc  de  triomphe  de  la  porte    commun.  «  Ce  ministre ,  qui  doit 
Saint -Martin  ,  celui  de  la  rue   être  l'objet  de  la  reconnaissance 
Saint-Denis,  l'hôtel  des  Invalides,    éternelle  de  la  France,  dit  Tau- 
une  partie  des  quais  et  des  boule-    teur  de  la  "Décadence  des  lettres 
vards,  et  les  chemins  voisins  de   et  des  mœurs",  plus  loué,  plus  ad- 
la  capitale  furent  construits  sous   miré  qu'imité,  auquel  des  en th ou- 
ïe ministère  de  Colbert.  Avant   siastes  ont  rendu  un  culte  bypo- 
lui,  les  bourgeois  de  Paris  étaient   crite  ,  pour  se  faire  égaler  a  lui 
chargés  de  l'entretien  du  pavé  et   par  la  multitude  prévenue  et  tou- 
de  l'éclairage;  il  mit  l'un  et  l'autre  jours  trompée,  et  don*  dVtres 
au  rang  des  dépenses  publiques,    enthousiastes,   conduits  par  la 
Ce  furent  les  vives  représenta-   folie,  et  détracteurs  de  ce  grand 
tions  de  Colbert,  qui  portèrent   homme  ,  ont  détruit  les  frenreux 
Louis  XIV  à  signer  la  paix  de    travaux;  ce  fondateur  de  la  ri- 
Niinègue,  qui  rendit  le  repos  à   chesseduroyaume,  par  ses  utiles  et 
l'EuropcTcUes  étaientles  occupa-  nombreux  établissements ,  par  les 
tions  continuelles  de  ce  digne   tributs  qu'il  a  tirés  de  toutes  les 
ministre,  lorsqu'il  mourut  en  parties  du  monde,  en  joignant 
1 683  ,  à  64  ans  et  6  jours  ,  con-  les  deux  mers ,  et  protégeant  le 
sumé  des  chagrins  que  lui  donnait    commerce  ,  en  rendant  la  marine 
Louvois  en  le  forçant  à  ruiner  ,    redoutable  ,  Colbert  animait  tous 
par  des  vexations ,  le  peuple  qu'il   les  arts  et  tous  les  artistes.  Mécène 
avait  enrichi  par  Je  commerce;    de  tous  les  savants  français  et 
seul  martyr  que  le  bien  public  ait   étrangers  indistinctement,  il  ré- 
eu,  seul  ministre  des  finances  qui   panda it  sur  eux  les  dons  de  la 
soit  mort  dans  son  emploi.  Il  ne  munificence  royale ,  et  la  grâce 
fut  que  huit  jours  malade.  Le  roi   dont  il  les  accompagnait  en  re- 
lui écrivit  une  lettre  telle  que  le  haussait  encore  .le  prix.  »  Cepen- 
méritait  un  homme  qui ,  en  créant   dant ,  comme  rieu  n'est  parfait 
le  commerce  et  en  animant  tous    dans  les  choses  humaines,  et  que 
les  artistes ,  avait  donné  cent  nul-   le  mal  germe  dans  le  bien  même, 
lions  de  rentes  à  sa  patrie,  te   on  a  cru  que  le  brillant  .essor 
mourant  la  mit  sous  son  chevet   donné  par  Colbert  aux  lettres ,  au 
sans  l'ouvrir ,  disant  qu'on  était    commerce  et  aux  arts ,  avait  fait 
peu  sensible  à  ces  attentions,    négliger  les  travaux  simples  et 
quand  on  était  prêt  à  rendre   utiles  ^  que  l'agriculture  en  a  souf- 
compte  au  roi  des  rois.  11  répon-   fert  ;  que  les  campagnes  se  sont 
dit  à  madame  Colbert ,  qui  ne  ces-    dépeuplées  par  l'agrandissement 
sait  de luiparler d'affaires: "  Vous   des  villes,  où  le  luxe  et  le  goût 
ne  me  laisserez  donc  pas  même    des  lettres  ont  fait  refluer  une 
le  temps  de  mourir?  *  Au  milieu   multitude  immense  de  proprié- 
des  occupations  du  ministère  ,  il   taires  habitués  au  paisible  séjour 
trouvait  le  temps  de  lire  chaque   des  champs;  que  les  mœurs  putyi- 
jour  quelques  chapitres  de  l'gcri-  ques  en  ont  reçu  un  grand  échec  ; 
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et  que  l'esprit  raisonneur ,  qui  du  ministre  de  ce  nom  ,  entra 
marche  toujours  à  la  suite  des  fort  jeune  dans  l'ordre  des  Pre- 
sciences et  des  lettres,  a  préparé  montrés,  fit  ses  cours  de  théologie 
la  révolution  qui,  un  siècle  après,  en  Sorbonne  où  il  fut  reçu  doc- 
a  fait  du  plus  beau  royaume  un  teur,  et  remplit  successivement 
amas  de  ruines.  Mais  il  est  certain  dans  son  ordre  les  emplois  de 
que  cette  catastrophe  tient  encore  maître  des  novices,  de  sous- 
à  d'autres  causes  qu'on  ne  doit  prieur  et  de  prieur.  Charmé  de 
point  chercher  dans  le  ministère  ses  bonnes  qualités  et  de  ses  ta- 
de  Colbert.  [Il  faut  convenir  lents  ,  l'abbé  général  Le Scel lier, 
toutefois  que  ce  ministre  ,  qu'on  qui  voulait  se  retirer  ,  résolut  de 
peut  appeler  *  du  commerce  "  faire  son  possible  pour  Je  faire 
était  moins  digne  de  Louis  XIV  nommer  son  successeur;  dans  le 
que  Sully  ne  le  fut  d'Henri  IV.]  chapitre  où  il  donna  sa  démission, 
Sa  Viese,  trouve  dans  le  tome  5  des  il  parvint  à  le  faire  élire;  mais,  Té- 
•  Hommes  illustres  de  France,  *  lection  n'ayant  pas  été  faite  selon 
par  d'Auvigny.  Voyez  l'article  les  formes  usitées,  les  capitulants  y 
CotraTiLz.  formèrent  opposition,  et  ce  ne  fut 

COLBERT  (  Jean-Baptiste  )  ,  qu'en  1670  que  Colbert  obtint  ses 

marquis  de  Seiguelai,  et  fils  aîné  bulles  par  le  crédit  de  sa  famille, 

du  précédent,  naquit  à  Paris  en  Ce  prélat ,  bon  administrateur  et 

1651.  II  marcha  sur  les  traces  de  ami  des  sciences  ,  protégea  les 

son  père,  fut  ministre  et  secrétaire  bonnes  études.  Il  fit  reconstruire 

d'état ,  acheva  d'élever  la  marine  le  collège  des  Prémontrés  qui 

et  le  commerce  au  plus  haut  degré  tombait  en  ruines  ,  et  lui  procura 

de  splendeur,  protégea  les  arts  une  dotation  suffisante  pour  y  en- 

et  les  sciences  ,  et  mourut  le  3  no-  tretenir  un  certain  nombre  d'é- 

vembre  1690  à  59  ans.  tudiants.  On  a  de  Colbert  :  | 

COLBERT  (  Edouard  -  Fran-  Lettre  d'un  abbé  à  ses  religieux , 
çois),  comte  de  Maulevrier,  frère  Paris,  â  vol.  in-8°;  |  Lettres  de 
du  grand  Colbert ,  ministre  d'état  consolation ,  adressées  à  madame 
et  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Plot  sa  sœur,  qui  venait  de  uer- 
ftit  lieutenant  -  général  de  "ses  dre  son  mari ,  premier  président 
armées.  Sa  valeur  éclata  dans  au  parlement  ae  Rouen.  L'abbé 
plusieurs  occasions.  Les  qualités  Colbert  gouverna  son  ordre  pen- 
de son  cœur  et  de  son  esprit  lui  dant  32  ans,  et  mourut  à  Paris 
méritèrent  l'estime  du  roi.  Il  mou-  le  29  mars  1 702 ,  âgé  de  69  ans. 
rut  en  1693.  COLBERT  (  Jacques-Nicolas  ) 

COLBERT  (Charles) ,  marquis  fils  du  grand  Colbert,  docteur  de 

de  Croissi ,  ministre  et  secrétaire  la  maison  et  société  de  Sorbonne , 

d'état,  frère  du  grand  Colbert,  fut  abbé  du  Bec  ,  et  archevêque  de 

chargé  par  Louis  XIV  de  plusieurs  Rouen  ,  mourut  à  Paris  en  1707, 

ambassades  et  négociations  impor-  à  53  ans.  Son  zèle,  sa  charité,  sa 

tantes  j  dont  il  s'acquitta  avec  suc-  science,  le  mettent  au  rang  des 

ces.  Il  mourut  en  1699  ,  à  67  ans,  plus  illustres  évêques  du  règne  de 

emportant  les  regrets  des  bons  Louis  XIV. 

citovens.  COLBERT  (Charles  Joachim) , 

*  COLBERT  (  Michel),  parent  fils  du  marquis  de  Croissi ,  frère 
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du  grand  Colbert ,  embrassa  l'état  1729 ,  il  adressa  à  Louis  XV  une 
ecclésiastique.  H  n'était  que  ba-  Lettre  remplie  d'invectives  cou tre 
clielier,  et  il  se  préparait  à  sa  li-  les  évéques    de   France,  qu'il 
cence,  lorsque  le  pape  Innocent  peiguit  comme  de  mauvais  ci- 
XI  mourut.  Cet  événement  lui  toyens,  parce  qu'ils  étaient  sou- 
fit  naître  le  désir  d'aller  à  Rome;  mis  aux  jugements  de  l'Eglise, 
le  cardinal  Fustemberg  le  prit  C'est  cette  Lettre  qui  est  si  vigou- 
ponr  un  de  ses  conclavistes.  En  reusement  réfutée  au  7e  tome  des 
partant  de  Rome,   après  l'élec-  *  Actes  du  clergé.  *  a  Nous  souf- 
tion  d'Alexandre  VIII,  il  fut  fron§,  disent  les  évéques  en  s'a- 
enlevé  par  un  parti  espagnol,  dressant  au  roi,  nous  souffrons 
blessé,  conduit  à  Milan,  et  en-  depuis  long-temps,  avec  la  plus 
fermé  dans  le  château  de  cette  vive  douleur,  tout  ce  que  la  li- 
ville.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  cence  et  la  mauvaise  foi  ont  jus- 
dans  cette  captivité,  dont  il  pro-  qu'ici  fait  entreprendre  aux  en- 


doetcur.  î^ommé  à  l'évéché  de  temps  et  la  réflexion  pussent  ra- 

Montpellier  en  1697,  il  édifia  le  mener  ces  esprits  inquiets.  Aux 

diocèse  confié  à  ses  soins,  tra-  artifices  ,  aux  calomnies,  aux  io- 

vailla  à  la  conversion  des  héréti-  vectives  qu'ils  n'ont  cessé  de  met- 


nité  de  Lettres >  de  Mandements ,  trop  l'inutilité  et  le  préjudice. 
d1 Instructions  pastorales  y   dont   Mais  pourrons-nous,  sire,  ne  pas 


quelques-unes  sont  très-violentes,  nous  élever  contre  une  Lettre  té- 
et  lui  font  peu  d'honneur,  comme  méraire  et  séditieuse,  écrite  à  V. 
celle  qu'il  donna  contre  le  concile  M.  par  M.  de  Montpellier ,  dans 
d'Embrun ,  où  il  dit  que  les  évê-  laquelle  il  s'efforce  de  décrier  ses 
ques  de  presque  toutes  les  nations  adversaires  et  de  les  rendre  sus- 
catholiques  sont  les  apologistes  pects  au  roi;  dans  laquelle  il 
de  propositions  monstrueuses  et  prend  des  auteurs  protestants  les 
abominables.  Dans  celle  qui  re-  faits  et  les  expressions  les  plus 
garde  les  prétendus  miracles  odieuses,  pour  détruire ,  dans 
opérés  en  faveur  des  appelants  de  l'esprit  des  peuples,  le  respect 
la  bulle  "Unigcnitus  * ,  il  se  laisse  qu'ils  doivent  au  chef  de  l'Eglise, 
aller  à  des  expressions  indécentes  et  dans  laquelle  enfin  il  établit 
contre  l'Eglise  ,  son  autorité  et  des  principes  capables  de  ruiner 
ses  décisions.  Il  était  très-ardent  tous  les  fondements  de  notre  foi.  » 
défenseur  du  fanatisme  des  con-  Après  avoir  écrit  contre  les  évé- 
vulsions ,  que  les  jansénistes  plus  ques  ,  Colbert  attaqua  le  pape,  et 
modérés  regardaient  comme  la  '  publia  contre  Clément  XII  une 
honte  de  la  secte  ,  et  vovait  dans  Lettre  pastorale ,  datée  du  21  avril 
1«  farces  de  Saiul-Médard  des  1754.  Las  de  s'agiter  et  d'agiter 
miracles  du  premier  ordre.  En  l'Eglise  en   faveur  d'une  secte 
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inquiète  et  tracassière ,  il  mourut  veulent  s'instruire  à  fond.  Ils  sont 

en  1758,  à  71  ans.  Les  ouvrages  purement  écrits,  et  on  y  recon- 

donnés  sous  son  nom  ont  été  re-  naît  le  goût  de  la  cour  de  Louis 

cueillis  en  3  vol. in-46, 1740.  Son  XIV.   [On  a  encore  de  lui  : 

Catéchisme,  qui  est,  à  bien  des  Relation  de  la  fontaine  sans 


ont  été  condamnés  a  Rome,  et  VictorinnE),  né  en  1758,  en- 


quelques-unes  deces dernières  par  tra  au  service  de  mer  en  1774. 

1  autorité  séculière.  Après  avoir  fait  la  guerre  d' Amé- 

COLBEÎIT  (Jean- Baptiste  )  ,  rique  ,  dans  laquelle  il  obtint  la 

marquis  de Torcy,  neveu  dumar-  décoration  de  Cincinnatus,  il  fut 

quisaeCroisi,  naquit  le  14  sep  tem-  nommé  capitaine  de  vaisseau  en 

bre  1 665 .  Envoyé  de  bonne  heure  1 791 ,  et  chevalier  de  Saint-Louis, 

dans  différentes  coins,  il  mérita  II  émigra,  et  fit  la  campagne  de 

d'être  nommé  secrétaire  d'état  au  1792  à  l'armée  des  princes.  Muni 

département  des  affaires  étran-  des  ordres  du  comte  d'Artois ,  il 

gères  en  1689,  surintendant-gé-  se  rendit  en  1795  à  Quiberon. 

néral  des  postes  en  1699,  et  cou-  Ayant  eu  le  bonheur  d'échapper 

seiller  au  conseil  de  régence  pen-  au  désastre  de  cette  journée  ,  il 

dant  la  minorité  de  Louis  XV.  Il  vint  dans  la  Vendée  trouver  le 

remplit  avec  beaucoup  de  distinc-  garde-chasse  du  comte  de  Colbert- 

tion  ces  postes  différents.  Ses  am-  Maulevrier ,  son  frère,  Stofflet , 

bassades  en  Portugal,  en  Dane-  dont  il  se  fit  aide-de-camp.  Après 

marck  et  en  Angleterre  ,  le  mi-  la  mort  de  Stofflet ,  Colbert  passa 

rent  au  rang  des  plus  habiles  né-  en  Amérique.  Rentré  en  France, 

fociateurs.  Il  mourut  à  Paris  en  il  épousa  en  1803  mademoiselle 
746,  membre  honoraire  de  l'a-  de  Montboissier ,  petite-fille  de 
cadémie  des  sciences.  Il  avait  Malesherbes.  Après  la  restaura - 
épousé  une  fille  du  ministre  d'état  tion  de  1 81 4 ,  il  fut  nommé  capi- 
Arnauld  de  Pompone,  dont  il  taine  des  gardes  du  pavillon 
eut  plusieurs  enfants.  Ou  a  publié  amiral,  membre  d'une  commis- 
dix  ans  après  sa  mort ,  en  1756  ,  sion  de  la  marine  pour  régler  les 
ses  Mémoires  pour  servir  à  This-  grades  et  récompenses  dans  ce 
toire  des  négociations ,  depuis  le  corps.  Parti  de  Paris  en  mars 
traite' de  jRyswick  jusqu'à  la  paix  1 81 5,  pour  rejoindre  le  duc  d' An- 
d'Utrecht,Z  vol.  in-12,  divisés  gouléme ,  il  demeura  dans  le  midi 
en  quatre  parties.  La  première  est  xîc  la  France  pendant  les  cent- 
consacrée  aux  négociations  pour  jours.  Député  a'Eure-et-Loir  à  la 
la  succession  d'Espagne,  la  se-  chambre  de  1815,  ses  opinions 
conde  aux  négociations  avec  la  furent  celles  de  la  majorité  de 
Hollande,  la  troisième  aux  né-  cette  chambre.  Il  fit  partie  de  la 
gociations  avec  l'Angleterre  ,  et  commission  chargée ,  le  4  no- 
la  quatrième  aux  négociations  vembre  1815,  de  l'examen  du 
pour  la  paix  d'Utrecht.  Ces  Mé-  projet  de  loi  sur  les  compagnies 
moires  renferment  des  détails  qui  départementales ,  et  proposa  ,  le 
ne  conviennent  qu'à  ceux  qui  2  décembre  suivant,  de  substituer 
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dans  les  différents  codes  les  mots  xvi#  siècle ,  par  la  finesse  et  Télé- 
roi,  royal  ,  royaume,  aux  mots  gance  de  son  travail.  Sesportraits 
empereur  ,  impérial ,  empire ,  et  étaient  aussi  ressemblants  due  dé- 
d'ordonnerqu on  formât  une  com-  licats.  On  présume  que  Coldoré 
mission  pour  procéder  à  là  révi-  est  un  sobriquet ,  et  que  le  vrai 
sion  générale  et  à  la  rédaction  nom  de  cet  artiste  est  Julien  de 
nouvelle  de  tous  les  codes  fran-  IFontewai  ,  le  même  que  Henri  IV 
çais.  En  1816,  il  fut  nommé  qualifia  ,  dans  ses  lettres-patentes 
contre-amiral,  et  commandeur  de  du  22  décembre  1608,  du  titre 
Tordre  de  Saint-Louis.  L'ordon-  de  son  valet-de-chambre,  et  de 
nancedûmois  d'octobre  1817  Tat-  son  graveur  en  pierres  fines.  [On 
teignit  et  il  fut  mis  à  la  réforme,  l'appelait  Coldoré,  à  cause  de 
Le  chagrin  qu'il  en  ressentit  le  plusieurs  chaînes  d'or  qu'il  por- 
conduisit  au  tombeau  le  2  février  tait  pendues  a  son  col ,  à  titre  de 
1 820.  récompenses  accordées  par  le  roi, 

*COLCHËN  (Victor,  comte)  ,  suivant  Tusage  de  ce  temps.  ] 
pair  de  France  ,  né  en  novembre       *  COLELLA  (François  -  An- 


X  HlWUUaiHC  VlC  X.  au    et    VI  XX.UV.11  ,  un      t  n  «tviv^wiauicui  U  LUI 

chef  de  division  dans  les  bureaux  ouvragej \x\û\}i\èi Morales affectus. 

du  ministère  des  affaires  étran-  COLEONI  (Barthélemi),  natif 

gères,  commissaire  des  relations  de  Bertfame ,  d'unè  famille  qui 

extérieures ,  membre  de  la  pre-  avait  la  souveraineté  de  cette 

mière  commission  chargée  de  né-  ville ,  ét  qui  en  fut  dépouillée 

gocier  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  en  1410  par  une  faction,  eut 

fréfet  de  la  Moselle  ,  comte  de  le  commandement  des  troupes 

empire  ,  sénateur ,  et  secrétaire  de  Venise  contre  celles  de  Phi- 

du  sénat.  En  1810,  il  devint  pré-  lippe  Visconti,  duc  de  Milan, 

si  dent  de  la  société  des  donataires  Après  s'être  signalé  contre  ce 

du  MMonteTïapoieone,\  Commis-  prince,  il  se  jeta  dans  son  parti, 

saire  extraordinaire  dans  la  4*  di-  Les  Vénitiens  le  rappelèrent ,  et 

vision  militaire  à  iVancy ,  par  dé-  le  firent  général  d'une  armée  des* 

cret  du  2G  décembre  1 81 3,  il  adhé-  tinée  contre  les  Turcs.  11  mourut 

ra  à  la  déchéance  de  l'empereur  ,  presque  dans  le  même  temps ,  le 

et  fut  nommé  par  le  roi  ,îe  4  juin  4  novembre  1475.  Le  sénat  de 

1814,  membre  de  la  chambre  des  Venise  lui  fit  élever  une  statue 

pairs.  Avant  fait  partie  de  celle  équestre  de  bronze.  C'est  lui  qui 

de  TïapoUon  pendant  les  "  cent-  a  introduit,  dit-on,  Tusage  de 

jours  * ,  il  ne  fut  point  compris  traîner  l'artillerie  en  campagne, 

dans  la  chambre  réorganisée  par  *COLES  (Elisjia) ,  sténographe 

le  roi  après  la  seconde  restau-  et  grammairien  anglais ,  né  vers 

ration  ;  néanmoins  il  y  fut  réin-  1640  dans  le  comté  de Northamp- 

tégré  par  une  ordonnance  du  9  ton  ,  s'établit  à  Londres  comme 

août  1 81 9.  maître  de  langues:  mais  une  procé- 

COLDORÉ,  graveur  en  pierres  dure  criminelle,  dans  laquelle  il  fut 

fines  ,  tant  en  creux  qu'en  relief,  impliqué ,  le  força  de  s'expatrier, 

se  fit  un  nom  célèbre  sur  la  fin  du  On  ignore  Tépoque  de  sa  mor| 
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Ses  principaux  ouvrages  sont)  un 
Traité  de  sténograp  ie,  1674,iu-8°, 
souvent  réimprimé.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Londres,  1707, 
in-8°.On  vtrouveles  règles  fonda- 
mentales des  méthodes  etsystèmes 
de  tachygraphie,  usitésj  usqu'alors; 
|  No/ens,voiens,  ou  Vous  saurez  le 
latin  bon  gre'  mal  gré,  ibid.,  1675; 
|  la  Bible  v'sible  de  la  Jeunesse, 
avec 34 pl.;  |  Dictionnaire  anglais; 
|  Dit  tionnaire  anglais-latin  et  lu- 
tin-anglais, 1 677 ,  i n-4°  :  la  Ue  édit. 
parut  a  Lond.,  174â  ,  in-8°. 

COLET  (Jean),  né  à  Londres 
en  1466,  docteur  et  doven  de  l'é- 
glise de  Saint-Paul,  fonda  une 
école  dans  cette  cathédrale,  et 
mourut  en  1519.  On  a  de  lui  :  |  des 
Sermons ,  |  un  Traité  de  l'éduca- 
tion des  encans  ,\  et  d'autres  ou- 
vrages. 

♦  COLETI  (Nicolas),  prêtre 
vénitien,  né  en  1680,  appartenait 
à  une  famille  que  l'amour  des  let- 
tres avait  engagée  dans  la  profes- 
sion de  libraire-imprimeur.  Son 
oncle  J.-D.  Coleti  avait  eu  le  pro- 
jet de  donner  une  nouvelle  édition 
corrigée  et  augmentée  de  l'*Italia 
sacra"  de  Ferdinand  Ughclli ,  ou- 
vrage rempli  d'erreurs  et  d'omis- 
sions, et  qui  n'allait  que  jusqu'à 
l'an  1648.  Nicolas  Coleti  acheva 
d'exécuter  ce  projet,  et  l'édition 
qui  avait  été  commencée  en  1717, 
rut  terminée  en  1733.  Elle  est  dé- 
diéeau  papcClcmentXl,  et  forme 
dix  vol.  in-fol.  Cependant,  mal- 
gré le  soin  qu'il  apporta  à  cette 
édition,  l'ouvrage  n'est  pas  encore 
exempt  de  fautes.  Lorsqu'on  parla 
à  Venise  de  réimprimer,  avec  des 
additions  et  des  corrections,  la 
•Collection  des  Concile»*  du  père 
Labbe ,  Coleti  s'en  chargea,  et  les 
notes  dont  il  enrichit  cet  ouvrage 
sont  infiniment  précieuses.  Il  était 


infatigable,  etla  vieillesse  semblait 
augmenter  en  lui  son  ardeur  pour 
l'étude.  Outre  ces  deux  immenses 
éditions, Coleti  laissa:  \Series  epis- 
copot  uni  cremonensium  aucta,  M  i- 
lan,  1749,  in-4°  ;  |  une  Histoire  en 
latin  de  l'églisedeSaint-Moïsc,sous 
ce  titre  :  M  on  uni  enta  ecclesiœvc- 
netœ  Sancti- Moisis,  1758,  in-4°. 
11  mourut  en  1 765 ,  âgé  de  85  ans. 
— *Coleti  (Jean- Antoine),  libraire 
comme  le,  précédent ,  est  connu 
parles  ouvrages  suivants:  \Cala- 
togo  delta  storia  d* Italia ,  qu'il 
rédigea  de  concert  avec  son  frère, 
Veuise,  1779,  in-4°;  |  Oi-aison  fu- 
nèbre du  pape  Clément  XII f, 
Venise,  1766;  une  a  tre  du  grand- 
chancelier  Jérôme  Zuccaro,  Ve- 
nise, 1723.  Ces  deux  oraisons  sont 
en  latin;  |  /  versi  di  san  Gregorio 
nazianzeno  sovra  la  carita,  ridotti 
in  versi sciolti, etc. — *Coleti  (Jean- 
Dominique),  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  né  en  1727, 
mort  eu  1798,  appartenait  à  la 
société  des  jésuites.  Il  entreprit  de 
continuer  1  italia  sacra*,à  laquelle 
les  savants  de  sa  famille  avaient 
déjà  tant  contribué.  Son  travail , 
qui  aurait  ajouté  10  volumes  aux 
10  qui  existent,  est  resté  en  ma-  « 
nuscrits.  Il  laissa  pareillement  iné- 
dites plusieurs  Dissertations  sur  les 
monuments  trouvés  à  Aquilée,Ve- 
nise,  Trévise,  etc.  Ce  savant  jé- 
suite avait  été  au  Mexique  dans  le 
dessein  d'v  écrire  ,  sur  les  lieux, 
l'histoire  de  cepavs  et  des  missions 
qui  y  avaient  été  faites;  mais,  au 
moment  où  il  allait  travailler  sur 
les  nombreux  matériaux  qu'il  avait 
rassemblés,  Charles  III  ayuutbanni 
tous  les  jésuites  de  ses  états  ,  il  fut 
obligé  d'abandonner  son  projet  et 
de  retourner  en  Europe,  où.  il  pu- 
blia:|  Dizzionariogeoarajico  aelt 
America  méridionale,  Venise, 
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1771 ,  2  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage,  de  la  réforme  des  religieuses  de 
d'après  les  reiiseigiiemens  les  plus  Sainte-Claire ,  et  alla ,  en  1406 , 
sûrs,  est  le  plus  utile  que  puisse  trouvera  Nice  Pierre  de  Lune, 
consulter  celui  qui  s'occupe  de  la  que  Ton  reconnaissait  en  France 
géographie  de  V  Amérique;  |  Notas  pour  pape  sous  le  nom  de  Bc- 
el  siglœ  quœ  in  nummis  <  t  lapidi-  noît  XIII.  Elle  obtint  de  lui  tous 
bus  apud  Romartos  obtinebanty  les  pouvoirs  qu'elle  pouvait  sou- 
explicatœ,  avec  des  notes  de  Vil-  haiter  pour  exécuter  son  pieux 
loison,  Venise,  1785,  in  4°. — *Co-  dessein.  N'en,  ayant  pu  venir  à 
leti (Jacques),  autre  savant  jé-  bout  en  France,  elle  se  retira  en 
suite  de  la  même  famille  ,  né  en  Savoie,  où  elle  établit  sa  réforme, 
1734,  mort  en  1812  à  l'âge  de  qui  se  répandit  par  la  suite  dans 
78  ans,  est  connu  par  les  ouvra-  plusieurs  provinces.  Elle  mourut 
ges  suivans  :  |  Disscrtazione  sugli  à  Gand  le  sixième  de  mars  de  Tan 
antichi  pedagoghi,  Venise,  1784,  1447,  âgée  de  66  ans  et  52  jours. 
in-4°.  Cette  dissertation  se  trouve  Quelques  religieux  de  Saiut-Fran- 
insérée  dans  la  collection  des  çois  embrassèrent  aussi  sa  réforme; 
"Opuscoli  ferraresi";  (  rte  Situ  Ari-  ils  eurent  beaucoup  de  maisons 
donis  urbis  natalis  sancti  Hiero-  en  Bourgogne,  où  on  les  appelait 
nymi,  Venise,  1784 ,  in-4°.  Cejé-  les  Colettans ;  mais  on  les  réu- 
suea  aussi  travaillé  à  la  collection  nit,en1517,  aux  Observantins. 
de  *  l'Illyrium  sacrum",  de  son  Pendant  la  persécution  susci- 
confrère  le  père  Dauiel  Ferrati.  tée  par  Joseph  II,  les  Colettines 
COLETTE  (Sainte),  réforma-  de  Gand,  obligées  de  quitter  leur 
trice  de  l'ordre  de  Sainte-Claire ,  patrie,  transportèrent  en  1783  son 
née  à  Corbie  en  Picardie,  le  1 3  jan-  corps  à  Poligni  en  Franche-Com- 
vier  1380,  était  fille  de  Robert,  té,  où  elle  avait  été  dix  ans  ab- 
charpentier  ,  et  de  Marguerite  besse.  Sa  "Vie",  écrite  par  divers 
Moy  on,  qui  était  presque  sexagé-  historiens,  et  réduite  en  abrégé 
naire.  Elle  passa  les  premières  an-  par  un  anonyme ,  a  été  donnée  au 
nées  de  sa  vie  dans  la  pénitence;  public  par  l'abbé  de  Montis,  avec 
et  après  la  mort  de  son  père  et  de  celle  de  Philippine,  duchesse  de 
sa  mère,  ayant  distribué  aux  pau-  Gueldre»,  Paris,  1771,  in-12. 
vres  ce  qu'ils  lui  avaient  laissé,  [Sixte  IV  lui  donna  de  vive  voix 
elle  se  retira  dans  un  couvent  de  la  qualité  de  "beau  et  sa  ne  ta-.  Clé- 
béguines  ,  qui  vivaient  sous  la  di-  ment  VIII  permit  aux  Claristes  de 
rection  des  religieux  de  Saint-  Gand  d'en  faiie  solennellement 
François.  Ayant  trouvé  cet  insti-  l'office  au  commun  des  vierges, 
tut  trop  relâché  ,  elle  passa  dans  Urbain  VIII  étendit  cette  permis- 
celui  des  Urbanistes ,  puis  dans  sion  à  tout  l'ordre  de  Saint-Fran- 
celui  des  Bénédictines;  mais,  ne  çois.  Le  grand  obstacle  à  sa  cano- 
trouvant  pas  dans  tous  ces  ordres  nisation  venait  de  ce  qu'elle  avait 
de  quoi  satisfaire  son  zèle,  elle  reçu  sa  mission  d'un  au  ti-pape,  et 
prit  l'habit  du  tiers  -  ordre  de  qu'elle  avait  voulu  mourir  dans 
Saint-François,  dit  "de  la  Péni-  le  voile  qu'il  lui  avait  donné.  Ce- 
tence*,  fit  un  vœu  particulier  de  pendant,  son  corps  avant  été  re- 
clôlure ,  et  pratiqua  de  grandes  levé  du  tombeau  eu  1747,  il  s'y 
austérités.  Elle  s'occupa  ensuite  '  opéra  des  miracles  dont  le  procès- 
VI.  5 
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verbal  détermina  enfin  sa  canoni-  cardinal,  et  qui  se  faisait  appeler 
sation,    qui  fut  solennellement  simplement  le  comte  de  Beauvais, 
prouoncée  par  Pie  VII  le  3  mars  le  reprit  et  se  maria  en  soutane 
1807.]  rouge.  Condamné  au  concile  de 
COLIGNI  (Gaspard  de),  pre-  Trente,  il  ne  fut  pas  plus  fidèle 
niier  du  nom,  seigneur  de  Châ-  à  son  souverain  qu'il  ne  l'avait 
tillon-sur-Loiug,  aune  ancienne  été  à  sa  religion,  ces  deux  infidé- 
maison  de  Bourgogne,  est  le  pre-  lités  allant  toujours  de  pair;  il 
mier  de  sa  famille  qui  se  soit  éta-  prit  les  armes  contre  lui ,  se  trouva 
bli  en  France,  depuis  que  cette  a  la  bataille  de  St-Dcnis  en  1568, 
province  fut  réunie  à  la  couronne,  et  fut  décrété  de  prise  de  corps. 
Il  suivit  Charles  VIII  à  INaples  en  S'étaut  retiré  en  Angleterre  ,  il  y 
149-4.  Il  commanda  un  petit  corps  futempoisouné,le14fcvricr1571, 
à  la  bataille  d'Aignadel  en  1509,  par  un  de  ses  domestiques,  qui, 
et  un  autre  plus  considérable  à  s'étant  sauvé  en  France,  fut  pris 
celle  de  Marignan  en  1515.  Son  à  la  Rochelle ,  et  puni  de  mort, 
mariage  contribua  au  moins  au-  COLIGNl  (Gaspard  de)  ,  2e  du 
tant  que  son  mérite  à  l'avancer,  nom,  frère  du  précédent,  amiral 
Il  avait  épousé,  vers  la  fin  de  de  France,  naquit  le  16  février 
1514,  Louise  de  Montmorency,  151?  à  Châtillon-sur-Loing.  Il 
veuve  de  Ferri  de  Mailli ,  baron  porta  les  armes  dès  sa  plus  teudre 
de  Couti,  et  sœur  aînée  d'Anne,  jeunesse.  11  se  signala  sous  Fran- 
duc  de  Montmorency,  qui  depuis  çois  1er  à  la  bataille  de  Cér  isoles  , 
devint  connétable.  Le  crédit  de  et  sous  Henri  II,  qui  le  fit  colonel- 
son  beau-frère,  qui  était  alors  général  de  l'infanterie  française, 
tout  puissant,  hâta  la  récompense  et  ensuite  amiral  de  France  en 
qui  lui  était  duc  :  il  fut  fait  mare-  1552.  Il  mérita  ces  faveurs  par 
chai  en  1516,  puis  chevalier  de  les  belles  actions  qu'il  fit  à  la  Da- 
r ordre,  et  lieutenant-de-roi  en  taille  de  Renti ,  par  son  zèle  pour 
Champagne  et  en  Picardie.  Henri  la  discipline  militaire,  et  surtout 
VIII,  roi  d'Angleterre,  s'étant  par  la  défense  de  Saint-Quentin, 
engagé  de  rendre  Tournai  à  la  L'amiral  se  jeta  dans  cette  place  , 
France  en  1518,  Coligni  fut  eu-  et  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais, 
voyé  pour  en  prendre  possession,  la  ville  ayant  été  forcée  ,  il  resta 
Il  mourut  à  A  cas  l'an  1522,  en  prisonnier  de  guerre.  Il  adonné 
allant  secourir  1  ontarabie.  lui-même  la  relation  de  ce  siège, 
COLIGNI  (Odet  de)  ,  cardinal  sous  le  titre  de  Mémoires  de  la- 
de Chatillon  à  1 8 ans,  archevêque  mirai  de  Coligni,  Paris,  1665, 
de  Toulouse  à  19,  et  évêque  de  in-12;  Grenoble,  1669.  Après  la 
Beauvais  à  20,  né  en  1515,  fut  le  mort  de  Henri  II,  il  se  mit  à  la 
deuxième  fils  du  précédent.  Son  tête  des  calvinistes  et  forma  un 
frère  d'Andelot,  qui  avait  déjà  parti  si  puissantqu'il  faillit  ruiner 
entraîné  l'amiral  dans  le  calvi-  la  religion  catholique  eu  France, 
nisme,  y  précipita  le  cardinal.  Le  La  cour  u'avait  point  d'ennemi 
pape  Pie  IV  le  priva  de  la  pour-  plus  redoutable.  Condé  était  plus 
pre  et  de  la  dignité  qûscopale,  ambitieux,   plus  entreprenant, 
après  l'avoir  excommunié.  Coli-   plus  actif.  Coligni  était  d'une  hu- 
gui,  qui  avait  quitté  l'habit  de  meur  plus  posée,  plus  mesurée  « 
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plus  capable  d'être  chef  d'un  parti; 
à  la  vérité,  aussi  malheureux  à  la 
guerre  que  Condé,  mais  réparant 
souvent  par  son  habileté  ce  qui 
semblait  irréparable;  plus  dange- 
reux après  une  défaite  que  ses  en- 
nemis après  une  victoire  ;  orné 
d'ailleurs  d'autant  de  vertus  que 
des  temps  si  orageux  et  l'esprit  de 
parti  pouvaient  le  permettre.  Il, 
comptait  son  sang  pour  rien .  Ayant 
été  blessé,  et  ses  amis  pleurant  au- 
tour de  lui ,  il  leur  dit  avec  un 
flegme  incroyable  :  "Le  métier  que 
nous  iàisons  ne  doit-il  pas  nous 
accoutumer  à  la  mort  comme  à  la 
vie  ?  *  La  première  bataille  rangée 
qui  se  donna  entre  les  huguenots 
et  les  catholiques  fut  celle  de  Dreux 
en  1562.  L'amiral  combattit  vail- 
lamment, la  perdit  et  sauva  l'ar- 
mée. Le  duc  de  Guise  ayant  été 
massacré  par  trahison,  peu  de 
temps  après  ,  au  siège  d'Orléans, 
on  Paccusa  d'avoir  connivé  à  ce 
lâche  assassinat  ;  il  le  nia  sous  la 
foi  du  serment.  Mais  il  fut  très- 
fort  compromis  dans  les  interro- 
gatoires que  l'on  fit  à  Jean  Poltrot, 
assassin  de  Henri,  duc  de  Guise. 
Sa  justification,  qu'il  publia  sous 
le  titre  de  Réponses  aux  interro- 
gatoires, etc.  ,  1563,  in-8°,  ne  fit 
que  confirmer  de  plus  en  plus 
•  qu'il  avait  trempé  dans  cette  con- 
juration, tant  il  s'y  défendait  mal. 
Les  guerres  civiles  cessèrent  pen- 
dant quelque  temps  pour  recom- 
mencer avec  plus  de  fureur  en 
1 56T .  Coligni  et  Condé  donnèrent 
la  bataille  de  Saint-Denis  contre 
le  connétable  de  Montmorency. 
Cette  journée  indécise  fut  suivie 
de  celle  de  Jarnacen  1569,  futaie 
aux  calvinistes.  Condé  ayant  été 
tué  à  la  bataille  de  Jarnac,  Coli- 
gni eut  sur  les  bras  tout  le  fardeau 
du  parti.  Il  soutint  seul  cette  cause 
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malheureuse,  et  fut  vaincu  encore 
à  la  journée  de  Moncontour  dans 
le  Poitou.  Une  paix  avantageuse 
vint  bientôt  terminer  en  appa- 
rence ces  sanglantes  querelles  eu 
1571.  Coligni  parut  à  la  cour,  et 
fut  accablé  de  caresses,  comme 
tous  ceux  de  son  partf.  CharlesIX, 
pour  se  l'attacher  et  l'empêcher  de 
remuer  dans  la  suite,  lui  fit  don- 
ner cent  mille  francs  de  l'épargne, 
et  lui  rendit  sa  place  au  conseil. 
L'amiral  venant  un  jour  du  Lou- 
vre ,  on  lui  tira  d'une  fenêtre  un 
coup  d'arquebuse  dont  il  fut  blcsé 
dangereusement  à  la  main  droite 
et  au  bras  gauche.  CharlesIX  en 
témoigna  une  douleur  extrême 
fit  rechercher  les  auteurs,  et  donna 
à  Coligni  le  nom  de  père.  Mais ,. 
sur  le  bruit  imaginé  d'une  conspi- 
ration, bruit  faux  peut-être,  mais 
ue  les  événements  passés  accré- 
itaient  (nullement  par  un  dessein 
prémédité,  comme  l'ont  écrit  des 
auteurs  mal  instruits) ,  il  prit  tout 
à  coup  une  résolution  violente , 
exécutée,  comme  on  sait ,  la  veille 
de  St-Barthélemy,  1572.  {Voyez 
Charles  IX.)  Coligni  fut  compris 
dans  ce  massacre,  percé  de  plu- 
sieurs coups,  et  jeté  parla  fenêtre 
dans  la  cour  de  sa  maison.  Son 
cadavre  fut  exposé  pendant  trois 
jours  à  la  fureur  du  peuple,  irrité 
des  longues  et  cruelles  guerres 
qu'il  avait  excitées  dans  le  royau- 
me ,  et  eufin  pendu  par  les  pieds 
au  gibet  de  Montfaucon.  Mont- 
morency, son  cousin ,  l'en  fit  re- 
tirer, pour  l'enterrer  secrètement 
dans  la  chapelle  du  château  de 
Chantilly.  IJn  Italien  avant  coupé 
la  tête  de  1  amiral  pour  la  porter 
àCatherine  de  Médicis,  cette  prin- 
cesse la  fit  embaumer  et  l'envoya 
à  Rome.  Coligni  tenait  un  Jour- 
nal, qui  fut  remis  après  sa  mort 

3, 


Digitized  by  LaOOQle 


COL  40  COL 

entre  les  mains  de  Charles  IX.  Ce   exprès  pour  justifier  la  conduite 
prince  trouvait  ce  Journal  digne   des  protestants,  et  rendre  odieuse 
d'être  imprimé  ;  mais  le  maréchal   celle  des  cathol  iques, 
de  Ret2  le  lui  fit  jeter  au  feu.  Nous      COLIGNI  (François  de),  sei- 
ne citerons  point  sa  "Vie"  par  Ga-   gneur  d'Andelot,  quatrième  fils 
tien  de  Courtilz,  1686,  in-12;on   de  Gaspard  de  Coligni,  premier 
en  trouve  une  plus  moderne  dans   du  nom ,  naquit  à  Châtillon-sur- 
les  "Hommes  illustres  de  France*  j   Loin?  en  1521 .  Il  signala  sa  va- 
l'une  et  l'autre  sont  trop  favora-  leur  dans  les  guerres  civiles  con- 
blesà  ce  chef  départi,  qu'on  doit  tre  sa  patrie,  son  roi  et  la  religion 
considérer  comme  un  des  grands   de  ses  pères.  Il  fut  colonel-gcné- 
fléaux  qui  aient  ravagé  la  France,   ral  de  1  infanterie  dans  l'armée  des 
Il  faut  convenir  cependant  que  les  rebelles  en  1 551 ,  par  la  démission 
maux  qu'il  fit  à  sa  patrie  prenaient  de  l'amiral  son  frère,  et  mourut 
moins  leur  source  dans  son  carac-   à  Saintes  en  1 569 ,  d'une  fièvre 
tère  personnel  que  dans  celui  de   contagieuse  selon  les  uns,  et  du 
la  secte  dont  malheureusement  il  poison  suivant  d'autres, 
était  devenu  le  chef  j  il  demanda      COLIGNI  (Gaspard  de),  troi- 
sième à  Charles  IX  la  permission   sième  du  nom ,  colonel-général 
de  mener  une  armée  de  h'ugue-   d'infanterie  et  maréchal  de  Fran- 
notsen  Flandre  contre  l'Espagne,   ce,  connu  sous  le  nom  de  maré- 
pour  les  empêcher  de  troubler  la   chai  de  Châtillon  ,  né  en  1 584  de 
France  :  ce  que  Charles,  qui  était  François  de  Coligni ,  amiral  de 
en  paix  avec  ses  voisins ,  ne  vou-   Guienne,  se  signala  en  divers  sié- 
lut  pas  permettre.  «M.  l'admirai,   ges  et  combats.  Il  gagna  la  bataille 
dit  Brantôme  ,  à  cette  occasion ,   d'Avent ,  le  20  mai  1655,  avec  le 
voyait  bien  le  naturel  de  ses  hu-  maréchal  de  Brézé,  et  mourut  à 
guenotsj  que  s'il  ne  les  occupoit  son  château  de  Châtillon,  en  1646. 
ctamusoit  au  dehors,  que  pour      COLIGNI  (Gaspard  de),  qua- 
le  seur  ils  recommenceroient  à  trième du  nom,  duc  de  Châtillon, 
brouiller  au  dedans,  tant  il  les  co-   fils  du  précédent,  abjura  l'hérésie 
çnoissoit  brouillons,  remuants,   en  1643 ,  fut  lieutenant-général , 
frétillants  et  amateurs  de  la  pico-  et  mourut  à  Vincennes  d'une  bles- 
rée.  Je  sçay  ce  qu'il  m'en  dictune  sure  qu'il  avait  reçue  à  l'attaque  % 
fois  à  la  Roschelle ,  que  je  l'estois   de  Charenton  le  9  février  1649,  à 
allé  voir.  »  (Voy.  Calvin,  Louis  39  ans. — Sa  veuve,  Elisabeth-  An- 
XIII,  Louis  XIV,  Soliman  II,   gélique  de  Montmorency,  sœur 
Mornay.  )  Il  n'est  pas  moins  vrai   du  duc  de  Luxembourg,  fut  une 
qu'il  semblait  approuver  les  hor-   des  personnes  les  plus  agréables 
reurs  exercées  par  des  Adrets, que  et  les  plus  ingénieuses  de  la  cour 
les  protestants,  tant  soit  peu  chré-   de  Louis  XIV.  Elle  épousa  en 
tiens,  détestaient,  et  que,  dans   1663  le  duc  de  Meckelbourg,  et 
plus  d'une  occasion  ,  il  donna  des   mourut  à  Paris  en  1695,  à  69  ans; 
preuves  d'ùn  fanatisme  sangui-   c'est  elle  dont  il  est  question  dans 
naire  et  féroce.  Il  ne  faut  pas  le  le  roman  satirique  et  calomnieux 
juger  par  ce  qu'en  dit  Desormeaux   de  Bussi  Rabu  tin.  Elle  avait  eu  du 
dans  son  "Histoire  de  la  maison   duc  de  Châtillon  un  fils  posthu- 
de  Bourbon*;  ouvrage  composé  me,  mort  en  1657,  et  en  qui  finit 


Digitized  by  Google 


COL 


41 


COL 


la  postérité  masculine  de  cette  fa- 
mille illustre. 

♦COLIGNON  (François),  gra- 
veur, né  à  Nanci  vers  1621 ,  mort 
en  1671  ,  élève  et  émule  de  Cal- 
lot  ,  a  laissé  un  Œuvre  considé- 
rable et  estimé.  On  distingue, 
parmi  ses  estampes ,  dont  la  tou- 
che est  en  général  facile  et  légère  : 
|  la  Bataille  de  Rocroi;  \  les  Facé- 
tieuses inventions  d'amour;  \  les 
Bâtimens  de  Rome  sous  le  ponti- 
ficat de  Sixte-Quint;  \  Attila  mis 
en  fuite,  etc. — Onvoyaitautrefois 
à  Saint -Nicolas  -  du  -  Chardonnet 
quelques  figures  en  marbre  d'un 
artiste  de  ce  nom ,  dont  l'exis- 
tence paraît  antérieure. 

*  COLIN  (Jean- Joseph) ,  pré- 
cepteur des  pages  du  roi  Stanislas, 
chanoine  de  Bourmont,  né  a 
St-Nicolas  en  Lorraine,  a  donné  : 
/des  Pièces  de  vers ;  \  Lettre  à 
M.  de  la  Galaisière  pour  les  Cha- 
noines de  Bourmonl'y  \  UAnli- 
Émile,  ou  le  Mentor  chrétien;  \ 
le  Petit  Citoyen  de  Paris  aux 
prises  avec  le  Citoyen  de  l'Uni- 
vers ;\  Amusement  de  la  semaine, 
ou  Journal  littéraire  cl  historique 
à  F  usage  de  la  gendarmerie,  — 
Colin  (Ambroise),  bénédictin  de 
Saint-Vannes,  est  auteur  d'une 
Eglogue  sur  l'heureuse  arrivée  de 
mesdames  de  France  aux  eaux  de 
Plombières, 1761 . — *CouN(le  père 
Nicolas),  docteur  en  théologie  et 
chanoine  régulier  de  la  réforme 
des  Prémontrés ,  a  publié  au 
X.VHV  siècle  :  |  Nouvelles  obser- 
vations critiques  sur  le  "Traité  des 
dispenses" ,  par  Collet ,  avec  une 
Réponse  à  Fauteur  du  "Journal 
encyclopédique";  |  Traité  de  teau- 
bénfte;  \  Traité  du  Signe  de  la 
Croix  ;  \  Traité  du  Pain  bénit. 
* — CoLipf ,  ancien  prieur  de  Ren- 
geval  ,  vivait  au  XVIIIe  siècle. 


On  lui  doit  :  J  Traité  des  Proces- 
sions de  l'Eglise  catholique  ;  \ 
Traité  du  respect  du  aux  églises. 

COLINES  (Simon  de),  célèbre 
imprimeur  français,  épousa  la 
veuve  de  Henri  -  Etienne,  pre- 
mier du  nom,  en  1521 ,  et  se  servit 
d'abord  de  ses  caractères  ;  mais  il 
en  employa  dans  la  suite  de  plus 
beaux.  Il  introduisit  en  France  le 
caractère  "italique",  que  l'on  pré- 
fère à  celui  d'Alde-Manuce,  qui 
en  est  l'inventeur.  Comme  il  vé- 
cut long-temps ,  il  eut  le  loisir 
d'imprimer  un  fort  grand  nombre 
de  livres ,  dont  on  peut  voir  le 
catalogue  dans  Maittaire.  On  es- 
time suitout  les  éditions  qu'il  a 
données  de  quelques  ouvrages 
grecs.  On  lui  reproche  d'avoir 
retranché,  dans  la  belle  édition 
qu'il  donna  du  Nouveau  Testa- 
ment, le  passage  de  la  Vulgate  : 
"Très  sunt  qui  testimonium  dant 
in  cœlo",  etc. ,  Joan.  i,  ep.  i,  c.  5. 
Il  mourut  à  Paris  vers  l'an  1 547. 

♦COLINOT  (  André),  prêtre, 
né  à  Versailles  ,  mort  en  1765,  a 
publié  i\Memoriale  Novissimo- 
rum;  |  Pensez  -y  bien;  \  Ménologe 
eucharistique;  \  Pensez-y  mieux. 
C'était  un  homme  pieux  et  savant. 

*  COLLADO  (  Didace) ,  domi- 
nicain ,  né  à  Mezadas  en  Estra- 
madure,  partit  pour  le  Japon  en 
1619,  et  la  persécution  qu'il  eut 
à  y  souffrir  ne  ralentit  pas  son 
zèle.  11  fut  député  a  Rome  par  ses 
confrères  pour  demander  au  pape 
Urbai  n  V  II  Ides  pouvoirs  pins  éten- 
dus. De  Rome  il  alla  en  Espagne; 
le  roi  lui  donna  des  lettres-paten- 
tes pour  les  Philippines,  ou  il  se 
rendit  avec  vingt-quatre  mission- 
naires de  son  ordre  ;  étant  revenu 
en  Europe ,  il  se  remit  bientôt  en 
mer  pour  aller  à  Manille;  le 
vaisseau  qui  le  portait  fit  naufrage. 
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Le  père  Collado  nageait  parfaite-  Arrivé  à  la  Chine  en  1767,  il  fut 
meut,  et  aurait  pu  se  sauver,  mais,  au  service  de  l'empereur  comme 
ne  voulant  pas  quitter  ses  mal-  mathématicien,  et  se  livra  à  de 
heureux  compagnons  au  moment  savantes  recherches  ,  dont  le  ré- 
où  son  ministère  leur  devenait  le  sultat  a  grossi  les  divers  volumes 
plus  nécessaire,  il  périt  avec  eux,  des  "Mémoires  sur  les  Chinois", 
martyr  de  sa  charité.  Cet  événe-  COLLATIPÏUS  (Lucius  Tar- 
ment  date  de  1638.  Le  père  Col-  quinius) ,  époux  de  Lucrèce,  vio- 
lado  laissa  plusieurs  ouvrages  qui  lée  par  Scxtus,  fils  de  Tarquiu, 
sont  presque  tous  dans  l'intérêt  Colfatinus  s'unit  à  Brutus,  chassa 
des  missions;  nous  citerons  :  |  Ars  les  Tarquins  de  Rome,  et  fut  fait 
grammatica  japonicœ  linguœ ,  consul  avec  lui  l'an  509  avant 
Rome,  1651,  in-4°;  ibid. ,  1652;  J.-C.  ;  mais,  comme  il  était  de  la 
\Historia  ecclcsiastica  de  los  su-  famille  royale,  on  le  déposa  quel- 
cesos  de  la  christiandadde  Japon,  que  temps  après.  Il  était  d'ailleurs 
etc. ,  Madrid ,  1633  ,  in-4°;  |  Die-  odieux  a  Brutus,  parce  qu'il  était 
tionarium  linguœ  sinensis  cum  plus  juste  que  lui.  Tarquiu  ayant 
explicatione  latina  et  hispanicay  envoyé  des  députés  au  sénat  pour 
characlere  sinensi  etlaiino.  Il  pa-  lui  redemander  ses  hieus  et  ceux 
raît  que  ce  dernier  ouvrage  est  de  ses  amis  et  de  ses  parents  qui 
resté  manuscrit.  l'avaient  accompagné  clans  sa  fui- 

COLLANGE  (Gabriel  de),  né  te,  la  question  fut  agitée  dans  le 
à  Tours  en  Auvergne  l'an  1524,  sénat.  Brutus,  impitoyable  ,  fana- 
fut  valet  de  chambre  de  Charles  tique,  ambitieux,  flatteur  du  peu- 
IX.  Quoique  bon  catholique,  il  pie,  proposa  un  décret  par  lequel 
fut  pris  pour  un  huguenot,  et  la  nation  décidait  elle-même  que 
comme  tel  assassiné  à  la  Saint-Bar-  les  biens  de  Tarquin ,  de  ses  amis 
thélerav  en  1572.  Il  avait  traduit  et  de  ses  parents,  tous  "aristocra- 
et  augmenté  la  "Polygraphie  uni-  tes",  appartenaient  à  la  nation  : 
verselle,  et  l'Ecriture  cabalistique"  mais  la  plupart  des  sénateurs, 
dcTrithême,  Paris,  1561  ,  in-4a,  gens  honnêtes  et  bons  citoyens, 
qu'un  Frison,  nommé  Domini-  turent  indignés  de  l'infamie  et  de 
que  de  Hottinjja,  a  donnée  sous  l'injustice  d'un  pareil  décret  :  ils 
son  nom  sans  mire  mention  ni  de  opinèrent  pour  qu'on  rendît  les 
Trithême  ni  de  Collange,  à  Emd-  biens  à  Tarquin  et  à  ses  amis, 
den ,  1620 ,  in-4°.  Collange  avait  quand  ils  devraient  s'en  servir 
aussi  quelques  connaissances  dans  pour  faire  la  guerre  à  la  républi- 
les  mathématiques  et  dans  la  cos-  que  naissante  ;  qu'aucune  considé- 
mographie.  ration,  qu'aucune  crainte,  ne  de- 

*  COLLAS  (le  Père),  l'un  des  vait  l'emporter  sur  les  droits  sa- 
derniers  jésuites  français  mission-  crés  et  inviolables  de  la  propriété, 
naires  à  la  Chine,  né  vers  1750  à  Cependant  le  parti  de  Brutus  pou- 
Thion ville ,  mort  à  Pékin  en  1 781 ,  vait  s'appuyer  de  spécieux  sophis- 
professa  d'abord  les  mathémati-  mes  :  le  roi  est  l'homme  de  la  na- 
ques  à  l'université  de  Lorraine,  tiou  ,  il  ne  peut  rien  posséder,  il 
et  se  fit  connaître  par  plusieurs  ne  peut  être  propriétaire ,  ses  do- 
observations  astronomiques  pu-  marnes  sont  ceux  de  l'état  :  Colla- 
bliées  dans  les  journaux  du  temps,    tinus,  chef  du  parti  contraire, 
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avait  pour  lui  l'honnêteté,  la  jus- 
tice et  Thumanitc  ;  il  allait  rem- 
porter ,  lorsque  Brutus ,  furieux , 
courut  à  la  place  publique ,  en 
criant  que  Çollatinus  était  un  traî- 
tre, et  qu'il  voulait  donner  de 
quoi  entretenir  la  guerre  et  la  ty- 
rannie à  ceux  à  qui  citait  un 
crime  que  d'accorder  même  de 
simples  provisions  pour  se  nour- 
rir dans  leur  exil.  Ôrutus  s'atten- 
dait sans  doute  que  le  peuple, 
n'écoutant  que  la  haine  et  l'inté- 
rêt, allait  immoler  sur-le-champ 
l'honnête  Çollatinus  j  mais  il  n'y 
avait  point  alors  de  lanternes  a 
Rome,  et  surtout  le  progrès  de  la 
philosophie  et  des  lumières  n'était 
pas  encore;  assez  considérable  chez 
ce  peuple  simple  et  vertueux;  la 
raison  n'y  était  pas  assez  avancée 
pour  qu'on  pût  même  imaginer 
des  expédients  politiques  de  cette 
nature.  On  ne  s'était  pas  avisé 
d'établir  un  comité  de  recherches 
et  une  horrible  inquisition  contre 
des  hommes  malheureux ,  con- 
traints de  s'expatrier  :  l'honnêteté 
et  la  grandeur  d'âme  de  Çollatinus 
parurent  aux  yeux  du  peuple  pré- 
férables au  fanatisme  injuste  et 
barbare  de  Brutus  ;  il  décida  que, 
puisqu'il  jouissait  du  précieux  tré- 
sor de  la  liberté,  il  fallait  ren- 
voyer aux  tyrans  leurs  méprisa- 
bles richesses.  Un  tel  peuple  était 
digne  de  la  liberté  ,  il  était  fait 
pour  donner  des  lois  à  l'univers. 

COLLÉ  (  Charles  ) ,  lecteur  du 
duc  d'Orléans ,  et  l'un  de  ses  se- 
crétaires ordinaires,  né  à  Paris 
en  1 709 ,  mort  dans  la  même  ville 
le  2  novembre  1783 ,  s'est  fait  un 
nom  par  ses  pièces  dramatiques. 
[La  première  pièce  régulière  que 
donna  Collç  rut  Vupuis  et  Dés- 
ignais, louée  par  La  Harpe  ].  On 
distingue  la  Partie  de  chasse  de 
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Henri 'IV ',1766.  Il  excellait  dans 
les  chansons.  Ses  ouvrages  sont 
réunis  en  2  vol.  in-8°,  sous  le  titre 
de  Théâtre  de  société,  17(>7.  Il 
s'y  trouve  bien  des  choses  qu'une 
sagesse  austère  en  eût  retranchées. 
Il  y  donne  les  règles  de  la  bonne 
et  vraie  comédie,  qu'il  n'a  ce- 
pendant pas  suivies  exactement, 
et  y  jette  avec  adresse  du  ridicule 
sur  les  pièces  du  théâtre  moderne. 
[C'est  en  présence  du  régenUjue 
l'on  jouait  Nicaise ,  Y  Amant  es- 
croc ,  la  Tête  a  perruque ,  la  Vé- 
rité dans  le  vin,  etc.,  pièces  aussi 
contraires  aux  mœurs  qu'aux  con- 
venances sociales.  Collé  était  un 
descréateurs  du  fameux  Caveau  ou 
café  souterrain,  où  se  réunissaient 
(et  se  réunissent  de  nos  jours) 
les  chansonniers  de  la  capitale.  ] 

COLLENUCCIO  (Pandolfe), 
jurisconsulte  de  Pesaro,  fut  en- 
voyé en  ambassade  auprès  de 
l'empereur  Ma  xi  mi  lien  Ier  par  le 
duc  de  Ferrare.  Jean  Sforce,  ty- 
ran de  Pesaro ,  le  fit  étrangler  en 
prison  l'an  1 507  ;  d'autres  disent 
que  ce  fut  César  Borgia  qui  le  fit 
périr.  Il  est  auteur  d'une  Histoire 
du  royaume  de  ISaples,  en  italien, 
qui  a  été  publiée  avec  des  addi- 
tions et  des  notes  par  Thomas 
Costo,  Venise,  1561  ,  in-4°,  et 
traduite  eu  latin  par  Jean-Nicolas 
Stupano,  Baie,  1572,  in-4°;  elle 
va  jusqu'à  l'an  1459.  On  a  encore 
de  Colîenuçcio  :  Oratio  ad  Maxi- 
mi  lianum  I,  dans  le  second  tome 
de  "  llerum  germanicarum  scrip- 
tores  "  par  Freher.  Ange  Politien, 
Léander  Alberti ,  parlent  avec 
éloge  de  ce  savant. 

COLLET  (Philibert),  né  à 
Châtillon-les-Dombes,  avocat  au 
parlement  de  Dombes,  passa  quel- 
que temps  chez  les  jésuites.  Jl 
mourut  en  1718,  à  66  ans.  Il  était 
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très-laborieux ,  mais  il  avait  des  feu.  Ceux  qui  vivaient  avec  lui 
opinions  fort  singulières  ,  même  étaient  charmés  de  l'étendue  de 
sur  la  religion.  11  passa  long-temps  sa  mémoire,  mais  ils  n'avaient 
pour  n'eu  point  avoir,  quoique  pas  également  lieu  d'être  contents 
son  impiété  fût  plutôt  sur  sa  lan-  de  son  jugement.  [Sa  vie,  écrite 
gue  que  dans  son  cœur.  On  a  de  par  l'abbé  Papillon,  se  trouve 
ui:  |  Traité des excommunication  s,  dans  le  tome  3  des  "Mémoires  de 
le;i  1689 ,  in-12.  C'est  une  histoire  littérature  et  d'histoire*,  par  le  P. 
de  l'excommunication  de  siècle  Desmolets.] 
en  siècle.  L'auteur ,  lorsqu'il  pu-  COLLET  (Pierre),  prêtre  de  la 
blia  cet  ouvrage  était  dans  les  cen-  congrégation  de  la  mission ,  doc- 
sures  ,  pour  avoir  empêché  avec  teur  et  ancien  professeur  de  théo- 
violence qu'on  enterrât  une  per-  logie  ,  né  à  Ternais  dans  le  Ven- 
sonne  dans  une  chapelle  dont  il  dômois,  le  6  septembre  1693,  et 
était  le  patron  ;  |  un  Traite  de  l'u-  mort  le  6  octobre  1770,  s'est  fait 
sure,  in-8°  ,  1690,  dans  lequel  il  un  nom  distingué  parmi  les  théo- 
entreprend  de  défendre  l'usage  de  logiens,  et  a  mérité  l'estime  des 
la  Bresse  ,  de  stipuler  les  intérêts  personnes  pieuses  par  ses  écrits  et 
avec  le  capital  d'une  somme  exi-  par  ses  mœurs.  Ses  ouvrages  sont 
gible;  |  Entretiens  sur  les  dîmes  et  en  grand  nombre.  Les  principaux 
autres  libéralités  faites  à  l'Eglise,  sont  :  |  Vie  de  saint  Vincent-de- 
in-12.  Il  veut  y  prouver  que  les  Paul,  2  vol.  in-4°,  1748,  ou  A 
dîmes  ne  sont  ni  de  droit  divin  ,  vol.  in-8°,  avec  quelques  addi- 
ni  de  droit  ecclésiastique ,  mais  de  tions  ;  |  Histoire  abrégée  du  même, 
droit  domanial  :  opinion  solide-  1  vol.  in »1 2  , 1764.  L'abrégé  vaut 
ment  réfutée  par  la  vraie  notion  mieux  que  la  grande  histoire,  qui 
des  dîmes,  rétablie  sur  les  prin-  est  fastidieuse  par  une  multitude 
cipes  de  la  jurisprudence  cano-  de  détails  minutieux  qui  n'inté- 
nique  et  civile ,  par  Ghesquière  ,  ressent  presque  personne  :  ce  dé- 
Liége,  1785,  in-8°;  |  Entretiens  faut  est  celui  de  presque  tous  les 
sur  la  clôture  des  religieuses  ,  in-  ouvrages  historiques  de  cet  écri- 
1 2 ,  dans  lequel  il  combat  pour  la  vain;  |  Vie  de  M,  Boudon  ,  2  vol. 
liberté  de  la  clôture,  contre  le  in-12,  1753.  La  même,  abrégée, 
cardinal  Camus,  évêque  de  Gre-  1  vol.  in-12,  1762;  |  Vie  de  saint 
noble,  qui  venait  de  gagner  son  Jean  de  la  Croix ,  1769,  1  vol. 

Krocès  avec  les   religieuses  de  in-12;  |  Traité  des  dispenses  en  gé- 

[ont-Fleury  ;|  Explication  des  néral  et  en  particulier,  3  vol.  in- 

statuts,  coutumes  des  provinces  12 ,  1753.  Cet  ouvrage  est  unique 

de  Bresse,  Bug  y ,  etc.,  précédée  en  son  genre,  et  rempli  de  re- 

d'un  abrégé  de  l'histoire  de  Dom-  cherches.  Il  en  a  paru,  en  1788, 

bes,  Lyon,  1698,  in-fol.;|  et  plu-  une  édition  corrigée  et  augmen- 

sieurs  ouvrages  manuscrits.  La  tée  parCompàns,  2  vol.  in-8°  : 

figure  de  Collet  était  originale  cette  édition  a  de  grands  avan- 

ainsi  que  son  esprit.  Il  avait  l'air  tages  sur  la  première;  |  Taité des 

d'un  philosophe  de  l'ancienne  indulgences  et  du  jubilé,  2  vol. 

académie.  Tout  ce  qui  s'éloignait  in-12,  1770;  |  Traité  de  V office  di- 

des  opinions  communes  lui  plai-  vin,  1  vol.  in-12,  1765;)  Traité 

sait,  et  il  soutenait  ses  idées  avec  des  saints  mystères,  2  vol.  in-12, 
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1768  ou  181  7 ,  avec  des  additions,  sco  las  tiques  ) ,  et  incorrect  en 
par  un  professeur  du  séminaire  de  français.  Il  avait  dans  la  conver- 
Paris;  |  Traité  des  exorcisme  s  de  sation  de  l'esprit  et  du  feu  :  on 
F  Eglise  ,  1  vol.  in-12,  1770;  remarque  ces  deux  qualités  dans 
\Abiégé  du  Dictionnaire  des  cas  quelques-uns  de  ses  livres.  Il  mêle 
de  conscience  de  Pontas ,  2  vol.  quelquefois  la  plaisanterie  aux  su- 
in-4°,  1 764  et  1770  ;  |  Lettres  cri-  jets  les  plus  sérieux ,  mais  ses  rail- 
tiques  sous  le  nom  du  "Prieur  de  leries  ne  sont  guère  à  leur  place. 
Saint-Edme%  1  vol.  in-8°,  1774;  Il  s'était  corrigé,  dans  sa  vieillesse, 
\  Bibliothèque  d'un  jeune  ecclésias-  de  ce  défaut;  et,  à  tout  prendre, 
tique ,  1  vol.  in-8°.  Cette  brochure  ses  livres  sont  estimables  par  i'a- 
est  peu  de  chose  ;  Fauteur  n'in-  bondance  des  recherches ,  et  par 
dique  pas  toujours  les  meilleurs  Tordre  qu'il  a  su  y  mettre.  Son 
livres,  soit  qu'il  ne  les  connût  pas,  Traité  des   dispenses,  aujour- 
soit  que,  malgré  leur  utilité,  il  d'hui  le  plus  consulté  de  ses  ou- 
crût  y  apercevoir  quelques  en-  vrages,  est  devenu  particulière- 
droits  répréhensibles.  \Theolosia  ment  intéressant  par  les  disputes 
moralis  universa,  17  vol.  in-8°;  élevées  en  Allemagne ,  touchant 
|  Institutions  theologicœ  adusum  le  pouvoir  que  quelques  évéoues 
seminariorum ,  7  vol.  in-1 2,  1744  s'attribuaient  de  dispenser  dans 
et  suiv.;| Eœdem,  breviori  forma,  les  lois  de  l'Eglise  universelle, 
4  vol.  iu-12, 1768;\de  Deo,  ejus-  nommément  dans  les  empôche- 
aue  divinis  attributis,  3  vol.  in-8°,  meuts  dirimants.  Cet  article  y  est 
1768;  |  les  Devoirs  des  pasteurs,  1  discuté  avec  une  attention  parti- 
vol.  iu-12,  1 769  ;  |  Devoirs  de  la  culière.  Après  avoir  proposé  la 
vie  religieuse,  2  vol.  in-1 2, 1765;  question  et  répondu  a  quelques 
\  Traité  des  devoirs  des  gens  du  objections,  l'auteur  poursuit  de 
monde 9  1  vol.  in-1 2,  176o;|Z>e-  la  sorte  :  «  Et  d'où  les  évêaues 
voirs  des  écoliers,  1  vol.  petit  in-  auraient-ils  ce  pouvoir?  De  leur 
i 2  ;  '  Instructions  pour  les  dômes-  qualité  d'évêques,  répondent quel- 
tiques ,  1  vol.  petit  in  12 ,  1763  ;  ques-uns,  et  de  ce  qu'ils  sont  pré- 
|  L.st'  uctionsà  l'usage  des  gens  de  posés  par  l'Esprit-Saint  pour  gou- 
la  campagne,  petit  in-1 2 ,  1770;  verner  son   Eglise.   Mais  cette 
\Sermons  et  Discours  ecclésias-  qualité,  si  auguste,  fait-elle  donc 
tiques,  2  vol.  in-1 2,  1764,  écrits  qu'ils  ne  soient  subordonnés  à  au- 
avec  plus  de  netteté  que  d'élo-  cune  autorité?  Si  elle  ne  le  fait 
quence;  j Méditations  pour  servir  point,  comme,  en  effet ,  personne 
aux  retraites ,  1  vol.  in-1 2 , 1 769,  n'a  osé  l'avancer,  il  est  clair  qu'elle 
|  la  Dévotion  au  sacré  cœur  de  Jé-  ne  leur  donne  point  le  droit  de 
sus,  établie  et  réduite  en  pratique,  toucher  à  ce  que  l'autorité  à  la- 
1  vol.  in-16,  1770.  {Voy.  Mar-  quelle  ils  sont  soumis  eux-mêmes, 
guéri  te- Marie  Alacoque  ).  Il  pré-  a  sagement  établi  :  et  quant  au 
parait ,  lorsqu'il  mourut,  d'autres  bon  gouvernement  de  l'Église, 
ouvrages.  On  voit  par  ce  catalo-  loiu  d'exiger  qu'ils  puissent  dis- 
gue  que  la  plume  de  cet  écrivain  penser  dans  tous  les  cas  ,  il  de- 
était  très-féconde  ;  mais  son  style  mande  plutôt  qu'ils  ne  le  puis- 
est  un  peu  dur  en  latin  (quoiqu'on  sent  que  dans  quelques  cas  rares, 
général  plus  pur  que  celui  des  Nous  en  avons  donné  une  raison 
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frappante  (que  l'inférieur  ne  peut 
défaire  la  loi  du  supérieur) ,  et  il 
y  en  a  d'autres  encore  ;  ne  fut-ce 
que  pour  garder  pins  d'uniformi- 
té à  cet  égard  dans  l'exercice  de 
la  juridiction  ecclésiastique.  Les 
prélats  auraient-ils  donc  ce  pou- 
voir de  l'Église  elle-même?  Mais 
point  du  tout;  sa  volonté,  consi- 
gnée dans  son  droit  public ,  est 
que  la  loi  du  supérieur  ne  puisse 
être  ni  modifiée,  ni  suspendue  par 
aucun  inférieur.  L'auraient- ils  en- 
fin de  quelque  coutume  qui,  étant 
ancienne  et  légitime,  se  trouve- 
rait avoir  force  de  loi  ?  On  sait 
au  contraire  que  la  coutume  im- 
mémoriale est  de  s'adresser  à  Ro- 
me ;  et  une  telle  coutume,  une 
coutume  universellement  établie, 
combien  n'a-t-elle  pas  de  force, 
quand  même  elle  ne  serait  ap- 
puyée sur  aucune  espèce  de  loi?  » 
\Voy.  Prétextât). 

COLLETET  (Guillaume) ,  avo- 
cat au  conseil ,  et  néanmoins  l'un 
des  40  de  l'académie  française  , 
naquit  à  Paris  en  1 598  ,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1659,  ne 
laissant  pas  de  quoi  se  faire  en- 
terrer. Le  cardinal  de  Richelieu 
le  mit  au  nombre  des  cinq  auteurs 
qii'il  avait  choisis  pour  la  compo- 
sition des  pièces  de  théâtre.  Col- 
letetfit  seul  Cyminde,  et  travailla 
aux  comédies  intitulées  :  Y!  Aveu- 
gle  de  Smyrne  et  les  Tuileries.  Il 
Tut  le  monologue  de  cette  der- 
nière pièce  au  cardinal ,  et  lors- 
qu'il fut  à  l'endroit  qui  commen- 
ce par  ce  vers  : 

La  cane  s'humectent  dan»  la  bourbe  de  l'eau... 

Richelieu  lui  fit  présent  de  600 
livres  pour  six  mauvais  vers  qui 
suivaient  celui-là.  Sur  quoi  Col- 
le tet  fit  ce  distique  : 

Armand,  qui  pour  six  vers  tn'as  donné1  » is  cmtslÎTres, 
Que  ne  ptuVje  à  ce  prix  te  Tendre  ton»  mes  livres  ? 
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Harlay ,  archevêque  de  Paris ,  ne 
récompensa  pas  moins  çénéreuse- 
ment  son  Hymne  sur  l'Immacu- 
lée Conception  ;  il  lui  envoya  un 
Apollou  d'argent.  Collctet  avait 
énousé  en  secondes  noces  Clau- 
dine, auparavant  sa  servante  ;  et, 
pour  tacher  de  justifier  son  choix 
aux  yeux  du  public,  il  fit  paraître 
sous  son  nom  plusieurs  Pièces  de 
poésie;  mais  les  honnêtes  gens 
sentirent  sa  petite  ruse,  et  se  mo- 
quèrent de  la  Sapho  supposée  et 
du  dieu  mesquin  qui  1  inspirait,  - 
Les  OEuvres  de  Collctet  paru- 
rent en  1653,  in-12  :  ce  sont  des 
Odes,  des  Stances,  des  Sonnets , 
et  quelques  ouvrages  en  prose 
mais  ils  sont  depuis  long-temps 
au  nombre  des  livres  qu'on  ne  lit 
plus. [Collctet,  du  reste,  ne  fut  pas 
toujours  malheureux.  Il  traduisit 
)es  "Devoirs  du  prince  chrétien1*, 
du  célèbre  Bellarmin,  et  le  "Trai- 
té de  la  connaissance  de  Dieu*  du 
président  Séguier.  C'est  pour  ce- 
la peut-être  que  le  cardinal  de 
Richelieu  le  fit  académicien.  ] 

COLLETET  (François),  fils  du 
précédent,  est  connu  par  la  place 
que  Boileau  lui  a  donnée  dans  ses 
Satires  ,  et  par  l'Abrège  des  An- 
nales et  antiquités  de  Paris,  1 664, 
2  vol.  in-12,  qui  vaut  mieux  que 
le  grand  ouvrage  de  Claude  Ma- 
lingre. Il  fit  aussi,  comme  son  pè- 
re ,  des  vers  et  de  la  prose ,  des 
Cantiques  spirituels,  et  des  Pièces 
bachiques  ,  amoureuses  et  burles- 
ques. Sa  Muse  coquette?  est  en  *t 
parties  in-12.  Il  mourut  en  1676. 

COLLIBUS  (  Hippolyte  A.  ) , 
célèbre  jurisconsulte,  né  à  Zurich 
en  1561,  mort  le  21  février  1612, 
enseigna  le  droit  à  Heidelberg,  à 
Pâle,  fut  chancelier  de  Christian, 
prince  d'Anhalt ,  et  employé  en 
diverses  négociations  en  France, 
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en  Allemagne,  en  Angleterre.  Il  clésiastique  de  la  Grande- Breta- 
publia  quelques  ouvrages  sur  le  gne,  principalement  de  FAngle- 
droit,  tels  que:  ]  Consiliar.us  prin-  tare  ,  depuis  l'introduction  du 
cipis ,  |  Commentarius  ad  litul.  christianisme  jusqu'à  la  fin  du  rè- 
JJ'.  de  diversis  regulis,  \  Axioma-  gne  de  Charles  II,  avec  un  précis 
ta  de  Nobiliiate ,  etc.  Il  se  cacha  des  a  f/aù  es  religieuses  en  Irlande, 
souvent  sous  des  noms  déguisés ,  Londres,  1714,  2  vol.  in-fol.,  en 
tels  que  "Lampurgnanus,  Werne-  anglais.  [Collier  avait  été  sacré 
rus",  etc.  C'était  un  homme  dè  gé-  évêque  par  les  non-conformistes , 
nie  et  de  beaucoup  de  savoir,  en  1713.  ] Il  mourut,  en  1726,  à 
mais  plein  d'orgueil  et  fort  in-  l'âge  de  76  ans. 
quiet;  ce  qui  lui  attira  beaucoup  *  COLLIETTE  (Louis-Paul), 
de  désagréments.  curé  deGricourtprèsSt-Queutin  ^ 

COLLIER (Jérémie),néàStow-  mort  vers  1790,  a  laissé:  |  Histoire 
qui,  dans  la  province  de  Cara-  de  la  vie ,  du  martyre  el des  mita- 
bridge,  en  1650,  devint  lecteur  des  de  St-Quentin,  St-Queutin, 
de  Grays-lnn  ;  mais  ,  ayant  refusé  1 767,  in-1 2  :  ]  Mémoires  pour  servir 
de  prêter  le  serment  du  test,  il  à  ï lustoire  ecclésiastique  civile ,  et 
perdit  cette  place.  Les  écrits  qu'il  militaire  de  la  province  de  Ver- 
publia  pour  défendre  son  procé-  mandois ,  Cambrai,  1771  ,  1772, 
dé  lui  attirèrent  la  disgrâce  et  les  3  vol.  in-4:  ouvrage  curieux  et 
reproches  des  grands.  On  lui  pro-  savant. 

mit  inutilement ,  sous  la  reine  *  COLLIGNON  (  Pierre  ) ,  jé- 
Anne,  des  récompenses  considé-  suite,  né  au  mois  de  juillet  1682 , 
rables.  Il  vécut  et  mourut  zélé  non-  et  mort  en  1 762,  est  auteur  d'une 
conformiste.  Il  unissait  parfaite-  Harangue  latine  à  l'honneur  des 
ment  l'esprit  de  retraite  du  ebré-  Sillery. 

tien,  à  la  politesse   du  gentil-      COLLIK ,  ou  Koellin  (Con- 
homme.  Egalement  profond  dans   rad),  religieux  dominicain,  natif 
la  philosophie,  la  théologie,  l'é-   d'Ulm, était  supérieur  du  couvent 
loquence,  les  antiquités  sacrées   de  son  ordre  à  Cologne ,  lorsque 
et  profanes,  il  enrichit  sa  nation   Luther  publiait  ses  erreurs.  Il  les 
de  plusieurs  ouvrages  estimables  :    réfuta  avec  beaucoup  de  force. 
|  d'auDiciionnaire historique, géo-   Entre  sesouvrages , on  estimedéux 
graphique,  généalogique ,  traduit   traités  qu'il  fit  contre  le  mariage 
en  partie  du  Moréri,  et  augmenté   de  cet  hérésiarque:  |  l'un  intitulé 
d'un  grand  nombre  d'articles,    Conjutatio  epithalamii  ,  1527;| 
1721 ,2  vol.  in-fol.;  |  d'Essais  de  Y9uUeC0ntraLutherinuptias.il 
morale  sur  différents  sujets,  [3vol.    mourut  en  1536. 
in-8°  publiés  successivement  en      COLLIN  (L'abbé),  mort  en 
1 697,  1 705  et  1 709  ;}  d'un  Traité  1 754 ,  trésorier  du  chapitre  de  l'é- 
où  il  démontre  que  Dieu  n'est  pas   glise  de  Paris  ,  étudia  de  bonne 
l'auteur  du  mal  ;  [Coup  d'œil  sur  heure  les  finesses  de  la  langue  la- 
t  immoralité  et  la  dépravation  du   tine  et  celles  de  la  française.  Cette 
tlicâtre  anglais ,  avec  le  sentiment  connaissance  lui  servit  à  traduire 
des  anciens  sur  ce  sujet,  traduit   avec  autant  d'exactitude  que  d'é- 
en  fi  ançais  par  le  P.  de  Courbe-   légancerwOrateur"de  Cicéron,  in- 
ville, jésuite  ;]  d'une  Histoire  ec-    1 2.  Cette  Version ,  le  fruit  du  tra- 
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vail  long ,  pénible  et  assidu  d'un 
homme  d'esprit ,  parut  avec  une 
excellente  Pré/ace, <\\i\  est  en  même 
temps  un  commentaire  raisonné 
sur  l'ouvrage,  et  un  solide  abrégé 
de  rhétorique.  On  y  trouve  desju- 
gements sur  nos  orateurs  moder- 
nes, et  des  réflexions  sur  des  rhé- 
teurs de  l'antiquité.  Collin  avait 
remporté  trois  prix  à  l'académie 
française.  On  a  encore  de  lui  la 
Vie  de  Marie  Lumague ,  veuve 
de  M.  Polallion,  institutrice  des 
Filles  de  la  Providence,  1744,  in- 
12. 

♦COLLIN,  (Henri  de),  poète  al- 
lemand, né  vers  1772  à  vienne, 
où  il  mourut  en  1811,  conseil- 
ler aulique  attaché  au  départe- 
ment des  finances,  est  auteur  de 
plusieurs  Tragédies  qui  lui  as- 
signent un  rang  parmi  les  auteurs 
dramatiques  de  1  Allemagne.  Cgp 
piècessont:  Régulus,  Coriolan,Po- 
lixène,  Balboa,  Bianca  delfa  porta 
etMéon.  Le  recueil  de  ses  Poésies 
lyriques,  publié  à  Vienne,  1812  , 
in-8°,  contient  des  chants  patrio- 
tiques pleins  dechaleur.  Collin  lais- 
sa imparfait  un  poème  épique  in- 
titulé :  la  Rodolphiade,  dont  quel- 
ques journaux  ont  publié  des  frag- 
ments. 

♦COLLIN  d'anglus  ,  littérateur, 
chimiste  et  ingénieur  hydraulique, 
était  d'origine  écossaise.  Il  descen- 
dait du  roi  David  II,  régnant  en 
1 329,  et  mourut  à  Paris  en  1 809. 
Il  laissa  |  la  Différence  entre  les 
qualités  du  cœur  et  de  l'esprit  ; 
j  Histoire  des  étals  généraux  de 
161 6  ;  |  Histoire  des  hommes  illus- 
tres de  la  Champagne,  etc. 

♦COLLIN  DEBARCAlexis-Gilles- 
Henri),né  àPondichéry,en1768, 
d'une  ancienne  famille  de  Lorrai- 
ne ,  qui  prétendait  descendre  des 
illustres  comtes  de  Bar,  fut  nom- 
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mé ,  en  1 785 ,  secrétaire  de  l'inten- 
dance de  Pondichéry,  ensuite  as- 
sesseur au  tribunal  inférieur,  puis 
président  supérieur,  et  enfin  com- 
missaire de  justice  dans  la  môme 
ville.  Il  y  exerçait  ces  fonctions 
en  1803,  lorsqu'au  départ  de  la 
division  française  il  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Anglais.  Étant  ve- 
nu à  Paris,  après  avoir  recouvré 
sa  liberté,  il  obtint  la  charge  de 
procureur-général  des  cours  supé- 
rieures de  l'Inde.  Frappé  d'apo- 
plexie, il  mourut  à  Paris,  le  2 
juillet  1820,  à  52  ans.  Il  laissa  : 
Histoire  de  l'Inde,  ancienne  et 
moderne,  ou  VIndoustan,  considé- 
ré relativement  à  ses  antiquités  , 
à  sa  géographie,  à  ses  mœurs ,  à 
la  religion  de.  ses  habitants ,  à  ses 
révolutions  politiques ,  à  son  com- 
merce et  h  son  état  actuel  ;  avec 
une  carte  de  l'Inde  et  des  subdi- 
visions actuel/es  de  tlndoustan  et 
des  pièces  inédites  à  l'appui,  Pa- 
ris, Le  Norman t,  1814,  2  vol  in- 
8°.  C'est  l'ouvrage  le  plus  complet 
ui  existe  sur  cette  partie  du  mon- 
e,  et  il  intéresse  par  les  faits  qu'il 
détaille  sur  la  chute  de  l'empire 
deMysore,  les  guerres  d'Hyder 
Aly,  et  de  Typoo-Saïb,  son  fils 
et  son  successeur ,  faits  dont  l'au- 
teur avait  été  témoin,  et  qu'il  avait 
pu  vérifier  sur  les  lieux  mêmes. 

♦COLLIN  d'Harleville  (Jean- 
François  ) ,  auteur  dramatique , 
né  à  Maintenon  (  Eure-et-Loir) , 
le  30  mai  1755,  commença  ses 
études  à  Chartres,  vint  les  ache- 
ver à  Paris,  où  il  se  fit  rece- 
voir avocat  ;  puis  abandonna  la 
jurisprudence  pour  la  littérature. 
Quelques  morceaux  de  poésie  fu- 
gitive, où  la  malice  s'alliait  avec 
assez  de  grâce  à  la  naïveté ,  furent 
les  précurseurs  de  l'Inconstant, 
que  Collin  fit  paraître  en  1786. 
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Cette  comédie ,  faite  d'abord  en 
un  acte,  était  destinée  à  l'un  des 
petits  théâtres  du  boulevart.  Mais 
ces  théâtres  étant  assujettis  à  l'o- 
bligation de  soumettre  les  pièces 
qu'ils  devaient  jouer  à  l'examen 
des  comédiens  français,  quiavaient 
le  droit  de  s'emparer  de  celles 
qu'ils  jugeaient  dignes  d'être  re- 
présentées sur  leur  théâtre ,  Pré- 
ville, qui  eut  ainsi  communication 
de  lJ Inconstant ,  engagea  l'auteur 
à  en  faire  un  grand  tableau.  Collin 
mit  d'abord  en  cinq  actes  cette 
comédie ,  qu'il   réduisit  par  la 
suite  à  trois.  Le  sévère  Palissot 
rendit  justice  au  mérite  de  ce  pre- 
mier ouvrage.  Deux  ans  plus  lard , 
t Optimiste,  comédie  mieux  con- 
çue et  non   moins  bien  écrite 
cjue  t  Inconstant ,  justifia  en  par- 
tie son  approbation.  Le  sujet  des 
Châteaux  en  Espagne ,  qui  paru- 
rent en  1789,  fut  revendiqué  par 
Fabre  d'Eglantine ,  auteur  du 
"Philinte  de  Molière*.  La  petite 
farce  du  baron  de  Crac  fait  plus 
rire  que  penser. Le  plus  bel  ouvra- 
ge de  Collin  d'Harleville  est  sans 
contredit  sa  comédie  du  Vieux 
Célibataire ,  que  l'on  donna  en 
1792:  mais  les  journaux  lui  repro- 
chèrent d'avoir  puisé  sa  pièce  dans 
la  "Gouvernante*  d' A  visse,  auteur 
dramatique,  mor ten  1 747 .  Collin, 
lié  d'étroiteamitié  avec  Andrieux, 
recherchait  ses  conseils.  Ce  poète 
avait  plus  de  flexibilité  que  de 
force,  plus  de  finesse  que  d'éten- 
due. Plus  propre  à  imiter  qu'à 
inventer ,  à  suivre  une  route  tra- 
cée qu'à  en  ouvrir  une  nouvelle , 
Collin  ne  possède  ni  la  verve  de 
Beaumarchais  ,  ni  l'énergie  de 
Fabre  d'Eglantine,  ses  contempo- 
rains. Mais  la  nature  lui  avait 
accordé  cette  grâce  aimable ,  ce 
•molle  atque  facetum",  dont  parle 


Horace.  Le  plus  grand  nombre 
des  pièces  de  Collin  est  resté  au 
théâtre.  C'est  une  peinture  de 
mœurs  aimables  et  de  ridicules 
inuoeents  ,  où  l'on  retrouve  des 
traits  qui  le  rappellent  lui-même. 
Indépendamment  des  pièces  déjà 
citées ,  on  a  de  lui  :  |  R  se  et  Pi- 
caixl ,  ou  la  suite  de  t  Optimiste  ; 
\la  Défense  de  la  Petite  Ville,] 
les  Artistes ,  |  les  Deux  Voisins  , 
\  F  Ecole  des  Jeunes  Femmes ,  | 
les  Riches ,  \  Malice  pour  Malice, 
On  a  joué  depuis  sa  mort  :  \les 
Vieillards  et  les  jeunes  Gens  ,  |et 
la  Querelle  des  Deux  Frères  , 
ouvrage  posthume  qu'un  épicier 
allait  débiter  en  cornets,  quand 
le  hasard  en  fit  tomber  une  feuille 
entre  les  mains  d'un  chaland  qui 
savait  lire.Col lin  d'Harleville  était 
membre  de  l'Institut  et  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  ;  il  mourut  à  Pa- 
ris, le  24  février  1806. 

*COLLlN  de  Sussy  (Jean-Bap- 
tiste comte),  mort  à  Paris  en  1826, 
occupa  des  places  importantes,  et 
remplit  plusieurs  missions,  pres- 
que toutes  relatives  à  l'administra- 
tion des  douanes,  avant  d'être 
ministre  du  commerce  sous  Buona- 
parte,  à  l'époque  de  la  création 
de  ce  ministère  en  1 81 2.  Souvent 
en  désaccord  avec  les  volontés  du 
maître,  qui  tenait  à  l'exécution 
du  système  continental,  il  lui  fut 
difficile  de  faire  tout  le  bien  qu'il 
désirait  ;  mais  il  atténua  un  peu 
le  mal  qui  serait  résulté  pour  le 
commerce  de  l'exécution  littérale 
de  la  volonté  de  Buonaparte. 
Pendant  les  cent-jours ,  il  fut  pair 
de  France  ,  et  président  de  la 
chambre  des  comptes.  Sous  la 
deuxième  restauration  ,  il  vécut 
dans  la  retraite  jusqu'en  1829,  où 
il  rentra  à  la  chambre  des  pairs. 

COLLIN  De  Yermojtd  (  Hya- 
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cinthc),  membre  de  l'académie 
royale  de  peinture  pour  la  partie 
de  l'histoire,  [  né  à  "Versailles  en 
4693,  et  mort  dans  celte  ville  en 
1761 ,]  se  distingua  par  la  vérité 
de  son  pinceau.  On  voyait  |  plu- 
sieurs de  ses  Tableaux  dam  la  nef 
des  Capucins-du-Marais  ;  |  Y  An- 
nonciation à  Saint-Médéric  ;  |  la 
Manne  qui  tombe  dans  le  désert 
à  Saint-Jean-en-Grève. 

♦COLLlNA(Bonifoce),  camal- 
dule  du  monastère  de  Ravenne, 
né  en  1689  ,  enseigna  .la  philoso- 
phie dans  l'université  de  Bologne, 
où  il  mourut  en  1770.  On  a  de 
lui  |  des  Poésies  sacrées  et  acadé- 
miques, et  quelques  Tragédies,  re- 
cueillies à  Bologne  ,  1 7ÂÂ ,  en  4 
vol.  ;  |  P  ies  de  saints  cama/dufes. 
— *CoLLiNA(Abondio),  camaldule, 
né  à  Bologne  en  1691  ,  frère  du 
précéd.  ,  mort  en  1755,  a  publié  : 
|  Considerazioni  istoriche  sopra 
torigine  dtlla  bussola  naulicA 
nelû  asta ,  in  Faenza ,  1 748  ;  \  An- 
iiche  Relazioni  de  II*  Indie ,  et 
délia  China, ^di  due  Maomettanni, 
etc. ,  |  et  quelques  Poésies  qui  se 
trouvent  dans  les  recueils  du 
temps. 

*COLLINGRIDGE(Bernardin- 
Pierre),  évêque  de  Thespies ,  vi- 
caire-apostolique du  district  de 
l'Ouest  en  Angleterre,  mort  le 
A  mars  1829  ,  appartenait  à  l'or- 
dre des  religieux  Fransciscaius 
dits  Récollets.  Nommé  coadju- 
teur  de  l'évéque  de  Telniesse ,  en 
1807,  sous  le  titre  d'évêque  de 
Thespies ,  il  lui  succéda  dans  le 
vicariat  de  l'Ouest,  en  1809;  lui- 
même  eut  bientôt  un  coadjuteur 
dans  la  personne  de  l'évéque  de 
Siga.  Les  catholiques  de  l'Angle- 
terre conservent  un  précieux  sou- 
venir de  sa  piété  et  de  son  savoir. 
*CQLLUNGWOOD,  ami. 


ral  anglais,  mort  en  mer  le  7  mars 
1 81 0 ,  avait  été  nommé  pair  d' An- 
gleterre en  récompense  de  la 
belle  conduite  qu'il  tint  à  la  ba- 
taille de  Trafalgar(22  oct.  1805), 
où  il  prit  le  commandement  gé- 
néral ,  après  la  niort  de  "Nelson. 

♦COLL1NI  (Côme- Alexandre), 
né  à  Florence  en  1727,  mourut 
en  1806  à  Manheim,  membre 
de  l'académie  des  sciences,  et  di- 
recteur du  cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  cette  ville.  Dès  l'âge  de 
20  ans ,  il  gagna  l'amitié  de  Vol- 
taire ,  qui  le  prit  pour  son  secré- 
taire en  1752;  six  ans  après  il 
passa  sous  ses  auspices  au  service 
du  comte  de  Sauer  à  Strasbourg, 
comme  précepteur,  puis  à  celui 
de  l'électeur  bavaro-palatin ,  en 
qualité  de  secrétaire  intime ,  en- 
suite d'historiographe.  On  a  de 
lui  :  |  Discours  sur  l'histoire  d'Al- 
lemagne, 1771  ;  {Précis de  l'his- 
toire du   palatinat   au  Rhin, 
Francfort ,  1 763 ,  in-8°  ;  \  Disser- 
tation historique  et  critique  sur  le 
prétendu  caiU  l  envoyé  par  Char- 
les-Louis ,  électeur  palatin  ,  au 
vicomte  de  Turenne ,  1 767  :  écrit 
dont  Voltaire  fait  un  pompeux 
éloge  ;  |  Journal  d'un  voyage  qui 
contient  différentes  observations 
minéralogiqucs ,  etc, ,  Manheim  , 
1776,  in  8°  avec  15  pl.  ;  [  Consi- 
dérations surlesmoi.tagnes  vtlca- 
niques,  Ibid. ,  1781  ,iu-4° ;  \  Re- 
marques sur  la  pierre  élastique  du 
Brésil,  etc.  ;  \  Exposé  de  la  ca- 
pitulation de  Manheim  ,  1794, 
in-8°:  |  Lettres  sur  l'Allemagne,  9 
1787,  iu-12,  2e  édition  :  ouvrage 
dont  il  existe  deux  traductions 
françaises;  |  Mon  séjour  auprès  de 
Foliaire,  et  Lettres  inédites ,  etc., 
ouvrage  posthume,  Paris,  1807,, 
in-8°. 

COLLINS(JeaD),  néàWoo* 
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Eaton ,  près  d'Oxford ,  en  1 624,  et  propre  à  jeter  les  esprits  faibles 
membre  de  la  société  royale  de  dans  le  désolant  état  du  scepticis- 
Londresen  1667,  publia  l'édition  me  ;  \  Recherches  philosophiques 
des  meilleurs  livres  de  raathéma-  sur  la  liberté  de  l'homme  :  ouvrage 
tiques.  Il  publia  aussi  une  Arilh-  si  bon ,  dit  un  auteur  fort  suspect, 
métiaue  en  anglais  ,  1665  ,  in -fol.  que  le  docteur  Clarke  y  répondit 
On  le  nommait  le  Mécène  an-  par  des  injures.  Ne  prendrait-il 
glais ,  et  il  méritait  ce  titre.  Il  pas ,  comme  tant  d  autres  ,  les 
était  en  commerce  avec  tous  les  raisons  pour  des  injures  ?  Celles 
savants  de  l'Europe.  Les  Anglais  de  Clarke  étaient  bien  capables 
prétendent  qu'on  peut  prouver  d'embarrasser   son   adversaire  ; 
clairement,  par  son  Commercium  \  Discours  sur  les  fondements  et 
epistol/cum  de  analysi  promola,  les  preuves  de  la  religion  chré- 
imprimé  in-4°,  en  1712,  par  or-  tienne,  avec  une  Apologie  delà 
dre  de  la  société  royale ,  que  c'est  liberté  d'écrire  ;  j  Modèle  des 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  de  la  prophéties   littérales.   C'est  une 
méthode  analytique.  Cet  habile  suite  du  livre  précédent,  réfuté 
mathématicien  mourut  en  1683.  par  divers  écrivains,  surtout  par 
COLLINS  (  Antoine  ),  né  à  le  docteur  Jean  Rogers,  dans  sa 
Heston  ,  a  dix  milles  de  Londres,  "Nécessité  de  la  révélation  divine* 
en  1676,  d'une  famille  noble  et  |  Discours  sur  la  liberté  de  pen- 
riche  ,  trésorier  du  comté  d'Essex,  ser  :  ouvrage  qui  fit  beaucoup  de 
occupe  une  place  dans  la  liste  des  bruit  dans  sa  naissance,  et  qui 
incrédules.  Il  passa  presque  toute  n'est  plus  lu  au'en  Angleterre  par 
sa  vie  à  écrire  contre  la  religion  ,  les  partisans  de  Collins  -,  il  fut  tra- 
et  mourut  en  décembre  1729  ,  à  duit  en  français  en  1714,  in-8*. 
Harley-Squarc,  après  avoir  pro-  *COLLINS  (Williams) ,  poète 
testé  a  qu  il  avait  toujours  pensé  anglais,  né  en  1720,  et  élevé  à 
que  chacun  devait  faire  tous  ses  l'université  d'Oxford ,  se  fit  con- 
efïbrts  pour  servir  de  son  mieux  naître  de  bonne  heure  par  des 
Dieu,  son  prince  et  sa  patrie,  et  Poésies  qui  ne  reçurent  pas  d'a- 
que  le  fondement  de  la  religion  bord  du  public  l'accueil  qu'elles 
consistait  dans  l'amour  de  Dieu  et  méritaient.  Après  avoir  vécu  pen- 
du prochain.  »  Déclaration  con-  dant  quelques  années  dans  un  état 
tradictoire  à  tout  ce  qu'il  a  écrit  :  voisin  de  la  misère,  la  succession 
car,  s'il  y  a  un  Dieu,  on  doit  lui  d'un  oncle  changea  tout  à  coup 
rendre  un  culte,  de  l'aveu  du  son  existence  ;  mais  ce  passage  ra- 
spinosiste  auteur  du  "Système  de  pide  du  besoin  à  l'aisance  altéra 
la  nature"  ;  et,  s'il  y  a  une  loi  d'ai-  ses  facultés  intellectuelles,  et  il 
mer  le  prochain,  il  n'y  a  que  la  mourut  dans  une  maison  d'alié- 
religion  qui  puisse  en  être  la  sanc-  nés  en  1756.  On  a  de  lui  :  |  des 
tion  et  la  garantie.  Les  principaux  Eg'ogues  persanes  publiées  en 
ouvrages  par  lesquels  Colhns  a  1742,  |  et  des  Odes  descriptives 
signale  son  incrédulité,  sont:  |  et  allégoriques,  Londres,  1746. 
Y  Essai  sur  l'usage  de  la  raison  ,  Quelques-unes  de  ces  Poésies  ont 
dans  les  propositions  dont  ïévi-  été  imprimées  à  Paris,  in-!2,avec 
dtnee  dépend  du  témoignage  hu-  celles  d'Hammond.  Les  OEuvres 
piain  ;  plein  d'une  feusse  logique,  poétiques  de  Collins  ont  été  pu- 
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bîiées  en  1  vol.  in-12  par  Lan-  Socrate;  mais  il  damne  sans  mî- 
ghorue  ,  et  réimprimées  à  Lon-  séricorde  Pythagore,  Aristote ,  et 
dres,  en  1797,  avec  un  essai  sur  plusieurs  autres,  quoiqu'il  recon- 
l'auteur,  par  mistriss  Barba  ul  t.  naisse  qu'ils  ou  t  connu  le  vrai  Dieu. 
Le  docteur  Johnson  raconte  qu'é-  Il  est  a  croire  que,  si  ce  juge  des 
tant  allé  voir  Collins,  il  le  trou-  morts  avait  bien  apprécié  la  vie 
va  ayant  un  livre  à  la  main  :  et  lo  caractère  de  ses  élus ,  il  ne 
u  Je  n'ai,  lui  dit  ce  poète,  qu'un  leur  aurait  pas  fait  un  meilleur  sort 
seul  livre  ,  mais  c'est  le  meilleur  qu'à  ses  réprouvés.  Les  esprits  ju- 
de  tous.  »  C'était  l'édition  du  dicieux  leur  trouvent  à  peu  près 
Nouveau  Testament ,  qui  est  à  un  mérite  égal  ;  ils  ne  voient  dans 
l'usage  des  enfans  ,  et  qu'ils  ^>or-  ces  anciens  sages  qu'une  troupe 
tent  à  l'école.  de  misanthropes,  tristes  jouets  de 
♦COLLINS  (Jérémie),  ecclésias-  leur  orgueil ,  qui ,  s'efforçaut  tour 
tique  de  l'église  d'Irlande,  fit  ses  à  tour  d'en  varier  la  forme,  don- 
études  à  Bordeaux,  où  iifut  char-  nèrent  dans  les  écarts  les  plus  in- 
gé  pendant  quelque  temps  des  in-  sensés.  Ils  méprisent  ce  triste  cen- 
térêts  du  séminaire.  Sou  évêque,  seur  qui  n'excepte  que  ses  vices 
le  docteur  Moylan,  le  rappela  en  de  ce  qui  le  fait  continuellement 
1789  pour  le  placer  à  Cork  dans  gémir;  et  ce  moqueur  cynique  qui, 
la  paroisse  de  Saint-Finbarr,  où  la  lanterne  à  la  main ,  cherche 
il  travailla  22  ans  commevicaire,  l'homme  en  plein  midi,  et  se  con- 
et  18  comme  pasteur  et  grand-  damne  à  n'habiter  qu'un  tonneau 
vicaire.  Il  fut  le  directeur  d'une  pour  le  plaisir  puéril  de  Postenta- 
petite  communauté  de  cinq  dames  tion  ;  et  ce  vagabond  superbe,  qui 

rse  consacraient  à  l'éducation  jette  ses  biens  à  la  mer  pour  aller 
1 50  filles  pauvres  de  la  ville  :.  redire  de  côte  en  côte  qu'il  porte 
cette  institution  est  devenue  l'or-  tout  avec  lui.  Le  fameux  Socrate 
dre  de  la  Présentation,  composé  de  n'est  point  exempt  de  tache;  il 
50  maisons  qui  élèvent  gratuite-  s'en  faut  bien  ;  l'amour  contre  na- 
ment  20,000  filles  de  la  classe  pau-  ture  a  flétri  sa  vie ,  et  sa  mort  est 
vre ,  et  qui  en  habillent  le  plus  déshonorée  par  ce  lâche  respect 
grand  nombre.  Collins  avait  aussi  humain  qui  lui  fit  faireson  bizarre 
établi  une  autre  congrégation  pour  sacrifice  a  Esculape.  L'empereur 
l'éducation  des  garço  us.  Il  mourut  philosophe,  dont  le  panégyrique 
à  Cork  ,  le  7  novembre  1829.  coûta  trente  ans  de  travail  à  Pline, 
COLLIUS  (François),  docteur  s'abandonna  aux  dernières  infa- 
de Milan  au  xvne  siècle,  se  ren-  mies.  Il  fut,  jusqu'aux  remon- 
dit  très-célèbre  par  son  traité  de  trances  que  lui  fit  Pline  le  jeune, 
Animabus  paganorum,  publié  en  un  des  plus  cruels  persécuteurs 
2  vol.  in-4°,  à  Milan  ,  eu  1622  et  des  chrétiens.  Le  cher  tant  vanté 
1623.  11  examine  quel  est  le  sort  de  l'école  péripatéticienne  n'a  pu 
dans  l'autre  vie  de  plusieurs  païens  cacher  sa  lâche  passion  pour  une 
illustres.  Il  forme  des  conjectures  femme  publique  qui  lui  fit  sup- 
sur  des  choses  dont  la  connais-  planter  son  meilleur  ami.  La  mort 
sance  n'appartient  qu'à  Dieu.  Il  de  plusieurs  autres  n'est  devenue 
ne  désespère  pas  du  salut  des  sept  fameuse  que  par  les  excès  et  le 
sages  de  la  Grèce ,  ni  de  celui  de  désespoir  qui  la  leur  procurèrent. 
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Ils  n'étaient  pas  plus  irréprocha-  *  COLLOREDO  (  Jérôme-Jo- 
bles  dans  la  recherche  des  hon-  seph-François-de-Paule  de  ) ,  ar- 
neurs  et  des  biens  de  la  fortune  ,  chevéque  de  Saltzhourg,  et  en 
ces  imposteurs  qui  faisaient  de  si  cettequalitéprinceduSaint-Empi- 
belles  leçons  de  désintéressement  re,légatapostoIiqueetprimatd'Al- 
et  de  modestie.  Le  cynioue  mé-  lemagne,  naquit  le  51  mai  1752, 
prisant  dont  nous  avons  déjà  par-  et  fut  élevé  au  siège  de  Saltzbourp 
lé  foula  aux  pieds  le  faste  de  Pla-  le  U  mars  1772.  Fils  d'un  minis- 
ton,  niais  avec  un  orgueil  plus  tre  de  Joseph  II,  empereur d' Au- 
fastueux  encore  et  plus  insuppor-  triche ,  il  aida  ce  prince  à  exécu- 
table. L'instituteur  vanté  a"  A-  ter  son  plan  de  réformes  ecclcsias- 
lexandre- le -Grand  est  compté  tiques.  Il  adressa ,  en  1 782  ,  une 
parmi  ses  plus  lâches  adulateurs.  Lettre  pastorale  aux  curés  de  son 
Pythagore  etZénon  tentèrent  d'u-  diocèse,  dans  laquelle  il  blâme  le 
surper  la  souveraine  puissance,  luxe  des  églises  ,  désapprouve  les 
Enfiu  Hyppias  périt  en  voulant  images  et  les  tableaux ,  et  taxe  de 
subj  uguer  sa  patrie.  Tels  étaient  superstition  quelques  pratiques  de 
les  coryphées  des  sectes  les  plus  dévotion  particulières  aux  catho- 
fières  de  leurs  vertus  :  car  je  ne  liques.  II  apprend  dans  la  même 
parleni  d'Épicure  ni  de  son  école,,  lettre  à  ceux  qui  se  destinent  aux 
ou  de  son  troupeau,  comme  Tap-  fonctions  du  ministère,  que  l'in- 
pellent  d'autres  philosophes  qui,  struction  qu'ils  puiseraient  dans 
par  ce  mot  seul ,  en  donnent  une  l'Écriture  sainte  et  les  saints  Pères 
idée  iuste  quant  à  l'honnêteté  ou  ne  ferait  d'eux  que  des  pasteurs 
aux  devoirs.  {Voy.  Andrada  (Tho-  médiocres;  qu'ils  doivent  surtout 
mas),  Lucien,  Zenon,  etc.)  Du  s'appliquer  à  l'étude  des  beaux 
reste,  l'ouvrage  de  Collius  n'est,  arts,  dc/l'économie  rurale,  delà 
à  proprement  parler,  qu'un  jeu  physique,  de  l'histoire  naturelle, 
d'esprit ,  choisi  par  l'auteur  pour  Ces  sciences  sont  sans  doute  loin 
faire  parade  de  son  érudition.  Il  y  d'être  déplacées  dans  un  ministre 
en  a  effectivement  beaucoup  dans  de  Dieu,  mais  ne  peuvent  guère 
son  livre;  mais  il  y  a  encore  plus  être  la  matière  d'une  recomman- 
d'imprudence  et  de  vanité.  On  dation  dans  une  instruction  pas- 
a  aussi  de  lui  :  |  Conclusiones  theo-  torale.  A  ces  instructions  si ngu> 
logicœ,  1609,  in-4°;  |  et  un  traité  lières  ,  l'archevêque  Colloredo 
De  sanguine  Christi,  plein  de  re-  mêle  quelquefois  des  assertions 
cherches  et  de  citations,  digne  du  téméraires  ;  avançant  que  le  culte 
précédent,  mais  plus  commun:  des  saints  n'est  pas  un  point  essen- 
il  parut  à  Milan  en  1617,  in-4°.  tiel  de  la  religion  ,  il  s'élève  con- 
COLLOREDO  (  Rodolphe  )  ,  tre  les  "grimaces  religieuses  et  la 
comte  de  Wald-Sée  ,  chevalier  de  charlatanerie  ecclésiastique".  L'é- 
Malte,  grand-prieur  de  Bohême,  vèque  de  Pistoie  et  plusieurs  au- 
et  maréchal-général  des  années  très  prélats  adoptèrent  cette  doc- 
des  empereurs  Ferdinand  II  et  trine  :  l'un  d'eux,  F.  S.  deSalm, 
Ferdinand  III,  se  signala  par  sa  évêque  de  Gurck ,  alla  encore  plus 
valeur  et  par  son  attachement  à  loin  :  il  dispensa  ses  curés  du  Bré- 
la  maison  d'Autriche.  Il  mourut  viaire.  Heureusement,  d'autres 
le  24  janvier  1 657.            w  prélats,  à  la  tête  desquels  figurent 
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le  cardinal  de  Migazzi,  archevê- 
que de  Vienne,  le  cardinal  de 
Frankenberg ,  archevêque  de  Ma- 
linès,  et  l'évêque  de  Neustadt-Re- 
rens,  s'élevèrent  contre  ces  inno- 
vations. Cette  lutte  se  termina  à 
la  mort  de  Joseph  II ,  arrivée  en 
1790.  On  dit  que  ce  prince  re- 
gretta ,  a  ses  derniers  moments , 
d'avoir  été  si  mal  conseillé.  L'ar- 
chevêque de  Saltzbourg  vécut 
assez  pour  être  témoin  des  funes- 
tes suites  de  ces  innovations;  il  en 
fut  même  la  victime.  Son  siège  , 
qui  durait  depuis  seize  siècles,  fut 
compris  dans  le  système  des  sécu- 
larisations, et  cessa  d'exister.  Col- 
loredo,  forcé  de  donner  sa  démis- 
sion ,  se  retira  à  Vienne,  avec  une 
pension  qu'il  avait  reçue  en  in- 
demnité, et  mourut  dans  cette 
ville  ,  le  20  mai  1812.  fci ,  comme 
archevêque  ,  Colloredo  mérita  le 
Blâme  dè  tous  ceux  qui  sont  atta- 
chés au  maintien  des  traditions  de 
l'Église  et  de  sa  discipline ,  il  ac- 
quit, comme  prince  temporel, 
1  amour  et  l'estime  de  ses  sujets , 

Ï)ar  une  sage  administration.  11  fit 
e  sacrifice  d'une  partie  de  ses  re- 
venus pour  préserver  ses  états  de 
là  famine,  ordonna  une  nouvelle 
répartition  d'impôts  qui  pesaient 
trop  sur  la  classe  industrieuse  et 
pauvre ,  s'appliqua  à  faire  régner 
Ta  justice  dans  ses  états,  et  encoura- 
gea l'étude  des  lettres,  parla  pro- 
tection qu'il  accorda  aux  savants. 

COLLOT  (Germain  ) ,  chirur- 
gien français  sous  Louis  XI,  est  le 

Ï>remier  de  la  nation  qui  ait  tenté 
'opération  de  la  pierre  par  le 
grand  appareil.  Avant  lui ,  on 
appelait  des  chirurgiens  italiens 
pour  cette  maladie.  Collot,  les 
ayant  vus  opérer,  s'essaya  sur  des 
cadavres,  et  enfin  sur  un  criminel 
condamné  à  mort.  Ce  misérable 
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soutint  courageusement  l'opéra- 
tion ,  et  par  ce  moyen  il  racheta 
sa  vie  (Louis  XI  la  lui  ayant  ac- 
cordée en  cas  qu'il  échappât) ,  et 
ne  fut  plus  tourmenté  de  la  pierre. 
Collot  fut  récompensé  comme  il 
le  méritait.  Sa  Famille,  héritière 
de  son  adresse ,  n'a  cessé ,  depuis 
lui  y  de  travailler  avec  les  mêmes 
succès. —  Collot  (Philippe),  mort 
à  Luçon ,  en  1.656 ,  à  6o  ans ,  mit 
en  pratique  les  préceptes  de  l'art 
de  ses  pères,  avec  une  dextérité 
supérieure  à  celle  qu'ils  avaient 
montrée.  Il  dégagea  leur  manière 
d'opérer  de  tout  ce  qu'elle  avait 
de  rude  et  de  difficile.  Il  était  tel- 
lement occupé  à  Paris  que  le  car- 
dinal Chigi  (  depuis  Alexandre 
VII)  ne  put  l'engager  à  se  rendre 
à  Cologne. 

♦COLLOT(Pierre),  docteur  de 
Sorbonne  et  curé  de  Chevreuse. 
On  a  de  lui  différents  ouvrages, 
qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 
oui  ont  été  encore  réimprimés 
dans  ces  derniers  temps.  En  voici 
les  titres  :  |  De  l'esprit  de  saint 
François  de  Sales,  raris  ,  1 727 , 
in-8°.  Cet  abrégé  a  fait  oublier  le 
volumineux  ouvrage  que  Camus, 
évêque  de  Belley,  avait  publié 
sous  le  même  titre ,  en  6  volumes 
in -8°,  1641  '7  |  De  la  vraie  et  so- 
lide Pieté,  recueillie  des  éptlres  et 
des  entretiens  du  même  saint,  Pa- 
ris, 1728,1776,  in-1 2;  |  Conver- 
sations sur  plusieurs  sujets  de  mo- 
rale, propres  a  former  les  jeunes 
demoiselles  à  la  piété,  Paris ,  La- 
mesle  ,  1733  ,  in-1 2j  |  Instructions 
sur  les  dimanches  et  les  Jetés  de 
Vannée,  in-1 2  ;  |  Explications  des 
premières  vérités  de  la  religion. 

*  COLLOT-d'Herbois  (Jean- 
Marie),  comédien  ambulant  avant 
la  révolution,  avait  joué  dans 
plusieurs  villes ,  et  établi  à  Ge- 
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ttftrè  Ûti   théâtre  dont  il  était  bois  osa  briguer  le  ministre  delà 

directeur.   C'est  la  sans  douté  justice  ;  et,  n'ayant  pu  l'obtenir, 

mi*il  puisa  les  principes  républi-  il  devint  l'ennemi  le  plus  acharna 

câius  qui ,  par  l'abuS  des  boissons  de  Louis  X\\.  Membre  au  10 

fortes,  dégénérèrent  chez  lui  en  août  de  la  nouvelle  municipalité 

démence  furieuse.  La  vigueur  de  de  Paris,  il  présida  ensuite  i'as- 

sôh  organe  et  sa  déclamation  théâ-  semblée  électorale  qui  nomma  les 

traie commencèrent  à  lé  faire  coh-  députés  à  la  convention,  et  fut 

ndîtjrë  aii  club  des  Jacobins;  mais  choisi  l'un  despremiers.il  fut 

sa  fortune  politique  daté  d'un  aussi  un  des  premiers  à  demander 

use  ule  intitulé  YÀlmanach  du  à  la  convention  l'abolition  de  la 

ifè  ïï'ëràrâ,  qui  remporta  lé  prix  royauté.  Se  trouvant  à  Nice  lors 

proposé  par  le  club  des  Jacobins  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  écri- 

poûr  l'ouvragé  qui  ferait  sentir  le  vit  qu'il  Votait  la  mort.  Lié  avec 

mieux  les  avantages  du  nouvel  or-  Robespierre,  il  contribua  peut- 

drè  dés  choses.  Après  la  victoire  être  plus  que  lui  aux  proscriptions 

de  Bouille  sur    les  rebelles  de  atroces  qui  signalèrent  le  lègue 

Nanci ,  Cbllot ,  pour  captiver  la  de  ce  pouvoir.  Le  comité  de  sa- 

feveur  de  la  multitude,  présenta  lut  public  délibérant  s'il  fallait 

à  l'assemblée  législative  une  péti-  déporter  les  personnes  suspectes  : 

lion  en  faveur  de  quelques  soldats  «  il  ne  faut  rien  déporter,  dit 

suisses  du  régiment  de  Château-  Collot,  il  faut  détruire  tous  les 

Vieux,  qui ,  d'après  les  lois  de  conspirateurs;  que  les  lieux  où  ils 

leurs  cantons,  avaient  été  envoyés  sont  détenus  soient  minés;  que  la 

aux  galères ,  à  Brest ,  pour  s9 être  mèche  soit  toujours  allumée  pour 

joints  aux  rebelles.  La  pétition  fut  les  faire  sauter,  si  eux  ou  leurs 

accueillie,  et  ces  soldats,  après  partisans  osent  encore  conspirer 

avoir  été  fêtés  sur  toute  leur  rou-  contre  la  république.  »  Envoyé 

té  ,  arrivèrent  à  Paris,  où  un  ban-  dans  les  départements  de  l'Oise 

qhet  somptueux  les  attendait  dans  et  du  Loiret,   il  y  préluda, 

le  local  de  la  société.  Pétion,  maire  par  de  nombreuses  arrestations, 

de  Pariç  ,  organisa  pour  ces  mar-  aux  massacres  de  Lyon.  Arrivé 

tyrsde  la  liberté  une  fête  civique;  dans  cette  malheureuse  ville,  en 

placés,  sur  un  char  attelé  de  che-  1793,  il  y  fit  périr,  par  la  main 

vaux  blancs  ,  au  haut  duquel  do-  du  bourreau,  par  la  fusillade  ou 

minait  leur  protecteur,  environné  le  canon,  seize  cents  victimes, 

de  petits  drapeaux  tricolores  ,  ils  Bientôt  après  ,  un  décret  du  21 

furent  promenés  en   triomphe,  vendémiaire,  ordonnant  la  demo- 

dçpuis  remplacement  de  la  Bas-  lition  de  Lyon,  porta  que  lesrui- 

tille  jusqu'au  Chainp-de-Mars ,  nés  de  cette  belle  cité  s'appelle- 

où  ,  au  milieu  des  chants  républi-  raient  "Ville  affranchie*.  Collot 

cains ,  on  renouvela  le  serment  chercha  à  exalter  la  fureur  popu- 

de  vivre  libres  ou  de  mourir.  Les  laire  en  promenant  dans  Paris 

patriotes  galériens,  présentés  en-  l'effigie  de  Chalicr,  exécuté  à 

suite  à  l'assemblée,  obtinrent  les  Lyon  ,  comme  autrefois  Antoine 

honneurs  de  la  séance.  Ce  triom-  avait  excité  le  peuple  romain  en 

phe  est  l'origine  du  bonnet  rouge  lui  montrant  les  restes  sanglants 

desrévolutionnaires.Collot-d'Her-  de  César.  Ce  coup  de  théâtre  fit 

4. 
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réitérer  l'ordre  de  continuer  les 
exécutions  ;  mais ,  Collot  n'étant 

Ï>as  retourné  à  Lyon,  elles  s'y  ra- 
entirent  insensiblement.  Collot , 
rentrant  chez  lui  à  une  heure  du 
matin ,  le  23  mai  1 79-4 ,  fut  atta- 
qué par  un  jeune  homme  nommé 
Admirai ,  qui  lui  tira  deux  coups 
de  pistolet  dont  il  ne  fut  pas  at- 
teint. Cette  aventure,  en  augmen- 
tant sa  popularité,  éveilla  la  ja- 
lousie de  Robespierre ,  qui  se  dé- 
clara son  ennemi.  C'est  alors  que 
se  forma  le  ridicule  triumvirat  de 
Robespierre  ,  Couthon  et  Saint- 
Just ,  dissous  le  9  thermidor ,  lors 
de  l'arrestation  de  Robespierre, 
à  laquelle  Collot-d'Herbois  contri- 
bua beaucoup.  Accusé  à  son  tour 
par  Lecointre,  il  vit  s'élever,  à  la 
fois,  contre  lui  ses  collègues  et  les 
journaux.  Entraînée  par  l'opinion 
publique  ,  la  convention ,  qui  ve- 
nait d  applaudiraux  massacres  que 
Collot  avait  fait  faire,  ordonna  son 
arrestation  le  2  mars  1 795 ,  et  en- 
suite sa  déportation  à  la  Guiane. 
A  son  arrivée,  ayant  cherché  à  sou- 
lever les  noirs  contre  les  blancs  , 
il  fut  enfermé  dans  le  fort  de  Sin- 
namari,  où,  attaqué  d'une  fièvre 
chaude ,  il  but  dans  un  moment 
de  délire  une  bouteille  d'eau-de- 
vie  qui  lui  brûla  les  entrailles.  Il 
mourut  au  milieu  des  douleurs \es 
plus  cruelles ,  au  moment  où  on 
le  transportait  à  l'hôpital ,  le  8 
janvier  1796,  témoignant  le  plus 
vif  regret  de  sa  conduite  pas- 
sée ,  et  des  maux  dont  il  avait  été 
l'auteur.  Parmi  les  divers  ouvrages 
qu'il  a  laissés ,  nous  citerons  :  |  seize 
pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles 
on  comptait  Adrienne,  ou  le  Se- 
cret  de  famille,  1790,  in-8°;  |  le 
Bon  A ngevin,  ou  t Hommage  des 
cœurs ,  1777;  |  le  Procès  de  So- 
crate,  1791,  in-8°;  |  le  Paysan 


magistrat,  imité  de  l'espagnol  de 
Calderon,  1790,  in-S°;  |  la  Fa- 
mille  patriote ,  ou  la  Fédération , 
1790,  in-8°;  |  E tiennes  aux  amis 
de  la  constitution  française ,  ou 
Entretiens  du  père  Gérard  avec 
ses  concitoyens,  1 792,  in-1 2  ;  tra- 
duit en  hollandais,  en  anglais  et 
eu  allemand.  11  parut  en  même 
temps  un  écrit  anonyme,  intitulé 
lMAlmanach  de  l'abbé  Maury,  ou 
Réfutation  de  l' Almanach  du  père 
Gérard",  qui  eut  trois  éditions. 
Collot-d'Herbois  a' en  outre  laissé 
des  Lettres  et  une  Apologie  de  sa 
conduite,  ou  Réponses  aux  accu- 
sations dirigées  contre  lui,  qu'il  fit 
avec  Barrère  etBillaud-Varennes. 

*COLLURASI  (Antoine),  prê- 
tre sicilien,  né  en  1585  ,  mort  à 
Païenne  en  1655,  professa  les  hu- 
manités à  Venise.  On  a  de  lui  : 
Perspicua  totius  dicendi  artis  in 
très  compendiarios  libros  distinc- 
tes explicatio, 

COLLUTHUS ,  prêtre  et  curé 
d'Alexandrie,  devint  schismati- 
que  dans  le  temps  qu'Arius  mit 
au  ^'our  ses  erreurs,  vers  l'an  31 5. 
Il  s  avisa  d'ordonner  des  prêtres, 
et  eut  la  ridicule  ambition  d'u- 
surper le  gouvernement  de  son 
Église,  et  de  former  uu  épiscopat 
imaginaire ,  sous  prétexte  que 
cela  lui  était  nécessaire  pour 
s'opposer  avec  succès  aux  pro- 
grès de  l'aria nisnie.  Cet  héré- 
tique enseignait  aue  Dieu  n'a 
point  créé  les  médians ,  et  qu'il 
n'est  point  auteur  des  peines  et 
des  afflictions  de  cette  vie.  Le 
concile  d'Alexandrie  le  con- 
damna en  321  ,  et  déposa  les  prê- 
tres qu'il  avait  ordonnés.  [  Collu- 
thus  mourut  vers  l'an  340.  ] 

COLMAN  (  Saint  ) ,  »  Coloma- 
nus",  fut  martyrisé  en  Autriche 
le  13  octobre  1012.  Son  corps  fut 
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transféré  de  Stolckeraw  à  Mœlck.    qu'il  perdait  plus  de  temps  qu'un 


ps  .   .. 

de  ses  patrons.]  ché  par  la  téte  et  le  cou  du  cheval, 

*  COLMAN  (  George),  auteur  mie  les  commis  ne  manquaient 

dramatique  anglais,  né  en  1753,  jamais  de  fermer  les  barrières  à 

à  Florence,  de  François  Colman,  son  approche,  croyant  toujours 

résident  d'Angleterre  à  la  cour  du  voir  venir  à  eux  un  cheval  échap- 

grand  duc  de  Toscane,  et  d'une  pé.  On  doit  à  cet  auteur,  outre 

sœur  de  la  comtesse  de  Bath ,  eut  ses  Pièces  de  théâtre,  des  Traduc- 

George  II  pour  son  parrain,  et  tions  de  Térence  et  de  l'Artpoéti- 

fut  élevé  au  collège  de  Westmins-  que  d'Horace ,  estimées, 
ter  Destiné  a  suivre  la  carrière      COLMENAR  (  Jean  -  Alvarez 

des  lois  ,1  passa  d  Oxford  al  école  de)     est  auteur  des  ^tfceWe 

de  droit  de  Lincoln  s- Inn,  ou  il  fEspagne  et  du  Portugal,  ou- 
ne  se  montra  guère,  et  fit  jouer,  curieux  et  beauc7up'plus 

en  1760,  son  premier  ouvrage  exa*         ces  SQHes  de  ^ 

dramatique  ,  Polty  Honeycomb ,  tjons  ^Qnt  CQaiume  de  VéJ 


vrage  plus  important.  Colman  ,   r        t  . 

composi  plusieurs  autres  Corné-  "* ?  ,mP°!tu.res 

^particulièrement/,.  Mariage  ZTZ  t^T'  ' 

clanlstin.  La  mort  de  lord  Bafh  TJ^^T^V  V**™"* 

lui  procura,  en  «ttt,  une  for-  ZZ  n   ,  . ™,treI?» ,W1  ^ 

,      -j.      j    ,           î  lique.  Un  a  encore  du  même  les 

tune  indépendante,  que  le  deces  ,i>r?            4j   n  , 

•            Ar  ,       .  /  a  ^  .  A  finales  (U/Lspaane  et  de  Fortu- 

immediat  du  général  Pulteney,  >    4    .♦««j™    ^»r/4    /  i 

ujl         j    i    P    •  *              J  Amsterdam,  1741,  4  vol, 

héritier  du  lord,  vint  encore  aug-  f„  /„     .  Q     ■  .  '  4<a     9  9 

T-ii   i          »     «       j»°  in-4  ,  et  o  vol.  in-1a. 

menter.  Elle  le  mit  a  même  d  a-  ' 

cheter ,  en  1768,  en  société  avec  _  COLMENARES  (  Diego  de  ) , 

trois  autres  personnes,  le  privilège  Ç8P*gnol ,  natif  de  Ségovie ,  curé 

du  théâtre  de  Covent-Garden ,  de  la  paroisse  de  Saint-Jean,  dans 

dont  il  prit  la  direction.  Après  la  même  ville ,  mourut  en  1651. 

avoir  gouverné  ce  théâtre  pendant  9"  a  de  lui  ^Histoire  &  /a  ville 

sept  ans ,  Colman  vendit  la  part  de  %we»  avec  l'Abrégé  de  celle 

qu'il  v  avait  pour  acquérir,  en  %e  Castiile ,  Ségovie,  1637,  in- 

1 777  ,  "le  théâtre  de  Hay-Market ,  fol  •  >  en  espagnol . 

auquel  il  sut  donner  une  vogue  *COLNAGO  (Bemard),jésuite, 

extraordinaire.  Vers  la  fin  de  sa  néàCataneenSicile,morten1611, 

vie ,  une  attaque  de  paralysie  dé-  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 

rangea   tellement  ses   organes ,  |  Carmina  de  Christi  Domini  cru- 

3u'on  fut  obligé  de  l'enfermer  ciatibus;  \  Anaçrammatumcentu- 

ans  une  maison  d'aliénés  à  Pad-  riœ;  \  Elegia  ke  S,  Eucharistiœ 

dington,  où  il  mourut,  le' 14  août  sacramento;  |  M  éditait  o  nés  de  pas- 

1794.  Sa  stature  était  extraordi-  sione  Domini;  \  De  visitandd 

nairement  petite;  aussi  disait-il  diœcesi ;  |  Brevis  exp...  beatam 
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Agatham  esse  orlam  et  passam 
Calanœ  ;  |  Liber  ç  irininum . 

*COLNET  (Charles-Joseph), 
journaliste  ,  né  en  1770  près  Ver- 
viers,  mort  à  Bellevilleprès  Paris, 
le  50  mai  1832  ,  acheva  ses  études 
dans  la  capitale.  Il  se  destinait  à 
l'état  ecclésiastique ,  entra  même 
daus  les  ordres ,  mais  ne  reçut 
poiut  le  sacerdoce.  Les  événe- 
meus  l'ayant  empêché  de  suivre 
sa  première  v  ocation  ,  il  se  fit  li- 
braire, et  son  humble  boutique 
fut  souvent  le  rendez-vous  des 
gens  de  lettres.  Colnet  s'était,  en 
effet,  lancé  dans  la  littérature  cri- 
tique. Parmi  ses  écrits,  presque 
tous  anonymes,  nous  citerons 
les  Etrennes  de  l'Institut  ou  Re- 
vue littéraire  en  1799  et  1800; 
|  Me'moiies  secrets  de  ta  républi- 
que des  lettres,  en  1800,  dont  la 
police  fit  saisir  le  dixième  cahier 
et  défendit  la  continuation  ;  |  les 
Satiriques  du  xvnie  siècle,  recueil 
publié  par  lui  en  7  vol.  in-8°;  | 
Ja  Correspondance  turque ,  pour 
servir  de  supplément  à  ^Corres- 
pondance russe  "  de  Là  Harpe  , 
1802,  in-8°;  |  X  Art  de  dîner  en 
ville  ,  poème ,  1810;  |  Y  Henni  le 
du  faubourg  Saint-Germain ,  etc. 
Tout  en  se  livrant  à  la  composi- 
tion d'ouvrages  qui  tombaient  de 
temps  en  temps  de  sa  plume  pi- 
quante et  facile,  Colnet  travaillait 
à  des  journaux  :  au  "Journal  des 
arts*  qui  a  existé  de  1810  à  1814, 
au  "Journal  de  Paris",  au  "Jour- 
nal général  de  France",  à  l'occa- 
sion duquel  Colnet  fut  arrêté  par 
ordre  de  Réal  après  le  20  mars 
1815  ,  et  en  dernier  lieu  à  la  "Ga- 
zette de  France".  Le  sel  qu'il  ré- 
pandait à  pleine  maiu  dans  ses 
articles  s'alliait  à  un  excellent 
ton  et  à  un  grand  fond  de  raison 
et  de.  sagesse  :  aussi  la  colla  bora- 
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tion  de  Colnet  fut-elle  l'un  des 
premiers  éléinens  du  succès  de  la 
"Gazette".  Danslcs  derniers  temps, 
son  caractère  original  et  ses  habi- 
tudes même  un  peu  sauvages  lui 
firent  prendre  le  parti  de  la  re- 
traite :  il  quitta  sa  librairie  pour 
habiter  Bellevillc.  La  maladie  qui 
emporta  Colnet  fut  courte;  mais 
on  aime  à  croire  qu'un  h^mme 
<jui  respectait  la  religion  da.n§  ses 
écrits  trouva  le  temps  de  lui  ren- 
dre hommage  au  moins  dans  ses 
derniers  jours. 

COLOCCI(Ange)Doète  et  lit- 
térateur italien,  né  dans  la  Mar- 
che d'Ancône,  en  1467,  fit  ses 
études  à  Rome ,  et  s'établit  ensuite 
à  Naples  avec  toute  sa  famille,  que 
des  événemens  politiques  avaient 
contrainte  de  quitter  les  élats  ec- 
clésiastiques, il  se  lia  dans  cette 
ville  avec  les  poètes  qui  floris- 
saieut  alors  ;  et  à  l'exemple  de 
plusieurs  d'entre  eux,  il  changea 
son  nom  en  celui  de  "  Colotius 
Bassus."  Rappelé  dans  sa  patrie, 
six  ans  après,  il  fut  chargé  d'une 
mission  auprès  du  pape  Alexan- 
dre VI ,  se  fixa  à  Rome,  où  il  prit 
l'habit  ecclésiastique,  et  obtint 
plusieurs  emplois  honorables,  en- 
tre autres,  la  charge  de  secrétaire 
du  pape  Léon  X  ,  qui  lui  donna 
eu  outre  la  survivance  de  l'évêché 
de  Nocera.  Clément  Vil  le  con- 
firma dans  ce  siège  en  y  ajoutant 
le  gouvernement  d'Ascoli,  et  l'en- 
voya plus  tard  dans  plusieurs 
cours  de  l'Europe.  Lors  du  sac  de 
Rome,  en  1527,  Colocci  eut  sa 
maison  brûlée  avec  toutes  les  ri- 
chesses littéraires  et  les  chefs-d'œu- 
vre des  arts  qu'il  y  avait  rassem- 
blés ;  il  n'obtint  sa  liberté  qu'au 
prix  d'une  rançon  considérable. 
Après  avoir  gardé  pendant  neuf 
ans  l'évêché  ae  Nocéra,  il  le  céda 
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à  l'un  de  ses  neveux ,  et  mourut  à 
Borne  en  1 549.  L'abbé  Lancelotti 
publia  à  Rome,  en  1 772,  les  Poe- 
sies  italiennes  et  latines  d'Ange 
Coïocci,  précédées  de  sa tt  Vie"  et 
du  catalogue  de  ses  autres  ouvra- 
ges ,  parmi  lesquels  on  remarque 
quelques  Opuscules  de  philoso- 
phie et  de  mathématiques;  le  reste 
appartient  à  la  littérature. 

COLOMB( Christophe)  naquit 
en  1441,  dans  l'état  de  Gènes  ; 
[On  a  ljeu  de  croire  que  son  pays 
natal  était  Cogorco,  château  que 
l'empereur  Othon  II  avait  donné 
àsafamille,  qui  était  distinguée.] 
Quelques  voyages  sur  mer ,  et  le 
bru  it  que  faisaient  alors  les  entre- 
prises des  Portugais,  lui  firent 
aimer  la  navigation.  Il  conçut 
qu'on  pouvait  faire  quelque  chose 
Je  plus  grand  que  ce  qu  on  avait 
(enté jusqu'alors  ;  et,  par  la  seule 
inspection  d'une  carte  de  notre 
hémisphère ,  ou  par  un  raisonne- 
ment tiré  de  la  disposition  du 
monde >  il  jugea,  dit-on, ,  *m'il 
de\  ait  Y  en  avoir  un  autre,  et  ré- 
solut d'al|erle  découvrir.  L  Plu- 
sieurs circonstances  le  confirmè- 
rent dans  son  opinion,  Les  habi- 
tants de  Madère  et  dePorto-Saoto 
ayajent  cru  remarquer  quelques 
indices  d'une  terre  à  l'ouest.  Pierre 
Torrça ,  parent  de  la  femme  dé 
Colomb ,  avait  trouvé  sur  le  ri- 
vage de  Porto  -San  to  des  pièces  de 
bois ,  apportées  sur  les  flots  par  un 
vent  impétueux  d'ouest  ;  d'autres 
navigateurs  avaient  vu ,  au  large 
de  cette  île,  des  cannes  d'une 
grosseur  extraordinaire  ,  et  des 
plante*  inconnues également,  ap- 
portées par  les  voyageurs.  Ayant 
proposé  son  projet  à  la  ville  de, 
Gênes,  sa  patrie,  il  en  fut  traité 
de  visionnaire,  et  ne  fut  pas  mieux 
reçu,  ensuite  de  Jean  II,  roi  de 
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Portugal.  ]  Il  se  rendit  à  la  cour 
d'Espagne,  où  la  reine  Isabelle, 
après  de  longues  hésitations ,  lui 
confia  trois  vaisseaux.  [  Il  partit 
du  port  de  Palos  le  5  août  149S  , 
mouilla  aux  îles  Canaries ,  et, 
après  une  navigation  de  55  jours, 
toujours  en  tirant  vers  l'ouest ,  il 
découvrit,  dans  la  nuit  du  1 1  au 
1 2  octobre  1 492 ,  la  première  île 
du  Nouveau-Monde,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  San-Salvador.  ] 
Pendant  ce  petit  trajet,  son  équi- 
page ne  cessa  de  murmurer.  Il  y 
en  eut  même  qui  dirent  assez  haut 
que  le  plus  court  était  de  jeter 
dans  la  mer  cet  aventurier ,  qui 
n'avait  rien  à  perdre ,  et  qu'ils  en 
fieraient  quittes  en  disant  qu'il  y 
était  tombé  en  contemplant  les 
astres.  Mais ,  dès  que  ses  compa- 
gnons de  voyage  eurent  pris  terre 
à  l'île  de  Guanahani,  lune  des 
Lucayes,  ils  saluèrent,  en  qualité 
d'amiral  et  de  vice- roi ,  ce  témé- 
raire qu'ils  voulaient  noyer.  Les 
insulaires ,  effrayés  à  la  vue  des 
trois  bâtiments  espagnols,  gagnè- 
rent les  montagnes.  Colomb  ne  put 
prendre  qu'une  femme,  àlaqnelle 
il  fit  donner  du  pain  ,  du  vin»  des 
coufitures  et  quelques  bijoux  :  ce 
feon  traitement  fit  revenir  les  sau- 
vages. Les  Castillans  leur  don- 
naient pour  de  l'or  des  pots  de 
terre  cassés ,  des  morceaux  de 
verre  et  de  faïence.  Le  cacique, 
ou  le  chef  de  ces  insulaires  i  leur 

Serin it  de  construire  un  fort  de 
ois,  dans  l'ile  qu'ils  avaient  ap- 
pelée IXspaguole.  Colomb  y  lais* 
sa  38  des  siens,  et  partit  pour 
l'Europe.  Ferdinand  et  Isabelle 
le  reçurent  comme  il  le  méritait:  il» 
le  firent  asseoir  et  couvrir  en  leur 
présence,  comme  un  grand  d'Es- 
pagne ,  l'anoblirent  lui  et  toute  sa 
postérité  ■>  le  nommèrent  grand* 
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amiral  et  vice-roi  du  Nouveau-  et  c'est  ainsi  que  j'ai  découvert  les 
Monde,  et  le  renvoyèrent  avec  Indes".  C'étaient  ces  mêmes  en- 
une  flotte  de  1 7  vaisseaux  en  1 493.  vieux  qui  l'avaient  mis  mal  auprès 
Il  découvrit  de  nouvelles  îles  ,  de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Des 
comme  les  Caraïbes  et  la  Jamaï-  juges ,  envoyés  sur  ses  vaisseaux 
que.  Il  serait  mort  de  faim  dans  mêmes  dans  son  voyage  pour  veil- 
cette  dernière  île,  sans  un  strata-  1er  sur  sa  conduite ,  le  ramenèrent 
gème  singulier.  Il  devait  y  avoir  en  Espagne  les  fers  aux  pieds  et 
bientôt  une  éclipse  de  lune  :  il  aux  mains.  On  le  retint  quatre 
envoya  chercher  les  sauvages  des  années,  soit  qu'on  craignît  qu'il 
environs ,  leur  reprocha  leur  du-  ne  prît  pour  lui  ce  qu'il  avait  dé- 
reté  à  son  égard ,  les  menaça  qu'ils  couvert ,  comme  ses  ennemis  lé- 
seraient bientôt  un  exemple  terri-  vaient  insiuué,  soit  qu'on  voulut 
ble  de  la  vengeance  du  Dieu  des  lui  donner  le  temps  de  se  justifier. 
Espagnols ,  et  leur  prédit  que  dès  Enfin  on  l'avait  renvoyé  dans  son 
le  soir  la  lune  rougirait,  s' obscur-  Nouveau-Monde;  et  c'était  dans 
cirait  et  leur  refuserait  sa  lumière,  cette  troisième  course  qu'il  avait 
L'éclipsé  commença  effective-  aperçu  le  continent  à  dix  degrés 
ment  quelques  heures  après.  Les  de  l'équateur,  et  la  côte  où  l'on 
sauvages  épouvantés,  poussant  des  a  bâti  Carthagène.  Colomb,  de 
cris  effroyables,  allèrent  se  jeter  retour  de  ce  dernier  vovage,  ter- 
aux  pieds  de  Colomb,  en  lui  ju-  mina  peu  après  à  Vallaàolid,  en 
rant  de  ne  plus  le  laisser  man-  1 506 ,  à  64  ans ,  une  carrière  plus 
quer  de  rien.  Colomb,  après  s'être  brillante  qu'heureuse.  On  a  de  ce 


reparaître  secoifd  tome  de*  l'Hispai 
la  lune.  Elle  reparut  quelques  mo-  trata  »  et  dans  les  "  Gesta  Dei  per 
ments  après;  et  les  infidèles,  qui  Francos*  :  l'original  est  en  espa- 
le  regardaient  déjà  comme  un  gnol  ;  il  a  été  traduit  en  latin  par 
homme  d'une  nature  supérieure ,  Aliandre  de  Cosco.  On  lui  a  élevé 
fuient  convaincus  qu'il  disposait  une  statue  dans  Gênes.  Ferdi- 
a  son  gré  du  ciel  et  de  la  terre.  Ce  nand  Colomb  ,  son  fils,  écrivit 
fut  au  retour  de  cette  expédition,  la"  Vie  w  de  son  père,  traduite  en 
en  1505,  qu'il  confondit  ses  en-  français,  Paris,  4681,  â  vol.  in- 
vieux par  une  plaisanterie  deve-  12.  Améric  Vespuce,  négociant 
nue  célèbre.  Ils  disaient  que  rien  florentin,  a  joui  de  la  gloire  d'à- 
n'était  plus  facile  que  ses  décou-  voir  donné  sou  nom  à  la  nouvelle 
vertes ,  dues  à  un  peu  de  hardiesse  moitié  du  globe.  Il  prétendit  avoir 
et  à  beaucoup  de  bonheur.  Il  leur  découvert  le  premier  le  continent, 
proposa  de  faire  tenir  un  œuf  droit  Quand  il  serait  vrai  qu'il  eût  fait 
sur  sa  pointe;  et  aucun  n'ayant  pu  cette  découverte,  dit  l'auteur  de 
le  faire ,  il  cassa  le  bout  de  l'œuf  1'  "  Essai  sur  l'histoire  générale  * , 
en  appuyant  un  peu  dessus ,  et  le  la  gloire  n'en  serait  pas  à  lui  :  elle 
fit  ainsi  tenir.  u  Rien  n'était  plus  appartient  incontestablementà  ce- 
aisé,  dirent  les  assistants. — Je  n'en  lui  qui  eut  le  génie  et  le  courage 
doute  point,  répliqua  Colomb  ;  d'entreprendre  le  premier  voya- 
mais  personne  ne  s  en  est  avisé ,  ge.  Colomb  en  avait  déjà  fait  trois 
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en  qualité  d'amiral  et  de  vice-roi,  était  le  troisième  ,  furent  anoblis. 
5  ans  avant  qu'Améric  Vespuce  Don  Barthélemi  partagea  avec 
en  eût  fait  un  en  qualité  de  géo-  Christophe  les  ^reines  et  les'fati- 
graphe.  Quant  à  Martin  Behaim,  gues  inséparablUdes  longs  voya- 
auquel  plusieursauteurs  attribuent  ges  où  ils  s'engagèrent  l'un  et  Tau- 
la  première  connaissance  du  Nou-  tre.  11  mourut  à  Saint-Domingue 
veau-Monde,  il  est  certain  ,  sup-  en  1514,  comblé  d'honneurs  et 
posé  qu'il  l'ait  eue  effectivement,  de  biens. 

qu'il  ne  fit  rien  pour  la  perfection-  COLOMB  (  Don  Ferdinand  ) , 
ner  :  mais  il  paraît  vrai ,  néan-  fils  de  Christophe ,  entra  dans  Té- 
moins ,  que  Colomb  a  tiré  parti  tat  ecclésiastique ,  et  forma  une 
des  notices  qu'il  en  a  laissées,  riche  bibliothèque  [composée, 
Voy.  Behaim.  dit-on,  de  vingt  mille  volumes 
COLOMB  (  don  Barthélemi  ) ,  imprimés  ,  avec  des  mauuscrits 
frère  de  Christophe  ,  se  fit  un  rares]  ,  qu'il  laissa  en  mourant  à 
nom  par  les  Cartes  marines  et  les  l'église  de  Séville.  C'est  cette  bi- 
Sphères,  qu'il  exécutait  fort  bien  bliothèque  qu'on  a  surnommée 
pour  son  temps.  11  avait  passé  "la  colombine."  Il  écrivit  la  "Vie* 
d'Italie  en  Portugal  avant  son  de  son  père,  vers  Tan  1530.  Foy. 
frère,  dont  il  avait  été  le  maître  Colomb  (  Christophe), 
de  cosmographie.  Don  Ferdinand  COLOMBA1V  (Saint  ),  né  vers 
Colomb,  son  neveu,  dit  que  son  l'an  540  dans  le  pavs  de  Lenister 
oncle,  s'étant embarqué  pour  Lon-  en  Irlande,  apprit  <lès  sa  jeunesse 
dres,  fut  pris  par  des  corsaires  les  arts  libéraux,  la  grammaire, 
qui  Je  menèrent  dans  un  pays  in-  la  rhétorique,  la  géométrie.  La 
connu ,  où  il  fut  réduit  à  la  der-  nature  l'avait  doué  de  toutes  les 
nière  misère  ;  qu'il  s'en  tira  en  qualités  de  l'esprit  et  de  tous  les 
faisant  des  cartes  de  navigation  ,  agréments  de  la  figure.  Il  craignit 
et  qu'ayant  amassé  une  somme  les  attraits  de  la  volupté,  et  les 
d'argent,  il  passa  en  Angleterre,  vains  plaisirs  que  le  monde  lui 
présenta  au  roi  une  Mappemonde  promettait,  et  se  mit  sous  la  con- 
de  sa  façon,  lui  expliqua  le  projet  duite  d'un  saint  vieillard  nommé 
que  son  frère  avait  de  pénétrer  Silen  ,  dans  le  monastère  de  Ban- 
aans  l'Océan,  beaucoup  plus  avant  cor.  Pour  se  détacher  de  plus  en 
qu'on  n'avait  encore  fait;  que  ce  plus  du  monde,  il  passa  dans  la 
prince  le  pria  de  faire  venir  Chns-  Grande-Bretagne,  et  de  là  dans 
tophe,  promettant  de  fournir  à  les  Gaules  avec  Irréligieux.  Un 
tous  les  frais  de  l'entreprise;  mais  vieux  château  ruiné  dans  les  dé- 
que  celui-ci  ne  put  venir,  parce  serts  des  Vosges  fut  sa  première 
qu'il  était  déjà  engagé  avec  la  cou-  retraite.  Une  foule  de  disciples 
ronne  de  Castille.  Une  partie  de  s'étant  présentés  à  lui  ,  il  bà- 
ce  récit,  et  surtout  cette  proposi-  tit,  vers  Tan  600,  un  monastère 
tion  faite  au  roi  d'Angleterre  ,  dans  un  endroit  plus  commode,  à 
paraissent  imaginaires.  Quoiqu'il  Luxeuil ,  et  bientôt  un  autre  à 
en  soit,  Barthélemi  eut  part  aux  Fontaine.  Le  roi  Thierri  l'exila 
libéralités  que  le  roi  de  Castille  fit  à  Besançon,  à  la  sollicitation  de 
à  Christophe  ;  et  en  1 493,  ces  deux  Brunehaut  ,  à  laquelle  le  saint 
frères,  et  Diègue  Colomb,  qui  abbé  donnait  vainement  des  avis 
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salutaires ,  avec  une  franchise  in-  né  à  Sotteville  ,  près  de  Rouen  , 
connue  de  nos  jours.  Il  passa  en-  en  1646  ,   demeura  long-temps 
Suite  eu  Jtaiie ,  fonda  f  abhaye  de  en  Italie  pour  se  formel-  sur  Ra- 
Bohbio,etymo^utle21  novein-  phaël  et  le  Poussin,  qu'il  n'a 
bre  615 ,  après  avoir  vu  la  vérin-  çependantguère suivis.  Son  dessin 
cation  de  la  terrible  prophétie  est  correct,  ses  compositions  sont 
qu'il  avait  faite,  touchant  la  réu-  riches,  et  accompagnées  de  beaux 
nion  de  toutes  les  couronnes  de  fonds  d'architecture ,  qu'il  enten- 
Frauce  sur  |a  tête  de  Clotaire.  4ait  bien  ,  de  même  que  la  per- 
On  a  de  lui  |  une  Règle  long-  spectivej  mais  son  ton  de  cou- 
temps  pratiquée  dans  les  Gaules,  leurs  est  trop  dur,  et  ses  têtes, 
[  et  qui  se  trouve  dans  le u  Codex  très -communes,  se  ressemblent 
regularum " de  saint  Benoit  d'A.-  toutes.  Colombel  mourut  à  Paris 
niane  ,  imprimée  avec  des  notes  en  171 7, à  71  ans.  Il  était  membre 
de  dom  Hugues  Menarden,  1658,  de  l'académie  de  peinture.  Son 
in-4°,  ]  quelques  Pièces  de  poé-  çljef-d'œuvreestun  Orphée  jouant 
fies,  |  quelques  Lettres,  |  et  d'au-  de  la  lyre*  qui  était  à  la  ménage- 
tres  ouvrages  ascétiques  insérés  rie  de  Versailles.  [Les  autres  ta- 
dans  la  "  Bibliothèque  des  Pères.  "  bleaux  de  ce  peintre  sont  :  |  Moïse 
Ce  saint  est  fort  maltraité  par  sauve  des  flots ,  |  Moïse  défendant 
l'abbé  Velly  dans  son  "  Histoire  {es  Filles  de  Jethm ,  |  et  Mael  et 
France";  mais  il  est  justifié  d'une  Ptra,  qui  est  au  Musée  de  Paris.] 
manière  victorieuse  des  fausses       *CQLOMB£L(  Louis- Joseph), 
imputations  de  cet  écrivain,  dans  député  suppléant  de  la  Meurthe 
l'Avertissement  du  12e  volume  à  la  convention,  en  septembre 
de  «l'Histoire  littéraire  de  France"  1792,  n'y  prit  séance  qu'après 
(p.  9.),  par  les  béuédictins  de  l'exécution        Salles,  l'un  des 
Saint-Maurj  quoiqu'on  ne  puisse  coryphées   du    parti  girondin, 
s'empêcher  de  lui  souhaiter  dans  Deux  fois  membre  du  comité 
quelques  occasions,  surtout  dans  de   sûreté   générale,    et  deux 
ses  disputes  sur  la  Pâque,  où  il  fpis  envoyé  en  mission  dans  le 
s'approchait  des  quartodecimans,  Midi,  à  l'époque  où  les  parti* 
dIus  de  docilité  et  de  modération,  s'attaquaient  encore  avec  violen- 
ces OEuvres  ont  été  recueillies  ce,  Colombel  fit  peu  de  bleuet 
et  ornées  de  remarques  par  Pa-  peu  de  mal.  Après  la  session  con- 
trice  Flemingus,  et  publiées  par  ventionnelle ,  il  passa  au  conseil 
Thomas  Sirinus,  Louvain,  1667,  des  anciens  ;  mais  il  n'appi*ouya 
in-fol.  point  l'événement  du  18  bru- 

COLOMBE  (Sainte),  vierge  et  maire,  et  n'entra  pas  au  corps 

martyre  de  Cordoue ,  fut  mise  à  législatif  créé  par  suite  de  la  con- 

mort  par  les  Sarrasins  le  17  sep-  stitution  de  l'an  vin;  il  fut  seule- 

tembre  85^.  —  Il  y  a  une  autre  ment  nommé  administrateur  des 

sainte  Colombe,  vierge  et  mar-  hôpitaux  militaires* — Ce  n'est  pas 

tyre  de  Sens ,  où  l'on  croit  qu'elle  de  lui  sans  doute  que  parle  la 

reçut  Ja  couronne  du  martyre  en  w  Petite  Biographie  conventiou- 

273.  nelle",  à  l'article  Colombie  ,  au- 

COLOMBEL  (Nicolas),  pein-  tomate  de  la  fabrique  des  MOrt- 

tre ,  élève  d'Eustache  Le  Sueur,  tagnards ,  et  qui ,  député  de  l'Orne 
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à  la  convention ,  vota  la  mort  de  niant  inspecteur-général  des  hô- 

Louis  XVI.  pitaux  militaires.  Il  mourut  eu 

COLOMBI  (Jean),  jésuite,  né  178Q,  au  retour  d'une  mission 

ça  1 592  k  Manosque  en  Provence,  dans  laquelle ,  quoique  malade , 

enseigna  successivement  différen-  il  avait  déployé  une  activité  e\- 

tes  sciences  dans  les  collèges  i|e  traord  inaire.    Il  est  auteur  des 

son  ordre.  Il  mourut  en  1(379  a  ouvrages  su  i  vans  :  |  Disscrtatiu  de 

Lyon,  après  avoir  publjé  plusieurs  Fusione  seu  Çataraçtd  >  Bouai* 

ouvrages,  dans  lesquels  il  y  a  de  1765,  in~1âj  |   Çoa\e  de  medc- 

l'érudition  et  de  |a  critique.  Les  cine  militaire  pour  le  $er\>ice  de 

principaux  font  :  |  fJierarchia  an-  terre,  etc.,  Paris,  1772,  5  vol* 

aeliça  ethumana,,  in-fol.,  Lyon,  in-lâj  |  Médecine  militaire,  ou 

1647  ;  I/o  S.  Scripturam,  tora.  1 ,  traité  des  maladies  tant  interne* 

in-fol.,  ibid.,  1646.  L'ouvrage  qu'externe* ,  etc.,  ibid. ,  1778,  7 

devait  avpir  \%  vo].j  [  Historia  vol.  in-8°.  |  Préceptes  sur  la  santé 

Guillelmi  juniçris,  comitis  For-  des  gens  de  euerre  ,  ou  Hygiène 

calquieri,  Lyon  ,  1665,  in-1$.  Ce  militaire,  ibid.,  1775,  m-8w,  UQUr 

Guillaume  le  jeune  est  mon  ert  vellp  édition  sous  le  titre  #Avi$ 

1207;  \ de  Rébus gestisepiscoporiim  aux  gens  de  guerre,  1779,  in-8°. 

sistariensiutn  ,  Lyon,  1663,  in-8°;  J  Du  lait  çonsidéré  dans  tous  ses 

ide  Manuescd  ,  uièc  proyinçia»,  rapports,  1re  partie,  Paris,  1782, 

'bri  très y  1665  ,  in-12.  Il  fait  un  in  8°.  Colombier  a  publié,  en  $o- 

bel  éloge  de  la  ville  de  Monoïque,  ciété  avec  Doublet ,  deux  recueils 

de  sa  situation  pittoresque ,  de  la  dq  Mémoires  sur  les  épidémies  de 

fertilité  de  son  territoire,'  \de  Re-  la  généralité  de  Paris,  et  une  /«s 

bus  gestis  episcçpprum  vasionen-  struction  sur  la  nianière  de  gou- 

siu/ti,  Lyon,  1 656 ,  iu-4°.  |  Episco-  verner  les  insensés,  etc.  Qn  lui  doit 

pont  m  valcjituiomni  et  diensium,  3115s  i  une  édition  des  "OEuvres 

1653,  iu-4°.  \  Ifivariensiuty ,  16^1 ,  posthumes"  du  chirurgien  Pou- 

111-40.  La  plupart  de  ces  ouvrages  teau,  avec  une  Préface,  la  Fie  de 

historiques  ont  été  réunis  eu  1  l'auteur  et  des  notes  critiques, 

vol.  in-fol.,  Lvon,  1668.  Paris,  1785,  o  y©J.  in-8°. 

♦COLOMBIER  (Jeaii),  méde-  COLQIV1  BIERE  (Claude  de 
cin,  néàTqul,  eu  173Q,  fut  d'à-  jésuite  célèbre,  né  à  Saint-Sy^? 
bord  chirurgien-major  d'un  régi-  pliorien ,  à  deux  lieues  de  Lyon  , 
meut  de  cavalerie.  \\  profita  de  se  fit  un  nom  par  ses  talens  pour 
son  séjour  à  Douai  pour  complé-  la  chaire.  La  cour  du  roi  Char- 
ter sou  instruction  médicale,  et  les  II  l'écouta  pendant  deux  an* 
se  fit  recevoir  docteur  de  la  faculté  avec  plaisir  et  avec  fruit  >  mais, 
de  cette  ville*  il  le  fut  ensuite  de  accusé  ,  et  non  convaincu ,  d'être 
celle  de  Paris,  eu  1767,  et  obtint  entré  dans  une  compiratio» ,  il 
la  place  d' inspecteur-général  des  fut  banni  de  l'Angleterre.  Il  mou- 
hôpitaux  et  prisons  du  royaume,  rut  à  l'âge  de  41  ans,  en  168$,  à 
Ses  travaux  dans  ces  fonctions  im-  Parai ,  dues  le  Cbarolais.  C'est  lui 
portante*  furent  récompensés  par  Qui ,  avec  Marie  A  la  coque ,  a 
le  cordon  de  St-  Michel  et  le  bre-  donné  une  forme  à  la  célébration 
vet  de  conseiller  d'état.  Le  roi  de  la  solennité  du  sacré  Cœur  de 
•jouU  à  ce*  taveurs ,  en  le  nom-  «Jésus,  et  qui  en  a  compose  l'©f 
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fice.  Ce  jésuite  avait  l'esprit  fin 
et  délicat,  et  on  le  sent  malgré 
l'extrême  simplicité  de  son  style  , 
dit  l'abbé  Trublet  en  parlant  de 
ses  Sermons y  publiés  à  Lyon,  1757, 
en  6  vol.  in-12.  Il  avait  surtout  le 
cœur  vif  et  sensible  :  c'est  l'onc- 
tion du  P.  Cheminais  ,  mais'avec 
plus  de  feu.  L'amour  de  Dieu 
l'embrasait.  Tout  dans  ses  *Ser- 
morts  respire  la  piété  la  plus  ten- 
dre ,  la  plus  vive  :  je  n'en  connais 
point  même  qui  ait  ce  mérite  dans 
un  degré  égal,  et  qui  soit  plus 
dévot  sans  petitesse.  Le  célèbre 
Patru ,  son  ami ,  en  parlait  comme 
d'un  des  hommes  de  son  temps 
qui  pénétraient  le  mieux  les  fines-  . 
ses  de  notre  langue.  On  a  encore 
de  lui  des  Reflexions  morales  et 
des  Lettres  spirituelles. 

COLOMBINI  (St-Jean),  fon- 
dateur de  l'ordre  des,  Jésuates  de 
Saint-Jérôme ,  était  natif  de  Sien- 
ne. Son  esprit  de  retraite ,  ses 
austérités  ,  sa  piété  ,  répandirent 
tant  d'édification,  que  plusieurs 
personnes  désirèrent  l'imiter  :  en 
peu  de  temps  on  vit  naître  un 
nouvel  ordre  religieux.  Urbain  V' 
approuva  cet  institut  en  1367  à 
Yiterbe.  Jean  Colombini  ne  sur- 
vécut que  trente-cina  jours  à  cette 
approbation ,  étant  "mort  le  51 
juillet  1567.  Ses  religieux  suivi- 
rent la  règle  de  Saint- Augustin. 
Le  nom  de  Jésuates  leur  fut  donné 
parce  que  le  fondateur  avait  tou- 
jours le  nom  de  Jésus  à  la  bouche. 
Ils  y  ajoutèrent  celui  de  saint 
Jérôme,  parce  qu'ils  le  prirent 
pour  protecteur.  Pendant  plus  de 
deux  siècles  les  Jésuates  n'ont  été 
que  frères  lais.  Paul  V  leur  per- 
mit, en  1606,  de  recevoir  les 
ordres  sacrés.  Dans  la  plupart  de 
leurs  maisons,  ces  religieux  s'oc- 
cupaient à  la  pharmacie.  Clément 


IX  les  supprima  en  1668.  Il  y  a 
cependant  encore  en  Italie  quel- 
ques maisons  de  religieuses  du 
même  ordre.  Le  pieux  Morigga , 
général  des  Jéstiates,  a  écrit  la 
"Vie"  de  Jean  Colombini,  et  celles 
de  ses  premiers  disciples. 

*  COLOMBO  (Realdo),  méde- 
cin et  anatomisîe  italien  du  xvie 
siècle ,  disciple  de  Vesale  et  né  à 
Crémone,  enseigna  avec  succès 
l'anatomie  à  Rome.  Il  fit  l'autop- 
sie du  corps  de  saint  Ignace  de 
Loyola,  et  mourut  en  1577.  On 
a  de  lui  :  de  Re  anatomjcd,  lib. 
XV Venise,  1559,  in-fol.,  Pa- 
ris, 1562  et  1572,  in-8°  ,  Franc- 
fort, 1590,  1593,  1599,in-8°, 
(  en  allemand  )  ,  ibid. ,  1609 ,  in- 
fol. 

*  COLOMBO  (  Dominique  ) , 
poète  italien ,  né  à  Brescia  en  jan- 
vier 1749,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, mais  un  peu  contre  son 
goût ,  comme  il  le  rapporte  lui- 
même  dans  une  histoire  de  sa  vie 
en  vers.  Nommé  professeur  de 
belles-lettres  à  Brescia,  il  forma 
plusieurs  disciples  distingués.  IL 
critiqua  sévèrement  le  styïe  adop- 
té par  Alficri  dans  ses  tragédies,  et 
se  vit  soutenu  par  Corriani ,  au- 
teur des  "Secoli  délia  letteratura 
italiana";  mais  le  succès  du  poète 
tragique  fit  tomber  sa  censure. 
Cette  dispute  l'ayant  un  peu  dé- 
goûté du  séjour  "des  villes,  Co- 
lombo se  retira  dans  les  champs 
de  Gabbiano,  où  il  vécut  au  mi- 
lieu des  bergers.  Lors  de  l'enva- 
hissement de  l'Italie  par  les  Fran- 
çais ,  il  eut  quelques  persécutions 
à  essuyer.  Au  rétablissement  de 
la  paix ,  il  fut  appelé  de  nouvean 
à  la  chaire  d'éloquence  de  Brescia  ; 
mais  il  refusa  de  quitter  son  cher 
village  de  Gabbiano,  où  il  mou- 
rut le  2  avril  1813.  Parmi  ses  ou- 
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vrages,  on  distingue  particulière-  en  1751  à  Paris,  avec  les  remar- 
ment  deux  Eglogues  que  l'abbé   ques  de  la  Monnoye  :  on  y  voit 

Parrini  inséra  dans  le  "Journal  une  grande  érudition  bibfiogra- 

encyclopédique"  de  Milan  (t.  10,  phique  ;  |  La  Vie  du  P.Sirmond, 

1781;  tome  5, 1792).  Il  a  encore  1671 ,  in-12;  |  Theologoruni  pns- 

laissé  :  |  Piaceri  délia  solitudine,  byterianorum  Icon.  Il  fait  éclater 

Brescia,   1781;  \  Il  dramnia  e  dans  cet  ouvrage  son  attachement 

la  tragedia   d'Italia,  disserta-  pour  le  parti  des  épiscopaux.  Le 

zione,  "Venise,  179-4;  \  Sciolti ,  ministre  Jurieu ,  beaucoup  moins 

ou  Poésies  cliampétres  en  vers  li-  impartial  et  moins  honnête  hom- 

bres,  Brescia,  1796.  Il  reste  en-  me  que  Colomiès,  le  traita  fort 

core  entre  les  mains    d'André  mal  dans  son  livre  de  l'aEsprit 

Castellani ,  un  de  ses  anciens  cco-  d'Arnauld".  |  Des  Opuscules  criti- 

liers ,  plusieurs  de  ses  manuscrits,  ques  et  historiques ,  recueillis  et 

*  COLOMEZ  (Dom  Juan),  jé-  mis  au  jour  eu  1709  par  Albert 

suite  espagnol ,  retiré  eu  Italie  Fabricius.  |  Mélanges  historiques, 

lors  de  la  suppression  de  son  or-  etc.,  in-12.  C'est  un  recueil  de 

dre,  eut  beaucoup  de  goût  pour  plusieurs  petits  traits  curieux  et 

la  poésie,  et  étudia  la  langue  ita-  agréables.,  sur  quelques  gens  de 

henné  avec  soin.  Il  composa  dans  lettres.  Colomiès  n'était  pas  un 

cette  langue  trois  Tragédies  qui  savant  à  découvertes.  Son  talent 

eurent  du  succès.  La  première,  était  de  profiter  de  ses  lectures: 

Corio/ano,  parut  en  1779;  la  se-  il  mettait  à  part  les  choses  sin- 

conde,  Inès  de  Castro ,  en  1781  ;  gui i ères  ,  et  en  ornait  ses  livres, 

et  la  troisième,  Scipion  a  Caria-  Il  y  a  du  bon  dans  les  siens;  mais 

gem,  en  1783.  Colomez  mourut  à  l'ordre  y  manque.  Il  connaissait 

Bologne  en  1 799.  bien  la  bibliographie ,  et  il  a  été 

COLOMIES  (Paul),  né  à  la  Ro-  utile  à  ceux  qui  se  sont  appliqués 
chelle  le  2  décembre  1658,  d'  un  a  cette  science, 
médecin  protestant,  parcourut  la  *COLOMME  (Jean-Baptiste- 
France  et  la  Hollande,  et  mou-  Sébastien),  supérieur  général  des 
rut  à  Londres  en  1692.  La  répu-  Barnabitcs,  né  à  Paris  le  12  avril 
blique  des  lettres  lui  doit  plusieurs  1712,  et  mort  dans  cette  ville  en 
ouvragessur  les  citoyens  qui  l'ont  1788,  est  connu  par  les  ouvrages 
illustrée.  |  Gallia  orientalis ,  [La  suivants  :  |  Plan  raisonne'  de  l'e- 
Haye,  1765] ,  in-<4° ,  réimprimée  ducation  publique  pour  ce  qui 
en  1709,  in-4°  ,  avec  ses  autres  regarde  la  partie  des  études,  Avi- 
Opuscules y  par  les  soins  du  sa-  gnon  et  Paris,  1762,  in-12.  Bar- 
vant  Fabricius ,  Paris,  1731 ,  avec  bier  croit  que  cette  brochure  n'est 
les  notes  de  la  Monnoye.  Cet  ou-  pas  de  lui.  Elle  parut  au  mo- 
irage ,  plein  d'érudition ,  roule  ment  de  la  suppression  des  jé- 
sur  la  vie  et  les  écrits  des  Fran-  suites.  Le  vide  qu'ils  laissaient 
Sais  savants  dans  les  langues  orien-  daus  l'éducation ,  la  nécessité  de 
taies.  |  Italia  et  Hispania  orien-  remplacer  tant  de  collèges  qui 
to/w,  avec  des  notes  de  Wolf  ,  étaient  sous  leur  direction  ,  atti- 
Hambourg,  1750,  in-4°  ,  dans  le  raient  alors  toute  l'attention  des 
goût  du  précédent.  |  Bibliothèque  écrivains.  La  Chalotais  composait 
choisie y  en  français,  réimprimée  un 'Essai  d'éducation  nationale- 
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pour  la  substituer  à  celle  des  je-  gnol,  par  Piguillcm,  Madrid, 

suites,  qu'il  prétendait  être  vi-  18Ô0,  in-8°;  j  Recueil  d' observa- 

ciéiiéë.    Diderot  écrivait  sûr  la  tiôns  èl  de  faits  relatifs  à  la  vàc- 


ttbûà  été  meilleure  depuis  <}u'ils  iu-8;  |  Mémoire  présenté  au  pré- 

neVcri  Sont J>l us  mêlés,  f  Fie  cri  é-  nlter  consul ,  sur  la  nécessité  èt 

ttehhê ,  ou  Principes  de  la  sagesse,  les  moyens  de  répandre  la  vac~ 

17T$êH779,  5  roi.  in-lî.  j  Die-  ciné  en  France,  Paria,  an  xi 

tibnhatre  portatif  de  l'ÉcritUré  (1803),  in-8d. 

sàinte,  1775 ,  iri-8°.  C'est  une  de-  COLÔNtA  (Dominique  bfe) ,  iiè 

scription  topographique,  chrono-  à  Alx  le  85  âoÛt  1660,  jésuite  èh 

ldgicjùe,  historique  et  critique  des  1675,  mourut  à  Lyon  le  15  sèp- 

rovaumes,  provinces,  villes,  etc.,  teriibre  11^41.  Cette  ville,  qui  le 

dortt  il  est  fait  mention  dans  laYul-  posséda  pendant  59  arii,  lui  fai- 

gatfe.  Cet  ouvragé  avait  déjà  été  sait  par  estïme  ét  pâr  reconnais- 

publié  sous  lé  titre  de  Notices  sur  sance  une  pension  annuelle.  Lès 

t Ecriture  sainte.  \  Manuel  des  fruits  de  ses  travaux  littéraires 

rèKgieux,  1778,  in-8u.  |  Éternité  sont  :  j  de  4rte  rhetoHca  libri 

iprimé 
e  très- 
'cxemples 

DanS  urfe  longue  préface,  il  s'é-  bien  cbofsis.:  |  La  Religion  chr* 

lève  avec  une  crande  logique  con-  tienne  autorisée  par  tes  témoi- 

tre  les  incrédules  et  les  philo-  gnaees  des  auteurs  païens ,  Ly on , 

sophes  modernes.  |  Traduction  1718,  2  vol.  in-1$.  Côloniâ  avait 

des    Opuscules  de    Thomas  A  lu  cet  ouvragé  par  parties  dans 

Kempis.  l'académie  de  Lydh  ,  dont  il  était 

*  COLON  (François),  né  à  Ne-  membre  j  cette  compagnie  àp- 

vèrs  en  1764 ,  mort  le  17  juillet  plaudit  à  l'entreprise  et  à  l'exécu- 

1812,  étudia  la  médecine  à  l'uni-  tion.  L'auteur  n  avait  jamais  sé- 

vèrsitè  de  Paris,  et  fut  reçu  doc-  paré  l'étude  de  la  religion  de  celle 

teur  à  celle  de  Reims  en  1789.  des  auteurs  profanes  ;  <m  le  voit 

Colon  proposa  des  réformes  utiles  assez  par  les  recherches  qui  enri- 

poùr  1  hospice  de  Bicêtre ,  d  >nt  chissent  cet  ouvrage.  |  Histoire 

il  était  directeur.  Il  fut  un  des  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  , 

plus  zélés  propagateurs  de  la  vac-  avec  une  Bibliothèque  des  auteurs 

ciné,  qu'il  administra    gratuite-  lyonnais  sacrés  etprojànes,  Ly on, 

ment  a;  tous  ceux  qui  se  présen-  1729-1750,  2  vol.  in-4°.  L'histo- 

taient  chez  lui.  'Tous  ses  ouvrages  rien  a  omis  beaucoup  d'écrivains 

ont  même  la  vaccine  pour  objet  :  lyonnais ,  et  à  parlé  ou  superfi- 

|  Ess'  i  sur  l'inoculation  de  la  ciellement  ou   inexactement  de 

vaccine ,  ou  Moyen  de  presen>er  plusieurs  autres.  |  Antiquités  de 

pour  toujours  et  sans  danger  de  la  ville  de  Lyon ,  avec  quelques 

Id  petite  vérole, Paris  1801  ,  in-8°;  singularités  remarquables,  Lyon  , 

traduit  en  hollandais  par  Pruys,  1701,  in-4°.  |  Bibliothèque  de 

Rotterdam  1800,  in-8°,  en  espa-  livres  jansénistes,  in-12,  2  vol., 
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censurée  à  Rome  en  1749,  re-  mais,  sur  le  point  de  subir  ce  sup* 
fondue,  corrigée  et  augmentée,  plice  barbare,  sa  constance  sur- 
sous Je  titre  de  Dictionnaire  des  prit  si  fort  ces  infidèles,  qu'ils 
livres  jansénistes ,  in-12,  4  vol. ,  lui  donnèrent  la  vie  et  la  liberté. 
1758 (les  &  derniers  vol.  sont  du  II  mourut  en  1245.  L'hôpital  dë 
père  Pàtoulilét  ).  On  trouve  à  la  Latran  est  un  monument  de  sa 
fin  une  Bibliothèque  ahli-jansé-  piétés 

ru  sic.  Son  tèle  contre  cette  secte      COLONNE  (  Jean  ) ,  doniini- 
la  lui  foi  t  quelquefois  apercevoir   cain ,  net  eu  du  précédent,  arche- 
où  ellè  n'est  pas  :  ce  qui  peut   vêque  de  Messine,  flit  chargé  dè 
être  l'effet  èri  partie  de  sa  pré-   plusieurs  affaires  importantes.  Il 
cipitation  ,   et  en  partie  de  la   mourutà  Home  entre  1280el  1590. 
difficulté  dè  saisir  toujours  avec   On  a  de  lui  :  |  Traité  de  la  glotte 
sûreté  et  avec  justesse  les  traces   du  Paradis  ;  |  un  autre  Du  m<il- 
d'une  hérésie  insidieuse  et  dissi-    heur  des  gens  de  ctUr;[Marc 
nïttléëj  qui,  plus  que  toute  autre  ,    historiarum  ab  orbe  condhà  àd 
à  su  s'envelopper  dans  les  èqui-   sancti  Galliœ  régis  Ludovici  IX 
voques  et  les  subtilités  du  lan-    lempora  inclusive  ;  on  en  trouvé 
gage.  Le  P.  Cojonla  était  très-   de  beaux  manuscrits  à  la  Biblid- 
versè  dans  l'étude  de  l'antiquité   thèque  royale (n°  4084  et 4684-fi.}] 
et  la  connaissance  des  médailles  :    Il  ne  faut  pas  confondre  ce  livre 
s'il  est  vrai  qu'il  se  trompa  un   avec  une  compilation  intitulée  la 
joar  sur  une  pièce  de  nouveilé   Mer  des  histoires,  Paris,  1488, 
fabrique,  qù'ifcrut  être  fort  an-   2  vol.  in-fol. ,  et  depuis  avèc  des 
cienue,  l'on  aurait  tort  de  cori-   augmentations.  Celle-ci  est  d'un; 
dure  de  14  contre  son  savoir  réel ,    théologien  jacobin  nommé  Bro- 
puisqu'il  n'V  a  aucun  genre  de   card  ,  qui  la  fit  paraître  en  làtiri 
science  où  lès  plus  habiles  n'aient   Tan  1475,  sous  lé  titre  de'Rudi- 
fait  des  bévue*  ,  et  que  d'ailleurs*   mentum  novitiorum" ,  ih-fol. 
l'étude  des  antiques  offre  des  oc-      COLONNE  (Jacques)  fut  élevé 
casidns  d'erreur  ,  où  les  savants   au  cardinalat  par  Nicolas  III.  Il 
sont  pris  plus  aisément  que  des   eut  beaucoup  de  part  aux  déinê- 
ignorants.  lés  qui  agitèrent  Rome  soûs  Boni- 

COLONNE  [ou  plutôt  Colonwa,  fàce  VIII.  La  famille  de  ce  pon- 
ainsi  que  les  suivants ] (Jean) ,  est  tife,  qui  était  celle  de  Cajetan, 
uai«  ceux  qui  ont  le  plus  contri-  du  parti  de  Guelfes,  n'avait  jâ- 
LtfPà  la  grandeur  et  à  l'élévation  mais  été  en  bonne  intelligence 
de  sa  famille ,  l'une  des  plus  illus-  avec  celle  des  Colonne,  de  la 
très  de  Rome,  et  très-féconde  en  faction  des  Gibelins.  Les  cardî- 
grands  hommes.  Fait  cardinal  par  naux  de  cette  famille  s'étaient  op- 
Honorius  III  en  4216  ,  et  déclaré  posés  à  l'élection  de  Bonifàcé. 
légat  de  l'armée  chrétienne  ,  il  Jacques  Colonne ,  et  Pierre  son 
contribua  beaucoup  à  la  prise  de  neveu,  cardinal  comme  lui,  fâ- 
Damiette,  par  l'ardeur  avec  la-  chés  de  n'avoir  pas  réussi  à  l'ex- 
ueile  il  anima  les  chefs  et  lessol^  dure,  et  craignant  peut-être  Son 
ats.  Les  Sarrasins,  l'ayant  fait  ressentiment,  se  jetèrent  dans  Pa- 
prisonnier,  le  condamnèrent  à  lestrine,  où  Sciarra  Colonne ,  ufl 
être  scié  par  le  milieu  du  corps;    de  leurs  cousins ,  commandait 
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alors,  et  levèrent  l'étendard  de  la  tre  Louis  de  Bavière,  alors  que 

rébellion.  Boniface,  s'étant  rendu  ce  prince  occupait  en  maître  cette 

maître  de  la  ville,  lança  les  fou-  ville,  où  il  était  venu  se  faire 

dres  ecclésiastiques  contre  les  sé-  couronner  empereur.  J.  Colonne 

ditieux,  priva  Jacques  et  Pierre  avait  été  le  condisciple  dePétrar- 

de    la  pourpre, ,    excommunia  que,  et  c'est  en  partie  à  sa  pro- 

Sciarra,  et  mit  leur  tête  à  prix,  tection  que  ce  poète  dut  l'honneur 

Sciarra,  fuyant  pour  se  mettre  d'être  couronné  de  lauriers  à  Rome 

en  sûreté ,  fut  pris  sur  mer  par  des  en  1 5-41 . 

Jurâtes,  et  mis  à  la  chaîne.  Phi-  *COLONNE  (Antoine) ,  neveu 

ippe-le-»Bcl  le  fit  délivrer  à  Mar-  du  pape  Martin "V  ,  perdit,  à  la 

seiîle,  où  les  pirates  l'avaient  con-  mort  de  ce  pontife,  zélé  protec- 

duit,  et  l'envoya  en  Italie  l'an,  teur  de  la  famille  Colonne  à  la- 

1505 ,  avec  Guillaume  de  Noga-  quelle  il  appartenait  lui-même, 

ret,  pour  enlever  Boniface.  Ils  tous  les  biens  et  les  honneurs  dont 

surprirent  le  pontife  à  Anagni,  où  il  avait,  été  comblé,  entre  autres 

l'on  dit  que  Sciarra  Colonne  lui  la  principauté  de  Salerne  et  le 

donna  sur  la  joue  un  coup  de  son  duché  d'Amal fi,  qu'il  tenait  de 

gantelet.  (  Voyez  Boniface  VIII.)  la  reine  Jeanne  II  de  Naples. 

Jacques  Colonne  mourut  en  1 51 8,  COLONNE  (Fabrice) ,  célèbre 

[après  avoir  été  rétabli  dans  sa  capitaine,  fils  d'Edouard  Colonne, 

dignité  de  cardinal  par  Clément  duc  d'Amalfi ,  s'attacha  au  roi  de 

V.  ]                  ,  Naples,  et  devint  ennemi  irrécon- 

*COLONNE  (Etienne),  frère  de  ciliable  de  la  maison  des  Ursins,  à 

Sciarra  ,  créé  comte  de  Romagne  laquelle  il  fit  la  guerre.  Le  roi  de 

en  1290  par  Nicolas  IV,  fut  ap-  Naples  le  nomma  connétable,  et 

pelé  à  Rome  après  l'expulsion  du  Charles  Vlui  continua  cettecharge 

parti  de  Sciarra  ;  devenu  sénateur  importante.  Fabrice Colonnecom- 

avec  Bertoldo  Orsini ,  il  demeura  mandait  i'avant-garde  à  la  bataille 

chef  de  la  noblesse  et  des  guelfes  de  Ravenne  en  1512,  où  il  fut 

à  Rome  jusqu'à  la  révolution  opé-  fait  prisonnier.  Alphonse,  duc  de 

rée  par  Colas  de  Rienzi.  Condamné  Ferrare,  le  mit  en  liberté.  Fa- 

à  mort  à  la  suite  d'une  vive  alter-  brice  rendit  à  son  tour  de  grands 

cation  avec  le  tribun ,  et  amnistié  services  à  son  libérateur  contre 

ensuite,  Etienne  Colonne  arma  Jules  II.  11  mourut  en  1 520,  avec 

ses  vassaux  de  Palestrine  pour  at-  la  réputation  d'un  homme  égale- 

taquer  les  Romaius;  abandonné  ment  habile  dans  la  politiquefcèt 

par  ses  partisans,  il  échoua  dans  dans  les  armes, 

cette  tentative ,  et  fut  tué  avec  son  COLONNE  (Marc-Antoine),  se 

fils  Jean  et  plusieurs  autres  sei-  signala  dans  les  guerres  d'Italie , 

gneurs  de  sa  maison.  — *Colonne  principalement  contre  les  Fran- 

(Jacques),  son  autre  fils,  évêque  çais.  La  paix  ayant  été  conclue  eu 

de  Lombez ,  avait  été  revêtu  de  1516,  François  Ier  l'attira  dans  son 

cette  dignité,  très-jeune  encore,  parti,  et  en  reçut  de  grands  ser- 

par  le  pape  Jean  XXII  en  recom-  vices.  Il  fut  tué  au  siège  de  Milan 

pense  du  dévouement  qu'il  lui  en  1522,  d'un  coup  de  couleu- 

avait  témoigné  en  affichant  dans  vrine  ,  que  Prosper  Colonne  son 

Rome  ses  excommunications  con-  oncle  avait  fait  pointer  contre  lui 
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sans  le  connaître.  Il  était  dans  la 
50e  année  de  son  âge. 

COLONNE  (Prosper),  fils  d'An- 
toine, prince  de  Salerne,  embrassa 
le  parti  des  Français,  lorsque  Char- 
Jes  VIII  entreprit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples;  mais  sa  po- 
litique le  jeta  ensuite  dans  le  parti 
de  leurs  ennemis.  En  1515,  il 
entreprit  de  défendre  le  passage 
des  Alpes  contre  les  Français  qui 
le  surprirent  au  moment  qu'il  dî- 
nait a  Villefranche  du  Pô.  U 
fut  fait  prisonnier  et  mené  en 
France.  Dès  qu'il  eut  sa  liberté ,  il 
reprit  les  armes  avec  plus  de  vi- 
gueur. Également  animé  par  îa 
vengeance  et  par  son  courage ,  il 
défit  les  Français  à  la  bataille  de 
la  Bicoque  en  1522.  Bonnivet 
ayant  bloqué  Milan  quelque  temps 
après,  Colonne  le  força  de  s'éloi- 
gner. Ce  général  mourut  l'année 
suivante,  en  1 523,  à71  ans.  Il  avait 
une  si  grande  réputation  ,  qu'on 
n'entendait  que  ces  mots  dans  le 
camp  français:  "Courage!  Milan  est 
à  nous,  puisque  Colonne  est  mort". 
Il  fit  la  guerre  avec  plus  de  sa- 
gesse que  d'éclat,manquan  t  de  l'ac- 
tivité nécessaire  pour  fatiguer  ou 
surprendre  l'ennemi  ;  mais  ayant 
une  vigilance  souvent  extrême 
pour  n'être  pas  surpris. 

COLONNE  (François) ,  né  à 
Venise ,  et  mort  en  cette  ville  en 
1 527,  à  l'âge  de  94  ans ,  était  do- 
minicain. Il  s'est  fait  connaître 
par  un  livre  singulier  et  rare,  in- 
titulé :  Hipnerotomachia  Poliphi- 
lis  :  [le premier  mot  signifie  com- 
bat du  sommeil  et  de  l'amour  : 
le  second  ne  contient  point  le 
nom  de  l'auteur,  mais  celui  de 
la  jeune  personne  qui  le  faisait 
ainsi  rêver j  ]  imprimé  à  Venise 
en  U99 ,  et  en  1 545 ,  in-fol. .  Le 
style  obscur  et  énigmatique  de 
VI. 


cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  bien 
des  interprétations  arbitraires  de 
la  part  de  ceux  qui  ont  cherché  à 
l'approfondir.  Des  gens,  d'ailleurs 
pleins  de  bon  sens,  ont  prétendu 
y  trouver  les  principes  de  toutes 
les  sciences.  Des  adeptes  y  ont 
cherché  le  grand  œuvre,  et  n'ont 
pas  manqué  de  l'y  trouver.  Ce 
livre  a  été  traduit  en  français, 
Paris ,  1 561 ,  in-fol. 

COLONNE  (Pompée)  eut  pour 
tuteur  Prosper  Colonne  son  oncle, 
dont  nous  avons  parlé  dans  un 
article  précédent.  Ce  fut  par  son 
ordre  qu'il  s'attacha  à  l'état  ecclé- 
siastique. Son  penchant  était  pour 
les  armes,  et  il  ne  les  quitta  point. 
Pourvu  de  l'éyéché  de  Riéti ,  de 
quelques  abbayes  et  de  plusieurs 
prieurés ,  il  se  battit  en  duel  avec 
un  Espagnol ,  et  fut  si  fiché  qu'on 
vînt  les  séparer,  qu'il  mit  sa  sou- 
tane en  pièces.  Léon  X  l'honora 
de  la  pourpre.  Colonne,  toujours 
emporté  par  son  humeur  guer- 
rière ,  se  signala  dans  les  querelles 
qu'occasiona  l'élection  de  Clé- 
ment VII ,  qui  le  priva  du  cardi- 
nalat et  de  ses  bénéfices  :  il  prit 
Home  avec  Hugues  de  Moncade. 
L'année  d'après  (1527) ,  le  con- 
nétable de  Bourbon  vint  assiéger 
cette  ville,  livrée  au  dedans  à  la 
discorde ,  et  exposée  au  dehors 
aux  armes  des  Impériaux.  Clé- 
ment, arrêté  au  château  Saint- 
Ange,  eut  recours  à  celui  qu'il 
avait  dépouillé  du  cardinalat.  Co- 
lonne ,  assez  généreux  pour  tout 
oublier,  travailla  à  procurer  la  li- 
berté du  pontife,  qui  le  rétablit, 
et  lui  donna  la  légation  de  la  Mar- 
che d' Ancône.  U  mourut  en  1 532, 
à  53  ans ,  vice-roi  de  Naples.  Ce 
cardinal  aimait  les  lettres ,  et  les 
cultivait  avec  succès.  On  a  de  lui 
un  poème  c^e  Laïuiibus  mulieruntj 
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qu'on  trouve  en  manuscrit  dans  a  de  lui  des  Lettres  et  d'autres 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  y  ouvrages  ,  en^re  autres  un  Tràité 
célèbre  les  vertus  de  Victoire  Ço-  contre  le  cardinal  Bàronius  ,  au 
lonne  sa  parente ,  veuve  du  mar-  sujet  de  la  Sicile, 
quis  de  Pescaire ,  inviolablentent  COLONNE  (Frédéric),  duc  de 
attachée' à  la  mémoire  de  son  Tagliacoti,  prince  de  Butero, 
épQux;  auquel  elle  consacra  son  Connétable  du  royaume  de  Na- 
tàtent  pour  la  poésie.  files ,  et  vice-roi  de  celui  de  Va- 

♦  COLONNE  (  Marc- Antoine  ) ,  lence  ,  fut  élevé  à  Madrid.  Il 
dut  de  Palliano,  grand  conné-  rendit  des  services  importants  à 
table  de  Naples ,  vice-roi  de  Si-  Philippe  IV.  Son  courage,  sa 
die ,  s'acquit  beaucoup  de  gloire  probité  et  sa  modération  lui  coa- 
ën;  commandant  pour  les  Espa-  èilièrent  tous  les  cœurs.  Il  mou- 
gnols.  II  combattit  ,  en  qualité  rut  en  1641,  à  40  ans. 
de  lieutenant  général  et  degéné-  COLONNE  (Fabio),  naquit  à 
M  des  galères  du  ptfpe,  à  la  ce-  Naples,  en  1567,  de  Jérôme,  fils 
lèbre  bataille  de  Lépàn te' contre  naturel  du  cardinal  Pompée  Co- 
les  Turcs,  en  1 571 .  A  son  retour ,  lonnc.  Il  se  livra  dès  sa  plus  ten- 
Pie  V  ,  qui  eut  une  joie  extrême  dre  jeunesse  à  l'histoire  naturelle 
de  cette  victoire  des  chrétiens  ,  et  surtout  à  celle  des  plautes.  ÏI 
voulutqueColonne  entrât  à  Rome  chercha  à  les  connaître  dans  les 
énl  triomphe,  à  l'imitation  des  écrits  des  anciens;  et,  par  une 
"anciens  généraux  romains.  On  application  opiniâtre  ,  il  dévoila  , 
dressa  des  arcs  triomphaux  ,  sous  à  travers  les  feutes  dont  les  ma- 
lesqnels  il  passa ,  accompagné  des  nuscrits  fourmillaient,  ce  qui  au- 
captifs,  entre  autres  des  enfants  du  rait  été  caché  poùT  tout  autre  , 
pacha  Ali.  Il  monta  au  Câpitole  ,  moins  pénétrant ,  moins  constant 
et  vint  de  là  au  Vatican,  où  au  travail.  Les  langues ,  la  musi- 
le  pape ,  entouré  des  cardinaux  ,  que,  les  mathématiques,  le  des- 
le  reçut  comme  le  chef  du  chris-  afin,  la  peinture,  l'optique ,  le 
tianisme  pouvait  recevoir  le  Vain-  droit  civil  et  canonique ,  ïempli- 
quëur  des  infidèles;  et  le  célèbre  rent  les  moments  qu'il  ne  don- 
Muret  fit  son  panégyrique.  Il  na'rt  point  à  la  botanique.  Les  ou- 
moutut  en  Espagne  le  2  août  v rages  qu'il  a  composés  dans  ce 
I5B4.  —  Colonne  (Marc-Antoine)  dernier  genre  étàiéri't  regardés 
est  aussi  le  nom  d'un  savant  car-  comrtie  dès  chefs-d'ceuvre  ;  avant 
tjinal  de  la  même  famille  ,  oui  fut  qu'on  jouît  du  fruit  des  travaux 
archevêque  de  Salerne,  et  biblio-  des  derniers  botanistes;  On  lui 
thècaire  'du  Vatican.  Grégoire  doit  :  |  <Dvrofrx6atvd; ,  sive  plan- 
XIII ,  Sixte  V ,  et  Grégoire  XIV  tarum  alitjuot  historié,  in  qua  des- 
l'emplovèrent  en  diverses  lega-  ch'burttur diversi generis  plantée 
ttons.  Il" moui'ut  à  Zagarolla  le  15  t+eriores  ,  ac  mcrgis  facie  veribus 
mars  1597.  respondentes  anïiqiïbrum,  Theo- 

-  COLONNE  (Ascagne),  savant  phrqsti^  Dioscorodis ,  Ptiniï,  Ga- 
cardinal ,  vice-roi  d'Aragon  ,  évé-  iehi,  ahorumque  delineationibus  , 
que  de  Palestrine,  était  fils  de  ab  aliishucusque  non  animadïer- 
Marc- Antoine  Colonne,  duc  de  sm?  Accessit  insuper  piscium  ak- 
Palliano.  Il  mourut  en  1608.  On  quoi  plantarumque  novarum  bit* 
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toria,  Naples,  1592,  in-4°. ,]  ac-  pourpre,  en  latin  :  pièce  fort  es- 
compagnce  dr  planches ,  gravées,  timce  mais  devenue  rare,  et  réim- 
sejou  quelques-uns,  par  l'auteur  primée  à  Riel  en  Allemagne  , 
même,  avec  beaucoup  de  vérité.  1675,  in-4°  ,  avec  des  note»  de 
La  méthode  qu'il  suit  fut  très-  Daniel  Major,  médecin  allemand, 
applaudie.  Il  y  en  a  nne  édition  La  1"  édition  est  de  1616,  in-4?. 
de  Milan  ,  1744,  in-4%  qui  vaut  [  Colonne  mourut  à  Naples  en 
moins  que  la  première,  f  Mùii^s  1650,  âgé  de  83  ans.  ]  —  Jérôme, 
nariar unique  slirpium  son  père,  mort  en  1586,  cul- 
:  ilcmque  de  aquutili-  tiva  les  belles-lettres  et  donna  une 
e  nonnuUis  animaU-  édition  des  Fragmens  d'Ënniug , 
,  Rome,  1616  ,  deux  Naples ,  15<KJ,  i,i-4%  qu'il  dédia 
•  Cet  ouvrage ,  qu'on  à  Jean  ,  son  autre  fils  j  littérateur 
peut  regarder  comme  une  suite  également  distinguée  > 
du  précédent,  reçut  les  mêmes  COL(  )N  N  E  de  GioÉm(Laurent- 
éloges.  L'auteur,  en  décrivant  Onuphre),  connétable  de  Naplcs, 
plusieurs  plantes  singulières,  les  neveu  de  Frédéric,  ftit  gfand 
compare  avec  les  mêmes  plantes,  d'Esnagne  ,  chevalier  de  la  Toi- 
telles  qu'on  les  trouve  dans  les  son-d'Or,  prince  de  Palliano  et 
Hvres  des  anciens  et  des  modernes,  àe  Castiglione,  et  mourut  le  f5 
Cette  comparaison  lui  donne  lieu  avril  t(589.  II  eut  pour  femme 
d'exercer  souvent  une  critique  ju-  Marie  Mancini ,  nièce  du  cardi- 
dicieuse  contre  Mattlnole,  Dios-  nal  Mazarin ,  laquelle  s'était  Hat 
coride,  Théophraste,  Pline,  etc.  tée  d'épouser  Louis  XIV."  Elle 
L'auteur  donna  une  seconde  par-  s'est  rendue  célèbre  par  son  spo- 
lie, à  la  sollicitation  du  duc  d'A-  logie,  qu'elle  publia  sous  le  titre 
qua-Sparta ,  qui  avait  été  très-sa-  de^Mémoires"  (peti t  in-12 ,  Colo- 
tisfait  de  Ja  première.  L'impres-  gne,  1676,  et  en  italien,  1678), 
«on  de  Tune  et  de  l'autre  fut  par  rapport  aux  différends  qu'elle 
confiée  à  l'imprimeur  de  l'acadé-  eut  avec  son  mari.  Elle  mourut 
des  "Lyncatf,  compagnie  de  en  1715,  laissant  troi*  fils,  dont 


vants  que  ce  duc  avait  formée,  le  cadet,  Charles  Colonne,  est 

et  dont  l'objet  était  de  travailler  mort  cardinal  en  1739*- 
snr  l'histoire  naturelle.  Cette  so-      GOLONNE  (Gilles)}  autrement 

ciété  utile,  qui  ne  subsista  que  Gilles  de  RoMt(u7EgidiusRoTna>*) 

jusqu'en  1650,  c'est-à-dire  jusqu'à  général  des  augustins  ,  puis  a£ 

la  mort  de  son  illustre  protecteur,  chevêque  de    Bourges  ,  fut  Je 

a  été  le  modèle  de  toutes  celles  de  premier  de  son  ordre  qui  en  soi 

^Europe.  Galilée,  Porta ,  Achit-  gna  dans  l'université  de  Paris  ;  Il 

lini ,  Colonne ,  en  étaient  les  or-  assista  au  concile  de  cette  ville 

nements.  |  Une  Dissertation  sur  de  l'an  1281 ,  où,  quoique  simple 

les  g/ossopèt/vs ,  en  latin  ,  qui  se  docteur,  il  parla  pour  lesévéqùes 

trouve  avec  un  ouvrage  d'Augus-  contre  les  frères  mendiants.  Son 

tin  Sci lia  sur  les  corps  marins  ,  siècle ,  selon  la  coutume  d'alors 

Rome,  1747,in-4°.  |  Il  a  travaillé  de  caractériser  les  docteurs  eélè- 

aux  "Plantes  de  l'Amérique*  de  bres  par  quelque  épithète propre, 

demandez,  Rome,  1651 ,  in-fol.,  le  surnomma  le  'Docteur  très- 

Ôç.  (  Une  Dissertation  sur  la  fondé*  ("Doctor  fuudatissimus,,). 


Digitized  by  Googl 


COL 


72 


COL 


Philippe  le  Hardi ,  à  qui  son  mé- 
rite Tarait  rendu  cher,  lui  confia 
l'éducation  de  Philippe  le  Bel. 
Le  maître  inspira  à  son  élève  le 
goût  des  belles-lettres.  Ce  fut 
pour  ce  prince  qu'il  composa  le 
traité  de  Reginiine  principis , 
U73,  in-fol.,  et  Venise,  U92.Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français  par 
Simon  de  Hesdin,  Paris,  1  -497,  in-f. 
Dans  un  chapitre  de  son  ordre  , 
on  statua  qu'on  recevrait  ses  opi- 
nions dans  les  écoles.  Coloune 
mourut  à  Avignon  en  1 31 6.  Son 
corps  fut  porté  à  Paris ,  où  l'on 
voyait  son  tombeau  chargé  de 
cette  épitaphe  emphatique  :  "  Hic 
jacet  aula  morum,  vitae  munditia, 
archi-philosophiae  Aristotelisper- 
spicacissimus  commentator,  cfavis 
et  doctor  theologiae" ,  etc.  On  a 
encore  de  lui  divers  ouvrages  de 
philosophieet  de  théologie,  Home, 
1555,  in-fol. 

COLONNE  (  François-Marie- 
Pompée),  [italien  réfugié  à  Paris, 
s'attacha  à  la  philosophie  occulte, 
et  par  conséquent  suspecte.  Il 
publia  entre  autres  :  |  Introduc- 
tion à  la  philosophie  des  anciens, 
1689 ,  in-12  ;  \  les  Secrets  les  plus 
cacliés  de  la  philosophie  des  an- 
ciens, 1722  ;  |  Abrégé  de  la  doc- 
trine de  Paracelse  et  des  archi- 
doxes,  1 724,  in-1 2j  |  les  Principes 
de  la  nature,  1731  ,  2  vol.  in-12. 
Les  ouvrages  sont  anonymes 
comme  la  vie  de  l'auteur.  Sa 
mort  seulement  fut  extraordi- 
naire et  publique  :  il  périt  dans 
l'incendie  de  sa  maison ,  à  Paris , 
en  1 726.  Les  précédentes  éditions 
de  Feller  s'étaient  étrangement 
méprises  sur  cet  homme  singu- 
lier. ] 

♦  COLPANI  (le  chevalier  Jo- 
seph), savant  et  poète  italien,  né  à 
Brescia.  cultiva  les mathématiaues 


et  la  poésie ,  travailla  au  Journal 
littéraire  intitulé  . le  "Café  de  Mi- 
lan" qui  eut  beaucoup  de  vogue 
en  Italie,  et  publia  plusieurs  poè- 
mes et  autres  ouvrages  dont  le 
recueil  forme 6  vol.  iu-8°.  Il  mou- 
rut à  Brescia  le  21  mai  1 822 ,  lé- 
guant tous  ses  biens  à  un  établis- 
sement fondé  pour  le  soulage- 
ment des  pauvres.  On  publia 
après  sa  mort  Ultime  poésie  del 
Cav.  G,  Colpani ,  con  tElogio 
deW  autore,  Brescia,  1826,  in-8°. 

*  COLQUHOUN  (Patrice),  né 
à  Dumbacton ,  bourg  en  Ecosse , 
le  1 A  mars  1 745 ,  eut  le  célèbre 
Smollet  pour  premier  instituteur. 
Devenu  orphelin  avant  l'âge  de 
seize  ans ,  il  s'embarqua  pour  la 
Virginie,  y  étudia  le  commerce , 
revint  en  Ëcosse  en  1 766  ,  et  se 
fixa  à  Glascow,  où  il  établit  une 
maison  de  commerce  qui  prospéra 
en  peu  de  temps. Lors  ae  la  guerre 
de  l'Amérique,  en  1776,  il  fut  un 
des  quarante  souscripteurs  qui  se 
cotisèrent  pour  lever  un  régiment 
qu'ils  mirent  à  la  disposition  du 
roi.  Magistrat,  puis  président 
d'une  chambre  de  commerce  et 
des  manufactures  de  Glascow  , 
il  s'établit  à  Londres  et  y  devint 
magistrat  d'un  des  bureaux  de  po- 
lice établis  en  1792.  Il  ouvrit, 
dans  une  rue  de  Westminster, 
une  école  gratuite  pour  les  indi- 
ents,  où  quatre  cents  enfants 
es  deux  sexes  apprenaient  à  lire, 
à  écrire  et  à  compter.  Les  infir- 
mités et  un  âge  avancé  lui  rendi- 
rent lé  repos  nécessaire.  Pendant 
trente-neuf  années  d'un  service 
non  interrompu,  il  occupa  dix 
postes  différents.  Ses  ouvrages , 
connus  dans  toute  l'Europe,  a 
prospérité  qu'il  répandit  sur  d  - 
verses  branches  de  commerce, 
ses  mesures  pour  la  police  inté- 
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rieureetmaritimeluiméritentl'es- 
time  générale.  Il  mourut  le  25 
avril  1820,  à  l'âge  de  soixante- 
seize  ans.  On  a  de  lui  entre  au- 
tres: |  Plan  pour  procurer  aux  pau- 
vres artisans  des  secours  par  le 
moyen  d'une  souscription,  dont 
le  produit  serait  destine'  à  rache- 
ter leurs  effets  engagés,  leurs  in- 
struments de  métier, etc., Londres, 
1794.  |  Propositions  favorables  au 
soulagement  des  ouvriers  ,  en  im- 
posant une  légère  taxe  qui  pro- 
duirait une  grande  économie  sur 
l'article  du  pain,  ibid. ,  1795. 
|  Traité  de  la  police  de  la  métro- 
pole, où  sont  exposés  les  crimes 
et forfaits  de  tout  genre  qui  pèsent 
actuellement  sur  cette  ville,  avec 
t  indication  des  remèdes.  Cet  ou- 
vrage, souvent  cité  aux  parle- 
ments et  dans  les  tribunaux  d'An- 
gleterre, a  eu  huit  éditions  de 
1795  à  1806.  Il  a  été  traduit  en 
français  sur  la  sixième  édition 
(  1800)  avec  le  titre  de  Traités  sur 
la  police  de  Londres,  par  Le  Coi- 
cneux  de  Bclabre,  Paris ,  Collin, 
1807, 2  vol.  L'auteur  anglais  pro- 
pose la  police  de  Paris  comme  un 
modèle  à  suivre  dans  toute  l'Eu- 
rope. |  Traité  du  commerce  et  de 
la  police  de  la  Tamise ,  contenant 
une  histoire  abrégée  du  commerce 
du  port  de  Londres.  \  Nouveau 
Système  d'éducation  approprié 
aux  ouvriers,  etc. ,  pour  l'instruc- 
tion morale  et  religieuse  des  en- 
fonts  des  deux  sexes  ,  admis  dans 
t  école  libre  de  Westminster,  etc., 
1 806,in-8°.  |  Traité  de  l'indigence, 
offrant  un  tableau  général  des 
ressources  nationales  pour  le  tra- 
vail productif,  avec  des  proposi- 
tions pour  améliorer  la  condition 
des  pauvres ,  ainsi  que  leurs  ha- 
bitudes morales;  pour  accroître 
le  bien-être  des  ouvriers,  particu- 


lièrement de  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  génération  présente,  etc. ,  • 
1 808 ,  in-8°.  |  Traité  de  la  popula- 
tion, de  la  puissance  et  des  res- 
sources de  l'empire  britannique 
dans  toutes  les  parties  du  monde , 
y  compris  les  Indes  orientales , 
première  édit. ,  1804;  deuxième 
édit.  1815,  in-4°;  traduit  en  al- 
lemand ,  et  (en  grande  partie ) 
en  français,  sous  le  titre  de 
Précis  historique  de  Rétablisse- 
ment et  des  progrès  de  la  compa- 
gnie anglaise  aux  Indes  orien- 
tales,  Paris,  1816,  in-8°.  Col- 
quhoun  a  aussi  publié  d'autres 
traités  sur  les  manufactures  de 
coton;  sur  les  lois  relatives  aux 
blés;  sur  les  devo  'rs  du  cons table; 
sur  les  travaux  du  caf  é  de.  Lloyd 
pour  le  soulagement  des  pauvres, 
etc.  Un  pays  matériel  triomphe 
en  économie  politique. 

♦COLSON  (  Jean  -  Baptiste - 
Gille) ,  né  à  Verdun,  en  1680, 
et  mort  à  Paris  en  1 762 ,  avait 
un  grand  talent  pour  peindre 
en  miniature  et  au  pastel  :  il 
peignit  des  sujets  pour  les  taba- 
tières à  l'encre  de  la  Chine  et 
au  carmin,  et  fut  employé  par 
Louis  XV,  pour  foire  les  minia- 
tures que  ce  roi  envoyait  dans  les 
cours  étrangères  :  le  comédien 
Bellecour  était  son  fils. — *Colson 
(  Jean-François-Gilles  ),  peintre, 
né  a  Dijon  en  1 753 ,  mort  à  Paris 
en  1803,  se  livra  d'abord  aux 
mathématiques ,  puis  aux  beaux- 
arts,  et  surtout  à  la  peinture.  En 
1752 ,  il  vint  à  Paris ,  à  l'âge  de 
19  ans. Le  duc  de  Bouillon,  l'ayant 

Fris  en  affection ,  le  chargea  de 
embellissement  de  son  château 
de  Navarre,  dont  il  s'occupa 
presque  exclusivement  pendant 
40  ans ,  comme  architecte,  sculp- 
teur }  peintrej  et  même  jardinier. 
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On  à  de  lui  :  |  Introduction  h  la  quit  en  1592  à  Manosqite,  et 
connaissance  des  a  ts  de  goût  et  mourut  en  1679  à  Lyon,  aprêà 
d'imitation  en  général ,  et  de  la  avoir  publié  plusieurs  Ouvrage*, 
peinture  en  particulier;  un  |  Re-  dans  lesquels  il  y  a  plus  d'erudi- 
cueil  de  poésies  légères, \  et  diffé-  tion  que  de  saine  critique'.  Les 
rents  Manuscrits  sur  la  perspec-  principaux  sont:  [  Hierarchia  na- 
tive et  lésée  aux -arts.  <  *Colson  gelica  et  humana  ,  in -fol.  Lyon, 
(Louis  -  Dan  iel  ) ,  né  dans  l'Ar-  1  647  ;  |  Opuscula  vnria^  i  n-fol  »ibi  d . 

ruine^  en  il  754 ,  mort  en  181 1 ,  1668;  |  In  S.  Scrrpluram,<oïn.  l  \ 

Paris,  fut  adjoint  à  Deshaute-  in -fol. ,  ibid.  1656.  •  fc  à 

rais ,  pour  la  rédaction  de  M  l'His-  COLUMELLE   (  Luciks- Jli- 

toire  générale  de  la  Chine,  du  n  ius-Modera  tus) ,  natif  de  Cadix; 

Père  Mailla",  dont  il  publia  les  philosophe  romain  sous  Claude^ 

6  premiers  vol.,  sans  y  mettre  son  vers  Tau  42  de  J.-G.  *  laissa  1a 

nom.  .-•.«'                      »  •  Livres  sur  l'agriculture ,  et  nn 

*  COLSON  (Jean-Baptiste),  fils  Traité  sur  les  arbres.  Ces  rtuvrar 

d'un  architecte  du  comte  d'Ar-  ges  sont  précieux  par  les  précèf$* 

tois ,  mourut  à  Paris  en   mars  tes  et  par  le  style;  celui  dè 

1825.   Il  était  attaché ,  depuis  Columelle  se  ressent  encore  dè 

vingt  ans  ,  aux  bureaux  du  mi-  la  latinité  d'Auguste.  On  trouve* 

nistère  a1  es  cultes.  On  connaît  de  le  traité  de  Re  rùsticui  et  celai 

lui  (avec  Quesnet  )  La  Fie  de  de  Jrboribu*  dans  le  «Rei  f usticfe 

l'expérience  et  de  l'observation.  scriptores»j  Leipsick,  1735*  9  voL 

Mélanges.  Paris,  Verdière,  1824,  in4°.  Saboureux  de  la  Honnéief 

in-13,  de  dix  feuilles  cinq  sixiè-  riea  don  né  une  "Traduction*  fra^ 

mes.  On  lui  doit  encore  un  Ta-  ça ise  du  premier*  avec  des  notes 

bleau  philosophique  des  probabili-  eurieuses ,  Paris  *  1 773 ,   V  ^oL 

tés  des  peines  morales ,  classées  in-8%  qui  font  partie  de  i'Écof 

selon  les  trois  sièges  de  nos  sen-  nomie  rurale",  6  vol.  id-8°; \h9àh*- 

sations,  l'esprit,  le  cœur  et  l'dmc,  de  de  Columelle  possédait  atài 

depuis  le  plus  léger  sentiment  de  environs  de  Cadix  de  riches  tèr- 

déplaisanre  jusqu'aux  plus  vio-  res,  avec  de  nombreux  troupeaux. 

lentes*  agitations   du  désespoir  t  Pour  améliorer  la  toison  de  aès 

par  M.  Every-One;  Paris,  1820}  troupeaux,  il  fit  venir  de  laiMaù- 

in-fol.       •  ri  ta  nie  des  béliers  à  lainfe  Snë) 

r  ^  GOLSTON  (  Edouard  )  ^  far  qu'il  croisa  avec  les  brebis  Q*'Eé"* 

meux  par  sa  charité ,  né  à  Bris-  pagne ,  et  c'est  dë  là  qué  Ton 

toi  en  1636,  acquit  une  grande  croit  qu'est  venue  la  bèllè  raidê 

fortune,  qu'il  employa  à  fonder  des  Mérinos.]  *\ 

des  hospices,  des  écoles  et  d'au-  COLUMNA  v  Guy  )  ,  hâtif  dé 

très  établissements  en  faveur  des  Messine  en  S  te  i  le,  suivit  Kdduard 

pauvres.  De  tels  noms  ne  doivent  en  Angleterre ,  à  son  retour  de 

point  être  oubliés.  Il  mourut  en  la  Terré-Sainte.  Il  composé}  vërs 

17â1 ,  et  fut  enterré  dans  l'église  l'an  1287 ,  une  Chronique  en  56 

de  tous  les  Saints,  où  chaque  an-  livres,  et  quelques  Traités 

héel'oq  prêche  un  sermon   en  toriquès  sur  l'Angleterre.  L'bÀ- 

mémoire  de  sa  bienfaisance.  vi-age  lè  plus  curieui  déCôfyniria 

'CÔJUUMBI  (J*ui)r jésuite,  a*  est  mistoir*  4ù        *  TrU9 
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en  latin,  imprimée  à  Cologne,  in-fol.  ;  |  l'ouvrage  de  Thomas  de 

1477,  in-4°  ,  et  à  Strasbourg  ,  Cantipré  intitulé  "Miraculorum et 

1486,  in-fol.  Ces  éditions  sont  exemplorum  memorabilium  libri 

très-rares,  de  même  ciue  les  MTra-  11%  Douai,  1605,  1627,  iu-Q°, 

ductions*  italiennes  de  cette  tus-  avec  la  Pie  de  l'auteur;  |  Kalenda- 

toire ,  Venise ,  1 481 ,  in-fol.  %  par  rium  SS.  Mariœ novissimùm,  etc. , 

Philippe  Geflfi  ,    Florentin  ;  r  et  ibid.  ,  1638,  5, vol.  in-8°. 

Florence^  1610,  inr4°,  parSébasr  .  COLVI  US  (Pierre),  ici  Bruges 

tien  de  Aossi  ;  mais  celle    de  eu  1667,  et  mort  à  Paris  1  an 

Naples,  1665,  in-4°,  Test  bien  1594,  â  26  ans,  a  donné  :jLucii 

moins  >  y  \.i  Apulei  opéra,  cum  notjs,  LeyjJ(e, 

COLUTHUS,  poète  grec,  natif  15$8  ,  in-8°.  Le  P,  André  £chq(t 
de  Lvcopolis,  vivait  sous  l'em-  a  fait  un  grand  éloge  de  cette  em- 
pereur Ànastase  I",  au  commen-  tion.  |  Sidonii  Apollinans  opéra, 
cernent  du  vte siècle.  Il  nousresta  cwn  noUs  , Hauau,  1617,  jn-8°. 
dè  lui  un  poème  del Enlèvement  'XOîViAJZZl  C  Jean-Baptiste U 
d'Hélène  *  [retrouvé  à  Otrante ,  carabe  italien  et  historioerapheide 
par  lé  cardinal  Bessarion ,  ]  im-  l'empereu^sur  lequel  il  u  existeau- 
primé  a  Bàle ,  1 555,  in-8°)  FranCr  cun  renseignemen t  biographique, 
tort*  1600,  in-8°;  traduit  en  n'est  connu  que  par  un  ouvrage 
français  par  du  Molard ,  en  1 742*  intitulé:  Delà  Morale  des pn'nçes, 
in-12,  avec  des  remarques.  Le  traduit  en  français  par  Dupiry 
Jugement  de  Pâris  est  ce  qu'il  y  a  Demportes ,  et  en  anglais  par 
de  meilleurdans  cette  production,  ipuillaume  Hatchett,  Londres, 
qui  n'est  guère  sùpérieure  à  son  1729.  .  , 
siècle.  [Coluthus  avait  écrit,aussi  COMBALUSIËR  (François  (le 
un  poème  en  si*  livres  .intitulé  Paule) ,  médecin  ,  né  au  Dourg 
les  Cafydoniaques  ,  un  autre  Sa i n t  A  ndeoj ,  dans  le  Vivarais, 
nommé  les  PersiqueS  j  fit  «def  mort  Je  %ï  août  1762  ,  avait  des 
Eloges  en  vers.  ]11  vint  dans  un  connaissances  très-éLendues  daiis 
temps  où  la  bonne  poésie  était  son  art.  Elles  lui  méritèrent. la 
perdue ,  et.  son  génie  n  était  pas  place  de  professeur  de  pharmacie 
assez,  fort  pour  s  élever  au-dessus  dans  l'université  de  Paris  j,>,e£ 
de  ses  ooinemporains.      >    .  .  .  celle  de •  membre  de  la  société 

*GOLVpN£R  (George) ,  docr  royale  de   Montpellier.   Il ^es^ 

leur  en  théologie,  prévôt  de.  la  connu  par  des  écrits  polémiques 

collégiale  $  et  chancelier  de  l'aca-  sur  les  querelles  des  chirurgiens 

démie  de  Douai,  né  à  Louvatn  en  et  des  médecins  ,   et  par  ûh 

U64.,  moctj  etl  4649,  à  juiblié  :  Traité  latin  sur  les  vents  qui  af- 

\di  NiederiFormicariûmiI)ouài,  fligent  le  Corps  humain,  1747 , 

1602 ^  in-8°  j  avec  des   notes;  in-13!;  traduit  en  français,  1754, 

\  âé  Chronicon  Cameracensè  et  5  vol.  in.-IS. 
Atrebhtense  de  Balderic ,  ibffl.       COMB AÛLT ,  né  au  commen- 

1615,  in-8°;  |  VffistoriwRemensis  cément  du  xvrii*  siècle  ,  et  mort 

eccBtsiœ  de    FJodoard,    ibid.  ,  en  1785,  fat  un  des  meilleurs 

1617,  in-8°,  avec  des  notes  et  là  élèves  du  célèbre  Rollin.  Si  Vè- 

Vie  de  Flodoard  j ,  j  «  RhahaAi  ducation  publique  produisait  soii- 

Màuri  opéra,  Cologne,  16S7 ,  vent  de  tels  sujets  ^  elle  n'aurait 
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pas  eu  sans  doute  autant  de  con- 
tradicteurs. Celle  qu'il  reçut  lui 
donna  l'amour  inaltérable  de  la 
vertu,  du  travail  et  des  lettres  , 
choses  qui  vont  si  bien  ensem- 
ble, et  qui  sont  si  souvent  isolées. 
Jamais  elles  ne  lefurentpour  lui. 
Père  de  famille ,  avocat  et  hom- 
me de  lettres ,  il  a  payé  pleine- 
ment sa  dette  à  l'état  et  à  ses 
concitoyens,  et  répandu  sur  sa 
course  des  fleurs  qui  servent  en- 
core aujourd'hui  d'ornement  à 
sa  mémoire.  On  a  de  lui  quelques 
morceaux  de  poésie ,  imprimés , 
oui  font  honneur  à  son  talent. 
Contemporain ,  ami  et  émule  de 
CofHn,  il  composa,  en  société 
avec  son  ami ,  des  Hymnes  que 
l'Église  de  Paris  a  adoptées.  Il 
avouait ,  entre  autres ,  la  part  qu'il 
avait  eue  à  Y  Hymne  de  saint 
Pierre,  Tandem  laborum,  dont 
le  pape  témoigna ,  par  un  bref  à 
Coffin  ,  sa  satisfaction  :  nous  cite- 
rons ici  les  deux  strophes  les  plus 
remarquables  dè  cette  Hymne , 
qui  sout  entièrement  de  lui ,  et 
que  l'on  peut  mettre  en  parallèle 
avec  ce  qui  est  sorti  de  plus  bril- 
lant de  la  plume  de  Santcuil.  Les 
connaisseurs  en  sentiront  aisément 
toutes  les  beautés,  qu'il  est  im- 
possible de  faire  passer  en  fran- 
çais par  une  traduction,  quel- 
que bien  faite  qu'elle  puisse 
être. 

Sopcrba  sordent  Caesares  cadaTer»  , 
Qurib  urb»  Ktabai  impii  cultus  féru; 
Apofttolornm  gtoriatur  ossibus, 
Fixamque  adorât  eollibus  suis  cructm. 

Nnnc  ft  «rnorc  parpurata  nobili , 
Novuquo  Mil  Rots*  coodiloribu», 
Horum  tropbei»  aucta,  qnanto  Tcrios 
Rcfio»  ful&e»  orbt  toto  eivit»! 

C'est  en  Quelque  sorte  le  som- 
maire du  beau  discours  de  saint 
Léon,  "In  Natali  Pétri  et  Pauli*. 
On  reconnaît  dans  la  seconde 


strophe  celle  du  bréviaire  ro- 
main *  "O  Roma  felix  quac  duo- 
rum  principum* ,  etc.,  mais  chan- 
gée d'une  manière  bien  avanta- 
geuse. 

COMBE  (Gtfy  du  Rousseau  de 
la)  ,  reçu  au  serment  d'avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1705,  mort 
en  1 749 ,  a  donné  au  public  :  |  un 
Recueil  de  jurisprudence  civile 
du  pays,  de  droit  écrit  et  coutu- 
mier,  1  vol.  in-4°,  dont  il  publia 
une  seconde  édition  beaucoup 
plus  ample  en  1746,  et  encore 
réimprimée  en  1769;  il  donna  en 
1758  une  nouvelle  édition  du 
"Praticien  universel*  de  Couchot, 
augmentée  d'un  petit  Traité  sur 
l'exécution  provisoire  des  sen- 
tences et  ordonnances  des  premiers 
juges  en  différentes  matières ,  et 
sur  les  arrêts  de  défenses  et  autres 
arrêts  sur  requêtes;  |  une  nouvelle 
édition  des  "Arrêts  de  Louet*  , 
augmentée  de  plusieurs  arrêts;  |  un 
Nouveau  Traité  des  matières  cri" 
minettes,  1756,  ïn-Â°;\  Recueil  de 
jurisprudence  canonique  et  béné- 
ficiais, pris  sur  les  Mémoires  de 
Fuet,  1  vol.  in-fol.,  1748.  On  a 
publié  après  sa  mort  un  Commen- 
taire sur  les  nouvelles  ordonnan- 
ces concernant  les  donations ,  les 
testaments,  le  faux,  lis  cas  pré- 
vôtaux.  [Tous  livres  qu'on  ne  lit 
pas  plus  que  les  autres ,  et  avec 
raison,  car  le  droit  y  est  partout 
confondu.  ] 

*  COMBE  (le  P.  la),  delà  so- 
ciété de  la  Doctrine  chrétienne , 
professeur  de  mathématiques  au 
collège  et  au  séminaire  de  Tar- 
ifes. Tous  les  prêtres  de  la  con- 
grégation dans  ce  séminaire  étaient 
i  ufectés  dejansénisme  et  prêtèrent 
le  serment  fatal  en  1971.  Le  P. 
La  Combe ,  seul ,  s'y  refusa  :  c'é- 
tait beau  dans  un  mathématicien. 
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*  COMBE  (Charles) ,  médecin  Originum  rerumque  constantino- 

et    accoucheur  anglais ,  né  en  politanarum  ex  variis  aucloribus 

1743,  mort  le  18  mars  1817,  manipulus  ,  1 665 ,  in-4°.  Ce  sont 

exerça  son  art  avec  réputation  ;  il  divers  Traités  de  plusieurs  au- 

se  livra  aussi  à  la  science  des  mé-  teurs  auciens  sur  l'histoire  de 

dailles,  qu'il  enrichit  de  deux  ou-  Constantinople.  Ce  savant  reli-. 

vrages  importants  :  |  Index  num-  gieux  mourut  à  Paris  en  1679, 

morum   omnium  imperaloruni ,  consumé  par  les  austérités  du 

Augustorum  et  Cœsarium  a  Julio  cloître ,  l'assiduité  à  l'étude  et  les 

Gesare  ad  Posthumium,  1774,  douleurs  de  la  pierre.  Il  eût  été 

\n-Â°.\Nummorumveterumpopu-  à  souhaiter  que  le  P.  Combefis. 

lorum  et  urbium  in  Musœo  Gai,  eût  su  aussi  parfaitement  la  lan- 

Hunter  descriptio ,  1 782  ,  in-4°.  gue  latine  que  la  grecque  :  ses 

U  donna  aussi  une  édition  d'Ho-  versions  seraient  plus  claires  et 

race,  avec  des  notes,  1793,  2  plus  intelligibles;  mais  les  ecclé- 

vol.  in-4°,  qui  a  été  vivement  cen-  siastiques  peuvent  y  trouver  des 

surée  par  le  docteur  Parr.  secours  qu  il  ne  s'agit  que  de  bien 

COMBEFIS  (François) ,  né  à  employer. 
Marmande  dans  la  Guienne  en      COMBES  (Jean  de)  ,  avocat  du 

1605,  dominicain  en  1625,  fut  roi  au  présidial  de  Riom,  pu- 

gratifié  d'une  pension  de  10001.  blia,  en  1584,  un    Traité  des 

parle  clergé  de  France,  qui  l'a-  tailles  et  autres  subsides,  et  de 

vait  choisi  pour  travailler  aux  l'institution  et  origine  des  offices 

nouvelles  éditions  et  versions  des  concernant  les  finances.  Cet  ou- 

pères  grecs.  Avant  lui,  aucun  ré-  vrage,  écrit  assez  purement  pour 

gulier  n'avait  eu  de  pareilles  ré-  son  temps  ,  est  surtout  estimable 

compenses.  La   république  des  par  des  recherches  utiles  et  par 

lettres  lui  est  redevable  :  |  de  l'é-  une  critique  judicieuse.  —  Il  ne 

dition  des  "Œuvres*  de  saint  Àm-  faut  pas  le  confbudre  avec  Pierre 

philoque,  de  saint  Méthode,  de  de  Combes,  qui  donna ,  en  1705, 

saint  André  de  Crète,  Paris,  1644,  in-fol.,  les  Procédures  civiles  des 

2  vol.  in-fol. ,  et  de  plusieurs  qjficialités.  Il  y  a  aussi  de  lui  les 

Opuscules,  des  pères  grecs;  |  d'une  Procédures  criminelles,  in-4°. 
Addition  à  la  Bibliothèque  des  pè*       *  COMBES  (  François  ),  jésuite 

res,  en  grec  et  en  latin ,  2  vol.  in-  missionnaire  espagnol ,  né  à  Sa- 

fbl. ,  Paris ,  1672.  Il  a  renfermé,  ragosse  en  1613,  résida  plusieurs 

dans  le  second  volume  de  cette  années  aux  îles  Philippines  ,  et 

collection,  Historia  Monothelita-  mourut  à  Acapulco,  en  1663,  en 

rum ,  dont  il  est  auteur  ;  |  d'une  passant  des  Indes  à  Rome  pour 

Bibliothèque  des  pères  pour  les  les  affaires  de  sa  mission.  11  laissa, 

prédicateurs  ,  1 660 ,  8vol.  in-fol.;  en  espagnol,  une  Histoire  des  îles 

|de  l'édition  des  cinq  Historiens  de  Minaanao,  Solo et  autres  adja- 

grecs  qui  ont  écrit  depuis  Théo-  centes,  et  des  progrès  qu'y  a  faits 

phane,  pour  servir  de  suite  à  THis-  la  religion  chrétienne ,  Madrid, 

toire  bvsautine,  1  vol.  in-fol.  ,  1667,  in-fol. 
Paris,  1685.  Ce  fut  par  ordre  du      'COMBES  des  Morelles  (Per- 

grand  Colbert  qu'il  travailla  à  cet  rette  -Marie  de),  née  à  Riom, 

ouvrage.  On  a  encore  de  lui:  le  19  mai  1728,  fut  élevée  à  Sain  t- 


Digitized  by  LaOOQle 


COM                78  COM  # 

Cyr .  Sa  mère  la  laissa  dans  l'en-  thermidor.  Il  fut  alors  placé  dans 

fance  eu  mouraut;  ce  fut  son  père  les  écoles  centrales  qui  venaient 

qui  lui  donna  l'éducation  dire-  d'être  fondées.  Nomme  ensuite 

tienne,'  qui  fit   le  bonheur  de  commissaire    du  gouvernement 

ses  jours  ;  au  milieu  des  traverses,  près  des  tribunaux  civil  et  crimi- 

Ïti  sont  inséparables  de  cette  vie.  nel  du  département  du  Lot  ,  ah 

Uê  épousa  ,  le  17  niars  1749, son  l'élut,  en  1795 ,  député  de  Tarn- 

cousin,  Arntoine-Amable  deCom-  et-Garonne  au  conseil  des  cinq- 

bes ,  dont  elle  eut  plusieurs  en-  cents.  11  n'adhéra  pas  à  la  ré  vol  u- 

fonts,  entre  autres  un  fils,  mort  tion  du  18  brumaire,  se  retira  À 

en  1768,  qu'elle  eut  bien  sujet  Montauban ,  et  y  devint  jugé  (en 


lé  S  septembre  177^  Son  mari  la  d'Elbe,  il  fut  député  de  Tarn-et- 

ftt  enterrer  suivant  ses  désirs ,  au  Garonne  ,  à  la  nouvel Icchambre* 

côuvént  des  Carmélites.   Cette  où  il  se  borna  à  voter.  En<  1816  $ 

S'^euse  dame  laissa  des  Médita»  on  le  destitua  de  sa  j)lacede  jufce, 
©V/j  pleines  d'ouctioti  sur  tous  les  qu'on  lui  rendit  trois  ans  après.  U 
événement  ne  sa  vie  ;  des  Poésies  n'en  jouit  pas  long-temps;  frappé 
et  des  Cantiques  spi  iïuels ,  d'une  apoplexie  foudrovante,  il 
ont  été  -réunis,  en  â  vol.  in-i$  )  mourut  le  1 A  février  1820,  â#é  de 
Pârli$J7Î8$  sous  lé  titré  à'OEù-  soixante-deux  ans.  Il  laissa  les 
vhéis  spirituelles.  .  ouvrages  suivants  :  |  Introduction 
*  COMBES  -  Doimous  Ç  Jean-  h  la  philosophie  de  Platon  <  tra- 
Jacques) ,  éeri Vain,- déiste  et révo*  duite  du  grec  d'Alicris,  Paris  9 
lutiohnaire  \  né  à  Montauban  \  le  1800$  |  Dissertations  de  Maxime 
22  jiiillet  1758;  était  protestant;  de  Tyr,  avec  des  notes  critiques  », 
Ofi  dftfju'tl  apprit  le  grec  tout  1802,  2  vol.  in-8°.  On  a  relevé 
seul.  Il  eut  jbour  maître  de  nia-  dans  cette  Traduction  beaucoup 
thématiques  Valette)  aticien  se-  de  fautes  de  stylé.  |  Essaisur  la  dé- 
crétaire  de  Voltaire.  &' étant  rendu  vine  autorité  du  Nouveau  Testa- 
à  Toulouse  pour  foire  Son  cours  met.t,  traduit  de  l'anglais  de  So- 
dé drbri;  il  f  fut  reÇd  avocat,  gne,  Paris,  1803,  in-1S>  |  tits~ 
Lorsodè  là  révolution  éelata  ,  toi re  des  guerres  civiles  vie  la  ré~ 
Cdrbbès-Dbùriouà^ui  se  trouvait  publique  / entame,  traduite  -  du 
à  Paristféh  inontrà  zè\è  partisan^  grec  d'Àppien ,  Paris,  1808, 3  vol. 
niais"  ït  H'etit  ^as  lieu  de  se  faire  in-8°j  |  Essai  historique  sur  Pin- 
8  jrèmàrqtier ,  car  lord  Pelty ,  ton  \  et  coup  d'œil  rapide  sur.  this» 
lu^S  mardis  dè  làndsdWn,  toire  du  platonisme  depuis  Plétën 
jjàgëa  à  foire  un  voyage  à  Lon-  jusauàhouf,  Paris  1 809  i  >  3  vol, 
I;  X  son  retour ,  Gombes-Dou-  in-18.  Cet  essai  devient  sôus  sa 
rioiis  fut  nommé  juge  ^ui  tribunal  plume  une  attaque  directe  contre 
du  district  de  Montauban ,  et  en-  le  Christian isme.Combes-Doundiis 
suitp  président  du  ■  départe  me  lit  pdsë  les  bases  d'un  Évangile  de 
du  Lot.  Au  temps  de  fa  térrèur ,  la  raison ,  dont  il  prophétise  Y%- 
on  le  mit  en  prison ;  où  il  dé-  doption  prochaine.  Passant  ett- 
mëtira  tréiie  înoiî>  jusqu'au  §  suite  à  la  politique  ,  âfcrèSàvélf, 


COM 


GOM 


dans  sa  préface,  exalté  Buona- 
parte,  il  déclame  dans  le  cours  de 
son  livre  contre  la  tvraunie  et 
l'usurpa  lion.  |  Notice  sur  le  18 
brumaire  ,  par  un  témoin  ocu faire 
qui  pe  ut  dire  :  "Quod  vidi  testor" 
(anonyme)  ;  1814,  in-8°.  Il  avait 
public  d'ailleurs,  en  1789,  un  Me- 
moire  adressé  aux  états  généraux, 
et  il  laissa  plusieurs  manuscrits  , 
entre  autres  une  tragédie  intitu- 
lée Miss  y ,  ou  la  Prise  de  Mt- 
gare.  Le  style  de  Combes-Dou- 
nous  est    faible ,  sans  couleur  , 
diffus,   trivial.  Ses  principes  en 
matière    de    religion  semblent 
avoir  eu  beauconp  de  connexion 
avec  ceux  d'Hébert  et  de  Cbau- 
mette;ce  dernier  voulut  établir  le 
culte  absurde  et  impie  de  la  rai- 
son, Combes-Dounous  se  proposa 
d'en  répandre  V évangile. 

*  COMBET  (Claude),  religieux 
dominicain,  né  à  Lvon  en  1614, 
mort  en  1689,  a  fail  imprimer 
yne  Oraisun  funèbre  du  cardinal 
de  Richelieu,  Lyon  ,  1643,  in-4°, 
et  une  autre  de  la  reine  Anne 
dJ  Autriche ,  ibid .  *  1  (366. 

♦  CO  M  BETTE  -Caumont 
(Jean-Joseph-Lazare  de)  ,  conseil- 
ler au  parlement  de  Toulouse,  né 
à  Gaillac  ,  en  Albigeois,  en  1745* 
se  signala  par  sou  opposition  ,  en 
17714  lors  des  querelles  du  chan- 
celier Maupeou  avec  la  compa- 
gnie :  aussi  fut-il  un  des  premiers 
exilés.  Cette  apposition  se  renou- 
vela sons  l'administration  du  car- 
dinal de  Brieiine.  Lorsque  la  ré- 
volution qu'il  avait  préparée  eut 
amené  la  proscription  en  masse 

0  du  parlement  de  Toulouse  ,  en 
1793,  il  ne  voulut  pas  se  séparer 
de  ses  collègues;  on  le  conduisit 
à  Paris, et  là,  jugé  par  le  tribunal 
révolutionnaire  ne  la  Seine,  il  pé- 
rit le  13  juin  1794. 


♦COMBOLIS  (François),  reli- 
gieux de  Saint-Dominique,  mort 
en  1679,  âgé  de  74  ans,  se  distin- 
gua eu  publiant  quelques  éditions 
des  Pères  grecs  et  uwë  Bibliothè- 
que à  l'usage  des  prédicateurs. 

COMEMUS  (Jean  -  Amos)  , 
grammairien  et  théologien  pre* 
testant ,    naquit  au    village  de 
Comma  en  Moravie  l'an  1592. 
11  était,  ainsi  que  sa  famille, de  la 
secte  des  Frères  Moraves,  espèce 
de  visionnaires  qui  vivent  ensem- 
ble ,  en  des  campagnes  solitaire*) 
où  ils  exercent  le  commerce.  On 
peut  les  considérer  coinmé  des 
déistes  ou  unitaires  ;  se  mariant 
entre  eux,  et  affectant  la  philan- 
tropie.  Ils  ont  leurs  lois  particu- 
lières, et  on  en  trouve  en  Moraviè 
et  autres  parties  de  l'Allemagne, 
en  Angleterre  ,  en  Ecosse,  etc. 
Chassé  de  son  pays  par  l'édit  dè 
162i,  qui  proscrivait  les  minis- 
tres de  sa  communion,  il  alla  en- 
seigner le  latin  à  Lesna  dans  la 
Pologne.  Il  s'éntêta  d'une  nou- 
velle manière   d'apprendre  les 
langues.  Son  litre  Jntiua  lingua- 
rum  reserata  *  traduit  nori-sèùle- 
ment  en  douze  langues  européen- 
nes j  mais  en  arabe  j  en  turc  ,  en 
persan;  en  mogol  ,  répandit  son 
nom  partout  ,  sans  pouvoir  faire 
adopter  ses  idèest    Comenius  , 
après  avoir  couru  dans  la  Silésie^ 
en  Angleterre^  en  Suède*  dans  le 
Brandebonrg  ,<  a  Hambourg,  etc*, 
se  fixa  à  Amsterdam.  C'est  dans 
cette  ville  qu'il  fit  imprimer  in- 
fo l.  sa  Nouvelle  manière  d'ensei- 
gner, production  qui  n'offre  rien 
dé  praticable  ni  dans  les  idées  j  tii 
dans  les  règles:  La  reformation 
des  écoles  fut  sa  folie;  il  donna 
encore  dans  celle  des  prétendus 
nouveaux  prophètes  ,  rjui  s'imà- 
giiiaieht  avoir  la  clef  des  prediè- 
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tions  de  l'Apocalyse.  Cet  en- 
thousiaste promit  aux  fous  qui 
F  écoutaient  un  règne  de  mille 
ans,  qui  commencerait  infaillible- 
ment en  1772  ou  73,  ajoutant 
ainsi  ses  visions  et  ses  chimériques 
calculs  aux  erreurs  des  millénai- 
res. Il  n'eut  pas  le  temps  de  voir 
l'accomplissement  de  ses  rêves, 
étant  mort  en  1671,  à  80  ans,  re- 
gardé comme  un  prophète  par  ses 
disciples ,  et  comme  un  radoteur 
octogénaire  par  le  public.  On  a 
de  Comenius  :  |  des  Commentaires 
sur  l'Apocalypse;  \  un  livre  intitu- 
lé: Pansophiœ  prodromus,  Ox- 
ford ,  1 637  ,  in-8°  ;  |  Historia  fra- 
trum  Boemorum,  Halle,  1 702,  in- 
4°;  enfin  le  livre  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  Janua  linguarum  re- 
serata9  qu'il  publia,  à  Lesna  en 
1631,  in-8°,  et  dont  l'édition  de 
1661 ,  in-8°,  est  dè  cinq  langues. 
[Adelung*  Histoire  de  lafolie  hu- 
maine,* tome  1er,  donne  la  "Vie* 
de  Comenius,  avec  la  liste  de  ses 
ouvrages,  au  nombre  de  quatre- 
vingt-douze  ,  et  cette  liste  n'est 
pas  encore  complète.  ] 

COMÈS  (Natalis) ,  ou  Noël  le 
Comte,  vénitien ,  appelé  par  Sca- 
liger*  homo  futilissimus  ",  a  laissé 
une  pitoyable  Traduction  d'Athé- 
née, en  latin  y  Dalechamps  en  a 
donné  une  meilleure*  Huet  dit 
que,  si  Comès  n'avait  été  aveuglé 
de  présomption  et  d'amour-pro- 
pre, il  aurait  vu  qu'il  n'était  nul- 
lement capable  de  traduire  ,  et 
qu'il  entreprenait  une  chose  jjui 
passait  ses  forces.  Il  a  aussi  laissé 

1  une  Histoire  de  son  temps,  en  30 
livres,  en  latin,  Venise,  1581,  in- 
fol.,  depuis  l'an  1545  jusqu'à  l'an 
1581  ;  traduite  en  italien  par 
Charles  Saraceni,  Venise,  1589, 

2  vol.  \n-l°'9  j  et  une  Mythologie 
latine,  in-8%  traduite  en  français, 
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in-4°.  C'est  par  ce  dernier  ouvra- 
ge qu'il  est  principalement  con- 
nu. Il  mourut  vers  1582.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jérôme 
Comes  de  Syracuse,  peintre  et 
poète,  qui  florissait  vers  l'an 
1655.  On  a  de  lui  plusieurs  Poè- 
mes en  italien. 

*  COMEYRAS  (Pierre-Jac- 
ques Bonhomme  de  ) ,  né  dans  le 
midi  de  la  France  ,  fut  reçu  avo- 
cat à  Paris,  le  7  septembre  1775. 
Louis  XVI  le  nomma,  en  1787, 
l'un  des  six  avocats  qui  formèrent 
le  comité  établi  pour  préparer  la 
réforme  de  l'oraonnance  crimi- 
nelle de  1670.  Chargé  par  ses 
collègues  de  comparer  la  procé- 
dure criminelle  de  France  et  la 
procédure  criminelle  d'Angleter- 
re, et  de  chercher  dans  les  écrits 
des  criminalistes  les  plus  estimés 
des  principes  sur  les  peines,  il 
avait  rassemblé  quelques  maté- 
riaux; mais  les  événements  oui 
survinrent  au  mois  de  mai  1 788, 
ayant  obligé  le  comité  tout  en- 
tier d'envoyer  sa  démission  à  La- 
moignon,  ce  travail  resta  suspen- 
du. Le  décret  de  l'assemblée  na- 
tionale sur  la  réformation  de 
quelques  points  delà  jurispruden- 
ce criminelle,  détermina  Comey- 
ras  à  publier  le  résultat  de  ses  re- 
cherches :  il  mit  donc  au  jour  son 
Essai  sur  les  réformes  à  faire  dans 
notie  procédure  criminelle ,  Paris, 
Desenne,  1789,  in-8°  de  56  pa- 
ges. 11  fit  paraître  l'année  sui- 
vante un  Mémoire  à  consulter  et 
consultation  pour  Louis-Philip- 
pe-Joseph d'Orléans,  1790,  in- 
8°.En1798,  ilétaitresidentauprès* 
des  Ligues  Grises  ,  et  il  mourut 
à  Ancône  au  mois  d'octobre  de 
cette  même  année. 

*  COMEYRAS  (Victor  Del- 
pech  de),  abbé  commendataire  de 
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Sylvanez ,  et  chanoine-grand- vi-  rouvrir  l'ancienne  "route  de  ftn- 

caire  de  Bea avais ,  'naquit  le  11  de,  accompagnées  de  recherches 

septembre  1733,àSaint-Hippoly-  sur  l'isthme  de  Suez  et  sur  la 

te  du  Gard  ,  d'un  brigadier  des  jonction  de  la  mer  Rouge  ,  1798, 

armées  du  roi.  On  connaît  de  lui  in-8°,  sont  de  son  frère, 
les  ouvrages  suivants  :  |  La  voix      *COMGALL  ou  Congel  (St.) 

du  sage  ou  V intérêt  des  peuples  né  en  Irlande,  en  516,  fonda  vers 

bien  entendu  dans  l'exercice  du  550,  l'abbaye  de  Bangor,  dans  le 

droit  de  guerre  et  de  conquête ,  comte  de  Down  (Irlande),  et  mou- 

1799,in-8°;  \  Suite  de  Ï  abrégé  rut  en  601. 

de  t  histoire  générale  des  voyages  COMIERS  (Claude),  chanoine 
de  la  Harpe,  depuis  le  tome  22  d'Embrun  ,  sa  patrie ,  mort  aux 
jusques  et  compris  le  tome  52 ;  |  Quinze-Vingts  en  1693  ,  professa 
Abrégé  de  tfiistoire  générale  des  les  mathématiques  à  Paris,  et  tra- 
vo)  âges  faits  en  Europe,  1804-  vaîlla  quelque  temps  au  "Journal 
1805,  12  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  des  Savants". [C'était,  en  effet,  l'un 
est  peu  estime;  |  Le  Géographe  des  plus  savants  hommes  de  son 
manuel,  1801 ,  in-8°  ;  1803,  in-8°.  siècle.]  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
Debray  a  contribué  a  cette  édi-  vrages  de  mathématiques,  de  phy- 
tiou.  |  Histoire  politique  et  rai-  sique,  de  médecine  et  de  contro- 
sonnée  du  consulat ,  1 801 .  L'au-  verse.  Les  principaux  sont:  | 
teur  ne  s'y  occupe  pas  seulement  La  nouvelle  science  de  la  nature 
du  consulat  romain.  |  Tableau  des  comètes  ;  \  Discours  sur  les 
général  de  la  Russie  moderne ,  et  comètes,  inséré  dans  le  "Mercure" 
situation  politique  de  cet  empire  de  janvier  1681.  L'objet  de  cet 
au  commencement  du  xixe  siècle,  ouvrage  est  de  prouver  que  les 
Paris,  1802,  2  vol.  in-8°  ;  |  His-  comètes  ne  présagent  aucun  mal- 
toire  de  l'astronomie  ancienne  et  heur.  |  Trois  Discours  sur  l'art 
moderne,  par  Bailly,  Ouvrage  où  de  prolonger  la  vie.  L'auteur  les 
Ton  a  conservé  le  texte,  en  sup-  composa  a  l'occasion  d'un  arti- 
primantles  calculs  abstraits ,  les  cle  de  la  "Gazette  de  Hollande*,  sur 
notes  hypothétiques  ,  les  digres-  un  Louis  Galdo,  italien  ,  qu'elle 
sions  scientifiques,  1806,  2  vol.  faisait  vivre  400  ans.  Ils  sont  cu- 
in-8°.  On  lui  a  encore  attribué  rieux  par  un  mélange  heureux  de 
Y  Examen  de  t  esclavage  en  gêné-  l'histoire  et  delà  physique;  | 
ral,  etc.,  1804,  2  vol.  in-8°;  mais  Traité  des  lune/tes,  dans  1  Extra- 
cet  ouvrage  est  de  Valentin  de  ordinaire  du  ^Mercure*  de  juillet 
Cullion.  L'abbé  de  Comeyras  a  1682;  |  Traité  des  prophéties,  va- 
laissé  en  manuscrit  une  Histoire  tici nations,  prédictions  et  pronos- 
de  Marie  Stuart,  une  Histoire  de  tications  ,  contre  le  ministre  Ju- 
la  Pucelle  d'Orléans ,  et  un  ou-  rieu,  in-8°;  |  Traité  de  la  parole, 
vrage  intitulé:  Balance  politique  des  langues  et  écritures,  et  fart 
des  différents  états  de  t  Europe,  de  parler  et  d'écrire  occultement. 
C'était  un  ecclésiastique  vertueux  Liège,  1691 ,  in-1 2,  rare,  etc.  [On 
et  estimé  ;  il  est  mort  a  Paris  le  29  lui  attribue  aussi  une  Instruction 
mars  1805.  —  Les  Considérations  pour  réunir  les  églises  prétendues 
sur  la  possibilité  ,  l'intérêt  et  les  réformées  à  F  église  romaine,  Pa- 
tnoyens  qu'aurait  la  France  de  ris,  1778.  Il  s'appelait  1' "Aveu- 
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de  rqya}?,  parce  que  Louis  £IY  *vne  siède,  a  laissé  :  |  QegU  af- 

l«i  avaij  accorde  une  pension;  fetti délia  mislica  ttohga,  etc.  | 

fowme,  pour  le  même  bienfait,  Ufi^ino ,  ovvera  delfa  piteura,dia- 

Scarron  s-appeJaitle^Maladede  la  teg |  et  quelques  Pocs/es /  peu 

reine".]  remarquables. 

îCQMlTOLOCWapol&m),  évè-  ,  C O HM A NVI L L K  (  l'abbé 

que  de  Pérouie  au  x|rrf  siècle,  en-  Kchard   de),  prêtre  4u  diocèse 

spigna  d'abord  la  jurisprudence ,  4e  ftouen;  vivait  4  la  fin  du 

fut  nommé  ensuite  auditeur  de  xvitf  siècle.  Il  a  publié:  f  une 

rote,  puis  évêque  de  Permise,  où  Vie  des  Saints  y    ^701  -  \jft  , 

il  mourut  en  }6&4,  à  "âge  de  82  4  vol.  iu-1â;  [Misaine  de  tous 

ans.  Qn  a  de  lui  :  |  un  Recueil  de  tes  archevêchés  et  éyéchés  de  fu- 

decisinns  du  tribunal  de.  ia  ro(e,\  niyers ,  avec  un  dictionnaire  où 

une  Histoire  des  chèques  de  Pé-  l'on  trouve  C explication  de  ce 

rouse,  \  et  quelques  livres  de  li-  QuMly  a  déplus  curieux ,  Rouen, 

Iwrgie.  •             tv  "  *TQ0,  1  vOl.  io-S*.  ha  table  chro- 

CQMÏTOLO  (Paul),  jésuite  de  nologiqUe  de' cette  Histoire  a  été 

Pérouse,  eu  Italie,  mourut  dans  reproduite  par  D.  Vaissette  dans 

sa  patrie  en  1026,  à  86  ans.  Il  sa  "Géographie  historique,  ecclé- 

passa  avec  raison  .pour  un  des  siastique  et  civile.  "  L'abbé  de 

«eilleurs  casuistes  de  sa  Société.  Commanville  a  compose]  quel- 

lui  a  fait  honneur  par  plusieurs  ques  autres  ouvrages.      ,  v 

ouvraçe*.  On  a  de  lui:  |  Consilia  ,  COMlVfELIîf  (Jérôme), célèbre 

morali  i,  in4°;  |  un  Traité  des  impriirieur,  natif  de  Douai,  exer- 

contrats,  etc.  Il  attaqua  avec  beau-  ça  d'abord  sa  profession  en  Fran- 

coup  de  force  le  probabilisnîe.  eej  mais,  l'Allemagne  lui  parais- 

eOMMANDlNO  (  Frédéric  ) ,  saut  un  plus  beau  théâtre  ,  il  s'é- 

né  à  Urbin  en  1509  ,  mort  le  3  tablit  et  mourut  à  Hcidelberg,  en 

septembre  1575  ,  possédait  les  469b\.  II  porta  l'exactitude  delà 

mathématiques  et  le  grec.  Il  se  presse,  jusqu'à  corriger  sur  les 

servit  de  ses  connaissances  pour  anciens  manuscrits  les  auteurs  qu'il 

traduire  en  latin  :  |  Archimède  ,  imprimait.  On  a  de  lui  de  sa  van - 

y  enise  1 558 ,  in-folio  ;  |  A  polio-  tes»  Notes r  sur  Héfiodore  et  sur 

n\ius de  Pcrge,  Bologne,  iu-folio;  Apollodore,  |  et  BrvaimiL'orum 

IPtolemee,  Yenise,  1558,  in-4?)  rerum    scripte  es  vetust ores  et 

Euclide  9  Pesaro  ,  1572,  iu-fb-  prœcipui  ,  Hetdelberg,  1587,  in- 

lio,  etc. ,  Bernardin  Balde ,  son  fol.    Cette  collection    est  esti- 

disciplc  a  écrit  sa  "Vie".  Commau-  mée,  parce  qu'on  y  trouve  les  au- 

dmo  avait  une  humeur  douce  et  un  leurs  Jes  plus  anciens  sur  cette 

commerce  aisé.  Sa  conversation  matière,'  que  Commelin  a  tirés  de 

était  pesante  ,  et  il  paraissait  fait  la  bibliothèque  palatine  d'Heidel- 

pour  écrire  plutôt  que  pour  par-  berg  ,  dans  le  temps  qu'elle  était 

1er.  Sa  mémoire  et  sa  conception  encore  florissante.  Les  réviseurs 

étaient  lentes  ;  mais,  dès  qu'il  avait  qu'il  employait  répondaient  à  ses 

appris  une  chose,  il  ne  l'oubliait  soins  et  a  son  zèle*  Casaubon  fei- 

jamais.  sait  beaucoup  de  cas  de  ses  édi- 

!  ■  *COMMANINI^Grégoire),cha-  lions.  [  Plusieurs  ouvrages  sortis 

iioine  régulier  de  Mantoue,  au  de  ses  presses  portent  sur  le  fron- 
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tispice  ces  mots  :  "Ex  officina  S.  lait  trop  pour  ne  l'employer  qu'à 
Andreana*]  Il  y  a  d'autres  impri-  faire  dés  vers  ;  il  lui  confia  plu- 
sueurs  célèbres  du  même  nom.  sieurs  affaires  aussi  difficilesqu'im- 
-<*  ^COMMELJN  (Isaac),  écrivain  portantes,  il  l'envoya  successive- 
hollandais né  à  Amsterdam  en  ment  en  A  ngletcrre[pour  engager 
morten  1076,  apubljé  en  k  reine  Marie  à  relafrlir  la  reli- 
hollan dais  :  \  f*$  Commencements  gion  catholique  dans  ses  étais  ]  , 
<kïê$ 'Progrès  de  la  compagnie  des  en  Flandre  et  en  Portuga}.  ppm- 
fndes  hollandaise,  Amsterdam  ,  mendon  s'acquitta  ayec  zs>)ç  et 
1646*  iti-4°  }\Recueii  des  actes  de  prudence  de  toutes  les  négocia- 
F  auto  ri  te  publique  en  Hollande  ,  lions  dont  il  le  chargea.  Marcel  11 , 
ibidu  464, *vol.  in-folio;  |  Vies  Paul  IV,  Pie  IV,  qui  l'Épiiofade 
des  stathoudrrs  Guillaume  1*5  et  la  pourpre  à  la  prière  de  saint 
Maurice,  ibid  ,  f  <)5  I  ,  in-folio  ;  |  Charles  Borromée,  et  les  pères  du 
fctie  de  Frédéric  Hem i,  ibid.,  concile  de  Trente ,  Je  chargèrent 
4  651,  in-folio.  Il  s'était  Ion  g- temps  de   plusieurs    commissions;  non 
occupé  d'une  Histoire  a?>4mstàr-  moiris  intéressantes.  Piey  Y  ayant 
dam  ,  achevée  par  son  fils.  nommé  légat  en  Allemagne  et  en 
r  COMMELIN  (Gaspard),  mort  Pologne,  Commendon  contribua 
en  1751  y  *  donné avec  son  on-  beaucoup  par  ses  soins  à  la  publi- 
<  le,  J eai  1  Commeli n  [Horti  m edi-  cation  des  décrets  du  concile  de 
ci    amstelodamensis   planiarum  Trente  dans  cette  partie  4e  l'f* u- 
ciescriph'o  et  icônes],  1697  et  rope.  Grégoire  XHI  ne  rendit  pas 
♦W,  $  Vol.  in-folio.  Il  a  donné  toujours  la  même  justice  à  Coin- 
seul  Plar  fœ  rùriores  ext  ticœ  hor-  mendon.  Il  le  reçut  extrêmement 
ti^tmstëlodamensis ,  1*25,  in-#,  bien,  lorsqu?il  revint  de  sa  Jéga- 
fet  Vautres  livres  de  boUniqne.  tion  de  Pologne  à  Rome ,  #  loua 
C'est  lui  qui  a  fait  le  Catalogue  de  publiquement  les  grands  services 
tf'Hoitus-  malabaricus*,  1696,  in-  au?il  avait  rendus  a  l'Église  ;  mais 
fbli ,  qu'on  joint  à  cet  ouvrage,  dans  la  suite  il  paruj  le  négliger 
■1678  ètsuiv.,1Q  vol.  in-fbl.,  et  l?abandonneu  à  ses  ennemis , 
étquï  a7  donné  une  Description  qui  lui  reprochaient  d'avoir  pré- 
de  ta  ville  di Amsterdam  ,  en  la-  teré  les  intérêts  de  la  France  à 
tm,  1694,  in-4*.-^Jean  Commelïn  ceux  de  l'empereur  Maximijien  , 
est  auteur  -de  la  Fie  de  Frédéric  pour  l'élection  d'un  roi  de  Polo- 
Henri,  prince  d'Orange,  A  m  s  ter-  gne.  Grégoire  XIII  étant  tombé 
dam,  1651  ,  rn-fbl.  Ç  en  hollan-  malade,  plusieurs  cardinaux  for- 
dais  j  traduite  en  français,  A  m  s-  nièrent  le  dessein  de  l'élever  sur 
terdam,  1656,  in-fbl.,  avec  fig.  la  chaire  pontificale,  et  ils  l'eus* 
11  •  COMMENDON  (  Jean  -  Fran-  sent  exécuté  ,  si  elle  lu  t  alors  dé- 
çois) ,  caremiai  ,  naquit  à  Venise  venue  vacante.  Commendon  niou- 
en  1524,  d'Antoine  Commendon,  rut  peu  de  temps  après  a  Padoue, 
habile  philosophe   et  excellent  en  1584  ,  à  60  ans.,  a  La  cour  de 
médecin.  Dès  l'âge  de  dix  ans,  il  Rome,  dit  Fléchier,  n'eut  jamais 
improvisait  des  vers  latins.  Son  de  ministre  plus  éclairé,  plus  agis- 
mérite  naissant  lui  procura  une  sant,  plus  desintéressé ,  ni  plus  fli- 
place  de  camérier  auprès  du  pape  dèle.  Il  soutint  le  poids  des  négo- 
cies UL  Ce  pontife  dit  qu'il  va-  ciations  les  plus  importantes  ,  en 
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des  temps  très-difficiles.  Il  passa  bellan  ,  sénéchal  de  Poitiers ,  et 
dans  les  royaumes  les  plus  éloi-  vécut  si  familièrement  avec  lui , 
gnés  avec  une  diligence  incroya-  qu'ils  couchaient  souvent  ensem- 
ble. Il  s'acquit  l'amitié  des  prin-  ble.  Commines  gagna  sa  confian- 
ces, sans  jamais  condescendre  à  ce  parles  services  qu'il  lui  rendit 
leurs  erreurs  ni  à  leurs  passions,  à  la  guerre  et  dans  diverses  négo- 
II  travailla  sans  relâche  à  rétablir  ciations.  Il  mérita  également  bien 
la  foi  et  la  discipline  de  l'Église  j  de  son  successeur  Charles  VIII , 
et  il  s'opposa  au  torrent  des  héré-  au'il  accompagna  dans  la  conquête  ■ 
sies  naissantes  avec  une  fermeté  et  de  Naples.  Sa  faveur  ne  se  sou- 
une  sagesse  extraordinaires.  »  Il  tint  pas  toujours.  On  l'accusa , 
laissa  quelques  Pièces  de  vers  dans  sous  ce  roi,  d'avoir  favorisé  le 
le  Recueil  de  l'académie  des  parti  du  duc  d'Orléans  (depuis 
«Occulti",  dont  il  avait  été  le  pro-  Louis  XII)  et  de  lui  avoir  vendu 
tecteur .  On  a  une  "Vie*  de  ce  car-  le  secret  de  la  cour,  comme  il  avait 
dinal  en  latin,  par  Graziani,  évê-  vendu,  disait-on,  ceux  du  duc  de 
que  d'Amélie,  1669  ,  io-4,  tra-  Bourgogne  au  roi  de  France.  D 
duite  élégamment  en  français  par  fut  arrêté  et  conduit  à  Loches  , 
Fléchier,  évêque  deNismes,  in-4°,  où  il  fut  enfermé  dans  une  cage 
et  2  vol  in-12.  ]  On  imprima  à  de  fer.  Après  une  prison  de  plus 
Paris ,  en  1 575 ,  in-4  ,  son  OraJtio  de  deux  ans  à  Loches  et  à  Paris  , 
adPolonos,ei  il  en  parut  la  même  il  fut  absous  de  tous  les  crimes 
année  une  traduction  française  ,  qu'on  lui  imputait.  Ce  qu'il  y  a  de 
in-8°,  parBelleforest.]  surprenant  aux  yeux  de  quelques 

*COMMERELLE(l'abbéDE)a  historiens,  mais  ce  qui  ne  l'est 
laissé  quelques  ouvrages  sur  l'a-  point  pour  ceux  qui  connaissent 
griculture  :  |  Mémoire  sur  la  cul-  le  monde,  c'est  que  le  duc  d'Or- 
ture  et  les  avantages  de  la  racine  léans,  pour  lequel  il  avait  essuyé 
de  betterave  champêtre,  1786,  cet  outrage,  ne  fit  uon-seulement 
1 788,  in-8°;  I  Mémoire  sur  l'amé-  rien  pour  le  soulager  dans  sa  Ion- 
lioration  de  l'agriculture ,  par  la  gue  détention,  mais  encore  ne 
suppression  des  jachères ,  1 788 ,  pensa  pas  à  lui  étant  parvenu  à  la 
in-o^j  |  Supplément  à  l'avis  aux  couronne.  Commines  avait  épou- 
cultivateurs  dont  les  récoltes  ont  sé  Hélène  de  Chambes,  de  la  mai- 
été  ravagées  par  la  grêle ,  1788,  son  des  comtes  de  Monsoreau  en 
in-8.  Anjou,  et  il  mourut  dans  son  châ- 

COMMINES  (Philippe  de),  né  teau  d' Argcnton  en  Poitou,  le  17 
en  1-U5  ,  au  château  de  ce  nom,  octobre  1509,  a  64  ans.  Il  joignit 
situé  sur  la  Lys ,  à  deux  lieues  de  aux  agréments  de  la  figure  les  ta- 
Menin,  d'une  famille  noble,  pas-  lents  de  l'esprit.  La  nature  lui 
sa  les  premières  années  de  sa  jeu-  avait  donné  une  mémoire  et  une 
nesse  à  la  cour  de  Charles  le  Har-  présence  d'esprit  si  heureuses, 
di,  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI,  qu'il  dictait  souvent  à  quatre  se- 
qui  n'épargnait  rien  pour  enlever  crétaires  en  même  temps  des  lét- 
aux princes  de  son  temps  les  hom-  très  sur  les  affaires  d'état  les  dIus 
mes  qu'il  croyait  pouvoir  leur  délicates.  Il  parlait  diverses  lan- 
étre  utiles  ,  l'attira  auprès  de  lui.  gues,  le  français ,  l'espagnol ,  l'al- 
Son  nouveau  maître  le  fit  cham-  lemand.  Il  aimait  les  gens  d'es- 
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prit  et  les  protégeait.  ScsMémoi-  mines  avait  écrit  de  contraire  aux 
res  sur  f  histoire  de  Louis  XI  et  prétentions  des  sectaires.  Gaspard 
de  Charles  VIII,  depuis  1464 jus-  Bartius  en  a  donné  une'Traduc- 
qu'en  1 498,  sont  un  des  morceaux  tion*  plus  exacte.  On  les  a  traduits 
les  plus  intéressants  de  l'histoire  aussi  en  italien  et  en  espagnol, 
de  France.  Juste-Lipse  les  compa-  COMMIRE  (Jean  ) ,  jésuite,  né 
rait  à  tout  ce  que  l'antiquité  of-  à  Àmboise  en  1 G25  ,  mourut  à 
frait  de  mieux,  à  Polybe  même.  Paris,  en  1702.  La  nature  lui  don- 
D'autres  ont  comparé  l'auteur  à  na  un  génie  heureux  pour  la  poé- 
Tacite ,  et  lui  ont  donné  le  nom  sie  ,  il  le  perfectionna  par  l'étude 
de  "Tacite  français".  Ce  zèle  les  a  des  auteurs  anciens.  On  a  de  lui 
emportés  trop  loin.  Commines  2  vol.  in-12  de  Poésies  latines  et 
n'a  ni  leurs  grâces,  ni  leur  belle  d'OEuvres  posthumes,  1754.  L'a- 
ordonnance  ,  ni  ce  style  dont  no-  ménité,  l'abondance  ,  la  facilité  , 
tre  langue  n'était  pas  capable  ,  et  sont  en  général  le  caractère  de  sa 
qui,  dans  les  anciens,  a  côté  de  versification;  mais,  plus  propre  à 

2ui  on  le  place,  a  tant  de  force  et  embellir  qu'à  s'élever,  il  n'a  point, 
e  beauté:  mais,  plus  naturel,  plus  suivant  quelques  critiques ,  cette 
ouvert,  moins  mystérieux  que  hardiesse,  ce  feu ,  cette  énergie , 
Tacite ,  plus  sincère  que  Polybe,  cette  précision ,  qui  font  de  la 
trop  attaché  aux  Romains,  Com-  poésie  le  plus  sublime  de  tous  les 
mines,  moins  admiré,  sera  plus  ai-  arts.  Dans  ses  Paraphrases  sa- 
mé  qu'eux,  sa  probité  l'emportera  crées,  il  n'a  point  connu  la  sim- 
sur  leurs  charmes.  On  l'a  cepen-  plicité  sublime  des  livres  saints; 
dant  accusé  d'écrire  avec  la  rete-  il  se  contente  d'être  élégant,  et  il 
nue  d'un  courtisan  qui  craignait  a  des  tirades  qui  offrent  de  très- 
encore  de  dire  la  vérité ,  même  beaux  vers.  Ses  Idylles  sacrées 
après  la  mort  de  Louis  XI.  La  et  ses  Idylles  profanes  ont  un  sty- 
meilleure édition  deses  Mémoires ,  le  plus  propre  a  leur,  genre  que 
qui  ont  occupé  successivement  un  ses  Paraphrases,  des  images  rian- 
grand  nombre  de  savants ,  est  tes,  une  élocution  pure ,  des  peu- 
celle  de  l'abbé  Lenglet  du  Fres-  sées  vives ,  une  harmonie  heureu- 
noy,  4  vol,  in-4°,  enl 747,  à  Paris^  se.  Il  réussissait  encore  mieux  dans 
sous  le  titre  de  Londres.  Elle  est  les  Fables  et  dans  les  Odes,  dans 
revue  sur  le  manuscrit,  enrichie  celles  surtout  du  genre  gracieux  ; 
de  notes ,  de  figures ,  d'un  ample  il  semblait  avoir  emprunté  de 
recueil  de  pièces  justificatives,  et  Phèdre  cette  simplicité  élégante, 
d'une  longue  préface  très-curieu-  et  d'Horace  ce  goût  d'antiquité 
se.  L'édition  d'Elzévir,  1 648 ,  in-  qu'on  ne  trouve  presque  plus  dans 
12,  est  d'un  format  plus  commo-  les  poètes  latins  modernes.  L'o- 
de, et  n'est  pas  commune.  Slei-  raison  de  A  rie  parandœ  famœ, 
dan  a  donné  une  "Version"  latine  qu'on  voit  à  la  fin  du  premier 
abrégée  de  ces  Mémoires,  Stras-  volume,  est  pleine  de  sel  attique, 
bourg,  1545,in-4°j  Francfort,  et  d'excellentes  vues  sur  les  répu- 
1 578,  in-fol .  ;  Amsterdam  ,  1 648.  tations  factices  et  les  petits  moyens 
La  latinité  est  belle,  maislatraduc-  de  se  la  procurer.  On  y  lit  entre 
tion  n'est  pas  fidèle.  Possevin  i'ae-  autres  ce  passage  remarquable  qui 
cusc  d'avoir  supprimé  ce  queCom-  apprécie  bien  les  éloges  des  philo- 
VI,  6 
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sophes   et   des  gens  de  secte:  gnard,  lorsqu'il  entrait  par  un  en- 

"Exercent  quasi  quœdam  mono-  droit  obscur,  et  lui  dit  :  "Voilà 

polia  famae  et  societates  laudum.  ce  que  le  sénat  t'envoie*.  L'em- 

Laudant  mutue  ut  laudentur,  fœ-  pereur  eut  le  temps  d'éviter  le 

nore  gloriam  dant  et  accipiunt,  coup,  et  depuis  conçut  une  haine 

caeteris  omnibus  obtrectant\  C'est  implacable  contre  les  sénateurs, 

sur  ce  modèle  qu'un  auteur  ingé*  Rome  fut  un  théâtre  de  carnage 

nieux  a  publié  l'MArt  d'acquérir  à  et  d'abominations.  Lorsqu'il  man- 

peu  de  frais  une  brillante  réputa-  quait  de  prétextes  pour  avoir  des 

tation  éphémère",  Berlin,  1776.  victimes,  il  feignait  des  conjura  - 

Le  P.  Commire  était  d'une  gran-  tions  imaginaires.  Aussi  lascif  que 

de  vivacité  et  poussait  rudement  cruel,  car  ces  deux  passions  vont 

les  contradicteurs;  le  P.  La  Rue  toujours  ensemble  (voyez  Néron), 

lui  dit  un  jour  en  riant,  que,  s'il  il  corrompit  ses  sœurs,  destina 

s'il  lui  survivait,  il  lui  ferait  cette  500  femmes  et  autant  de  jeunes 

épitaphe  :  garçons  à  ses  débauches.  Son  ima- 

Commirus  jaeet  hic,  ipsa  re  et  nomme  miras,  giliatlOn  ,   aUSSi  déréglée   que  SOn 

Turofuitpatria,moribu.Hurofiiit.  cœur ,  lui  persuada  de  rejeter  le 
COMMODE  (Lucius,  ou  Mar-  nom  de  son  père ,  et  de  donner 
eus  ^Slius  Aurelius),  [  Antonin,  le  nom  de  sa  mère  à  l'une  de  ses 
empereur  romain ,  fils  de  Marc-  concubines  ;  au  lieu  de  porter  le 
Aurèle,  et  arrière-petit-fils  de  nom  de  Commode  ,  fils  de  Marc- 
Trajan,  par  Faustine,  sa  mère,  Atirèle  ,  il  prit  celui  d'Hercule, 
vint  au  monde  l'an  161  de  l'ère  fils  de  Jupiter  ;  et  malheur  à  qui- 
chrétienne.]  Quelques  jours  après  conque  niait  sa  divinité!  Le  nou- 
la  mort  du  père ,  le  fils  fut  pro-  vel  Alcide  se  promenait  dans  les 
clamé  empereur,  l'an  1 80.  Des  rues  de  Rome  ,  vôtu  d'une  peau 
philosophes  célèbres  entreprirent  de  lion  ,  une  grosse  massue  à  la 
de  former  son  cœur  et  son  esprit;  main,  voulant  détruire  les  mons- 
mais  ils  s'y  prirent  mal  ,  ou  du  très,  à  l'exemple  de  l'ancien.  Il 
moins  avec  aussi  peu  de  succès  faisait  assembler  tous  ceux  de  la 
qu'en  avait  eu  l'éducation  phiioso-  lie  du  peuple  qu'on  trouvait  ma- 
phique  de  Néron  (voyez  ce  nom),  lades  ou  estropiés,  et  après  leur 
Comme  lui,  il  fit  périr  les  plus  il-  avoir  fait  lier  les  jambes,  et 
lustres  personnages  de  Rome ,  et  leur  avoir  donné  des  éponçes 
persécuta  cruellement  les  chré-  au  lieu  de  pierres  pour  les  lui  je- 
tiens.  Ses  parents  ne  furent  pas  à  ter  à  la  tête  ,  il  tombait  sur  ces 
l'abri  de  sa  fureur.  Un  certain  misérables  ,  et  les  assommait  à 
Cléandre,  phrygien  d'origine,  coups  de  massue.  Il  ne  rougissait 
esclave  de  naissance  ,  devenu  son  point  de  se  montrer  sur  le  théâtre 
ministre  en  favorisant  ses  débau-  et  de  se  donner  en  spectacle.  Il 
ches,  seconda  la  cruauté  du  tyran,  voulut  paraître  tout  nu  en  public, 
Il  avait  déjà  eu  pour  ministre  un  comme  un  gladiateur.  Martia,  sa 
Perennis  ,  mis  en  pièces  par  les  concubine,  La  tus ,  préfet  du  pré- 
soldats. Cléandre  eut  le  même  toi  re,  et  Electre,  son  chambellan, 
sort;  mais  Commode  n'en  fut  pas  tachèrent  de  le  détourner  de  cette 
plus  humain.  Un  jeune  homme  extravagance.  Commode,  dont  le 
de  distinction  lui  présenta  un  poi-  plaisir  était  ?  non  pas  de  gouver* 
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îlér  Ses  états  ou  de  conduire  ses  main-des-Prés ,  à  Paris,  y  était 
armées,  mais  de  se  battre  contre  mort  vers  l800.Le  plus  jeune,  le 
lès  lions,  les  tigres,  les  léopards,  comte  Georges  ,  chevalier  dë 
et  ses  sujets,  alla  dans  sa  chambre  Saint-Louis  et  capitaine  d'infan- 
écrire  un  arrêt  de  mort  contre  terie,  vit  encore.  Démétrius  se 
ceux  qui  avaient  osé  lui  donner  rendit  à  Rome ,  où  la  protection 
des  avis.  Martia,  ayant  découvert  du  maréchal  d'Aubeterre  ,  am- 
son  projet ,  lui  présenta  un  breù-  bassadeur  de  France ,  le  fit  en- 
vage  empoisonné  au  sortir  du  trer  au  collège  de  la  Propagande^ 
bain.  Commode  s*assoupit ,  se  ré-  mais  ,  n'ayant  pas  de  vocation 
Vëilla,  vomit  beaucoup.  On  crai-  pour  l'état  ecclésiastique,  il  re- 
gnit  qu'il  ne  rejetât  le  poison ,  et  vint  en  Corse  à  l'âge  de  18  ans , 
Ôri  lë  fit  étrangler  dans  sa  51e  an-  et  entra  au  service  en  1775.  Qua- 
iièe,  192  de  J.-C.  Son  nom  est  tre  ans  après,  il  fut  nommé  ca- 
placé  parmi  ceux  des  Tibère ,  des  pitaine  de  cavalerie ,  puis  on 
bomitien,  et  de  ces  autres  mons-  lui  confia  une  mission  dans  le 
très  couronnés  qui  ont  déshonoré  Levant ,  où  se  renouvelèrent  en 
le  trône  et  l'humanité.  Commode,  lui  les  souvenirs  de  sa  puissante 
tout  barbare  qu'il  était,  avait  la  ët  illustre  famille,  à  laquelle  il  con- 
lâcheté  des  tyrans  :  n'osant  se  sacra  tous  ses  écrits.  C'est  au  re- 
laisser raser  par  personne  ,  il  se  tour  de  sa  mission  qu'il  fit  con- 
brûlait  lui-même  la  barbe ,  com-  naître  ses  titres  comme  descen- 
me  Denys  de  Syracuse.  Voyez  la  dant  des  Comnène ,  empereurs  de 
fin  de  l'article  Càligula.  Constantinople,  et  il  obtint  l'hon- 

COMMODIANUS  Gazjexjs,  neur  de  monter  dans  les  carros- 

espèce  de  versificateur  chrétien  ses  du  roi.  Par  suite  du  voyage 

du  rve  siècle,  est  auteur  d'un  ou-  de  Louis  XVI  à  Varennes,  Com- 

vrage  intitulé  :  Instructions.  Il  nène  devint  suspect  aux  anarchis- 

est  composé  en  forme  de  vers,  tes,  qui  le  mirent  en  prison, 

sans  mesure  et  sans  cadence.  11  a  Ayant  recouvré  sa  liberté ,  il  alla 

seulement  observ  é  que  chaque  rejoindre  les  princes  à  Cobîentz. 

ligne  comprît  un  sens  achevé.  En  1796,  le  comte  d'Artois  (  de- 

L  auteur  prend  la  qualité  de  "Men-  puis  Charles  X  )  lui  confia  une 

diant  de  J.-C.*  Il  prêche  la  pau-  mission  auprès  de  Ferdinand  IV, 

vreté  dans  un  style  fort  dur.  Son  roi  de  Naplcs.  Il  passa  ensuite  en 

ouvrage  a  été  long-temps  dans  Espagne ,  et  de  la  à  Parme.  Les 

l'obscurité.  Rigaud  le  publia  pour  Français  s'approchant  de  cette 

la  première  fois  en  1650,  in-4°,  ville,  Démétrius  trouva  un  asile  en 

et  Davies  l'a  donné  en  1 71 1 ,  à  la  Bavière  jusqu'en  1 802.  De  Vaube- 

fin  de  son  "Minutius  Félix/  court,  chargé  d'affaires  de  Louis 

*  COMNÈ1NE  (Démétrius-Sté-  XVIII  à  Munich ,  1'  invita  alors  à 
phanus-Constantin),  né  en  Corse,  rentrer  en  France  pour  être  son 
en  1749^  de  Constantin  Com-  correspondant.  Quoique  Com- 
nène ,  dont  la  famille  s'était  éta-  nène  eût  connu  Buonaparte  en 
blie  dans  cette  île,  mourut  à  Pa-  Corse  ,  il  vécut  retiré  jusqu'à  la 
ris  le  8  septembre  1821.  Son  rentrée  des  Bourbons.  Louis 
frère  aîné,  pieux  ecclésiastique ,  XVIII  lui  accorda,  alors  la  croix 
attaché  à  l'église  de  Saint-Ger-  de  Saint-Louis  avec  le  grade  de 
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maréchal  -  de  -  camp.  C'était  un  |  une  Histoire  de  la  fondation  cé- 

homme  d'un  esprit  cultivé  j  il  lèbre  de  la  confrérie  de  la  très- 

possédait  le  grec  ancien  et  mo-  sainte  Trinité  de  Naples ,  en  ita- 

derne,  et  parlait  plusieurs  lan-  lien;  |  un  grand  nombre  de  Poé- 

gues  vivantes.  On  a  de  lui  :  |  Pré-  sies  et  des  Epigrammes. 
cis  historique  de  la  maison  impé-      *  COMPAGNONI  (Pompée)  , 

riale  des  Comnène ,  où  fôn  trouve  savant  prélat  italien  ,  né  à  Mace- 

l' origine,  les  mœurs  et  les  usages  rata,  en  1693,  perfectionna  ses 

des  Manioles ,  précédé  d' une  Ji~  études  à  Rome,  en  1712,  sui- 

liation  directe  et  reconnue  par  vit  les  leçons  de  Gravina ,  se  lia 

lettres-patentes  du  roi ,  du  mois  d'amitié  avec  Métastase  et  Cres- 

d' avril  1783 ,  depuis  David,  der-  cimbeni,  et  embrassa  l'état  ecclé- 

nier  empereur  de  Trébisonde,jus-  siastique.  Benoit  XIV  lui  conféra, 

qu'à  Démétrius  Comnène ,  ac-  en  1 740 ,  l'évèché  d'Osimo ,  qu'il 

tuellement  capitaine  de  cavalerie,  gouverna  pendant  34  ans  jusqu'à 

Amsterdam  (  Paris  )  1 784 ,  in-8°  l'époque  de  sa  mort  arrivée  en 

de  184-  pages  y  \  Lettre  de  Démé-  1774.  On  a  de  lui  :  |  Epîtrea  l'a- 

trius  Comnène  à  M.  Koch ,  mern-  cadémie  de  Cortone ,  en  latin , 

bre  du  tribunat ,  auteur  de  fou-  placée  en  tête  des  Fragments  de 

vrage  intitulé  lies  Révolutions  de  Cyriaque  dïAncône,  qu'il  publia 

l'Europe  ,  sur  l'éclaircissement  avec  les  notes  d'Annibal  Olivieri; 

d'un  point  d'histoire  relatif  à  la  \  Memorie  istorico-critiche  délia 

fin  tragique  de  David  Comnène,  chiesa  e  de'  vescovi  d'Osimo  , 

dernier  empereur  de  Trébisonde,  Rome,  1782,  5  vol.  io-4°,  pu- 

précédée  et  suivie  d'une  notice  his-  bliés  par  l'abbé  Ph.  Vecchietti, 

torique  sur  la  maison  impériale  qui  donna  lui-même,  en  1784, 

de  Comnène,  Paris,  1807,  in -8°;  la  "Vie"  de  l'auteur. — *Compa- 

Notice  sur  la  maison  Comnène,  gnoni  (  Camille  ) ,  jésuite  ,  frère 

sur  les  vicissitudes  et  les  circon-  de  l'évêque d'Osimo,  né  en  1698, 

stances  qui  l'ont  transplantée  en  se  distingua  par  ses  connaissances 

France,  et  sur  le  dévouement  du  et  son  talent  pour  la  prédication. 

prince  Démétrius  à  la  cause  du  — *Compagnoni  (  Alexandre  ),  de 

roi  pendant  la  révolution ,  Paris ,  la  même  famille,  né  en  1649, 

1815  ,   une  feuille.  Démétrius  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  fut 

Comnène  laissa  un  ouvrage  ma-  un  des  membres  les  plus  dis- 

nuscrit ,  où  il  démontre  qu'avant  tingués  de  l'académie  des  Arca- 

Homère  les  peuples  de  la  Grèce  des,  et  mourut  en  1 699.  — *  Com- 

jouissaient  déjà  du  bienfait  de  la  pagnoni  (Mario),  cardinal,  de  la 

civilisation.  famille  des  précédents,  né  à  Ma- 

COMO  (Ignace-Marie),  mort  cerata,  en  1714,  mort  à  Rome, 

à  Naples  en  1750,  s'est  fait  un  en  1780, est  plus  connu  sous  le 

nom  par  ses  Poésies  latines ,  par  nom  de  cardinal  Marefoschi  qui 

ses   connaissances    dans   l'anti-  lui  fut  imposé  par  un  oncle  de  ce 

qui  té,  et  encore  plus  par  sa  piété,  nom,  cardinal  comme  lui,  et 

Nous  avons  de  lui  :  |  Inscriptio-  dont  il  était  devenu  l'héritier.  Il 

nés  stylo  lapidario  historica  vitas  était  possesseur  d'une  magnifique 

exhibentes summorum pontificum  bibliothèque,  et  très- versé  ,  dit- 

ct  cardinalùun  regni  neapoUtani ;  on ,  dans  la  connaissance  des  an- 
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tiquités  chrétiennes ,  principale-  Zéphir  et  Flore.  Cet  artiste  se  si- 

ment  de  la  liturgie.  gnala  également  par  son  talent 

*COMPAING,  chanoine  de  la  pour  la  figure  ,  et  par  son  goût 
cathédrale  de  Toulouse,  où  il  na-  pour  l'ornement, 
cuit  vers  le  milieu  du  xviie  siècle,  *  COMTE  (  Jean  Le  ) ,  profes- 
fut  membre  de  l'académie  des  seur  émérite  de  la  nation  de  Pi- 
"Lantemistes*  et  se  distingua  par  cardie  ,  a  enseigné  les  belles-let- 
son  éloquence. Il  laissa  desSermons  très  dans  la  seconde  du  collège 
écrits  avec  une  élégance  et  une  Mazarin,  depuis  Tan  1688,  jus- 
pureté  remarquables.  qu'à  Tan  1707.  Ce  professeur  joi- 

*COMPAN  (Charles) ,  avocat  gnait  au  goût  le  plus  exquis  et  le 

au  parlement  et  prêtre  habitué  plus  délicat  les  plus  grands  ta- 

de  St-André-des-Arts ,  à  Paris ,  lents  pour  la  poésie  latine.  San- 

né  à  Arles ,  mort  vers  la  fin  du  teuil  lui  soumit  la  plupart  de 

xviii'  siècle ,  a  publié  les  ouvra-  ses  écrits.  On  a  de  lui  plusieurs 

ges  suivants  :  |  F  Esprit  de  la  reli-  Pièces  de  vers  latins  ,  insérées 

gion  chrétienne  opposé  aux  mœurs  dans  les  *  Carmina  selecta  "  de 

des  chrétiens  de  nos  jours ,  1 763,  Gaullyer.  On  doit  encore  à  Le 

in-12  $  \  Voyage  au  temple  de  la  Comté  la  Traduction  delà  "Lettre 

Piété,  et  autn  s  œuvres  diverses ,  de  Cicéron  à  son  frère  Quintus*, 

1769,  in-12;  \  La  Nature  vengée,  Paris,  1697,  in-12;  et  une  Pa~ 

etc.,  Paris,  1769,  in-12,-  |  Nou-  raphrase  eu  vers  latins  de  six 

velle    méthode    géographique  ,  psaumes  de  David. 

1 771 ,  2  vol.  in-12.  COMTE  (  Florent  Le)  ,  sculp- 

*  COMPANS ,  prêtre  de  la  teur  et  peintre  parisien ,  est  plus 

congrégation  de  St-Lazare ,  était  connu  par  le  Catalogue  des  ou- 

Fun  des  directeurs  du  séminaire  vrages  d'architecture,  de  sculp- 

Saint-Firmin  ,  à  Paris  ,  en  1786.  ture,  de  peinture  et  de  gravure 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages  :  des  différents  maîtres,  que  par 

[Histoire  de  la  vie  de  Jésus-  les  siens  propres.  Les  curieux 

Christ,  Paris ,  Varin  et  Brajeux,  surtout  en  gravure  le  recherchent 

1786,  2  vol.  in-12,  réimprimée  pour  les  notions  qu'il  donne  du 

en  1788  ;|  Traité  des  dispenses  ,  caractère,  des  marques,  et  du 

par  P.  Collet,  nouvelle  édition  nombre  des  ouvrages  des  diffé- 

revue,  augmentée  et  abrégée,  rents  graveurs.  Son  livre  est  in- 

Paris,  1788,  2  vol.  in-8°  :  cet  titulé  :  Cabinet  des  singularités 

abrégé  est  estimé.  d'architecture ,  peinture,  sculp- 

COMTE  (Louis  le),  sculpteur,  ture  et   g/avure ,  Paris,  3  vol. 

natif  de  Boulogne,  près  taris,  Jn-12.  Les  deux  premiers  furent 

reçu  à  l'académie  de  peinture  et  donnés  en  1699;  mais  l'auteur, 

de  sculpture  en  1 676 ,  mourut  eu  sentant  tes  défauts  de  ces  deux  vo- 

1694.  Parmi  les  morceaux  de  lûmes,  fit  de  nouvelles  recher- 

sculpture  dont  il  a  embelli  Ver-  ches  qui ,  jointes  aux  éclaircisse- 

sailles ,  on  distingue  :  |  un  Louis  ments  pour  les  précédents,  en 

le  Grand  vêtu  à  la  romaine  ;  |  un  formèrent  un  troisième  qu'il  pu- 

Hercule;  \  la  Fourberie  ;  \\e  Co-  blia  en  1700.  Il  écrit  assez  mal , 

cher  du  Cirque;  \  deux  groupes  et  l'histoire  des  différents  auteurs 

représentant  Vénus  et  A  don:  s ,  est  exposée  d'une  manière  un  peu 
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confuse.  Le  Comte  mourut  à  Pa-  connaissances  de  ses  docteurs, 
ris  vers  1712.  la  sublime  sagesse  de  son  Conf  i}- 
ÇOMTE  (Louis  le),  jésuite,  cius.  (Voyez  du  Halde  et  le  "Jour- 
mort  à  Bordeaux  sa  patrie  en  nal  historique  et  littéraire" ,  1er  fé- 
1729,  fut  envoyé  à  la  Chine  eu  vrier  1777,  pag.  171.)  On  doit 

3ualité  de  missionnaire  et  de  ma-  donc  apprécier  ,  sur  cet  état  de 
îématicien  en  1685.  A  son  re-  contrainte,  les  relations  qui  nous 
tour ,  il  publia  2  vol.  de  Mèmoi-  viennent  de  ce  pays.  On  doit  ofc«- 
res ,  in-12 ,  en  forme  de  lettres ,  server  encore  que  les  idées  gé  né- 
sur  l'état  de  cet  empire.  On  y  lut  raies  de  la  nation  ont  influé  sur 
que  ce  peuple  avait  conservé  pen-  celles  des  missionnaires  ,  et  enfin 
dant  deux  mille  ans  la  connais-  que  ceux-ci  n'ont  parlé  si  avanta- 
sance  du  vrai  dieu;  qu'il  avait  sa-  geusement  de  la  Chine,  que  par 
crifié  au  créateur  dans  le  plus  an-  comparaison  aux  plages  sauvages 
cien  temple  de  l'univers;  que  les  et  aux  peuples  barbares  qu'ils  ont 
Chinois  avaient  pratiqué  les  plus  visités  en  Afrique  et  en  Améfi- 
pures  leçons  de  la  morale ,  tandis  cme.  Quant  aux  philosophes  qui 
que  le  reste  de  l'univers  avait  été  s  extasient  sur  les  vertus  et  les 
dans  Terreur  et  dans  la  corrup-  brillantes  qualités  des  Chinois  ,  les 
tion.  L'abbé  Boileau,  frère  du  sa-  gens  sages,  qui  en  connaissent  Jles 
tirique,  dénonça  cet  éloge  des  motifs  et  le  but,  ne  se  laissent  pas, 
Chinois,  comme  un  blasphème  dominer  par  l'autorité  de  ces 
qui  mettait  ce  peuple  presque  au  messieurs,  et  méprisent  les  con- 
niveau  du  juif.  La  faculté  pros-  tes  qu'ils  débitent  tous  les  jours 
crivit  dix-neuf  extraits  de  divers  sur  ce  peuple  ignare,  vain,  faible 
ouvrages  du  missionnaire ,  et  le  et  lâche.  On  ne  conçoit  peut-être 
livre  d'où  on  les  avait  tirés,  pas  ce  qui  a  pu  exciter  dans  le 
C'est  le  même  motif  qui  porta  le  cœur  de  nos  apprentis  phiioso- 
parlement  à  condamner  au  feu  phes  cette  belle  passion  pour  la 
ce  livre,  par  son  arrêt  du  6  mars  Chine.  On  pourrait  croire  que 
1762.  Les  Mémoires  du  P.  Le  le  vrai  motif  de  cet  engouement 
Comte  se  faisaient  lire  avec  plai-  est  la  réputation  (quoique  fausse) 
sir,  avant  que  nous  eussions  l'wHis-  qu'ont  les  lettrés  de  professer  l'a- 
toire  de  la  Chine*  du  P.  du  Halde.  théisme.  Cependant  il  est  un 
On  peut  encore  le  consulter ,  en  autre  motif  encore  plus  puissant 
se  défiant  de  la  partialité  de  Tau-  de  leur  enthousiasme  pour  lç 
teur,  et  se  tenant  en  garde  contre  peuple  chinois.  Pour  flatter  IV 
ses  préjugés  en  faveur  des  Clii-  mour-propre  crédule  du  patriar- 
nois,  préjugés  dont  ni  le  P.  du  che  de  la  philosophie,  on  lui  fit 
Halde,  u\  aucun  de  ses  confrères  *  croireque l'empereur Ki  en-Long, 
n'ont  été  entièrement  exempts,  après  avoir  lu  la  "Henriade"  ,  en 
On  sait  d'ailleurs  que  les  mission-  avait  qualifié  l'auteur  des  épitfiè- 
naires  de  cette  contrée  n'osent  tes  de  Thienne-Ly  (lumière  4i- 
point  dire  l'exacte  vérité  en  ce  vine  )  et  de  Pousal-Fond  (  esprit 
qui  cpneerne  ce  peuple  frivole  surnaturel  ).  Dès  ce  moment 
et  vain.  Ce  serait  un  crime  capital  l'empire  de  la  Chine  devint  à  ses 
de  contredire  sa  haute  antiquité ,  yeux  le  modèle  de  tous  les  autres  ; 
•on  énorme  population ,  les  vastes  et  comme  tous  ses  sentiments  sont 
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dans  la  circulation  publique ,  les  goniste  des  casuistes  relâches.  On 
sansonnets  qu'il  avait  instruits  à  lui  doit  un  très-grand  nombre 
siffler  «Psaphon  est  un  dieu»,  ont  d'ouvrages,  les  uns  en  italien, 
tous  à  l'envi  répété  aussi,  «  l'em-  les  autres  en  latin.  Les  princi- 
pire  de  la  Chine  est  le  modèle-de  paux  sont  :  )  la  Discipline  an- 
tous  les  autres» .  /^^esGosfFUCius.  cienne  et  moderne  de  l'Eglise  ro- 
COMUS ,  dieu  qui  présidait  maine  sur  le  jeune  du  carême , 
aux  festins,  aux  réjouissances  exprimée  dans  deux  brefs  du  pape 
nocturnes ,  aux  toilettes  des  fem-  Benoît  XIV,  avec  des  observâ- 
mes et  des  hommes  qui  aimaient  tions  historiques  ,  critiques  et 
à  se  parer.  On  le  représentait  en  théologiques,  in-4%  17-42;  |  Mc- 
jeune  homme  chargé  d'embon-  moire  historique  sur  t 'usage  du 
point ,  couronné  de  roses  et  de  chocolat  les  jours  de  jeune ,  Ve- 
myrte,  tenant  un  vase  d'une  nise ,  17-48;  |  Dissertations  theo- 
main ,  et  un  plat  de  fruits  ou  de  logiques ,  morales  et  critiques  sur 
viandes  de  l'autre.  V histoire  du  probabilisme  et  élu 

CONCHES  (  Guillaume  de  ) ,   rigorisme ,  dans  lesquelles  on  dé- 
grammairien et  philosophe,  était  veloppe  les  subtilités  des  probabi- 
de  Normandie,  et  mourut  vers  listes  modernes,  et  on  leur  op- 
1150.11  est  auteur  d'une  Glose  pose  les    principes  fbndamen- 
sur  les  évangiles ,  et  de  divers   taux  de  la  théologie  chrétienne , 
Traités  philosophiques.  Ayant  2  vol.  in-4°,  Lucques,  1743 ,  en 
expliqué  le  mystère  de  la  sainte   italien  ;  |  Explication  des  quatre 
Trinité  à  peu  près  comme  Abai-  paradoxes  qui  sont  en  vogue  dans 
lard,  il  se  rétracta  dans  un  écrit  notre  siècle ,  in-4° ,  1 7-46.  Cet  ou- 
intitulé  Dragmaticon ,  qui  est  un  vrage  a  été  traduit  en  français 
dialogue  entre  Henri  II ,  duc  de  [  par  le  père  Dufour.  Concina  s'y 
Normandie,  et  lui.  On  le  conser-  défend  de  quatre  griefs  que  ses 
va  en  manuscrit  dans  la  biblio-  adversaires  lui  reprochaient.  ] 
thèque  du  Mont-Saint-Michel.   Dogme  de  f  Eglise  romaine  sur 
Le  plus  considérable  de  ses  ou-   fusurô,  in-4°,  Naples,  1746;  I 
vrages ,  de  Naturis  creaturarum ,   De  la  Religion  révélée,  etc. ,  in-4*, 
sive  de  Opère sex  dierum  /*6.  33,   Venise  ,  1754.  Tous  ces  ouvrages 
a  été  imprimé  peu  à  près  la  nais-   sont  en  italien.  Les  plus  connus 
sance  de  l'imprimerie ,  sans  date  en  latin  sont  :  |  Theologia  chris- 
ni  lieu  de  1  l'impression  ,   en  tiana,  dognuUico-moralisy  12  vol. 
deux  grand  vol.  in  -  fol.  très-  in-4°,   1746  :  ouvrage  qui  a  le 
rares.  plus  contribué  à  sa  réputation  ;  \ 

CONCINA  (  Daniel  ) ,  théolo-  de  Sacramentali  absolutione  im- 
aien  dominicain ,  né  dans  un  vil-  perUenda  oui  differenda  recidi- 
laga  du  Frioul,  en  1686,  passa  vis,  consuetudinariis,  i  755, in-4*, 
tout  le  temps  de  sa  vie  à  prêcher  On  a  traduit  cette  dissertation  en 
et  à  écrire.  Benoît  XIV,  qui  con-  français ,  et  ©n  l'a  enrichie  de  l'é- 
naissait  tout  son  mérite  ,  forma  loge  historique  de  l'auteur  et  du 
très-souvent  ses  décisions  sur  les  catalogue  de  ses  ouvrages;  elle 
avis  de  ce  savant  religieux.  Il  est  très-propre  à  corriger  les  abus 
mourut  a  Venise  en  1756,  re-  que  la  facilité  et  l'indulgence  de» 
gardé  comme  le  plus  grand  anta-   confesseurs  ont  introduits  dans 
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l'administration  du  sacrement  de  busait  pas  moins  insolemment  de 
pénitence.  |  de  Spectacuiis  thea-  sa  faveur  :  elle  refusait  sa  porte 
tralibus ,  Rome,   1752,  in-4°.  aux  princes ,  aux  princesses,  et 
L'auteur  est  peu  favorable  au  aux  plus  grands  du  royaume.  Cette 
théâtre,  etc.,  etc.  [  On  cite  aussi  conduite  avança  la  perte  de  l'un 
du  P.  Concina,  un  Traité  de  la  et  de  l'autre.  Louis  XIII,  qui  se 
religion  révélée,  contre  les  athées f  conduisait  par   les  conseils  de 
les  déistes,  les  matérialistes  et  les  Luynes  ,  son  favori ,  ordonna 
indifférents,  Venise,  175-4,  in-  qu'on  arrêtât  le  maréchal.  Vitry, 
4°.  ]  —  [Son  frère  Nicolas,  domi-  chargé  de  cet  ordre ,  lui  demanda 
nicain  comme  lui ,  mort  à  Venise  son  épée  de  la  part  du  roi  ;  et  sur 
en  1765 ,  remplit  avec  distinction  son  refus ,  il  le  fit  tuer  à  coups  de 
pendant  1 6  ans  la  chaire  de  méta-  pistolet   sur  le  pont  -  levis  du 
physique  dans  l'université  de  Pa-  Louvre  ,  le  24-  avril  de  l'année 
doue.  Il  publia,  de  1752  à  1756,  1617.  Son  cadavre  ,  enterré  sans 
plusieurs  ouvrages  de  métaphysi-  cérémonie  ,  fut  exhumé  par  la 
que  en  latin.  ]  populace  furieuse,  et  traîné  par 
CONCINI,  ouConcino,  connu  les  rues  jusqu'au  bout  du  Pont- 
sous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre,  Neuf.  On  le  pendit  par  les  pieds 
naquit  à  Florence,  de  Barthélemi  à  l'une  des  potences  qu'il  avait 
Concino  ,  qui  de  simple  notaire  fait  dresser  pour  ceux  qui  parle- 
devint  secrétaire  d'état.  Le  fils  raient  mal  de  lui.  Après  l  avoir 
vint  en  France  en  1600  avec  traîné  à  la  Grève  et  en  d'autres 
Marie  de  Médicis ,  femme  de  lieux ,  on  le  démembra  et  on  le 
Henri  le  Grand.  D'abord  gentil-  coupa  en  mille  pièces.  Chacun 
homme  ordinaire  de  cette  prin-  voulait  avoir  quelque  chose  du 
cesse  ,  il  s'éleva  de  cette  charge  à  Juif  excommunié  :  c'était  le  nom 
la  plus  haute  faveur  par  le  crédit  que  lui  donnait  cette  populace 
de  sa  femme ,  Léonore  Galigaï ,  mutinée.  Ses  oreilles  surtout  fu- 
fille  de  la  nourrice  de  Marie  de  rent  achetées  chèrement ,  ses  en- 
Médicis.  Après  la  mort  de  Henri  trailles  jetées  dans  la  rivière,  et 
IV ,  Concini  acheta  le  marquisat  ses  restes  sanglants  brûlés  sur  le 
d'Ancre,  fut  fait  premier  gentil-  Pont-Neuf,  devant  la  statue  de 
homme  de  la  chambre,  et  obtint  Henri  IV.  Le  lendemain,  on  ven- 
le  gouvernement  de  Normandie,  dit  ses  cendres  ,  sur  le  pied  d'un 
H  devint  maréchal  de  France  ,  quart  d'écu  l'once.  La  fureur  de 
sans  jamais  avoir  tiré  l'épée ,  et  la  vengeance  était  telle,  qu'un 
ministre ,  sans  connaître  les  lois  homme  lui  arracha  le  cœur ,  le 
du  royaume.  La  fortune  de  cet  fit  cuire  sur  des  charbons  ,  et  le 
étranger  excita  la  jalousie  <Les  mangea  publiquement...  Le  par- 
principaux  seigneurs  de  France  ,  lement  de  Paris  procéda  contre 
et  sa  hauteur  leur  ressentiment,  sa  mémoire ,  condamna  sa  femme 
Concini  leva  7,000  hommes  à  ses  à  perdre  la  tête ,  et  déclara  leur 
dépens  ,  pour  maintenir  contre  fils  ignoble  et  incapable  de  tenir 
les  mécontents  l'autorité  royale ,  aucun  état  dans  le  royaume.  La 
ou  plutôt  celle  qu'il  exerçait  sous  même  année  1 61 7,  il  parut  in-8°, 
le  nom  d'un  roi  enfant  et  d'une  la  tragédie  du  "Marquis  d'Ancre*, 
reine  faible.  Léonore  Galigaï  n'a-  en  U  actes,  en  vers ,  ou  "  La  Vic- 
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toire  du  PJiébus  français  contre  le  aller  au  Pérou  déterminer  la 

Python  de  ce  temps w.  On  trouva  figure  de  la  terre  :  voyage  dont 

dans  les  poches  de  Concini  la  les  fruits  n'ont  pas  répondu  à  l'at- 

valeur  de  1 ,985,000  liv.  en  pa-  tente  du  public.  (Voy.  SnellWU- 

pier ,  et  dans  son  petit  logis  pour  lebrod.  )  Notre  observateur  raan- 

2,200,000  livres  d  autres  rescrip-  qua  d'y  périr  par  l'inconduite  de 

tions.  C'était  là  un  assez  grand  Sénicrgues,  l'un  de  ses  compagnons 

crime  aux  yeux  d'un  peuple  dé-  qui ,  ayant,  par  son  libertinage  et 

pouillé.  Léonore  Galigaï  avoua  sa  morgue,  irrité  les  citoyens  de 

qu'elle  avait  pour  plus  de  120,000  Cuença ,  attira  sur  lui  et  sur  les 

écus  de  pierreries.  On  aurait  pu  académiciens  une  tempête  dont 

la  condamner  comme  concussion-  heureusement  il  fut  seul  la  vic- 

naire;  on  aima  mieux  la  brûler  time.  De  retour  dans  sa  patrie, 

comme   sorcière.  On   prit  des  de  la  Condamine  parti  quelque 

"  Agnus  Dei  "  qu'elle  portait  pour  temps  après  pour  Rome  ;  le  pape 

des  talismans.  Un  conseiller  lui  Benoît  Xl^  lui  Ht  présent  de  son 

demanda  de  quels  charmes  elle  portrait ,  et  lui  accorda  la  dis- 

s'était  servie  pour  ensorceler  la  pense  qui  lui  était  nécessaire  pour 

reine.  Galigaï  ,  indignée  contre  épouser  une  de  ses  nièces.  Il 

le  conseiller,  et  mécontente  de  épousa  en  effet,  à  l'âge  de  35  ans, 

Marie  de  Médicis  ,  lui  répondit  cette  nièce  ,  qui  lui  prodigua  les 

avec  fierté  :  "  Mon  sortilège  a  été  soins  les  plus  tendres  dans  les  in- 

le  pouvoir  que  les  ames  fortes  firmités  dont  il  était  accablé  ,  et 

doivent   avoir  sur   les  esprits  le  consola  de  l'espèce  d'injustice 

faibles  *.  ou'il  croyait  avoir  essuyée  à  son 

CONCORDE ,  divinité  que  les  dernier  voyage  d' Angleterre ,  et 

Romains  adoraient  ,  et  en  l'hon-  dont  il  n'avait  pu  obtenir  une 

neur  de  laquelle  ils  avaient  élevé  réparation  ,  réclamée  avec  toute 

un  temple  superbe.  Elle  était  fille  l'ardeur  de  son  naturel.  Nous 

de  Jupiter  et  de  Thémis  :  on  la  avons  de  lui  divers  ouvrages  :  j 

représente  de  même  que  la  Paix.  Relation  abrégée  d'un  voyage 

CONDAMINE  (Charles-Marie  fait  dans  l'intérieur  de  FAméri- 
de  la)  ,  chevalier  de  Saint-Laza-  que  méridionale ,  1745,  in-8°.  Ce 
re,  des  académies  française  et  des  voyage  est  écrit  avec  intérêt.  On 
sciences  de  Paris,  de  l'académie  découvre  partout  un  homme 
royale  de  Londres ,  naquit  à  Paris  d'une  activité  extrême,  d'un  cou- 
le 28  janvier  1701  ,  et  y  mourut  rage  supérieur  à  tous  les  obstacles, 
le  4  février  1774 ,  des  suites  d'une  d'une  envie  insatiable  de  voir  et 
opération  pour  la  cure  d'une  de  connaître.  Il  est  néanmois  fâ- 
hernie  dont  il  était  attaqué.  Il  cheux  de  devoir  faire  observer  que 
quitta  de  bonne  heure  le  service  tant  de  fatigues  et  de  dangers 
pour  se  livrer  aux  sciences ,  et  n'ont  peut-être  pas  été  essuyés 
entreprit  divers  voyages,  où  il  précisément  pour  l'avancement 
recueillit  plusieurs  observations,  des  sciences  et  le  service  de  l'hu- 
Après  avoir  parcouru ,  sur  la  Mé-  manité  ,  mais  aussi  pour  satis- 
di  terra  née  ,  les  côtes  de  l'Afrique  faire  des  vues  et  des  prétentions 
et  de  l'Asie  ,  il  fut  choisi  en  1756  particulières.  |  La  Figure  de  la 
avec  Godin  et  Bouguer ,  pour  terre ,  déterminée  par  les  obser- 
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votions  de  MM.  de  la  Condamine 
et  Bouguer,  174-9,  in-4°.  Les  sa- 
vants qui  n'étaient  attaches  à 
aucun  système ,  ont  cru  que  ces 
Observations  n'avaient  pas  pé- 
remptoirement déterminé la  cho- 
se qui  en  fait  l'objet.  La  terre 
ne  peut  être  déterminée  dans  sa 
figure  et  son  étendue ,  sans  qu'on 
sache  l'étendue  de  chaque  degré 
dans  la  direction  du  méridien  r 
or,  cela  ne  se  sait  pas.  Picard, 
Maraldi ,  de  Mayran ,  Eisensch- 
mid ,  les  deux  Cassini ,  etc. ,  ont 
trouvé  les  deux  degrés  méridiens 
ou  de  latitude  plus  k>ngs  vers 
l'équateur  :  les  observations  faites 
par  ordre  de  la  cour  de  France , 
a  Tornéa  en  Laponie ,  et  à  Quito 
en  Amérique ,  disent  au  contraire 
que  les  degrés  de  latitude  sont  plus 
petits  vers  l'équateur  ,  plus  longs 
vers  les  pôles.  L'auteur  des  "Etu- 
des de  la  nature"  prétend  que,  si 
les  degrés  polaires  sontplus longs, 
la  terre  est  allongée  vers  les  pôles; 
le  gros  des  physico-mathématiciens 
assure  le  contraire.  Enfin,  quel- 
ques mathématiciens ,  rebutés  par 
la  différence  des  calculs  qu'ils  re- 
marquaient dans  toutes  les  obser- 
vations ,  ont  avancé  que  les  deux 
hémisphères  pourraient  bien 
n'être  pas  égaux;  d'autres  ont 
soutenu  que  la  terre  avait  au 
moins  de  grandes  irrégularités 
dans  sa  figure ,  et  que  ces  méri- 
diens n'étaient  pas  semblables; 
opinion  que  le  P.  Boscowich  a 
entrepris  de  mettre  dans  tout  son 
jour.  Le  résultat  que  l'homme 
impartial  forme  de  tout  cela  ,  est 
que  la  terre  n'est  point  mesurable, 
conformément  à  ce  passage  de 
l'Ecriture  r  w  Quis  posuit  m  en  s  li- 
ras ejus  ,  si  nosti  ?  vel  quis  tendit 
super  eam  lineam  ?  Job ,  c.  38  , 
v»  5.  Altitudinem  cœli  et  lati- 
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tudinem  terra  quis  di  m  en  s  us  est? 
Eccl.  w ,  c.  1 . ,  v.  2.  |  Mesure  des 
trois  premiers  degrés  du  mér  idien 
dans  l'hémisphère  austral ,  1741 , 
in-4°.  |  Journal  du  voyage  fait 
par  ordre  du  roi  à  l'équateur, 
avec  un  Supplément ,  en  2  parties, 
1751-1752,  in-4°,  suivi  de  Y  His- 
toire des  Pyramides  de  Quito 
qui  avait  été  imprimée  séparé- 
ment en  1 751 ,  in-4°  ;  |  divers  Mé- 
moires sur  l'inoculation ,  recueil- 
lis en  2  v.  in  1  2.  Il  ne  contribua 
pas  peu  à  répandre  l'usage  de 
cette  opération  en  France  ,  et  il 
mit  dans  cet  objet  toute  l'activité 
qui  formait  son  caractère.  Le  style 
des  différents  ouvrages  de  La  Con- 
damine est  simple  et  négligé  ;  mais 
il  est  semé  de  traits  agréables  et 
plaisants,  qui  leur  assurent  des 
lecteurs.  La  poésie  légère  était  uu 
des  talents  de  cet  académicien ,  et 
on  a  de  lui  des  Fers  de  société 
d'une  tournure  piquante.  Les 
gens  du  monde  le  recherchaient, 
parce  qu'il  était  plein  d'anecdotes 
et  d'observations  singulières ,  pro- 
pres à  amuser  leur  curiosité.  [La 
sienne  était  extraordinaire.  Un 
jour  ,  passant  dans  l'appartement 
de  madame  de  Choiseul ,  qui 
écrivait  une  lettre  ,  il  ne  put  ré- 
sister à  la  tentation  de  se  placer 
derrière  elle  pour  lire  ce  qu'elle 
écrivait.  Madame  de  Choiseul,  qui 
s'en  aperçut ,  continua  d'écrire  , 
en  ajoutant  :  a  Je  vous  en  dirais 
bien  davantage ,  si  M.  delà  Con- 
damine n'était  pas  derrière  moi  , 
lisant  ce  que  je  vous  écris.  —  Ahl 
madame ,  s'écria  La  Condamine, 
rien  n'est  plus  injuste ,  et  je  vous 
assure  que  je  ne  lis  pas.  »  ] 

♦  CONDE  (  Joseph-Antoine  ) , 
orientaliste  espagnol ,  versé  dans 
la  langue  et  les  monuments  arabes, 
né  vers  1740  ,  mort,  à  Madrid  f 
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le  20  octobre  1 820 ,  fit  ses  études 
dans  l'université  de  Salamanque , 
fut  ensuite  conservateur  de  la 
bibliothèque  royale  de  Madrid  , 
et  membre  de  l'académie  espa- 
gnole. On  a  de  lui  dans  cette  lan- 
gue :  |  Description  de  l'Es- 
pagne écrite  (en  arabe)  par  le 
schérif  Aledris ,  connu  sous  le 
nom  de  Nubien  ,  avec  des  notes  , 
Madrid,  1779,  1  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage  est  accompagné  du  texte 
arabe ,  écrit  dans  le  xnc  siècle  -, 
|  Mémoire  sur  les  monnaies  ara- 
tes ,  et  notamment  sur  celles  qui 
Jurent  frappées  en  Espagne  par 
les  premiers  musulmans  (inséré 
dans  les  "Mémoires  de  l'académie 
espagnole  * ,  au  tome  5  ,  1 804 , 
in-£°).  |  H istoire  de  la  domination 
des  Arabes  en  Espagne ,  Madrid^ 
1820-21  ,  petit  in-4°,  avec  plan- 
ches. Ce  livre,  très-estimé  en 
Espagne ,  et  rédigé  uniquement 
d'après  les  historiens  arabes, 
éclaircit  plusieurs  faits  obscurs  , 
et  rétablit  d'autres  faits  ignorés. 

CON  DÉ  (Turstin  de  ) ,  arche- 
vêque d' Yorck ,  né  au  village  de 
Condé-sur-Seule  près  Bayeux  , 
reçut  l'an  1119  la  consécration 
des  mains  de  Callixte  II,  dans  le 
concile  de  Reims ,  où  il  se  trouva 
malgré  la  défense  du  roi  d' Angle- 
terre ,  qui  le  bannit  de  son  royau- 
me. Rappelé  au  bout  de  deux 
ans ,  il  se  livra  tout  entier  aux 
fonctions  de  son  ministère  ,  et  se 
fit  chérir  de  ses  diocésains.  Les 
moines  de  Cîteaux  lui  furent  re- 
devables de  leur  introduction  en 
Angleterre.  Turstin  sut  allier  le 
courage  du  militaire  à  la  douceur 
du  ministre  de  l'évangile.  Les 
Écossais  ayant  fait  une  irruption 
dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Angleterre ,  il  assembla  son  peu- 
ple, l'encouragea  par  de  vives 
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exhortations,  le  mena  lui-même 
au  combat ,  et  remporta  une  vic- 
toire complète  sur  les  ennemis. 
Cet  évêque  guerrier  finit  par  se 
faire  moine  l'an  1140,  et  mourut 
peu  de  temps  après.  Il  eut  pour 
frère  Audouën  de  Condé,  évêque 
d'Evreux,  un  des  plus  recom- 
mandables  prélats  de  Normandie, 
par  sa  science ,  sa  douceur  et  sa 
libéralité.  t 

CONDÉ  (  Louis  de  Bourbon  , 
premier  du  nom ,  prince  de  ),  na- 
quit en  1 550  ;  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  "Vendôme.  Il  fit  sa 
première  campagne  sous  Henri  II, 
se  distingua  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin,  et  recueillit  à  La  Fère 
les  débris  de  l'armée.  Il  ne  servit 
pas  moins  utilement  aux  sièges  de 
Calais  et  de  Thionville  en  1558; 
mais,  après  la  mort  funeste  de 
Henri  II ,  son  ambition  et  son  hu- 
meur inquiète  le  jetèrent  dans  le 
parti  des  réformés.  Il  fut ,  dit-on, 
le  chef  muet  de  la  conspiration 
d'Amboise,  et  il  eût  péri  par  le 
dernier  supplice  si  la  mort  de 
François  II  n'eût  fait  changer  les 
affaires.  Charles  IX  lui  rendit  la 
liberté,  et  le  prince  de  Condé  n*en 
profita  que  pour  se  placer  de 
nouveau  à  la  tête  des  protestants. 
Il  se  rendit  maître  de  diverses 
villes,  et  il  se  proposait  de  pous- 
ser plus  loin  ses  conquêtes ,  lors- 

3u'il  fut  pris  et  blessé  à  la  bataille 
e  Dreux  en  1562.  Il  perdit  en- 
suite celle  de  Saint- Denis  en  1567, 
et  périt  à  celle  de  Jarnac  en  1569, 
à  1  âge  de  39  ans.  Il  avait  un  bras 
en  écharpe  le  jour  de  la  bataille. 
Comme  il  marchait  aux  ennemis , 
le  cheval  du  comte  de  La  Roche- 
foucauld, son  beau  -  frère,  lui 
donna  un  coup  de  pied  qui  lui  lit 
une  blessure  considérable  à  la 
jambe.  Ce  prince,  sans  daigner 
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se  plaindre .  s'adressa  aux  gentils- 
hommes qui  raccompagnaient  : 
"Apprenez,  leur  dit-il,  que  les  che- 
vaux fougueux  nuisent  plus  qu'ils 
ne  servent  dans  une  armée".  U 
chargea  dans  le  moment,  avec 
son  bras  en  écharpe  et  sa  jambe 
toute  meurtrie.  Pressé  de  tous 
cotés ,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à 
deux  gentilshommes  qui  le  trai- 
tèrent avec  humanité;  mais  Mon- 
tesquiou ,  capitaine  des  gardes  du 
duc  d'Aujou ,  qui  avait  à  se  ven- 
ger de  quelque  injure  particulière, 
eut  la  cruauté  de  le  tuer  de 
sang-froid  d'un  coup  de  pistolet. 
Le  prince  de  Conde  était  petit , 
bossu,  et  cependant  plein  d'agré- 
ments, spirituel,  l'homme  des 
femmes  galantes  :  avantages  qui 
ne  conduisent  pas  à  la  victoire. 
On  imprima ,  en  1 565 ,  un  "Re- 
cueil de  pièces"  qui  concernent  les 
affaires  auxquelles  il  eut  part,  eu 
3  vol.  petit  in-12,  auxquels  on 
ajoute  un  in-16,  imprimé  en 
1 568 ,  et  un  autre  en  1 571 .  Mais 
l'édition  de  ces  différents  "  Mé- 
moires %  donnée  par  Secousse  et 
l'abbé  Lenglet,  en  1743,  6  vol. 
in-4°,  est  beaucoup  plus  ample. 
Elle  a  fait  diminuer  le  prix  de 
l'édition  originale,  qui  est  toujours 
fort  rare. 

♦  CONDÉ  (Henri  Ier  de  Bour- 
bon, prince  de),  fils  de  Louis  Ier, 
né  à  la  Ferté-sous- Jouarre ,  le  9 
décembre  1552,  avait  à  peine 
seize  ans  quand  il  perdit  son  père; 
il  alla  joindre  l'armée  des  protes- 
tants, dont  l'amiral  de  Coligni 
était  devenu  le  chef.  Arrêté  dans 
la  journée  de  la  Saint-Barthélcmy , 
il  n'échappa  au  massacre  qu'en 
promettant  d'embrasser  la  reli- 
gion catholique  ;  mais  à  peine  eut- 
il  obtenu  sa  liberté  qu'il  passa  en 
Allemagne.  U  adressa,  de  là,  une 


requête  à  Henri  III  pour  deman- 
der le  libre  exercice  de  sa  religion. 
N'ayant  pas  obtenu  de  réponse 
favorable ,  il  rentra  en  France  , 
leva  des  troupes  à  la  tète  desquelles 
il  se  rendit  au  camp  du  duc  d'A- 
lençon ,  généralissime  des  protes- 
tants. En  1 585  ,  il  fut  excommu- 
nié, avec  Henri  IV,  son  cousin, 
par  le  pape  Sixte  V,  et  il  mourut 
empoisonné  à  Saint-  Jean-d'Ange- 
ly,  le  5  mars  1 588,  âgé  de  36  ans. 
Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord 
sur  les  auteurs  de  ce  crime  :  les 
uns  en  accusent  ses  domestiques , 
gagnés  par  des  ennemis  particu- 
liers du  prince;  d'autres  en  accu- 
sent sa  propre  femme ,  Charlotte 
de  la  Trémouille,  qui  aurait  vou- 
lu, par  cet  attentat,  dérober  à  son 
mari  les  suites  d'une  liaisou  crimi- 
nelle avec  un  de  ses  pages ,  ou 
plutôt  avec  Henri  IV  lui-même. 
On  instruisit  son  procès,  et  le  roi 
de  Navarre  en  fit  jeter  les  pièces 
au  feu.  C'est  alors  qu'un  arrêt  du 
parlement  de  Paris  reconnut  son 
innocence. 

*  CONDÉ  (  Henri  II  de  Bour- 
bon, prince  de),  fils  du  précédent, 
naquit ,  six  mois  après  la  mort  de 
son  père ,  à  Saint-Jean-d'Angely, 
le  1er  septembre  1588.  Amené  à 
la  cour  a  l'âge  de  sept  ans  ,  il  fut 
élevé  dans  la  religion  catholique. 
Henri  IV  lui  fit  épouser,  en  1609, 
Charlotte -Marguerite  de  Mont- 
morency; mais,  le  roi  ne  pouvant 
cacher  son  inclination  pour  cette 
dame,  le  prince  s'enfuit  à  Bru- 
xelles. Henri  IV  se  plaignit  au 
gouvernement  espagnol  de  l'ac- 
cueil qu'on  avait  fait  à  un  prince 
de  son  sang ,  qui  avait  quitté  la 
France  sans  sa  permission.  Cepen- 
dant ce  serait  une  absurdité  de 
croire  que  la  jalousie  et  le  dépit 
furent  les  causes  de  la  guerre  que 
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Henri' IV  se  préparait  à  faire  à  CONDÉ  (Louis  de BôurboH H, 

l'Espagne.  Ne  se  croyant  pas  en  surnommé  "le  Grand",  prince  de), 

sûreté  à  Bruxelles,  le  prince  de  premier  prince  du  sang  et  duc 

Condé  se  rendit  en  Italie  ,  et  ne  d'Eoghicn,  fils  de  celui  dont  nous 

rentra  en  France  qu'après  la  mort  venons  de  parler,  naquit  à  Paris 

du  roi.  Se  voyant  négligé  par  la  en  1621.  La  plupart  des  grands 

cour,  il  se  mit  à  la  tête  des  mécon-  capitaines  le  sont  devenus  par  de- 

tents  y  la  reine  fit  alors  des  sa  cri  fi-  grés  :  Condé  naquit  général  ;  l'art 

ces  pour  l'apaiser  ,  mais  Condé  de  la  guerre  sembla  en  lui  un  in- 

n'en  parut  pas  satisfait.  Il  publia  stinct  naturel.  [Après  avoir  fait  ses 

un  manifeste  sanglant  contre  la  premières  armes ,  à  l'âge  de  1T 

régence,  et  quitta  de  nouveau  la  ans,  au  siège  d'Arras,  en  1641], 

cour.  Déclarés  criminels  de  lèse-  il  gagna  ,  à  22  ans,  en  164-3  ,  la 

majesté,  lui  et  ses  adhérents,  on  bataille  de  Rocroi  sur  les  Espa- 

les  priva  de  leurs  biens;  mais,'quel-  gnôls  ,  commandés  par  le  comte 

que  temps  après ,  la  reine  et  le  François  de  Mello,  marquis  de  La 

prince  s^tant  rapprochés  ,  ils  si-  Tour  de  Laguna,  gouverneur  des 

gnèreutle  traité  deLoudun,  qui  Pays-Bas.  Les  Espagnols  perdirent 

rétablit  la  paix  entre  eux.  Elle  fut  1 0,000  hommes[dans  cette  affaire 

de  courte  durée.  De  retour  à  Pa-  qui  dura  trois  joursj]  le  vieux  com- 

ris,  le  prince  intrigua  de  nouveau,  tede  Fuentès, général  de  l'infante- 

fut  mis  à  la  Bastille,  et  de  là  trans-  rie  ,  fut  tué  au  milieu  d'un  batail- 

féréà  Vincennes,  où  il  resta  trois  Ion  carré,  qu'on  ne  put  rompre 

ans.  Au  bout  de  ce  temps ,  il  sol-  qu'avec  du  canon  :  on  fit  5,000 

I  ici  ta  sa  liberté  et  un  commande-  prisonniers.  Les  drapeaux,  les 
ment  en  Languedoc.  Depuis  lors ,  étendards ,  le  canon  et  le  bagage 
il  se  montra  aussi  bon  général  que  restèrent  au  vainqueur.  Leduc 
sujet  fidèle.  Il  entra  en  1636  en  d'Enghien  honora  son  triomphe 
Franche- Comté,  prit  plusieurs  de  Rocroi  par  sa  religion  et  son 
places,  et  mit  le  siéce  devant  humanité.  On  le  vit  se  mettre  à 
Dôle;  il  fut  contraint  de  le  lever  genoux  sur  le  champ  de  bataille, 
pour  porter  ses  forces  en  Picardie,  et  remercier  le  Dieu  des  années 
menacée  par  les  Espagnols.  Par  d'un  si  éclatant  succès.  Il  eut  au- 
la  làute  du  duc  de  la  Valette,  il  tant  de  soin  d'épargner  les  vain- 
échoua,  en  1638,  à  Fontarabie;  eus  et  de  les  arracher  à  la  fureur 
mais  il  prit  sa  revanche  l'année  du  soldat,  qu'il  en  avait  pris  pour 
suivante,  ens'emparant  de  Salies,  les  vaincre.  Cette  victoire  futsui- 
en  Roussillon,  et  d'Elne  en  1642.  vie  de  la  prise  de  Thionville ,  et 
Louis  XIII  étant  mort,  il  revint  de  plusieurs  autres  places.  L'année 
à  la  cour,  fut  admis  au  conseil  de  suivante ,  1644  ,  il  passa  en  Alle- 
]a  régente ,  et  mourut  à  Paris  le  magne,  attaqua  le  général  Merci, 

I I  décembre  1646,  âgé  de  58  ans.  retranché  sur  deux  éminences 
«  Sa  plus  grande  gloire  ,  dit  Vol-  vers  Fribourg ,  donna  trois  com- 
taire,  est  d'avoir  été  le  père  du  bats  de  suite  en  quatre  jours,  et 
grand  Condé.  »  Bourdaloue,  qui  fut  vainqueur  toutes  les  trois  fois  : 
nt  l'éloge  de  ce  prince  sage  et  ver-  il  se  rendit  maître  de  tout  le  pays, 
tueux ,  prit  pour  texte  "In  mémo-  de  Mayence  jusqu'à  Landau.  On 
ria  aeterna  erit  justus".  dit  que",  dans  un  de  ces  combats , 


Digitized  by  Google 


çon             m  CON 

le  jeune  héros  jeta  son  bâton  de  duc  de  Mevcœur,  et  s'était  per- 
commandement  dans  les  retran-  mis  des  railleries  très-vives  sur  le 
chements  des  ennemis,  et  marcha  gouvernement  de  ce  ministre  }. 
pour  le  reprendre ,  l'épée  à  la  Apres  avoir  été ,  [avec  son  frère, 
main,  à  la  tête  du  régiment  de  le  prince  de  Conti],  transféré  pen- 
Conti,.Le  maréchal  de  Turenne,  dant  un  an  de  prison  en  prison, 
auquel  il  laissa  son  armée ,  ayant  on  lui  donna  sa  liberté.  [Mazarin 
été  battu  à  Mariendal,  Condé  vole  avait  été  exilé ,  et  le  prince  rentra 
reprendre  le  commandement,  et  en  triomphe  dans  la  capitale.]  La 
joint  à  la  gloire  de  commander  cour  crut  lui  faire  oublier  sa  cap- 
Turenne  celle  de  réparer  encore  tivité,  en  le  nommant  au  gouver- 
sa  défaite.  Il  attaque  de  nouveau  nement  de  Guienne.  Condé  s'y  re- 
Merci  dans  les  plaines  de  Nortlin-  tira  tout  de  suite;  mais  ce  fut 
gue ,  et  le  bat  le  3  août  1645  ;  lè  pour  se  préparer  à  la  guerre  et 
général  ennemi  resta  sur  le  champ  pour  traiter  avec  l'Espagne.  [«  Je 
3e bataille.  Il  prit  Dunkerque l'an-  suis  entré,  disait-il,  en  prison  le 
née  suivante.  Mais,  ayant  été  en-  plus  innocent  des  hommes,  et  j'en 
yoyé  en  Catalogne,  il  échoua  en  sors  le  plus  coupable.  »]I1  courut 
1047  devant  Léridan,  dont  il  fut  de  Bordeaux  à  Montauban ,  pre- 
obligé  de  lever  le  siège.  Bientôt  nant  des  villes  et  grossissant  par- 
les affaires  chancelantes  obligèrent  tout  son  parti.  Il  passa  d'Agen,  à 
le  roi  à  le  rappeler  en  Flandre,  travers  mille  aventures  et  déguisé 
L'archiduc  Léopold  r  frère  de  en  courrier,  à  cent  lieues  de  là , 
l'empereur  Ferdinand  III ,  assié-  pour  se  mettre  à  la  tète  d'une  ar- 
geait ,  en  1 648 ,  Lens  en  Artois  ;  niée  commandée  par  les  ducs  de 
Condé  le  battit  et  délivra  la  place.  Nemours  et  de  Beaufôrt.  Il  pro- 
XJne  guerre  civile  [dite  de  la  fita  de  l'audace  que  son  arrivée 
Ftonde  ]  troublait  le  ministère  imprévue  donne  aux  soldats ,  at- 
de  Mazarin,  déchirait  Paris  et  la  taqua  le  maréchal  d'Hocquincourt, 
France:  Le  cardinal  s'adressa  à  général  de  l'armée  royale  campée 
\ui  pour  l'apaiser  j  la  reine  l'en  près  de  Gien,  lui  enleva  plusieurs 
pria  les  larmes  aux  yeux.  Le  vain-  quartiers,  et  l'eût  entièrement  dé- 
queur  de  Rocroi  et  de  Lens  ter-  fait ,  si  Turenne  ne  fut  venu  à  son 
mina  à  l'amiable  ces  querelles  fu-  secours.  Après  ce  combat,  il  vola 
nestes  et  ridicules ,  dans  une  con-  à  Paris ,  pour  jouir  de  sa  gloire  et 
férence  tenue  à  Saint-Germain-en-  des  dispositions  favorables  d'un 
Laye.  Cette  paix  ayant  été  rompue  peuple  aveugle.  De  là,  il  se  saisit 
par  les  factieux ,  il  mit  le  siège ,  des  villages  circonvoisins ,  pen- 
avec  une  armée  de  7  à  8  mille  dant  que  Turenne  s'approchait  de 
hommes ,  devant  Paris  ,  défendu  la  capitale  pour  le  combattre.  Les 
par  un  peuple  innombrable,  et  y  deux  généraux  s' étant  rencontrés 
fit  entrer  le  roi,  la  reine  et  le  près  du  faubourg  Saint- Antoine, 
cardinal  Mazarin.  Les  inquiétudes  le  2  juillet  1 652 ,  se  battirent  avec 
aue  son  ambition  commençait  à  tant  de  valeur,  que  la  réputation 
donner,  le  firent  enfermer ,  le  18  de  l'un  et  de  l'autre ,  qui  semblait 
janvier  165o,  à  Yincennes.  [Il  ne  pouvoir  plus  croître,  en  fut  * 
avait  voulu  empêcher  le  mariage  augmentée.  Cette  journée  cepen- 
de  la  nièce  de  Mazarin  avec  le  dant  aurait  été  décisive  contre  lui, 
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si  les  Parisiens  n'avaient  ouvert  de  Turenne,  en  1675,  il  continua 

leurs  portes  pour  recevoir  son  ar-  la  guerre  d'Allemagne  avec  avan- 

mée.  La  paix  se  fit  peu  de  temps  tage.  La  goutte,  dont  il  était  tour- 

après,  mais  il  ne  voulut  pas  y  en-  menté ,  l'obligea  de  se  retirer;  et 

trer.  Il  se  retira  dans  les  Pays-Bas,  dans  la  douce  tranquillité  de  sa 

où  il  soutint  avec  assez  de  gloire  belle  maison  de  Chantilly,  il  cul- 

les  affaires  des  Espagnols.  [Forcé  tiva  les  lettres ,  et  fortifia  son  ame 

Sar  Turenne  de  lever  le  siège  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
'Arras  qu'il  avait  entrepris ,  il  tiennes.  Il  mourut  à  Fontaine- 
assura  la  retraite  des  Espagnols,  bleau  en  1686,  à  65  ans  j  il  s'y 
défit,   en   1656,   le  maréchal  était  rendu  pour  voir  madame  la 
de  la  Ferté,  qui  commandait  en  duchesse  sa  petite-fille,  oui  avait 
second  le  siège  de  Valenciennes ,  la  petite-vérole. Le  génie  du  grand 
et  le  fit  prisonnier.  L'année  sui-  Condé  pour  les  sciences,  pour  les 
vante,  lise  jeta  dans  Cambrai,  que  beaux-arts ,  pour  tout  ce  qui  peut 
Turenne  cernait,  et  lui  fit  lever  le  être  l'objet  des  connaissances  de 
siège. line putcependantempècher  l'homme,  ne  le  cédait  point  dans 
don  Juan  d'Autriche  d'être  battu  lui  à  ce  génie,  presque  unique, 
par  ce  même  général ,  à  la  journée  pour  conduire  et  pour  commander 
des  Dunes/]  La  paix  des  Pyrénées  les  armées.  Turenne,  parvenu  par 
rendit  ce  prince  à  la  France  en  son  mérite  aux  premiers  emplois 
1659.  Le  cardinal  Mazarin  ,  qui  militaires,  donnait  ses  ordres  de 
traita  de  cette  paix  avec  don  Louis  vive  voix.  L'honneur  lui  en  re- 
de  Haro,  ne  consentit  au  réta-  venait  si  on  réussissait  ;  l'officier 
blissement  de  Condé  quepar  l'in-  qui  en  était  chargé  était  respon- 
simiation  que  lui  fit  le  ministre  sable  de  l'événement ,  s'il  éprou- 
espagnol  que  l'Espagne ,  en  cas  vait  quelque  infortune.  Condé  s'en 
de  refus ,  procurerait  à  ce  prince  chargeait,  donnant  ses  ordres  par 
des  établissements  dans  les  PaysT  écrit.  De  là,  l'officier  qui  devait 
Bas ,  établissements  qui  auraient  les  exécuter  allait  au  combat  avec 
causé  peut-être  bien  des  inquiétu-  plus  de  calme  et  de  tranquillité, 
des.  Le  pnnce  de  Condé ,  rendu  Ses  principes  dans  l'art  militaire  , 
à  la  patrie,  la  servit  utilement  dans  qu'il  transmit  aux  Luxembourg, 
la  conquête  de  Franefre-Comté  en  aux  Catinat,  aux  Vendôme,  aux 
1668,  et  dans  celle  de  Hollande  Villars ,  aux  Feuquière,  rendirent 
en  16T2.  11  pritWesel,  fut  blessé  long-temps  la  France  victorieuse 
près  du  fort  de  Tolhuis ,  et  conti-  et  triomphante.  C'est  donc  à  tort 
nua  les  années  suivantes  à  rendre  que  quelques  écrivains  ont  dit 
des  services  importants.  En  1 674,  qu'il  ne  forma  point  d'élèves.  Sous 
il  mit  en  sûreté  les  conquêtes  des  lui  se  formaient  et  s'élevaient  ces 
Français,  s'opposa  au  dessein  des  soldats  aguerris  ,  ces  officiers  ex- 
armées  des  alliés,  et  parut  avoir  périmentés,  ces  braves  dans  tous 
l'avantage  à  Senef ,  [contre  le  fa-  les  ordres  de  la  milice,  qui  se  sont 
meux  Montecuculli] ,  quoique  les  depuis  signalés  dans  nos  dernières 
alliés  s'attribuassent  également  la  guerres,  et  qui  n'ont  acquis  tant 
gloire  de  cette  journée.  Oude-  d'honneur  au  nom  français ,  que 
narde    assiégé  lui  dut  sa  déli-  parce  qu'ils  avaient  eu  ce  prince 
y rance.  Après  la  mort  du  vicomte  pour  maître  et  pour  chef.  Sa  phy* 
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sionômie  annonçait  ce  qu'il  était  ; 
il  avait  le  regard  d'un  aigle.  Ce 
feu,  cette  vivacité  qui  formaient 
son  caractère ,  lui  firent  aimer  la 
société  des  beaux  ou  plutôt  des 
bons  esprits.  Corneille,  Bossuet, 
Racine ,  Despréaux,  Bourdaloue, 
étaient  souvent  à  Chantilly,  et  ne 
s'y  ennuyaient  jamais.  Désor- 
meaux  a  donné  la  "Vie"  de  ce 
prince,  Paris  ,1766,  4  vol.  in-12. 
On  en  trouve  une  autre  dans  les 
"Hommes  illustres  de  France"  de 
Charles  Perrault.  Bourdaloue  dé- 
ploya toute  son  éloquence  dans 
l'oraison  funèbre  de  ce  héros.  On 
y  admire  l'art  avec  lequel  il  parle 
de  la  révolte  du  prince  contre  sa 
patrie,  et  surtout  la  manière  tou- 
chante et  profondément  raisonnée 
dont  il  parle  de  sa  religion.  «  Au 
milieu  même  des  égarements  du 
monde,  il  avait  une  raison  saine  , 
et  son  cœur,  qui  était  droit,  a 
toujours  été,  sur  le  point  de  la  re- 
ligion ,  d'intelligence  et  d'accord 
avec  sa  raison.  S'il  avait  eu  moins 
de  lumières,  semblable  à  ces  demi- 
savants, qui  ne  sont  impies  que  par- 
ce qu'ils  sont  ignorants ,  il  aurait , 
comme  dit  l'Apôtre ,  téméraire- 
ment condamné  toutee  qu'il  aurait 
ignoré.  S'il  avait  eu  moins  de  droi- 
ture ,  il  n'aurait  cru  que  ce  qu'il 
aurait  voulu  ;  et  à  l'exemple  de 
l'insensé,  il  aurait  dit  dans  son 
cœur  :  "Il  n'y  a  point  de  Dieu". 
Mais,  parce  que  la  droiture  de  son 
cœur  répondait  parfaitement  à  l'a- 
bondance de  ses  lumières  et  à  l'in- 
tégrité de  sa  raison  ,  il  a  toujours 
dit  et  dans  sa  raison  et  dans  son 
cœur  :  "Il  y  a  un  Dieu*;  et,  par  un 
enchaînement  de  conséquences , 
contre  l'évidence  desquelles  il  a 
cent  fois  confessé  que  le  libertina- 
ge le  plus  fier  n'avait  rien  à  oppo- 
ser que  de  faible  et  de.  pitoyable, 


son  cœur,  de  concert  avec  sa  rai- 
son ,  lui  a  toujours  fait  conclure  : 
"Il  y  a  un  Dieu.  Il  y  a  une  religion, 
qui  est  le  vrai  culte  de  Dieu.  De 
toutes  les  religions  du  monde, 
la  chrétienne  est  uniquement  et 
incontestablement  l'ouvrage  de 
Dieu.  De  toutes  les  sociétés  cliré- 
tiennes ,  il  n'y  a  que  la  catholique 
où  se  trouve  l'unité ,  où  subsiste 
l'ordre  ,  et  par  conséquent  où  ré- 
side l'esprit  de  Dieu".  C'est  ainsi 
que  raisonnait  ce  grand  prince  ;  et 
c'est  à  quoi ,  s'en  ouvrant  lui- 
même  à  ses  plus  confidents  amis , 
il  protestait  qu'il  s'en  était  toujours 
tenu».  Il  y  a  aussi  d'excellents 
morceaux  dans  l'Eloge  que  Bos- 
suet a  fait  du  même  prince;  la  pé- 
roraison surtout  est  d'un  intérêt 
vif  et  touchant ,  d'une  éloquence 
négligée  et  en  même  temps  ini- 
mitable. 

♦CONDÉ  (Henri-Jules de  Bour- 
bon, prince  de),  fils  du  grand 
Condé,  naquit  en  1643.  Son  père 
surveilla  de  près  son  éducation , 
et  l'emmena  avec  lui  lorsqu'il 
passa  au  service  d'Espagne.  Il  le 
plaça  ensuite  chez  les  jésuites  de 
IV  a  mur,  et  quand  il  en  sortit,  il 
l'instruisit  lui-même  dans  l'art  de 
la  guerre.  De  retour  en  France, 
Henri  partagea  la  disgrâce  de  son 
père;  mais,  au  bout  de  cinq  ans,  en 
1665,  il  accompagna  Louis  XlVau 
siège  de  Tournai ,  et  s'y  distingua 
par  sa  valeur:  étant  tombé  malade, 
il  ne  put  continuer  la  campagne. 
Il  suivit  encore  le  roi  au  siège  de 
Dôle ,  en  1668 ,  et  à  celui  de  Be- 
sançon ,  en  1 674.  A  la  bataille  de 
Senef ,  il  combattit  à  côté  de  son 
père ,  et  lui  sauva  la  vie ,  en  ai- 
dant le  comte  d'Estaing  à  le  repla- 
cer sur  son,  cheval.  En  1675,  et 
après  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  il  s'empara  de  Limbourg. 
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U  mourut  le  1er  avril  1709.  Natu-  Hesse-Rhienfels  ,  né  à  Chantilly 
rellement  parcimonieux ,  il  deve-  le  9  août  1T35 ,  se  trouva  orphe- 
nait  prodigue  dans  les  grandes  lin  à  cinq  ans.  Il  eut  pour  tuteur 
occasions.  Froid  et  sévère  dans  son  oncle ,  le  comte  de  Charoiais, 
son  intérieur,  il  était  en  société  et  épousa,  le 9 mai  1753,1a jprin- 
aussi  aimable  que  spirituel.  Le  cesse  Charlotte-Godefride-Elisa- 
prince  de  Gondé  avait  épousé  beth  de  Bohan-Soubise.  Après 
Anne  de  Bavière,  princesse  pala-  avoir  présidé,  le  13  août  1754  , 
tine  du  Rhin.  à  l'ouverture  des  états  de  Bourgo- 

CONDE  (Louis  IIIe  du  nom  ,  gne,  le  prince  deCondé  passa  en 
duc  de  Bourbon),  fils  de  Henri-  Allemagne ,  où  il  fit  ses  premières 
Jules  et  d'AnnedeBavière,graud-  armes,  a  la  bataille  de  Hactem- 
maître  de  France,  chevalier  des  berck.  Touraille ,  son  premier 
ordres  du  roi ,  et  gouverneur  de  gentilhomme  ,  rengageant  à  s'é- 
Bourgogne  et  de  Bresse ,  marcha  carter  pour  se  mettre  à  l'abri  d'une 
sur  les  traces  de  son  aïeul,  le  grand  batterie:  «Je  ne  trouve  pas  ces 
Coudé.  Il  se  trouva  au  siège  de  précautions  ,  dit  le  prince,  dans 
Philipsbourg,  sous  les  ordres  de  l'histoire  du  grand  Condé.  »  A  la 
monsieur  le  dauphin  $  il  suivit  le  bataille  de  Minden ,  en  1757  ,  il 
roi  en  1689  à  celui  de  Mons,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  dans 
en  169â  à  celui  de  Namur.  U  se  une  charge  contre  les  Prussiens  , 
signala  aux  batailles  de  Steinker-  et  battit  ensuite  plusieurs  fois  le 
que  et  de  Nerwinde.  Il  fit  encore  prince  Ferdinand  de  Brunswick, 
la  campagne  de  Flandre  en  1694,  a  la  tète  d'un  corps  séparé.  Eu 
et  mourut  subitement  à  Paris,  1762,  il  remporta  à  Johannesberg 
l'an  1 71 0  ,r  à  42  ans.  une  victoire  éclatante  sur  le  prin- 

CONDE  (Louis-Henri,  prince  ce  héréditaire  de  Brunswick  j  le 
de),  duc  de  Bourbon,  d'Ençhien,  roi ,  pour  récompenser  sa  valeur, 
etc.,  fils  du  précédent,  né  a  Ver-  lui  fit  présent  d'une  partie  des 
sailles  en  1693,  fut  nommé  chef  canons  qu'il  avait  pris.  Le  prince 
du  conseil  royal  de  la  régence  sous  héréditaire  étant  venu  quelques 
la  minorité  de  Louis  XV,  ensuite  années  après  lui  rendre  visite  à 
surintendant  de  l'éducation  de  ce  Chantilly,  il  eut  soin  de  les  faire 
monarque ,  et  enfin  premier  mi-  disparaître  :  son  hôte ,  appré- 
nistre  d'état ,, après  la  mort  du  ciant  sa  délicatesse,  lui  ait  : 
duc  d'Orléans  régent ,  arrivée  en  a  Vous  avez  voulu  me  vaincre 
1755.  U  en  remplit  toutes  les  fonc-  deux  fois ,  à  la  guerre  par  vos  ar- 
tions  j  usqu'au  1 1  juin  1 736 ,  qu'il  mes ,  et  dans  la  paix  par  votre  mo- 
fut  exilé.  Livré  pendant  son  court  destie.  »  On  est  fâché  de  voir  le 
ministère  à  des  financiers,  qui  prince  de  Gondé,  égaré  par  de 
proposèrent  des  taxes  odieuses,  fausses  préoccupations,  embras- 
et  qui  irritèrent  la  noblesse  et  le  ser  la  cause  du  parlement  dissous, 
peuple ,  il  fut  obligé  d'abandon-  mériter  un  exil  momentané ,  et 
ner  sa  place.  Il  mourut  à  Chan-  persister ,  lors  de  son  rappel ,  à 
tiili  en  1 740 ,  à  48  ans.  défendre  que ,  dans  toute  l'éten- 

*  CONDÉ  (  Louis  -  Joseph  de   due  de  ses  domaines,  on  eût  re- 
Bourbon, prince  de),  fils  unique   cours  aux  nouveaux  tribunaux 
du  prccéaént  et  de  Caroline  de   pour  les  affaires  contentieuses. 
VI.  7 
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Il  réunissait  à  Paris ,  daus  sou 
palais  de   Bourbon  ,  plusieurs 
hommes  de  lettres  j  comme  Désor- 
meaux  ,  Saint  -  Alphonse ,  Val- 
mont  de  Bomare ,  et  deux  autres 
qui  dans  la  suite  se  montrèrent 
indignes  de  ses  bienfaits ,  Grou* 
velle  et  Champfort.  Mais  il  de- 
meurait habituellement  à  Chan- 
tilly ,  qu'il  se  plaisait  a  embellir, 
et  que  le  comte  du  Nord ,  depuis 
Paul  Ier,  aurait  voulu  échanger 
contre  toutes  ses  possessions.  En 
1787,  le  prince  de  Coudé  prési- 
da le  quatrième  bureau  de  l'as- 
semblée des  notables;  il  le  prési- 
da aussi  l'année  suivante  ,  et  signa 
avec  les  autres  princes  le  mémoi- 
re présenté  au  roi  pour  la  défense 
des  anciennes  institutions.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  ayant  fait  for- 
mer trois  camps,  il  eut  le  com- 
mandement de  celui  de  Saint- 
Omer,  Lorsqu'il  vit  les  deux  or- 
dres réunis  au  tiers-état,  il  quitta 
la  France  avec  sa  famille,  se  reti- 
ra a  Bruxelles,  ensuite  à  Turin  , 
puis  forma  une  petite  armée  des 
gentilshommes  qui  l'avaient  suivi 
sur  la  frontière  d'Allemagne.  En 
juillet  1 792 ,  il  se  déclara  dans  un 
manifeste  le  protecteur  de  la  no- 
blesse française  ,  invita  tous  les 
français  fidèles  à  se  ranger  sous 
ses  drapeaux,  et  protesta  qu'il 
irait  à  Paris  délivrer  Louis  X,VI. 
Les  révolutionnaires,  en  revan- 
che ,  ameutèrent    la  popula- 
ce y  qui  se  porta  sur  Chantilly, 
et  dévasta  ce  beau  6éjour.  L'as- 
semblée nationale ,  consommant 
la  spoliation  de  ses  biens ,  força 
encore  le  roi  d'écrire  au  prince 
pour  l'engager  à  rentrer  en  Fran- 
ce ,  et  à  «  renoncer  à  combattre 
des  droits  que  la  nation  avait  abo- 
lis. »  Condé  avait  eu  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  avec  le  roi  de  Suède,,  une 


conférence  qui  aurait  produit  les 
meilleurs  résultats  pour  la  cause 
royale,  sans  l'attentat  commis  sur 
Gustave  III.  Il  se  réunit  l'ar- 
mée autrichienne  ,  commandée 
par  Wurmser  ,  puis  marcha  sur 
Landau.  Après  la  retraite  des 
Prussiens,  le  prince  se  replia  sur 
Brisgaw,  continuant  à  mettre  en 
page  ses  diamants  pour  subvenir 
a  l'entretien  de  son  armée.  Il  ob- 
tint ensuite  que  ses  troupes  fissent 
partie  du  contingent  des  troupes 
fournies  par  les  cercles  à  l'empe- 
reur, et  qu'elles  en  fussent  sou- 
doyées. A  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Louis  XVI,  il  prononça  son 
oraison  funèbre,  avant  d'ouvrir 
la  campa gue  de  1795.  Les  ducs 
de  Bourbon  et  d'Enghien ,  s'étant 
réunis  à  lui  dans  la  Forêt-Noire, 
après  le  licenciement  de  l'armée 
royaliste  de  Flandre,  les  trois 
Condé  se  couvrirent  de  gloire 
pendant  cette  campagne.  L'armée 
royale  se  distingua  surtout  à  la 
prise  du  village  de  Berstheim, 
obstinément  défendu  par  les  ré- 
publicains. Condé  v  entra  le  pre- 
mier, etd'Enghien  prit  1 8  canons. 
Après  cette  affaire,  Wurmser  étant 
venu  visiter  le  prince  :  a  Eh  bien  , 
M.  le  maréchal ,  lui  dit  celui-ci  : 
comment  trouvez-vous  ma  petite 
infanterie  ?  —  Monseigneur ,  elle 
grandit  au  feu ,  répondit  Wurm- 
ser ».  Le  4  juillet,  le  prince  an- 
nonça à  son  aimée  la  mort  du 
dauphin  :  «  Messieurs, le  roi  Louis 

XVII  est  mort  ;  vive  Louis 

XVIII  î  »  L'armée  des  émigrés 
était,  depuis  1795,  à  la  solde 
d'Angleterre.  Dans  la  campagne 
de  1796,  elle  soutint  sa  réputa- 
tion de  valeur.  A  Steintad  (  24 
octobre  ),  un  officier  du  génie 
fut  tué  entre  le  duc  de  Berri  et 
le  prince  de  Condé ,  qui  se  trou- 
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vaient  toujours  aux  endroits  les  ruines.  C'est  là  que  mourut  ce  hé- 
plus  périlleux.  Lorsque  la  France  ros,  le  15  mai  1818.  Il  répondit 
et  r Autriche  eurent  conclu  la  à  son  aumônier,  qui  l'exhortait  à 
paix  en  1 797  ,  Gondé  se  retira  en  pardonner  à  ceux  qui  l'avaient 
Russie,  et  son  armée  se  canton-  offensé  :  «  Si  Dieu  me  pardonne 
na  en  Pologne  ,  puis  à  Dubno.  comme  je  pardonne  à  ceux  qui 
Il  se  rendit  ensuite  à  Saint-Pé-  m'ont  offensé,  je  suis  sur  d'être 
tersbourg,  où  Paul  Ier,  achetant  avec  lui.  »  On  l'inhuma  à  Saint- 
pour  lui  l'hôtel  de  Czernichef ,  Bénis,  dans  la  tombe  des  roisj  et 
fit  graver  sur  la  porte,  en  lettres  M.  l'abbé  Frayssinous  prononça 
d'or  ,  "Hôtel  de  Condé*.  Paul  son  oraison  funèbre.  Voyez  Bour- 
ayant  déclaré  la  guerre  a  la  bon  et  Enghien. 
France,  Condé  suivit ,  avec  son  *  CONDÉ  (Louise- Adélaïde  de 
armée  ,  le  maréchal  Souvarow  Bourbon  ) ,  fille  de  Louis-Joseph 
en  Suisse,  et  soutint  à  Cons-  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
tance  un  combat  qui  dura  trois  et  de  Charlotte-Godefride-Elisa- 
jours.  Après  le  désastre  de  l'année  beth  de  Rohan-Soubise ,  naquit  à 
russe,  Paul  l*r  s'étant  séparé  de  Chantilly,  le 5 octobre  1757,  Cette 
l'Autriche,  l'armée  royale  passa  princesse  ,  d'abord  destinée  par 
de  nouveau  a  la  solde  de  l'An-  Louis  XV  à  épouser  le  comte 
gleterre,  fit  avec  les  Autrichiens  d'Artois  (depuis  Charles  X),  fut 
la  campagne  de  1 800,  et  fut  ensui-  nommée ,  en  1 786 ,  abbesse  du 
te  licenciée.  Condé,navré  de  dou-  chapitre  noble  de  Remiremont, 
leur  en  voyant  tomber  les  tentes  de  dignité  qui  ne  l'obligeait  pas  à 
son  camp,  se  retira  en  Angleterre  quitter  le  monde.  Elle  conti- 
et  résida  a  l'abbaye  d'Amesbury.  nua  donc  à  rester  à  la  cour  jus- 
Veuf depuis le1 5  mail 760,  il épou-  qu'au  16 juillet  1789,  trois  jours 
sa  alors  la  princesse  douairière  de  après  la  prise  de  la  Bastille, 
Monaco, qu'il  perditen  1 81 3. Mais  qu'elle  émigra  avec  son  père.  Ma- 
la  mort  tragique  de  son  petit-fils,  demoiselle  de  Condé  se  rendit  à 
le  duc  d'Enghien,  jetale deuil  sur  Turin  par  la  Suisse,  et  résida 
le  reste  de  sa  vie.  Rentré  à  Paris,  successivement ,  pendant  vinjgt- 
avec  le  roi,  le  5  mai  1814-,  il  re-  cinq  ans,  en  Allemagne,  en  Rus- 
prit  le  titre  de  colonel-général  de  sie  et  en  Angleterre.  C'est  durant 
l'infanterie  française  ;  le  20 ,  il  son  exil  qu'elle  prit  la  résolution 
obtint  le  commandement  du  10*  d'embrasser  sérieusement  la  vie 
régiment  de  ligne,  et  fut  ensuite  religieuse.  Rentrée  en  France 
réintégré  dans  la  dignité  de  gjrand-  avec  la  famille  royale,  le  roi  lui 
maître  de  France.  L'association  donna  l'ancien  palais  du  Temple: 
des  chevaliers  de  Saint-Louis  ,  le  ^novembre  1816,  la  princesse 
créée  en  1814,  se  mit  sous  sa  pro-  entra  dans  cette  demeure  pour 
tection.  Le  18  mars  1815,  il  par-  n'en  plus  sortir,  et  s'y  consacra, 
tit  avec  le  roi  pour  la  Belgique,  avec  ses  religieuses,  à  l'adoration 
Depuis  son  retour,  il  demeura  perpétuelle  du  Saint-Sacrement , 
habituellement  à  Chantilly,  où  le  association  dont  l'objet  est  d'ex- 
vandalisme  révolutionnaire  lui  pier  les  crimes  de  la  révolution, 
avait  à  peine  laissé  une  modeste  Mademoiselle  de  Condé  mourut , 
habitation,  au  milieu  d'un  tas  de  comme  elle  avait  vécu.,  dans  la 

7. 
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profession  et  la  pratique  du  chris-  plus  modérés  de  nos  jours  attri- 
tianisme  le  plus  sublime,  le  10  buentà  Condillac  de  la  clarté, 
mars  1824.  mais  celle  du  ruisseau.  M.  de  la 

CONDILLAC  (  Etienne  Bon-  Romiguière  en  faisait  habituelle- 
not  de),  [abbé  de  Mureaux,  ne-  ment  une  satire  amëre  dans  ses 
veu  du  cardinal  de  Tencin,  et  leçons.Un  philosophe  de  nos  jours 
frère  de  l'abbé  de  Mably  ,  de  Ta-  a  fait  un  ^Esprit  de  Condillac",  où 
cadémie  française ,  né  à  Grenoble  il  a  mis  tout  ce  qu'il  trouve  de 
en  1 71 5 ,  et  mort  dans  sa  terre  de  supportable  dans  une  quarantaine 
Flux  près  Baugenci ,  le  3  août  de  volumes  j  et  le  pins  intrépide 
1780,  s'est  fait  un  nom  par  plu-  amateur  n'y  trouvera  peut-être 
sieurs  ouvrages  qui  roulent  prin-  pas  un  mot  de  spirituel.) 
cipalement  sur  la  métaphysi-  *CONDORCET  (Jacques-Marie 
que.  On  a  de  lui:  \  Essai  sur  fori-   Caritat  de),  savant  et  vertueux' 

fine  des  connaissances  humaines,   prélat,  né  en  1705,  d'une  des  fa- 
746,2  vol.  in-1 2.  L'auteur  pré-  milles  du  Dauphiné  qui  les  pré- 
tend que  c'est  à  l'usage  des  signes  mières  embrassèrent  publique- 
que  nous  devons  le  développement  ment  le  protestantisme,  fut  d'à- 
de  nos  facultés  ;  que  c'est  à  l'in-  bord  militaire,  puis  entra  dans 
stitution  des  langues  que  com-  les  ordres,  et  mourut  en  1785  , 
mencent  les  progrès  de  la  pensée,  après  avoir  occupé  successive- 
|  Traité  des  systèmes,  1749,2  vol.;   ment  les  sièges  de  Gap,  d'Au- 
|  Traité  des  sensations,  1754  ,  2  xerre  et  de  Lisieux.  Sa  vive  oppo- 
vol.  in-1 2.  Condillac  y  essaie,   sition  au  jansénisme  .fit  quelque 
assez  imparfaitement,  de  décrire  bruit  dans  le  temps,  et  devint  le 
le  progrès  des  idées  et  le  dévelop-  texte  d'une  foule  de  Mémoires, 
peinent  de  nos  facultés  depuis  dirigés  contre  lui  par  les  curés  de 
la  première  impression  sensible  son  diocèse,  auxquels  il  répondit 
jusqu'aux  notions  les  plus  éle-  lui-même, 
vées  ;  |  Traité  des  animaux  ,      *  CONDORCÎET  (  Marie-Jean- 
1755,  in-1 2;  i  une.  Logique,  in-   Antoine-Nicolas  Caritat,  marquis 
8°;  |  Le  Commerce  et  le  Gou-  de)  naquit  à  Ribemont  en  Picardie, 
sternement   considérés   relative-  en  1 745.  L'évêque  de  Lisieux,  son 
ment  l'un  à  l'autre,  1776,  in-1 2.   oncle,  le  fit  entrer  au  collège  ,  où 
Dans  son  Cours  d'études  ,  on   ses  progrès  furent  rapides  ,  parti- 
trouve  une  Grammaire,  un  Art  culièrement  dans  les  mathéma- 
dJ  écrire,  un  Art  de  raisonner,  un   tiques.  Il  soutint  à  l'âçe  de  16  ans 
Art  dépenser,  et  une  Histoire  gé-  une  thèse  sur  cette  science  j  d'A- 
néraledeslwmmeset  des  empires,   lembert ,  Clairaut  et  Fontaine 
On  découvre  dans  ces  ouvrages  qui  étaient  présents  l'engagèrent 
des  connaissances,  un  esprit  fé-  à  se  livrer  entièrement  à  cette 
cond  et  varié,  mais  en  même  étude.  Condorcet  vint  en  1762 
temps  le  goût  des  systèmes  et  des  se  fixer  à  Paris  ;  il  était  sans  for- 
paradoxes.  Les  idées  sont  en  gé-  tune ,  mais  le  duc  de  la  Roche- 
néral  obscures  et  confuses,  et  foucauld  l'introduisit  dans  les 
l'auteur  ne  cache  pas  assez  l'em-  maisons  les  plus  distinguées,  et 
barras  où  ilse  trouve  parfois  de  les  lui  fit  obtenir  des  pensions.  Inti- 
débrouiller.  Les  philosophes  les  mement  >  lié  avec  Fontaine  ,  il 
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étendit  les  principes  de  ce  célèbre  lembert,  qui  l'avait  nommé  son 
géomètre  dans  son  Essai  sur  le  exécuteur  testamentaire.  En  1777, 
calcul  intégral,  publié  en  1765.  un  Traité  qu'il  composa  sur  la 
Cet  ouvrage  et  son  Problème  des  théorie  des  comètes ,  remporta  le 
trois  corps ,  qu'il  donna  en  1 767 ,  prix  à  l'académie  de  Berlin.  Grand 
lui  ouvrirent  les  portes  de  l'aca-  admirateur  de  Voltaire,  il  fît  un 
démie  des  sciences  ,  où  il  fut  reçu  voyage  à  Ferney  pour  visiter  ce 
en  1 769.  Pour  justifier  ce  cboix ,  patriarche  de  la  philosophie  ;  ce- 
Condorcet  publia  de  nouveaux  pendant  Voltaire,  danssa'Cor- 
Mémoires  sur  le  calcul  analyti-  respondance  *,  blâme  hautement 
que  )  mais ,  afin  de  ne  pas  faciliter  l'ouvrage  intitulé  Lettres  d'un 
aux  autres  des  routes  qu'il  crai-  théologien  à  fauteur  des  Trois 
gnait  de  parcourir  lui-même,  il  siècles,  1774;  craignant  que  les 
se  borna  à  présenter  de  nouvelles  traits  sanglants  qui  y  étaient  ré- 
fôrmules  sans  les  accompagner  pandus  ne  nuisissent  à  son  par- 
d'applications  utiles.  Ses  premiers  ti.  Condorcet ,  qui  avait  mani- 
t ra vaux  avaient  été  réunis  sous  le  festé  ses   principes  républicains 
titre  $  Essai  a?  analyse  (  1768,  pendant  la  guerre  d'Amérique, 
in-4°  >:  Condorcet  les  refondit  publia  en  1788  un  ouvrage  sur 
dans  un  nouveau  traité.  L'impres-  les  Assemblées  provinciales ,  tra- 
sion  de  cet  ouvrage ,  commencée  vailla  ensuite  avec  Cérutti  à  la 
en  1786,  fut  tout  à  coup  arrêtée  rédaction  de  la  Feuille  villageoi- 
a  la  onzième  feuille.  Les  "Mémoi-  se ,  fut  nommé ,  en  1 791  ,  corn- 
res  "  des  académies  de  Paris ,  de  missaire  à  la  trésorerie,  et  ensuite 
Saint-Pétersbourg,  de  Berlin,  de  député  à  rassemblée  législative, 
Turin ,  de  Bologne ,  conservent  dont  on  l'élut  secrétaire  le  5  oc- 
ses  autres  écrits  du  même  genre,  tobre.  Il  y  prononça  un  Discours 
Pour  mériter  la  place  de  secré-  où  il  demanda  la  peine  de  mort 
taire  de  l'académie  des  sciences ,  pour  les  émigrés  qui  seraient  pris 
à  laquelle  il  aspirait,  Condorcet  les  armes  à  la  main.  Il  présida 
publia,  en  1773,  les  Eloges  des  l'assemblée  en  février  1799,  pro- 
académiciens  morts  avant  1699.  posa  de  déclarer  que  Louis  XVI 
Grandjean  de  Fouchy  s'était  déjà  était  censé  avoir  abdiqué  par 
exercé  avec  succès  à  ce  genre  de  son  voyage  à  Varennes,  et  rédi- 
littérature.  Condorcet ,  inférieur  gea  Y  Adresse  aux  Français ,  dans 
à  son  modèle,  obtint  cependant  laquelle  il  rendait  compte  à  l'Eu- 
l'emploi  qu'il  ambitionnait.  Il  ne  rope  des  motifs  qui  avaient  servi 
désirait  pas  avec  moins  d'ardeur  de  prétexte  à  la  suspension  du 
d'être  reçu  à  l'académie  française,  roi.  Député  de  l'Aisne  à  la  con- 
mais  elle  ne  lui  fut  ouverte  qu'en  vention,  il  y  vota  le  plus  sou- 
1782.  Son  Discours  de  réception  vent  avec  les  Girondins,  et  après 
traitait  des  avantages  que  la  socié-  avoir  demandé  que  Louis  XVI 
té  peut  retirer  de  la  réunion  des  fut  jugé  par  les  députations  des 
sciences  physiques  aux  sciences  départements ,  il  vota  ,  lors  du 
morales.  Il  lut  dans  la  suite  a  cette  procès  de  ce  monarque,  pour 
assemblée  un  grand  nombre  d'E~  la  peine  la  plus  grave  qui  nff 
loges  y  comme  ceux  de  Bergmann,  fut  pas  celle  de  mort.  C'est  à 
Buffon,  Francklin,  Linnée,  d'A-  cette  époque  que  la  czarine  et' le 
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roi  de  Prusse  ordonnèrent  qu'il  philosophie,  dont  la  base  était  le 
fût  rayé  du  tableau  des  académies  scepticisme ,  il  se  proposait  pour 
de  Berlin  et  de  Saint-Pétersbourg,  but  le  perfectionnement  indéfini 
Condorcet  jouissait  d'une  assez  de  l'espèce  humaine.  Condorcet 
grande  popularité  ;  il  avait  été  n'apasétéungéomètredupremier 
nommé  successivement  membre  ordre;  cependant  on  en  a  vu  peu 
du  premier  comité  dit  de  salut  pu-  qui  aient  annoncé  plus  tôt  des  ta- 
blic  et  de  celui  de  constitution,  lents  aussi  distingués.  On  a  repro- 
Quoiqu'il  eût  tenu  ordinairement  ché  à  ses  écrits  de  l'obscurité ,  un 
le  parti  des  Girondins,  on  ne  le  style  entortillé  et  de  fréquentes 
comprit  pas  dans  leur  proscription  négligences  ;  mais  il  peut  trouver 
le  51  mai.  Ce  ne  fut  que  le  8  une  excuse  dans  sa  fécondité.  Ou- 
juillet  que  Chabot  le  dénouça  tre  les  ouvrages  déjà  cités,  ou  a 
comme  complice  de  Brissot.  Man-  de  lui  :  |  Eloge  et  Pensées  de 
dé  à  la  barre  le  5  octobre  et  mis  Pascal,  Londres ,  1 776 ,  in-8°  f 
ensuite  hors  la  loi,  il  se  cacha  1778,  avec  des  notes  de  Voltaire, 
pendant  huit  mois  chez  une  amie;  Condorcet  professe  dans  cet  ou- 
mais ,  un  nouveau  décret  frap-  vrage  les  principes  subtils  d'un 
pant  de  mort  ceux  qui  donne-  athéisme  décidé  ;  il  s'efforce  de 
raient  asile  aux  personnes  mises  relever  l'homme  que  Pascal  avait 
hors  la  loi,  Condorcet  sortit  de  voulu  abaisser,  et  de  démontrer 
Paris  vers  le  milieu  de  mars  1794,  que  ses  vues  et  sa  feiblesse 
sans  passeport,  vêtu  d'une  simple  sont  le  résultat  des  institution* 
veste  et  ta  tête  couverte  d  un  sociales  et  non  unepreuve  de  l'exis- 
bonnet.  Il  se  dirigea  vers  une  tence  de  Dieu  ;  I  Réflexions 
maison  de  campagne,  où  il  croyait  d'un  citoyen  catholique  sur  les 
trouver  un  ancien  ami  ;  trompé  lois  de  France  relatives  aux  pro- 
dans son  espérance,  il  fut  obligé  testants,  1778;  |  Essais  sur  Vap- 
de  se  cacher  dans  des  carrières  plication  de  l'analyse  à  la  proba- 
abandonnées.  La  faim  le  chassant  bilité  des  décisions  rendues  à  la 
de  ces  lieux ,  il  entra  dans  un  caba-  pluralité  des  voix,  Paris ,  1 785 , 
ret  de  Clamart;  pour  rassurer  l'hô-  in--4°;  180-4,  avec  de  nombreuses 
tessesur  le  paiement  de  sa  dépense,  additions  et  une  "  Notice  sur  Con- 
il  tira  un  porte-feuille  dont  l'é-  dorcet »;  |  Vie  de  Turgot,  Londres, 
légance  le  trahit.  Un  membre  4790,2  vol  in-8°  :  c'est  le  plan 
du  comité  révolutionnaire,  <jui  de  toute  la  révolution  f  I  Fie  de 
avait  été  averti,  le  fît  conduire  Voltaire ,  Genève,  1787;  Lon- 
au  Bourg-la-Reine ,  et  jeter  dans  dres,  1790,  %  vol.  in-8°,  traduite , 
un  cachot  ;  quand  on  vint  le  en  allemand  et  en  anglais.  Con- 
lendemain  pour  l'interroger ,  le  dorcet  y  déclame  avec  violence 
28  mars  1 794- ,  on  le  trouva  mort  :  contre  la* religion  ;  et ,  pour  com- 
il  avait  fait  usage  d'un  poison  pléter  l'éloge  d'un  de  ses  plus 
qu'il  portait  habituellement  sur  grands  ennemis  ,  il  va  jusqu'à 
lui ,  pour  se  soustraire  au  suppli-  louer  le  Uvre  le  plus  licencieux 
ce.  Ainsi  périt  Condorcet,  victi-  qui  soit  sorti  de  la  main  de  Voi- 
me  de  cette  révolution  dont  il  taire.  |  Lettres  d'Euler  h  une 
avait  allumé  les  fureurs.  Il  avait  princesse  d*  Allemagne  ,3  v ol.  in- 
un  extérieur  paisible,  et  dans  sa  8%  1789  ,  hornoùV  les  admirables 
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pages  d'Euler  en  faveur  des  mys-  neyère  sous  ce  titre  :  *  Notice  sur 

tères  de  l'Église  catholique.  Il  la  vie  et  les  ouvrages  de  Condor- 

fallait  enlever  Euler  à  la  religion ,  cet  *,  1 796-1 799,  in-8°.  Condorcet 

comme  on  avait  essayé  de  lui  ôter  écrivait ,  dit  l'illustre  Rivarol , 

Pascal;  |  Rapport  sur  l'instruc-  avec  de  l'opium  sur  des  feuilles 

tion  publique,  présente  à  tassera-  de  plomb  :  tout  l'homme  est  là, 

blée  nationale ,  Paris ,  1793 ,  in-  wle  style  c'est  l'homme. 

8°  ;  )  Bibliothèque  de  l'homme  'CONDORCET  (Sophie  de 

public,  ou  Analyse  raisonnée  des  Grouchy,  veuve  de),  sœur  de  ma- 

principaux  ouvrages  français  et  dameCabanisetdumaréchalGrou- 

e'trangers  sur  la  politique  en  gé-  chy  ,  fut  unie  de  bonne  heure  au 

ne'ral,  la  législation ,  les  finances,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie 

etc. ,  Paris,  1790-1792.  Il  fut  ai-  des  sciences  ,  dont  elle  épousa  les 

dé  dans  cette  informe  compilation  opinions  politiques  et  phi  losophi- 

par  Chapelier  et  Pey9sonel.  Elle  ques.  C'est  à  elle  que,  du  fond  de 

forme^B  volumes  in-8°;  |  Esquis-  la  retraite  où  il  fuyait  la  proscrip- 

se  d'un  tableau  historique  des  tion  des   Jacobins ,  Condorcet 

progrès  de  ? esprit  humain,  ou-  adressait  ces  vers: 
vrage  posthume,  1795  ,  in-8°.  Il 

composa  cet  ouvrage  lorsqu'il  f^^^^^S^ 
était  obligé  de  se  cacher,  vic- 
time des  ennemis  des  rois  et  Madame  de  Condorcet ,  jetée 
des  prêtres  ;  et  cependant  il  n'y  dans  les  prisons  révolutionnaires  , 
déclame  pas  avec  moins  de  vio-  en  sortit  plus  dévouée  à  ce  qu'elle 
lence  contre  les  rois  et  les  prêtres,  regardait  comme  de  grandes 
disant  que  tout  n'ira  bien  que  vérités  morales  et  politioues.  Elle 
lorsqu'il  n'y  aura  plus  détrône  ni  mourut  à  Paris,  le  dimanche 
d'autel.  |  Moyens  d'apprendre  à  6  septembre  1822.  On  lui  doit 
compter  sûrement  et  avec facilité ,  l'ouvrage  suivant:  Théorie  des 
1799,in-43,  Paris;  |  Réflexions  sentimens  moraux,  ou  Essai  ana- 
d'un  citoyen  non  gradué.  «  Il  est  lytique  sur  les  principes  des  juge- 
aiséde  l'y  reconnaître,  dit  Grimm  mens  que  portent  naturellement 
en  parlant  de  ce  livre ,  à  cette  les  hommes  ,  d'abord  sur  les  ac- 
précision  d'idées  qui  caractérise  tions  des  autres,  et  ensuite  sur 
sa  manière  d'écrire,  et  à  cette  leurs  propres  actions ;  suivi  d" une 
amertume  de  plaisanterie  qui,  Dissertation  sur  l'origine  des  lan- 
mêlée  aux  apparences  d'une  dou-  gues;  trad.  |de  l'anclais  d'Adam 
x;eur  et  d'une  bonhomie  inaltéra-  Smith  ,  sur  a  7e  et  dernière  édi- 
bles,  le  fait  appeler,  même  dans  tion.  1798  ,  2  volumes  in*8°.  On 
la  société  de  ses  meilleurs  amis  ,  trouve  à  la  lin  de  cette  Tradue- 
le  mouton  enragé  »  Condorcet  a  ftorc  huit  Lettres  sur  la  sympathie, 
aussi  travaillé  au  "Journal  ency-  adressées  à  Cabanis.  Ces  Lettres, 
clopédique",  à  la  "Chronique  des  qui  appartiennent  en  propre  à 
mois",  au  "Républicain  >£»u "Jour-  1  auteur  français ,  ont  été'  impri- 
nal  d'instruction  publique*,  etc.  mées  à  part. 
Ses  Œuvres  complètes  forment  COIN  DR  EN  (Charles  de),  sa- 
21  volumes 4n-8°,  Paris,  1804.  cond  général  de  la  congrégation 
Son  éloge  a  été  publié  par  Ai  Dian-  de  l'Oratoire,  docteur  de  la  mai- 
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son  de  Sorbonne ,  fils  d'un  gou-  togalh  alla  corona  di  Castigtia, 
verneur  de  Monceaux ,  fort  ché-  Gênes,  1 585,  iu-4°,  souvent  réim- 
ri  de  Henri  ÏV  ,  naquit  à  Vau-  primé  j  |  Istoric  délie  guerre  délia 
huin,  près  Soissons ,  en  1558.  Germanica  inferiore ,  Venise, 
Son  père,  qui  avait  dessein  de  le  1614,  in-4°,  etc. 
pousser  à  la  cour  ou  dans  les  ar-  *CONFORTI  (François),  né  en 
mées,  voulut  l'empêcher  d'em-  1743  à  Calvanico,  dans  leroyau- 
brasser  l'état  ecclésiastique  ;  mais  me  de  Naples ,  embrassa  Fétat 
sa  vocation  était  trop  forte.  Le  ecclésiastique ,  et  ouvrit  une  éco- 
cardinal  de  Bérulle  ,  auquel  il  le  de  droit  civil  et  canonique 
succéda,  le  reçut  dans  sa  congre-  dans  la  capitale.  Il  fut  successive^ 
gation  et  l'employa  très -  utile-  ment  professeur  d'histoire  à  Fu- 
ment. Le  père  de  Condren  fut  ûiversité  théologique  de  la  cour 
confesseur  du  duc  d'Orléans ,  et  censeur  royal.  Tanucci  Fenga- 
frère  unique  de  Louis  XIII.  Il  re-  gea,  au  nom  du  roi ,  à  défendre 
fusa  constamment  le  chapeau  de  les  prétentions  de  la  couronne 
cardinal ,  l'archevêché  de  Reims  contre  les  droits  du  Saint-Siège, 
et  celui  de  Lyon.  Ses  vertus  ne  II  écrivit  de  nouveau  sur  le  mê- 
parurent  pas  avec  moins  d'éclat  me  sujet,  du  fond  de  la  prison,  où 
dans  sa  place  de  général.  Après  on  l'avait  enfermé  en  1799, 
avoir  travaillé  longtemps  pour  la  après  la  chute  de  la  république 
gloire  de  Dieu  et  pour  Te  salut  du  napolitaine  ,  dont  il  avait  été  le 

Prochain ,  il  mourut  à  Pari»  en  représentant.  Cette  conplaisance 
641 .  Sou  Idée  du  sacerdoce  de  ne  l'empêcha  point  d'être  livré  au 
J.-C>  in-12,  ne  fut  mise  au  jour  bourreau.  Conforti  a  publié  des 
qu'après  sa  mort.  Il  ne  voulut ja-  |  Institutions  théologiques,  Ja- 
mais rien  donner  au  public  pen-  pies,  in-4°j  \Y  Anti-Grotius ,  ibid., 
dant  sa  vie.  On  a  de  lui  des  Let-  1780,  2  vol.  in-8. 
très  et  des  Discours  en  â  vol.  in-  CONFUCIUS  ,  ou  plutôt 
12.  C'est  lui  qui  comparait  les  Koung-Fut-Tsêe,  le  père  des  phi- 
vieux  docteurs  ignorants  aux  losophes  chinois  ,  naquit  à  Chan- 
vieux  jetons,  qui,  à  force  de  vieil-  ping,  d'une  famille  qui  tirait  son 
lir,  n'avaient  plus  de  lettres.  Le  origine  de  Ti-Y,  87e  empereur  de 
P.  Àmelottea  écrit  sa  "Vie*,  in-  la  seconde  race  (si  Fon  en  croit 
8°.  [Tabaraud  en  a  publié  une  au-  les  fabuleuses  annales  de  la  Chine), 
tre,  pour  louer  non  le  P.  de  vers  Fan  550  de  J.-C,  temps  où 
Condren ,  mais  ceux  qui ,  dans  la  la  Chine  était  encore  très-peu  de 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  chose.  Il  devint  mandarin  et  mi- 
avaient  embrassé  le  jansénisme.]  nistre  d'état  du  royaume  de  Lu 
* CONESTAGGIO  (Jérôme-  ou  Lou,  aujourd'hui  Chan-Tonj 
Franchi  de),  historien  italien,  né  mais,  le  désordre  s'étant  glissé  à  Ja 
à  Gênes,  d'une  famille  noble,  mort  cour,  par  la  séduction  de  plusieurs 
en  1635  ,  fut  successivement  se-  filles  que  le  roi  de  Tci  avait  en- 
crétaire  du  cardinal  Sforce,  cha-  voyées  au  roi  de  Lou,  il  renonça 
pelain  de  Philippe  III,  évêque  de  à  son  emploi ,  et  se  retira  dans  le 
Nardo  et  archevêque  de  Çapoue.  royaume  de  Sin  ,  pour  y  ensei- 
Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans:  gner  la  philosophie.  Son  école 
|  Delt  unione  del  regno  di  Por-  rut  si  célènre,  dit-on  (car  tous  ces 
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faits  «ont  fort  douteux,  et  cer-  réduire  cet  éloge  à  sa  juste  va- 
tainement  altérés  en  bien  des  leur,  en  examinant  dans  quel  état 
points,  selon  la  coutume  des  au-  sont  les  notions  de  sagesse  et  de 
teurs  chinois),  que  dans  peu  de  vertu  chez  ce  peuple  vain,  frivole, 
temps  il  eut  jusqu'à  5000  disci-  avide  et  corrompu.  On  attribue  à 
pies  ,  parmi  lesquels  il  y  en  eut  «  ce  philosophe  quatre  Livres  de 
500  qui  occupèrent  les  postes  les  morale.  Le  P.  Couplet  donna 
plus  éminen  ts   dans   différents  au  public  les  trois  premiers  Livres 
royaumes.  Ses  disciples  avaient  en  latin,  avec  des  notes,  Paris, 
une  vénération  si  extraordinaire  1687,  in-fol.  ;  et  on  les  traduisit 
pour  lui ,  qu'ils  lui  rendaient  des  Tannée  suivante  en  français,  sous 
honneurs  qu'on  n'avait  accoutu-  le  titre  de  Morale  de  Confucius , 
mé  de  rendre  qu'à  ceux  qui  étaient  in-12  (  Voy.  Couplet  ).  Entre 
élevés  sur  le  trône.  Il  revint  avec  beaucoup  de  sentences  verbiageu- 
eux  au  royaume  de  Lu,  et  y  mou-  ses  et  triviales ,  on  en  trouve  de 
rut  à  73  ans. Quelque  tempsavant  fort  bonnes;  mais  il  est  très-dou- 
sa  mort,  il  déplorait  les  désordres  teux  qu'elles  soient  réellement  de 
de  son  siècle.  "Hélas ,  disait-il,  il  Confucius.  On  sait  que  les  Chi- 
n'y  a  plus  de  sages,  il  n'y  a  plus  nois  donnent  pour  des  ouvra- 
de  saints.  Les  rois  méprisent  mes  ges   vieux    de  2  à  9000  ans 
maximes  ;  je  suis  inutile  au  mon-  des  écrits. qui  datent  depuis  la 
eje,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  en  naissance  du  christianisme,  entre 
sortir".  Son  tombeau  est  dans  l'a-  autres,  le  "Choue-Ouen*,  où  il  est 
cadémie  même  où  il  donnait  ses  parlé  du  mystère  de  la  Trinité, 
leçons,  proche  la  rivière  de  Rio-  dans  des  termes  absolument  in- 
Fu.  On  voit,  dans  toutes  les  Vil-  connus  avant  Jésus-Christ  (  P.  le 
les,  des  collèges  magnifiques  éle-  "Journ.  hist.  et  lit.*,  1er  février 
vés  à  son  honneur,  avec  ces  in-  1777,  pag.  175).  U  ne  serait  donc 
scriptions  en  lettres  d'or  :  "Au  pas  étonnant  que  les  Œuvres  de 
grand-maître...  Au  premier  doc-  Confucius  eussent  du  moins  quel- 
teur...  Au  précepteur  des  empe-  ques  additions  d'un  temps  très- 
reurs  et  des  rois...  Au  saint...  Au  postérieur  :  peut-être  aussi  cette 
roi  des  lettrés1*.  Quand  un  officiel*  matière  bien  approfondie  répan- 
de robe  passe  devant  ces  édifices,  drait-elle  des  doutes  sur  l'époque 
il  descend  de  son  palanquin  ,  et  où  vivait  Confucius,  et  l'avance- 
feit  quelques  pas  à  pied  pour  ho-  rait  de  plusieurs  siècles ,  ce  qui, 
norer  sa  mémoire.  Ses  descen-  vu  l'extrême  incertitude  de  l'his- 
dants  sont  mandarins  nés ,  et  ne  toire  ,  et  surtout  de  la  chronolo- 
paient  aucun  tribut  à  l'empereur,  gie  chinoise,  n'aurait  rien  d'éton- 
Les  Chinois  lui  offrent  des  sa  cri-  nant.Et  d'ailleurs,  comment  fixer 
fices  de  pourceaux  et  de  chèvres,  l'histoire  [de  Confucius  à  l'an  550 
et  exercent  à  son  égard  une  ido-  avant  J.-C.,  si  toute  l'histoire chi- 
lâ trie  proprement  dite.  Si  on  les  noise  ne  mérite  aucune  croyance 
en  croit,  c'était  l'homme  le  plus  jusqu'à  l'an  206,  comme  le  prou- 
sage et  le  plus  vertueux  qui  ait  ve  Goguet?  Du  reste,  sa  morale , 
paru  dans  le  monde.  Mais,  quand  quelle  qu'elle  soit,  est  sans  nerf  et 
on  ne  connaîtrait  point  les  exa-  sans  sanction  :  c'est  un  amas  de 
gérations  chinoises,  on  pourrait  sentences  et  de  vues  incohérentes. 
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«  Confucius ,  dit  Sonnerai  dans  tiej  dont  les  leçons,  si  elles  ont  eu 
son  "Voyage  aux  Indes-Orienta-  quelque  efficacité ,  ont  formé  lé 
les  et  à  la  Chine",  ce  erand  légis-  plus  Frivole ,  le  plus  lâche  et  le 
lateur  qu'on  élève  au-dessus  de  la  plus  fripon  de  tous  les  peuples; 
sagesse  humaine ,  a  fait  quelques  on  voit,  dis-je,  que  ce  verbiageur 
livres  de  morale  adaptés  au  génie-  chinois  est  mis  ici  en  parallèle  et 
de  la  nation  $  car  ils  ne  con-  bien  au-dessus  du  divin  législateur 
tiennent  qu'un  amas  de  choses  des  chrétiens.  Il  est  connu  que 
obscures ,  de  visions ,  de  senten-  Voltaire  aimait  s'entendre  appeler 
ces  et  de  vieux  contes  mêlés  par  ses  suppôts ,  "mon  cher  ante- 
d'un  peu  de  philosophie...  Ses  christ*;  ainsi  cette  impiété  n'a 
ouvrages,  quoique  pleins  d'obs-  rien  d'obscur  ni  d'étonnant  dans 
curités,  sont  adorés...  Confucius  sa  bouche  ;  mais  qu'on  ose  l'affi- 
et  ses  descendants  ont  écrit  des  cher  publiquement  par  manière 
milliers  de  [sentences  qu'on  a  ac-  d'épigraphe ,  et  en  raire  le  fron- 
commodées  aux  événemens  ,  tispice  kd'un  livre ,  c'est  ce  qui 
comme  nous  avons  interprété  cel-  montre  à  découvert,  et  la  har- 
les  de  Nostradamus  et  du  Juif  er-  diesse  des  blasphémateurs ,  et  la 
rant.  Aujourd'hui,  en  France  ,  il  faiblesse  de  l'autorité, 
n'y  a  que  les  femmes  et  les  enfans  *CONGRETELLE  (Olivier) , 
qui  y  croient j  à  la  Chine,  c'est  laboureur  de  Plemec,  diocèse  de 
d'après  elles  qu'on  dirige  toutes  Saint-Brieuc ,  voyant  son  curé 
les  opérations.  »  Si  l'on  en  juge  chassé  en  1791,  pour  refus  de  ser- 
par  les  mœurs  des  Chinois,  tels  ment  à  la  constitution  civile  du 
qu'on  les  connaît,  depuis  que  clergé,  reçoit  de  lui  la  recomman- 
Paw,  Raynal,  Bergier,  ont  réfuté  dation  de  n'assister  à  aucune  fonç- 
ons appel  les  contes  de  leurs  pa-  tion  d'un  prêtre  jureur  ,  de  ne 
négyristes  ,  la  morale  de  Confu-  prendre  jamais  part  aux  affaires 
cius  a  en  bien  peu  d'effet.  Il  a  pa-  politiques,  d'éviter  de  faire  au- 
ru  en  1 786  un  "Abrégé  historique  cun  des  serments  qu'on  propose- 
des  principaux  traits  de  la  vie  de  ra.  «  Mais ,  s'il  y  va  de  ma  vie, 
Confucius%àla  tête  duquel  on  n'a  que  faut-il  que  je  fosse?  —  Mou- 
point  rougi  de  placer  ces  vers  de  rir  plutôt  que  de  pécher.  —  Eh 
Voltaire:  bien,  reprend  Congretelle ,  Dieu 
_  ,     .    .      f   nous  en  donnera  la  force.  »  En 

De  la  icule  raison  salutaire  interprète,  «•  .  i 

Sem  éblouir  le  monde,  flairant  le.  e«pr*u,  erret,  ce  bon  paysan,  qui ,  en  ser- 

11  ne  parla  qu'eu  «âge  et  jamais  en  prophète  :  yant  la  CaUSe  du  roi  ,  Croyait  Ser- 

Cependant  on  le  crut,  et  même  en  son  pa,..  ^  ^  de  ^  .  ^ 

Ceux  qui  connaissent  la  haine  im-  dans  un  champ  par  une  colonne 

placable  des  philosophes  contre  de  républicains.  Trois  balles  le 

J.-C.  ne  seront  pas  surpris  de  ces  «  frappent  sans  lui  donner  la  mort, 

excès  d'audace  et  d'absurdité.  On  Les  assassins  le  jettent  dans  un 

comprend  sans  peine  que  le  misé-  fossé  ;  il  les  supplie  de  lui  éten- 

rable  jongleur  du  pays  deLou,  dre  au  moins  les  jambes;  mais  , 

qui  n  a  jamais  su  lier  ensemble  au  lieu  de  lui  procurer  ces  oulage- 

deux  maximes  de  moralë ,  qui  a  ment,  les  monstres  les  lui  cassent 

dogmatisé  par  boutade  et  par  ca-  à  coups  de  bêche ,  et  le  couvrent 

price,  sans  sanction  et  sans  garan-  de  terre.  Pendant  ce  dernier 
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supplice,  CongreteHe  ne  cessa  de  nom  D.  Thomœ,  de  sacramentis 

demander  à  Dieu  miséricorde  et  censuris ,  auctore  yEgidio  de 

pour  lui  et  grâce  pour  ses  bour-  Conninck,  societatis  Jesu,postre- 

reaux*  ma  editio,  Rothomagi,  1650,  in- 

CONGREVE  (Guillaume),  né  4bl.;  |  De  Deotrino  et  incaniato, 

en  Irlande  ,  dans  le  comté  de  Anvers,  1645,  in-fol. 

Cork ,  en  1672,  mourut  eu  1 729.  CONNAN  (  François  de  ) ,  sei- 

Son  père  le  destina  d'abord  à  Té-  gneur  de  Coulon ,  maître  des  rc- 

tude  des  lois;  mais  il  s'y  livra  ouétes,  sc'distingua  sous  lerègne 

sans  goût  et  par  conséquent  sans  de  François  Ier  par  une  science  du 

succès.  La  nature  l'avait  fait  naî-  premier  ordre.  Il  mourut  à  Paris, 

tre-pour  la  poésie.  C'est,  de  tous  en  1551  ,  à  43  ans ,  laissant  4  li- 

les  Anglais,  celui  qui  a  porté  le  vres  de  Commentaires  sur  le  droit 

plus  loin  la  gloire  du  théâtre  co-  civil,  en  latin,  Paris, 1 558,  in-fol., 

mique.  Ses  Pièces  sont  pleines  que  Louis  Le  Roi,  son  intime  ami, 

de  caractères  nuancés  avec  une  dédia  au  chancelier  de  l'Hôpital, 

extrême  finesse;  mais  on  y  trou-  Connan  avait  aussi  le  dessein  de 

ve  en  même  temps  celte  liberté,  donner  au  public  un  ouvrage 

ou,  si  l'on  veut,  cette  licence  qui  semblable  à  celui  que  Domat  a 

est  le  fruit  et, en  même  temps  la  exécuté  depuis ,  [et  il  en  étak  ca- 

cause  de  la  corruption  publique,  pable.] 

Il  quitta  de  bonne  heure  les  Mu-  CONNOR  ou  de  Cowor  (  Ber- 
ses ,  se  contentant  de  composer  nard),  médecin  irlandais,  vint  en 
dans  l'occasion  quelques  pièces  France  à  l'âge  de  20  ans.  Il  fut 
fugitives  que  l'amitié  ou  l'amour  chargé  de  l'éducation  des  fils  du 
lui  arrachait.  On  a  de  lui ,  outre  grand  chancelier  du  roi  de  Polo- 
ses  Comédies,  des  Odes,  des  Pas-  gne,  qui  étaient  à  Paris.  Après 
torales  et  des  Traductions  de  avoir  voyagé  avec  eux  en  ItaJ 
quelques  morceaux  des  poètes  en  Sicile,  en  Allemagne  et  ail- 
grecs  et  latins.  Ses  OEuvrvs  pa-  leurs,  il  devint  médecin  de  S.  M. 
rurent  à  Londres  ,  1730,  3  vol.  polonaise  ,  qui  le  donna  à  l'élec- 
in-1S.  Baskerville  en  a  donné  une  trice  de  Bavière,  sa  sœur.  Il  re- 
édition en  1761 ,  3  Vol,  in-8°.  passa  en  Angleterre,  devint  mem- 

*CONIAC(N.D.),religieuxbé-  bre  de  la  société  royale,  et  em- 

nédictin  de  la  congrégation  de  brassa  extérieurement  la  corarau- 

Saint-Maur,  né  à  Rennes  en  1731,  nion  de  l'église  anglicane.  Un 

mort  à  Paris  en  1803,  entreprit,  prêtre  catholique  déguisé  ayant 

avec  dom  Labat,  \z  Collection  des  obtenu  de  l'entretenir  dans  sa 

conciles  de  France,  et  publia,  avec  dernière  maladie,  on  vit  au  tra- 

D.  J.  P.  Deforis,  la  collection  ve^  d'une  porte  qu'il  lui  donna 

des  "Œuvres  de  Bossuet".  remrême- onction.   Le  malade 

CONINCK  (Gilles),  jésuite,  né  mourut  le  lendemain  30  octobre 

à  Bailleul ,  en  1571  ,  et  mort  à  1698,  à  33  ans.  On  a  de  lui  un  li- 

Louvain  le  31  mai  1633,  a  pu-  vre  intitulé  :  Evangelium  medici> 

blié,  |  des  Commentaires,  sur  la  seu  medicina  de  suspensis  naturœ 

"Somme  de  saint  Thomas*  ,  sous  le  gibus ,  sive  de  miraculis ,  reli* 

le  titre  :  Commentarium ,  ac  dis-  quisque  quee  Medici  indagini  sub- 

putationurn  in  universam  doctri-  Jici  possunt,  in-8,  Londres,  1697* 
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Connor ,  trop  jaloux  de  son  art,  marque  d'agitation  sur  les  flots, 

s'efforce  d'expliquer ,  selon  les  rassasie  5000  hommes  avec  cinq 

principes  de  la  médecine,  les  gué-  pains,  etc. ,  ce  ne  sont  certaine- 

risons  miraculeuses  de  l'Evaugi-  ment  pas  là  des  œuvres  naturelles* 

le.  Le  docteur  anglican  qui  l'as-  Pour  en  décider,  il  n'est  pas  né- 

sista  à  la  mort  lui  en  ayant  parlé  cessaire  d'être  médecin ,  philoso*- 

comme  d'un  livre  très-suspect,  il  phe  ou  naturaliste;  il  suffit  d'avoir 

répondit  qn'il  ne  l'avait  pas  com-  la  plus  légère  dose  de  bon  sens* 

posé  dans  l'intention  de  nuire  à  la  On  a  encore  de  Connor,  Voyage 

religion  chrétienne,  et  qu'il  re-  en  Pologne, Londres,  1698,2  vol. 

gardait  les  miracles  de  J.-C.  com-  in-8°,  en  anglais,  estimé, 
me  un  témoignage  de  la  vérité  de      *  CONO  (Jean),  dominicain  al- 

sa  doctrine  et  de  sa  mission.  On  lemand,  né  a  Nuremberg  en  1463, 

?eut  croire  que  les  intentions  de  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  en 
auteur  n'étaient  pas  tout-à  fait  Italie.  Il  apprit  la  langue  grecque 
irréligieuses  j  mais  son  ouvrage  à  Mantoue,  et  publia  dans  cet 
n'en  est  pas  moins  mauvais  :  on  idiome  plusieurs  "Traités"  des 
peut  même  dire  qu'il  est  absur-  Pères  de  l'Eglise.On  lui  doit  aussi 
dej  car  aucun  homme  sensé  ne  la  correction  de  tous  les  passages 
s'avisera  jamais  de  regarder  com-  grecs  qui  «e  trouvent  dans  une 
me  naturelle  cette  multitude  de  édition  des  "Instituts  de  Justinien", 
guérisons  opérées  par  une  seule  publiée  en  Allemagne.  Érasme 
parole.  Guillaume  Ader  et  Tho-  parle  avec  éloge  de  ce  savant  re- 
nias Bartholin  ont  tout  autrement  Iigieux  ,  qui  mourut  en  1513. 
raisonné  sur  les  maladies  et  les  CONON  ,  général  des  Athé- 
guérisons  dont  il  est  parlé  dans  niens ,  forma  de  bonne  heure  le 
l'Évangile.  Entre  les  différents  dessein  de  rétablir  sa  patrie  dans 
événements  rapportés  dans  l'His-  sa  première  splendeur.  [Il  com- 
toire  sainte,  il  en  est  dont  le  sur-  m  en  ça  sa  carrière  dans  le  Pélopo- 
naturel  saute  aux  yeux  de  tout  nèse ,  où  les  Spartiates  lui  firent 
homme  de  bon  sens,  et  sur  les-  éprouver  d'abord  plusieurs  échecs; 
quels  il  n'est  besoin  ni  de  disser-  mais],  secouru  par  Artaxercès, 
tation  ni  d'examen.  Qu'un  mala-  qui  lui  avait  confié  le  comman- 
de guérisse  par  les  remèdes,  len-  dément  de  sa  flotte,  il  remporta 
tement ,  en  reprenant  des  forces  sur  eux  la  victoire  navale  de  Cni- 
peu  à  peu ,  c'est  la  marche  de  la  de,  l'an  394  avant  J.-C.,  coula  à 
nature  ;  qu'il  guérisse  subitement  fond  50  galères  ,  tua  un  erand 
à  la  parole  d'un  homme,  sans  nombre  de  soldats ,  et  enveloppa 
conserver  aucun  reste  de  maladie,  dans  le  combat  l'amiral  Lysan- 
c'est  évidemment  un  miracle,  dre,  qui  y  perdit  la  vie.  Cetavan- 
Qu'un  thaumaturge,  par  sa  p  a  M\  e ,  tage  dédommagea  Athènes  de  tou- 
ou  par  un  simple  attouchement,  tes  les  pertes  qu'elle  avait  faites  à 
rende  la  vie  aux  morts ,  la  vue  la  journée  de  la  Chèvre,  16  ans 
aux  aveugles  -  nés  ,  l'ouïe  aux  auparavant.  Conon  ,  qui  venait 
sourds,  la  voix  aux  muets,  la  force  de  donner  à  ses  concitoyens  l'em- 
etle  mouvement  aux  paralytiques ,  pire  de  lamer,  poursuivit  ses  con- 
marche  sur  les  eaux ,  calme  les  quêtes  l'année  suivante.  Il  rava- 
tempétes,  sans   laisser   aucune  gea  les  côtes  de  Laoédémone, 
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rentra  dans  sa  patrie  couvert  de  désolé  de  cette  perte,  en  assurant 
gloire,  et  lui  fit  présent  dessom-  que  la  chevelure  de  Béréniceavait 
mes  immenses  qu  il  avait  recueil-  été  enlevée  au  ciel.  11  y  a  sept 
lies  dans  la  Perse.  Avec  cet  ar-  étoiles  près  de  la  queue  du  lion, 
gent  et  un  grand  nombre  d'où-  qui  jusqu'alors  n'avaient  fait  par- 
vriers  que  les  alliés  lui  envoyé-  tie  d'aucune  constellation;  l'as- 
rent ,  il  rétablit  en  peu  de  temps  tronome,  les  indiquant  au  roi,  lui 
le  Pirée  et  les  murailles  de  la  dit  que  c'était  la  chevelure  de  sa 
ville.  Les  Lacédémoniens  ne  femme ,  et  Ptolémée  voulut  bien 
trouvèrent  d'autre  moyen  de  se  le  croire.  Catulle  a  laissé,  en  ver» 
venger  de  leur  plus  implacable  latins,  la  traduction  d'un  petit 
ennemi ,  qu'en  l'accusant  auprès  poème  grec  de  Çallimaque  sur  ce 
d'Artaxercès  de  vouloir  enlever  sujet. 

l'Ionie  et  l'Eolide  aux  Perses ,  CONON  ,  originaire  de  Thra- 
pour  les  faire  rentrer  sous  la  do-  ce  ,  né  en  Sicile ,  pape  après  la 
mination  des  Athéniens.  Tiribaze,  mort  de  Jean  V  ,  le  21  octobre 
satrape  de  Sardes  ,  le  fit  arrêter  686  ,  mourut  le  22  octobre  688. 
sous  ce  vain  prétexte.  [Mis  en  li-  C'était  un  vieillard  vénérable  par 
berté  par  orore  du  roi,  il  retour-  sa  bonne  mine,  ses  cheveux 
nadans  l'île  de  Chypre,  où  il  mou*  blancs,  sa  simplicité  et  sa  can- 
rut  de  maladie  vers  l'an  390 avant  deur. 

J.-C.  On  rapporta  son  corps  dans  CONRAD  (  Saint) ,  évéque  de 
l'Attique  où  on  lui  érigea  un  tom-  Constance,  issu  d'une  illustre  mai- 
beau.  ]  Il  laissa  un  fils  appelé  son  d'  Allemagne ,  annonça  dès 
Timothée,  qui,  comme  son  père,  son  enfance  qu'il  serait  un  saint, 
se  signala  dans  les  combats.  [Sa  II  fut  envoyé  de  bonne  heure  à 
•  Vie*  a  été  écrite  en  abrégé  par  la  célèbre  école  qui  florissait  alors 
Cornélius  Népos.  à  Constance  ,  sous  la  conduite  de 

CONON,  astronome  de  l'île  de  l'évêque  de  cette  ville.  Ordonné 
Samos,  était  en  commerce  de  lit-  prêtre,  il  fut  pourvu  de  la  prevô- 
térature  et  { d'amitié  avec  Archi-  té  de  la  cathédrale,  et  ensuite  élu 
mède,  qui  lui  envoyait  de  temps  unanimement  évéque  aprèsla  mort 
en  temps  des  problèmes.  C'est  lui  de  Noting.  Conrad  ,  qui  ne  vou- 
qui  plaça  parmi  les  constellations  lait  plus  posséder  que  Dieu  dans 
une  boucle  des  cheveux  de  Béré-  le  monde  ,  échangea  «ses  biens 
nice,  soeur  et  femme  de  Ptolémée-  avec  son  frère  contre  des  terres 
Évergète  ,  vers  l'an  300  avant  situées  dans  le  voisinage  de  Con- 
J  .-C.  Cette  reine,  inquiète  dusort  stance,  qu'il  donna  à  sa  cathédra- 
de  son  époux,  qui  était  alors  dans  le  et  aux  pauvres.  Plein  de  mê- 
le cours  de  ses  conquêtes,  fit  vœu  pris  pour  les  choses  du  monde,  il 
de  consacrer  [une  Doucle  de  ses  se  livra  au  service  de  Dieu  avec 
cheveux]  s'il  revenait  triomphant,  une  ferveur  extraordinaire.  Son 
Ses  désirs  ayant  été  accomplis  ,  air  sérieux  décelait  la  profonde 
elle  s'acquitta  de  sa  promesse,  impression  que  la  pensée  de  l'é- 
Les  cheveux  consacrés  [disparu-  ternité  faisait  sur  son  âme;  il  n'é- 
rent  le  lendemain.]  Conon,  bon  tait  cependant  ni  triste, ni  mélan- 
mathématicien,mais  encore  meil-  colique.  Sa  gaieté  était  la  suite  de 
leur  courtisan,  consola  Éyergète,  cette  paix  intérieure  que  les  évé- 
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ncmeats  de  la  vie  ne  troublent  l'exception  d'Arnoul ,  duc  de  Ba- 
jamais.  La  simplicité  chrétienne  vière,  qui  se  sauva  chez  les  Huns, 
relevait  toutes  ses  actions;  son  hu-  et  les  engagea  à  venir  ravager 
milité  et  sa  piété  donnaient  à  l'Allemagne.  Ils  portèrent  le  fer 
toute  sa  conduite  un  certain  air  et  le  feu  jusque  dans  Y  Alsace  et 
de  dignité  qui  n'appartient  qu'à  sur  les  frontières  de  la  Lorraine, 
la  vertu,  et  qui  est  bien  supérieur  Conrad  les  chassa  par  la  promesse 
à  celui  que  donnent  les  grandeurs  d'un  tribut  annuel ,  et  mourut 
humaines.  Ceux  qui  approchaient  en  91 8,  sans  laisser  d'enfant  mâle, 
de  lui  se  sentaient  pénétrés  d'un  II  imita,  avant  de  mourir,  la  gé- 
respect  mêlé  de  confiance  et  d'af-  nérosité  d'Othon  à  son  égard ,  en 
fection  ,  tant  son  affabilité  et  sa  désignant  pour  son  successeur  le 
charité  avaieut  de  charmes.  Con-  fils  du  même  Othon,  Henri,  qui 
rad  mourut  en  976  ,  après  avoir  s'était  révolté  contre  lui. 
rempli  pendant  42  ans  tous  les  CONRAD  II,  dit  "le  Salique,  * 
devoirs  de  l'épiscopat  avec  un  fils  d'Herman ,  duc  de  Franconie, 
zèle  infatigable  et  la  plus  parfaite  élu  roi  d'Allemagne  en  1024, 
exactitude.  Il  s*opéra  plusieurs  après  la  mort  de  Henri,  eut  à  corn- 
miracles  à  son  tombeau.  Le  pape  battre  la  plupart  des  ducs  révol- 
Calixte  III  le  canonisa  vers  l'an  tés  contre  lui.  Ernest,  duc  de 
1120.  Leibnitz  a  publié  sa  "Vie".  Souabe,  qui  avait  aussi  armé,  fut 
CONRAD  Ier,  comte  de  Fran-  mis  au  ban  de  l'empire.  C'est  un 
conie,  fut  élu  roi  de  Germanie  des  premiers  exemples  de  cette 
en  911,  après  la  mort  de  Louis  IV,  proscription  ,  dont  la  formule 

L dernier  des  carlovingiens  par  était:  "Nous  déclarons  ta  femme 

ligne  masculine.]  Othon,  duc  veuve,  tes  enfants  orphelins,  et 

de  Saxe,  avait  été  choisi  par  la  nous  t'envoyons,  au  nom  du  Dia- 

diète;mais,  se  voyant  trop  vieux,  ble,  aux  quatre  coins  du  monde", 

il  proposa  Conrad,  quoique  son  L'année  d'après,  1027,  Conrad 

ennemi ,  parce  qu'il  le  croyait  di-  passa  en  Italie ,  et  fut  couronné 

gne  du  trône.  «  Cette  action  n'est  empereur  à  Rome  avec  la  reine 

guère  dans  l'esprit  de  ce  temps  son  épouse.  Ce  voyage  des  erape- 

presque  sauvage,  «dit un  historien  reurs  allemands  était  toujours  an- 

qui  contredit  souvent  tous  ceux  qui  noncé  une  année  et  six  semaines 

Font  précédé  ;  «  on  y  voit  de  l'am-  avant  d'être  entrepris.  Tous  les 

bition,  de  la  fourberie,  du  cou-  vassaux  de  la  couronne  étaient 

rage ,  comme  dans  tous  les  autres  obligés  de  se  rendre  dans  la  plaine 

siècles  ;  mais  ,  à  commencer  par  de  Roncale  pour  y  être  passés  en 

Clovis  ,  »  ajoute-t-il  non  moins  revue.  Les  nobles  et  les  seigneurs 

témérairement ,  «  on  ne  voit  pas  conduisaient  avec  eux  leurs  ar- 

une  action  de  magnanimité.  »  rière-vassaux.  Les  vassaux  de  la 

C'est  calomnier  la  nature  hu-  couronne  qui  ne  comparaissaient 

maine.  Il  est  très  sur  qu'il  y  avait  pas  perdaient  leurs  fiefe  ,  aussi 

moins  de  raffinement  dans  ce  siè-  bien  mie  les  arrière-vassaux  qui 

cle  que  dans  le  nôtre  j  il  y  avait  ne  suivaient  pas  leurs  seigneurs, 

plus  de  franchise,  de  générosité  C'est  depuis  Conrad  principale- 

et  de  véritable  vertu.  Tous  les  ment  que  les  fiefs  sont  devenus 

peuples  reconnurent  Conrad ,  à  héréditaires.  Conrad  II  acquit  le 
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royaume  de  Bourgogne ,  en  vertu  duc  de  Souabe,  leur  général,  avait 

de  la  donation  de  Raoul  III  ,  der-  été  élevé.  Peu  à  peu  ces  noms  ser- 

nier  roi ,  mort  en  1035,  et  à  titre  virent  à  désigner  les  deux  partis, 

de  mari  de  Gisèle ,  sœur  puînée  Enfin  ils  devinrent  tellement  à  la 

de  ce  prince.  Eudes,  comte  de  mode,  que  les  Impériaux  furent, 

Champague ,  lui  disputa  cet  héri-  dit-on,  toujours  appelés  Weiblin- 

tage  ;  mais  il  fut  tué  dans  une  ba-  giens,  et  qu'on  nomma  Welfts 

taille  en  1 038.  Conrad  mourut  à  tous  ceux  qui  étaient  contraires 

Utrecht  ,  le  U  juin  de  Tannée  aux  empereurs.  Les  Italiens,  dont 

d'après ,  après  avoir  régné  avec  la  langue ,  plus  douce  que  l'alle- 

beaucoup  de  gloire  et  de  piété,  mande,  ne  pouvait  recevoir  ces 

L'empereur  saint  Henri  l'avait  re-  mots  barbares  ,  les  ajustèrent 

commandé  à  sa  mort  aux  élec-  comme  ils  purent,  et  en  compo- 

teurs,  et  Conrad  justifia  pleine-  sèrent  leurs  Guelfes  et  leurs  Gibe- 

ment  le  choix  de  Henri.  Il  fut  lins.  C'est  l'étyraologie  que  quel- 

enterré  à  Spire,  dans  le  caveau  mies  auteurs  donnèrent  de  ces 

qu'il  avait  fait  construire  pour  les  deux  noms  ;  mais  elle  n'est  pas 

ejnpereursdesamlBon.HenrilII,  avouée  généralement,  et  il  faut 

son  fils  ,  lui  succéda.  convenir  qu'elle  paraît  forcée  (1  ). 

CONRAD  III ,  duc  de  Fran-  L'expédition  de  Conrad  III,  dans 

conie  ,  fils  de  Frédéric ,  duc  de  la  Tenre  -  Sainte ,  fut  beaucoup 

Souabe,  et  d'Agnès,  sœur  de  l'em-  moins  heureuse  que  sa  guerre  con- 

pereur  Henri  V,  naquit  en  1093.  tre  la  Bavière.  [  Ayant  excité  les 

Après  la  mort  de  Lothaire  II,  à  qui  soupçons  de  l'empereur  de  Cons- 

il  avait  disputé  l'empire,  tous  les  tantinople ,  celui-ci  lui  donna  des 

seigneurs  se  réunirent  en  sa  fa-  guides  infidèles  qui  égarèrent  l'ar- 

veur,  l'an  1138.  Henri  de  Baviè-  mée  des  Allemands.  Ses  soldats  7 

re,  appelé  "le  Superbe" ,  s'opposa  épuisés  de  fatigue,  furent  facile- 

à  son  élection  j  mais ,  ayant  été  ment  taillés  en  pièces  par  les 

mis  au  ban  de  l'empire  et  dépouillé  Turcs.  De  retour  a  Constantino- 

de  ses  duchés,  il  ne  put  survivre  pie,  Manuel  Comnène,  qui  ne  le 

à  sa  disgrâce.  Le  margrave  d'Au-  craignait  plus  ,  lui  donna  des 

triche  eut  beaucoup  de  peine  à  se  vaisseaux  pour  se  rendre  en  Syrie, 
mettre  en  possession  de  la  Baviè- 
re. Welft ,  oncle  du  défunt ,  re 

pOUSSa  le  nOUVeaU  duc  }  mais  il  (f)  D'autres  rapportent  ce*  deux  noms  à  deux  fre- 

fut  battu  Dar  les  trOUPeS  impéria-  ro,  Guelpne  et  Gibel ,  qui  combattirent  dans  une 

;             *            ,  ,            jrw      U  sédition  a  Piitoie,  l'aîné  pour  le  pape  Grégoire  IX  et 

les  près  du  château  de  WinsDerg.  u  v\at  JtuD9  poUr  rempereur  Frédéric  ji.  mû. 

Cette  bataille  eSt  très  Célèbre  dans  bourg,  dan*  «a  Décadence  de  l'Empire  ,  raconte 

...  .   „    .          -,                            à  ainsi  l'origine  de  ces  deux  partis  :«  11  V  avait  sur  le» 

l'histoire  du  moyen  âge ,  parce  confin!l  de  r AJ|eroagoe  et  5e  ntaiie,     ia  *0urc* 

Oll'elle  a  donné  lieu,  Si  On  en  Oroit  «u  1Ulin  »  d««*  maisons  très-illustre»  et  trèa-ancien- 

*      «                                                           j  ne*:  l'une  des  Henri  de  Gulbeling,  l'autre  df.«  Gnel- 

quelqueS  auteurs  ,  aUX  noms  des  phe>  d'Adorf ,  qui ,  par  ont  émulation  de  gloire  et 

"  Guelfes  "  et  des*  Gibelins.  *  Le  Cri  »««  j  .lousie  d'ambition,  étaient  prewue  toujours en 

j                       J       T>             '            *•  À» A  querelle,  et  cau*aient  souvent,  par  leurs  dissensions. 

de  ffuerre  des  bavarois  avait  eie 

un   grand  désordre  dans  l'empire.  Les  empereur* 

*  W  elft  *    nom  de  leur  Cén  éral ,  et  Conrad  le  Satique  et  les  trois  Henri  ses  successeur»  , 

i    •     j         t        »  •          «tX/^kï'.n  étaient  de  cette  première  maison  ;  et  la  seconde  » 

Celui    des    IntpenaUX      Weiblm-  pr«duit  lesducs  «le  Bavière,  fort  connu,  aousle  non» 

Peil*.  nom  d'un  petit  VillaffC  de  de  Guelpbes.  »  On  ne  peut  disconvenir  que  cette 

y,         2          ,           i           ll?  .^J^«:«  dernière  origine  ue  soit  la  pluî  naturelle  et  1a  plu» 

bouabe   dans  lequel  rrédéne,  ,rBi>eiBbM,ie. 


Digitized  by  Google 


CON  116  CON 

où  se  trouvait  Louis  VII ,  roi  de  n'est  guère  connu  que  par  son 
France.  Il  montra  beaucoup  de  zèle  excessif  pour  cet  empereur 
courage  au  siège  de  Damas,  qui  contre  le  pape  Grégoire  VII.  Il 
cependant  ne  fut  pas  emporté,  fut  assassiné,  Tan  1099,  dans  son 
Conrad  revint  en  Europe  en  1 1 45,  palais ,  où  il  était  en  prière  après 
et]  mourut  à  Bamberg  en  1 1 52 ,  avoir  dit  la  messe.  Les  uns  en  ac- 
sans  avoir  pu  être  couronné  en  cuseut  les  partisans  du  marquis 
Italie,  ni  laisser  le  royaume  d'Al-  d'Egbert,  dont  ce  prélat  retenait 
lemagoe  à  son  fils.  Quelques  au-  les  terres  que  l'empereur  mi  avait 
teurs  ont  raconté  le  trait  suivant  données  jusqu'à  trois  fois;  les  au- 
de  ce  prince.  Après  la  prise  de  très,  un  maçon,  dont  il  avait  sur- 
Winsberg,  il.  ordonna  de  faire  pris  le  secret  pour  bâtir  solide- 

Prisonniers  tous  les  hommes  et  de  ment  une  église  en  terre  maréca- 
onner  la  liberté  aux  femmes,   geuse.  On  lui  attribue  divers  écrits 
Conrad  accorda  à  celles-ci  d'em-  en  faveur  de  Henri  IV ,  dans  le 
porter  ce  qu'elles  pourraient.  El-  "  Recueil  des  Pièces  apologéti- 
Ies  prirent  leurs  maris  sur  leur  ques'decet  emeereur,  Mayence, 
dos  et  leurs  enfants  sous  leurs  1520,  et  Hanche ,  1611,  in«4°. 
bras.  [  Quelques  historiens  aiou-      CONRAD ,  cardinal ,  archevê- 
tent  que  le  duc ,  renfermé  dans  que  de  Mayence ,  mort  en  1202 , 
Winsberg,  devait  subir  le  sort  fut  élevé  à  la  pourpre  par  Alexan- 
commun  des  assiégés,  lorsque  la  dre  III;  et  Ton  dit  que  c'est  le 
duchesse  son  épouse,  profitant  de  premier  qui  ait  été  cardinal,  n'é- 
la  concession  de  Conrad,  sortit  à  tant  pas  de  Rome  ni  d'Italie* 
la  tête  des  femmes,  portant  comme      CO N  RAD  de  Lichtenau,  a  insi 
elles  son  mari  sur  son  dos.]  L'em-  appelé  parce  qu'il  était  né  dans 
pereur,  touché  de  ce  dévouement  une  petite  ville  de  ce  nom  en 
héroïque  de  l'amour  conjugal,   Franconie ,  connu  aussi  sous  le 
pardonna  à  tous  les  habitants.        nom  d'w  Abbas  uspergensis  " ,  or- 
CONRADIV,ducdeSouabe,   donné  prêtre  l'an  1202,  entra 
et  fils  de  Frédéric  II,  proclamé  chez  les  prémontrés  en  1207,  fut 
roi  des  Romains  à  l'âge  de  8  ans,   nommé  en  1215  ,  à  la  prévoté 
tâcha  de  se  faire  élire  empereur  d'Usperg,  dans  le  diocèse  d'Augs- 
après  la  mort  de  ce  prince  en  bourg,  qui  fut  érigée  en  abbaye, 
1 250.  Le  pape  Innocent  IV ,  qui  et  dont  if  devint  le  premier  abbé; 
lui  connaissait  des  sentiments  trop  il  mourut  vers  1240.  Il  laissa 
semblables  à  ceux  de  son  père ,   une  Chronique  qui  commence  à 
s'y  opposa.  Conrad  passa  en  Italie  Bel  us,  roi  des  Assyriens ,  qui  finit 
pour  s'en  venger  j  il  prit  Naples,   à  l'an.  1 229  ,  et  qui  fut  continuée 
Capoue,  Aquino,  et  mourut  bien-  par  un  anonyme ,  depuis  Frédé- 
tôt  après  à  l'âge  de  26  ans ,  l'an  rie  II  jusqu'à  Charles-Quint.  La 
1 25-4.  On  accusa  Mainfroi,  fils  na-  seconde  édition  de  Bâle ,  en  1 569, 
turel  de  son  père  ,  de  l'avoir  fait  in-fol.,  est  enrichie  de  cette  con- 
empoisonner,  comme  il  avait  em-  tinuation.  L'auteur  flatte  trop  les 
poisonné  Frédéric  son  père.  empereurs,  et  ne  ménage  pas  assez 

CONRAD,  de  précepteur  de  lespontifes  romains  qui  ont  eu  des 
l'empereur  Henri  IV ,  devint  ,  différends  avec  eux.  C'est  pour 
l'an  1075,  évêque  d'Utrecht.  Il   cela  que  Mélanchthon  s'enipressa 
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4'en  donner  une  édition  k  Bâle,  Wechei,  1530,  in-6°.  Lacroix- 

Van  1540  ,  in- fol.  du- Maine  et  Duverdier  lui  attri- 

*  CONRAD  de  Marpuro  ,  né  à  buent  les  Fie,  faits  et  louanges  de 

Marpurg ,  franciscain  t  docteur,  en  saint  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ, 

théologie,  inquisiteur  zélé  contre  Paris ,  1 546 ,  in-1 6. 

les  hérétiques ,  fut  confesseur  de  *  CONRAD,  écrivain  allemand, 

sainte  Elisabeth,  épouse  du  land-  né  dans  le  duché  de  Clèves  eu 

grave  de  Hesse  et  de  Thuringe.  1496,  mort  en  1576,  avait  une 

Innocent  II  le  nomma  premier  in-  grande  connaissance  des  langues 

qubitenr  d'Allemagne.  En  cette  hébraïque  et  grecque.  On  a  de 

qualité ,  il  s'occupa  pendant  vingt  lui  |  une  Explication  des  Psau- 

ans  à  rechercher  un  nombre  in-  mes  (en  latin),  Bâle,  1578,  in^4°« 

fini  de  personnes  infectées  des  er-  |  deux  livres  de  V Education  des 

reurs  des   Albigeois.  Dans  une  Princes,  Francfort,  1572,  in-4°- 

diète  tenue  à  Francfort ,  Conrad ,  |  une  Traduction  de  la  "  Gram- 

en  retournant  à  Marpurg ,  fut  as-  maire  de  Gaza"  du  grec  en  latin  ; 

sassiné  Fan  1 253.  |  une  autre  de  la  *y  ie  d'Homère" 

CONRAD  de  Mayence  ,  *Con-  par  Hérodote  ;  |  des  éditions  la- 

radus  episcopus",  auteur  de  la  tines  d'Hérodote,  de  Thucydide, 

Chronique  de  Mayence  depuis  de  la  "Géographie"  de  Strabon  et 

1140  jusqu'cu  1250  ,  imprimée  à  du  "Dictionnaire  grec  et  latin"  de 

Bâle  en  1525,  in-fol.,  et  dans  les  Curion.  Il  a  laissé  plusieurs  ma- 

recueils  de  Reuberus  et  d'Ursti-  nuscrits. 

cius  :  compilation  indigeste,  mais  *  CONRAD  (Balthasar),  jésuite 

utile  pour  l'histoire  de  ce  temps-  allemand,  né  en  1550  à  Neiss  en 

là.  Silésie,  mort  en  1660,  profes- 

*  CONRAD,  religieux  de  l'ordre  sa  les  mathématiques  à  Olmutz, 
deCîteaux,  né  en  1460,  à  Lo-  et  laissa  les  ouvrages  suivants  :  I 
wemberg  en  Souabe ,  a  écrit  :  Nova  Tahularum  chronograpfu- 
Privilegia  ordinis  Cisterciensis ,  carum  ratio,  Prague,  1630$  | 
Dijon,  1491  ,  in-4°.  |  On  lui  doit  Propositions  physico -  mathema- 
aussi  une  édition  de  la  Bible,  ticœ  de  flammq.  viridi ,  etc.,  Ol- 
avec  la  glose  de  Walafrid  Stra-  mutz,  1659,  in-4°.  Il  travaillait  à 
bus,  Nuremberg,  1496  ,  6  vol.  un  grand  ouvrage  iutitulé  :  Je/e- 
in-fol.,  souvent  réimprimée;  |  les  dioptice ,  lorsqu'il  mourut. 
"Postilles*  d'Hugues  de  Saint-  *  CONRAD  (Frédéric-Guillau- 
Cher  ,  Bâle  , 1504 ,  6  vol.  in-fol.;  me) ,  ingénieur,  né  le  20  décem- 
|  la  "Cité  de  Dieu"  de  saint  Augus-  bre  1769 ,  à  Delft ,  en  Hollande , 
tin , Lyon,  1520,  in-fol.  fut  l'élève  et  l'ami  du  célèbre 

*  CONRAD  (Olivier) ,  religieux  Chrétien  Brunings ,  auquel  il  suc- 
cordelier,  né  daus  le  Gatinais  au  céda  dans  la  place  d'inspecteur 
xvc  siècle;  est  auteur  de  plusieurs  général  des  digues  et  polders  du 
ouvrages  ,  dont  le  plus  connu  a  district  de  Ryuland.  Ses  talens  le 
pour  titre  :  le  Miroir  des  pé~  firent  nommer  chevalier  de  l'or- 
cheurs,  Paris,  1526  ,  in-8°.  On  a  dre  de  la  Réunion  ,  et  inspec- 
aussi  de  lui  des  Poésies  latines  ,  teur  général  du  waterstaat  (ad- 
recueillies  et  imprimées  à  Paris  ministration  des  ponts  et  chaus- 
par  Denis  Roce  ,  in-4°,  et  par  Ch.  sées)  du  royaume  de  Hollande. 

VI.  8 
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Cet  habile   ingénieur   publia  : 
|  Rapport  de  la  commission  des 
directeurs  sur  la  possibilité  et  Vu- 
ulitc  d'ouvrir  un  canal  à  Kat- 
wyk  ,  par  lequel  les  eaux  du  Rhin 
peuvent  se  décharger  dans  la  Mer 
du  Nord  :  cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  planches  et  de  cartes; 
i)  a  été  imprimé  en  1803,  à  Har- 
lem; |  Mémoire  sur  le  déversoir  de 
Ryuland  près  de  Sparendam ,  par 
rapport  a  ses  résultats  pour  les 
eaux  de  Ryuland  et  pour  la  ville 
d'Amsterdam,   1802,  Harlem; 
|  Eloge  de  Chrétien  Brunings,  mis 
au  concours  et  couronné  par  le 
directoire  de  la  république  Bâ- 
ta ve  ,  en  1 807  :  cet  ouvrage ,  dé- 
posé dans  les  archives  du  gouver- 
nement, n'a  point  été  imprimé  j 
\  Mémoire  manuscrit  sur  les  résul- 
tats des  ouvrages  de  Katwyk ,  de- 
puis l'ouverture  des  écluses ,  le 
21  octobre  1807  ,  en  présence  du 
roi  Louis ,  jusqu'au  51  décembre 
de  la  même  année.  Conrad ,  qui 
mourut  le  6  février  1808,  avait, 
étant  géomètre  de  la  province  de 
Hollande  en  1788,  dressé,  avec 
Engelnian    son   confrère  ,  les 
belles  cartes  du  Bas-Rhin  et  du 
Leck,  du  pays  de  Ueusden  et 
d'Altona,  etc. 

*  CONRADI  (Georges-Christo- 
phe), médecin,  naquit  à  Roesing 
(Hanovre)  le  8  juin  1767,  et 
mourut  le  16  décembre  1798  ,  à 
Northeim  ,  où  il  avait  été  nommé 
médecin  -physicien.  Il  publia  : 
|  Dissertation  inaugurale  sur  Vhy- 
dropisie;  \  Observations  sur  l'ex- 
traction de  la  cataracte,  1791, 
in-8°;  |  Manuel  dans  lequel  on  en- 
seigne à  juger  la  pureté  des  mddi- 
camens ,  et  à  reconnaître  leur 
falsification ,  Hanovre ,  1 793 ,  in- 
8°  ;  |  Extraits  choisis  du  journal 
d'un  médecin  praticien  ,Chemn  i  tz, 


1 794,  in-8°  j  |  Manuel  d'anatomie 
pathologique ,  Hanovre  ,  1 796 , 
in-8°.  On  a  encore  de  lui ,  dans 
différents  recueils  périodiques, 
des  Mémoires  sur  le  cliarlatanis- 
me  médical ,  Sur  la  manière  de 
remédier  à  l'empoisonnement  par 
l'arsenic ,  Sur  la  dentition.  Les 
ouvrages  de  Conradi  sont  tous 
écrits  en  allemand  ;  son  Manuel 
d'anatomie  pathologique  a.  été  tra- 
duit en  italien  (Milan,  1804  et 
1806, 5  vol.  in-8°),  par  Jean  Pozsi, 
qui  Va  corrigé  sans  remplir  toutes 
les  lacunes  de  l'original . 

CON RADIN  ou  Conrad  le 
jeune  ,  fils  de  Conrard  IV  et  d'E- 
lisabeth, fille  d'Othon,  duc  de 
Bavière,  [petit-fils  de  Frédéric  II,} 
naquit  en  1251  ,  et  n'avait  que 
trois  ans  lorsque  son  père  mourut, 
laissant  la  régence  du  royaume 
de  Naples  à  Mainfroi  ,  prince 
odieux  par  toutes  sortes  de  crimes, 
qui  usurpa  l'héritage  de  son  pu- 
pille, et  gouverna  en  tyran.  Ur- 
bain IV,  fatigué  des  courses  qu'il 
ne  cessait  de  faire  sur  les  terres  de 
l'Église,  appela  Charles  d'Anjou, 
et  lui  donna,  en  qualité  de  sei- 
gneur suzerain,  Piuvestiture  de 
ce  royaume  désolé.  Après  la  mort 
de  Mainfroi,  tué  dans  une  ba- 
taille perdue  contre  Charles,  Con- 
radin  vint  réclamer  ses  droits. 
Les  Gibelins  d'Italie  le  reçurent 
dans  Rome  au  Capitole ,  comme 
un  empereur.  Tous  les  cœurs 
étaient  à  lui ,  et,  par  une  destinée 
singulière ,  les  Romains  et  les 
Musulmans  se  déclarèrent  en  mê- 
me temps  en  sa  faveur.  D'un  côté 
l'infant  Henri ,  frère  d'Alphonse 
X,  roi  de  Castille,  vrai  chevalier 
errant ,  passe  en  Italie,  et  se  fait 
déclarer  sénateur  dans  Rome , 
pour  y  soutenir  les  droits  de  Con- 
radin.  De  l'autre,  un  roi  de  Tu- 
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\\\$  lui  prête  de  l'argent  et  des  ga-  grand  mérite ,  il  a  encore  de  la 
lèrcs;  et  tous  les  Sarrasins  restés  célébrité.  Conrart  mourut  le  23 
dans  le  royaume  de  Naples  pren-  septembre  1675.  Il  était  de  là  re- 
lient les  armes  pour  le  défendre,  ligion  prétendue  réformée.  On 
Ces  secours  furent  inutiles.  Con-  dit  qu'il  revoyait  les  écrits  dû  mi- 
radin  ,  fait  prisonnier  après  la  nistre  Claude,  avant  que  celui-ci 
pertedeïa  bataille  de Tagliacozzo,  les  publiât.  Conrart  était  parent 
eut  la  tête  tranchée  par  la  main  de  Godeau ,  depuis  évêque  de 
du  bourreau,  au  milieu  de  la  Vence.  Lorsque  celui-ci  venait 
place  de  Naples,  en  1268.  Ce  de  la  province,  il  logeait  chez 

5 rincé  malheureux  jeta  son  gant  lui;  les  gens  de  lettres  s'y  assem- 

e  l'échafaud  dans  la  place,  pour  blaient  pour  entendre  l'abbé  faire 

marque  de  l'investiture  qu'il  don-  la  lecture  de  ses  poésies  :  et  voilà 

nait  à  celui  de  ses  parents  qui  la  première  origine  de  l'acadé- 

voudraitle  venger.  Un  cavalier,  mie. 

ayant  eu  la  hardiesse  de  le  pren-  *  CONRl  (Fiorenzo)  ,  religieux 
dre ,  le  porta  à  Jacques ,  roi  d' A-  de  l'étroite  observance ,  mort 
ragon  ,  qui  avait  épousé  une  fille  à  Madrid  en  1629,  âgé  de  69  ans; 
de  Mainfroi.  C'est  ainsi  que  fut  fut  provincial  de  son  ordre  en 
éteinte  ,  par  la  mort  la  plus  igno-  Irlande ,  ensuite  évêque  de  Tuam, 
minicuse,  cette  race  des  princes  et  chargé  de  plusieurs  missions 
de  Souabe,  qui  avait  produit  tant  importantes.  Il  écrivit  |  un  trai- 
te rois  et  d'empereurs.  L'infor-  té  en  latin  de  F  état  des  enfans 
tuné  Conradin  n'avait  que  17  ans  morts  sans  avoir  reçu  le  baptême, 
lorsqu'il  fut  décapité.  11  est  très-  Louvain ,  1624  ,  imprimé  dans 
faux  que  le  pape  Clément  IV  ait  l'édition  du  saint  Augustin  de 
conseillé  ou  approuvé  cette  bar-  Jansénius,  Rome,  1652,  in-fol.  j 
barie.  Voyez  son  article.  J  Miroir  de  la  vie  chrétienne,  en 
CONRART  (Valentin),  con-  Irlandais, Louvain,  1626,  in-8°  : 
seiller-secrétaire  du  roi ,  naquit  à  |  et  plusieurs  autres  ouvrages  , 
Palis  en  1 605.  L'académie  fran-  oublies  aujourd'hui ,  sur  la  grâce 
çaise  le  regarde  comme  son  père,  et  le  système  de  saint  Augustin. 
Ce  fut  dans  sa  maison  que  cette  CONRINGIUS(Herman),  pro- 
compagnie se  forma  en  1 629 ,  et  fesseur  de  droit  à  Helmstadt ,  né 
s'assembla  jusqu'en  1 654.  Conrart  à  Norden  en  Frise ,  en  1 606 ,  mort 
contribuait  beaucoup  à  rendre  en  1681,  fut  consulté  par  plusieurs 
ces  assemblées  agréables  par  son  princes  sur  les  affaires  d  Allema- 
goût,  sa  douceur  et  sa  politesse,  gne  et  sur  l'histoire  moderne, 
Aussi,  quoiqu'il  ignorât  absolu-  qu'il  possédait  parfaitement.  On 
ment  les  langues  mortes,  et  quoi-  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de 
que  ses  Lettres  familières  à  Féli-  jurisprudence  et  d'histoire  :  (  De 
bien  ,  Paris,  1 631 ,  in-1 2  ;  le  "Trai-  antiquitalibus  academicis  disser- 
té, de  l'action  de  l'orateur *,  qu'il  tationes  sex.  [  Ces  Dissertations 
édita,  Paris,  1657,  in-1 2,  et  qui  ont  été  réimprimées  en  1759,  in- 
reparut  en  1 686  sous  le  nom  de  4° ,  à  Gottingue  ,  par  les  soins  de 
Michel  le  Faucheur ,  et  quelques  Heumann ,  sous  le  titre  de  :  De 
autres  petits  morceaux  qui  nous  antiquitatibus  academicis  disser- 
restent  de  lui ,  u'aient  pas  un  tationes  septem  ;  una  eu  m  ejus 

8. 
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supplemenlis  recognovit  Christo-  Spina  et  Caselli,  depuis  cardinaux, 
phorus  -  Augustus  Heumann  f  le  concordat  du  15  juillet  1801. 
adjecitque  bibliothecam  histori-  Cependant  l'ambition  de  Buona- 
cam  academicam  ;  acceduni  Ge-  parte ,  devenu  empereur,  troubla 
orgfœ  Augustœ  privilégia.]  |  bientôt  sa  bonne  intelligence  avec 
iOpera  juridica,  politica  et  philo-  Pie  VII ,  et ,  dans  ses  dépêches  à 
isopkica  ;  |  De  origine  juris  ger-  Rome  ,  il  répétait  souvent  que  le 
nianici  :  etc.  Son  patriotisme  et  pape  était  entouré  de  mauvais 
sa  crédulité  lui  ont  fait  avancer  conseillers.  Le  secrétaire  d'état , 
bien  des  choses  au  hasard ,  surtout  croyant ,  par  son  propre  sacrifice, 
lorsqu'elles  ont  paru  favorables  à  ramener  fa  tranquillité  entre  les 
son  pays.  Le  corps  des  ouvrages  deux  gouvernements,  se  retira 
de  Conringius  a  paru  en  6  volu-  au  mois  de  juin  1806.  Malgré  son 
mes  in-fol. ,  à  Brunswick,  1 750.  éloignement  des  affaires ,  Consal- 
*  CONSALVI  (  Hercule  ),  car-  vi,  obligé  de  venir  à  Paris  lors  du 
clinal,  né  le  8 juin  1757  à  Rome,  mariage  de  Napoléon  avec  l'ar- 
où  .il  mourut  le  24  janvier  1824,  chiduchesse  Marie-Louise  ,  en 
était  fils  du  marquis  Joseph  Con-  1810,  ne  voulut  pas  assister  à  la 
salvi  et  de  Marie  Carandini.  Il  cérémonie  nuptiale  ;  Buonaparte 
fut  créé  prélat  par  Pie  VI ,  rem-  lui  fit  défendre  de  porter  les  mar- 
plit  plusieurs  places  en  divers  ques  de  sa  dignité  ,  et  l'exila  en- 
tribunaux  ,  devint  en  novembre  suite  à  Mézières,  où  il  resta  jus- 
1792  ,  auditeur  de  rote,  pour  qu'en  1813.  Néanmoins  on  lui 
Rome.  A  l'approche  des  Français,  permit  de  rejoindre  Pie  VII  à 
chargé  par  rie  VI  de  veiller  à  la  Fontainebleau,  et  il  le  suivit  à 
$ûreté  de  cette  ville,  il  défendit  Bézi  ers,  où  l'on  transporta  le  pon- 
de vive  voix  et  par  écrit  les  droits  tife.  Pie  VII ,  de  retour  à  Rome  , 
du  saint-siége  contre  l'invasion  rendit  à  Consalvi  son  premier 
des  troupes  républicaines.  Lors-  emploi ,  avec  celui  de  secrétaire 
qu'elles  s'emparèrent  de  Rome  des  brefs ,  et  l'envoya  auprès  des 
en  1 798,et  firent  prisonnier  PieVI  souverains  alliés,  réunis  à  Londres, 
dans  son  propre  palais,  Consalvi,  avec  la  mission  de  faire  restituer 
mis  en  prison,  puis  condamné  à  au  saint-père  tous  les  états  romains, 
l'exil ,  subit  le  sort  du  cardinal  II  paraît  que  le  cardinal  voulut 
Chiaramonte ,  auquel  il  s'attacha,  entamer  à  Paris  quelques  négocia- 
Sur  ces  entrefaites,  Buonaparte,  tions  au  sujet  du  comtat  Venais- 

Î>roclamé  consul ,  pensa  à  rétablir  sin.  Arrivé  à  Londres ,  il  s'y  mon- 

e  culte  que  l'athéisme  anarchique  trâ    publiquement    revêtu  des 

avait  anéanti.  Pie  VI  étant  mort  marques  de  sa  dignité,  ce  qui 

dans  son  exil  à  Valence ,  on  tint  produisit  quelque  sensation  dans 

à  Venise  un  conclave,  dont  Con-  une  capitale  qui  depuis  deux  siè- 

salvi  fut  déclaré  secrétaire  et  qui  cles    n'avait  point  vu  de  légat 

élut  Chiaramonte.  De  retour  à  apostolique.  Consalvi  se  rendit 

Rome,  Pie  VII  nomma  Consalvi  ensuite  à  Vienne ,  où  il  obtint  des 

secrétaire  d'état,  et,  le  11  août  souverains,  ainsi  qu'il  avait  été 

1800,  il  le  créa  cardinal-diacre,  pratiqué  jusqu'alors,  que  les  légats 

Quelques  mois  après,  celui-ci  vint  et  les  nonces  romains  auraient  la 

à  Paris ,  et  signa,  de  coucert  avec  préséance  sur  les  ministres  de  toit- 


Digitized  by 


CON  121  CON 

tes  les  autres  cours.  Une  décision  choix  de  Pie  VII  l'appela  à  rem* 
du  congrès   restitua  au    saint-  plir. 

siège  ses  anciennes  provinces  ,  à       CONSENTES.  Nom  qu'on 
l'exception  du  comtat  Yenaissin   donnait  aux  dieux  et  aux  déesses 
et  d'une  partie  de  la  légation  de  du  premier  ordre.   Ils  étaient 
Ferrare  ,  adjugée  à  l'empereur   douze,  savoir  :   Jupiter,  Nep- 
d' Autriche.  Cette  affaire  termi-  tune  ,  Mars ,  Apollon  ,  Mercure , 
née,  Consalvi  conclut  des  concor-  Vulcain,  Junon,  Vesta ,  Minerve, 
dats  avec  l'Autriche  ,  la  France,   Vénus,  Diane,  Cérès.  Ces  douze 
la  Bavière  ,  la  Prusse  ,  Naples  ,   divinités  présidaient  aux  19  mois 
la  Savoie,  le  royaume  de  Polo-  de  l'année.  Chacune  avait  un  mois 
gne  ,  la   Toscane.    Revenu   à  oui  lui  était  assigné ,   et  leurs 
Rome,  ce  ministre  publia,  le  10   douze  statues,  enrichies  d'or, 
avril  1827 ,  un  édit  contre  les  so-   étaient  élevées  dans  la  grande 
ciétés  seeretes  :  rigueur  d'autant  place  de  Rome.  On  appelait  leurs 
plus  nécessaire,  que  le  royaume   Fêtes  "  Consentes  \ 
de  Naples,  limitrophe  des  états      *  CON  STABLE  (Thomas-Hu- 
romains ,  était  le  foyer  de  la  secte  gues  CuFFORD),<baronnet  anglais, 
des  carbonari.  U  y  avait  à  Rome  né  à  Londres  en  1762,  mort  à 
un  pfcrti  qui,  tenant  beaucoup  à  Gand  en  1823;  eut  part,  avec 
un  gouvernement  séculier,  avait  son  frère  Arthur  ClifTord  ,  à  la 
secondé  le  projet  de  Buonaparte  publication  de  l'ouvrage  intitulé  : 
de  soustraire  cette  ville  au  gouver-   A  topogr.  and  hist.  Descript.  of 
nement  ecclésiastique  ,  et  de  lui   the  parish  ofTixall  in  the  county 
donner  son  fils  pour  roi.  Le  car-   ofStafford. ,  Paris,  1818,  in-4°  , 
dinal ,  pour  désarmer  ce  parti  ,   avec  5  planches.  Il  traduisit  en 
fit  quelques  concessions  importan-  vers  anglais  les  "Fables"  de  Lafon- 
tes,  et  qu'on  pouvait  révoquer  à  taine ,  et  laissa  en  manuscrit  quel- 
Toccasion.  Consalvi  pleura  sincè-   ques  écrits  ascétiques  et  une/Zw- 
rement  la  mort  de  Pie  VII  ;  et  toire  des  Normands,  non  achevée, 
après  l'élection  de  Léon  XII  ,  il   Très-attaché  à  la  religion  catho- 
se  retira  à  Porto-d'Anzo.  L'air  de   lique,  il  fut  lié  avec  l'abbé  Carron, 
la  mer  n'ayant  pas  fortifié  sa  san-   et  eut  l'honneur  d'être  souvent 
té  chancelante ,  il  revint  à  Rome,   admis  à  faire  sa  cour  au  roi  Louis 
où  il  reçut,  en  janvier  1824,  la  XVIII  en  Angleterre  :  c'est  sur 
bénédiction  papale  que  Léon  XII  les  vives  instances  de  ce  monarque 
lui  envoya,  par  le  grand  péni-  qu'il  fut  créé  baronnet  en  18l5. 
tencier ,  cardinal  Castiglione ,  de-      CONSTANCE(  Saint  ) ,  un  des 
puis  Pie  VIII.  Le  malade  expira  premiers  magistrats  de  la  ville  de 
a  l'âge  de  67  ans.  Ses  restes  repo-  Trêves  ,  souffrit  le  martyre  aù 
sent  dans  l'église  de  Saint-Marcel,   me  siècle  de  l'Eglise  sous  Ric- 
dans  une  urne  de  marbre.  Con-  tiovarus ,  préfet  des  Gaules,  avec 
salvi  avait  de  grands  talents  et  de  Palmace  ,    Thyrse  ,  Crescence  , 
hautes  vertus.  Son  esprit  conci-  Justin  ,  Léandre,  Alexandre,  So- 
liant ,  sa  modestie ,  l'affabilité  de   ter  ,  Hormisda  ,  Papyrius,  Cou- 
ses manières ,  son  application  au   stant ,  Jovinien ,  et  une  multitude 
travail,  le  placèrent  au  niveau  des   innombrable  d'habitants  de  la 
missions  et  du  ministère  que  le   même  ville ,  de  tout  âge ,  de  tout 
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•exe  et  de  toute  condition.  Saint 
Félix  ,  évêque  de  Trêves ,  trans- 
féra au  ive  siècle  les  corps  des 
saints  martyrs  qu'on  vient  de 
nommer  ,  et  de  plusieurs  autres , 
dont  les  noms  ne  sont  pas  par- 
venus jusqu'à  nous ,  dans  l'église 
de  la  sainte  Vierge,  hors  des 
murs ,  où  il  venait  de  déposer 
également  le  corps  de  saint  Pau- 
lin ,  un  de  ses  prédécesseurs.  Cette 
église,  qui ,  à  raison  de  l'ancien- 
neté de  sa  fondation ,  ne  le  cède 
à  aucune  des  Gaules,  est  encore 
jusqu'à  ce  jour  dépositaire  de  ces 
précieux  trésors. 

CONSTANCE  I" ,  surnommé 
*  Chlore"  à  cause  de  sa  pâleur, 
fils  d'Eutrope  et  père  de  Constau* 
tin ,  dut  le  jour  à  un  seigneur 
distingué  de  la  Haute-Mésie  vers 
l'an  250.  Connu  de  bonne  heure 
pour  un  homme  plein  de  sagesse 
et  de  courage ,  il  fut  nommé 
César  en  292 ,  et  mérita  ce  titre 
par  ses  victoires  dans  la  Grande- 
Bretagne  et  dans  la  Germanie.  Il 
répudia  alors  sa  première  femme , 
pour  épouser  Théodora  ,  fille  de 
Maximilien-Hercule ,  collègue  de 
Dioclétien.  Devenu  empereur  par 
l'abdication  de  Dioclétieu  ,  il  par- 
tagea l'empire  avec  Galère-Maxi- 
mien  en  305.  11  s'attacha  à  faire 
des  heureux ,  et  y  réussit.  Les 
chrétiens  ne  furent  point  tour- 
ni  en  tes  dans  les  pays  de  son  obéis- 
sance. Il  feignit  de  vouloir  chas- 
ser de  son  palais  ceux  de  ses  of- 
ficiers qui  ne  renonceraient  pas  au 
christianisme.  Il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  sacrifièrent  leur  religion 
à  leurs,  intérêts,  et  d'autre*  qui 
aimèrent  mieux  perdre  leurs  char- 
ges que  de  trahir  leur  conscience. 
11  ne  voulut  plus  voir  les  premiers, 
disant  que  des  lâches  qui  avaient 
trahi  leur  Dieu  trahiraient  bien 
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plus  aisément  leur  prince ,  et  il 
confia  aux  seconds  sa  personne 
et  ses  secrets,  après  les  avoir 
comblés  de  bienfaits.  Ce  grand 
prince  mourut  à  York  en  306 , 
après  avoir  déclaré  César  sdn  fils 
Constantin.  On  lit  dansEusèbe, 
qu'avant  de  mourir  ,  il  déclara 

Su'il  croyait  au  vrai  Dieu.  On 
oit  souhaiter  que  cette  croyance 
ait  eu  l'étendue ,  la  force  et  les 
lumières  divines  que  suppose  la 
foi  chrétienne.  La  valeur  de  Con- 
stance Chlore  n'ôta  rien  à  son 
humanité.  Empereur ,  il  fut  mo- 
deste et  doux,*  maître  absolu ,  il 
donna  par  ses  vertus  des  bornes  à 
un  pouvoir  qui  n'en  avait  pas.  II 
n'eut  point  de  trésor  ,  parce  qu'il 
voulait  que  chacun  de  ses  Sujets 
en  eût  un.  Dioclétien  ,  avant  son 
abdication  ,  s'étant  plaint  à  lui 
par  ses  ambassadeurs  de  ce  qu'il 
négligeait  de  remplir  ses  coffres , 

Sour  servir  dans  le  besoin  ,  il 
e  manda  quelque  temps,  et  pro- 
mit de  montrer  un  grand  trésor. 
Il  fit  savoir  à  ses  amis  et  au  peuple 
la  circonstance  où  il  se  trouvait , 
et  les  pria  de  lui  prêter  ce  qu'ils 
pourraient ,  s'engageant  à  le  leur 
rendre  spus  peu  de  jours  :  ses  ap- 
artements  furent  aussi  tôt  remplis 
'or  ,  d'argent  et ,  de  pierreries 
d'un  grand  prix.  Jl  y  fit  alors  en- 
trer les  ambassadeurs  ;  et ,  les 
voyant;  étonnés,  il  leur  dit  qu'ils 
ne  pouvaient  plus  douter  que 
l'amour  et  les  richesses  du  peuple 
ne  fussent  un  trésor  assuré  pour 
un  prince.  Les  jours  de  ftte ,  il 
empruntait  la  vaisselle  d'or  et 
d'argent  de  ses  amis,  parce  qu'il 
n'en  avait  pas  lui-même.  Taudis 
que  les  autres  empereurs  ses  col- 
lègues persécutaient ,  par  une 
superstition  inquiète  et  féroce  , 
les  chrétiens  qu'ils  ne  çonnaisr 
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«aient  pas ,  Constance  Les  connut ,  l'empereur  ,  et  en  obtint  des  biens 
et  en  devint  le  protecteur.  suffisants  pour  passer  le  reste  de 
CONSTANCE  II  (  Flavius  Ju-  sa  vie  dans  l'abondance.  JWaç- 
lius  Constantius  )  >  second  fils  de  nence ,  vaincu  à  la  bataille  de 
Constantin  le  Grand  et  de  Fausta  Murse  (aujourd'hui  Esseck)  après 
sa  seconde  femme  ,  naquit  à  Sir^  une  vigoureuse  résistance  ,  fut 
mich  ,  au  mois  d'août  de  Tan  31 T  obligé  de  prendre  la  fuite.  Défait 
de  l'ère  chrétienne.  Il  fut  fait  de  nouveau  dans  les  Gaules  par 
césar  en  323  ,  et  élu  empereur  les  lieutenants  de  Constance ,  il 
en  337.  Les  soldats,  pour  assurer  se  donna  la  mort,  pour  ne  pas 
l'empire  aux  trois  fils  de  Constan-  tomber  dans  les  mains  du  vain- 
tin  ,  massacrèrent  leurs  oncles ,  queur.  Ainsi ,  tout  l'empire  ro- 
leurs  cousins,  et  tous  les  ministres  main ,  partagé  entre  les  trois  en- 
de  ce  prince ,  à  l'exception  de  fants  de  Constantin ,  se  vit  alors 
Julien  1  Apostat  et  de  Gallus  son  réuni ,  l'an  355  ,  sous  l'autorité 
frère.  Quelques  historiens  ont  d'un  seul.  Constance,  n'ayant 
soupçonné  Constance  d'avoir  été  plus  de  rival  à  craindre ,  s'aban- 
l'auteur  de  cet  horrible  massacre  :  donna  à  toute  la  rage  de  son  res- 
saint  Athanasc  le  lui  reproche  sentiment.  Il  suffisait  d'être  soup- 
ouvertement  ;  et  le  caractère  qu'il  çonné  d'avoir  pris  le  parti  de 
décela  ,  lorsqu'il  fut  empereur,  Magnence ,  d'être  dénoncé  par 
semble  confirmer  ce  reproche,  le  plus  vil  délateur ,  pour  être 
Après  cette  exécution  barbare  ,  privé  de  ses  biens  ,  emprisonné 
les  fils  de  Constantin  se  partage-  ou  puni  de  mort.  Quiconque  pas- 
rent  l'empire.  Constance  eut  sait  pour  riche  était  nécessaire- 
l'Orieut ,  la  Thrace  et  la  Grèce,  ment  coupable.  Trois  ans  après  , 
Vt  marcha,  l'an  538  ,  contre  les  en  556,  Constance  vint  à  nome 
Perses  qui  assiégeaient  Nisibe  ,  pour  la  première  fois,  y  triompha 
et  qui  levèreut  le  siège  et  se  retir-  et  s'y  fit  mépriser.  On  transporta, 
rèreut  sur  leurs  terres,  a  près  avoir  par  ses  ordres,  l'obélisque  que 
été  vaincus  près  de  cette  ville.  Constantin  avait  tiré  d'Héliopole 
Ces  avantages  furent  de  peu  de  en  Egypte ,  et  il  fut  dressé  dans 
durée.  Les  généraux  perses ,  vain-  le  grand  cirque.  Les  prospérités 
queurs  à  leur  tour  ,  taillèrent  en  de  Julien  ,  alors  vainqueur  dans 
pièces  ses  armées  et  remportèrent  les  Gaules,  réveillèrent  sa  jalousie, 
neuf  victoires  signalées.  L'Occi-  surtout  lorsqu'il  apprit,  au  milieu 
dent  n'était  pas  plus  tranquille  de  l'Asie  ou  il  était  alors,  que 
que  l'Orient.  Magnence ,  Ger-  l'armée  lui  avait  donné  le  titre 
main  d'origine ,  proclamé  empe-  d'Auguste.  Il  marchait  à  grandes 
reur  à  Autun  par  ses  soldats  ,  et  journées  contre  lui ,  lorsqu'il 
Yétranion ,  élu  aussi  vers  le  même  mourut  à  Mopsueste  ,  an  pied  du 
temps  à  Sirmich ,  dans  la  Pan-  mont  Taurus,  l'an  561 .  Euzoïus, 
nonie  ,  s'étaient  partagé  les  états  arien  ,  lui  donna  le  baptême  quel- 
de  Constantin  le  jeune  et  de  Con-  ques  moments  avant  sa  mort, 
stant.  Constance  leur  frère  mar-  Cette  secte  avait  triomphé  sous 
cha  contre  l'un  et  l'autre.  Vétra-  son  règne  ,  et  la  vérité  et  l'in- 
nion,  abandonné  de  ses  soldats ,  nocence  furent  opprimées.  On 
viat  imploser  la  clémence  de  sait  avec  quel  courage  Osros , 
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évé^ifi  de  Cordoue,  résista  à  L'in-      CONSTANCE  Faulkow  ,  [o« 

juste  demande  de  cet  empereur  ,  Phàulkon  ,  ou  Paulron  -,  dont 

qui  voulait  faire  déposer  saint  le  véritable  nom  était  Constantin]; 

Athanase,  parce  qu'il  s'opposait  fils  d'un  cabaretier  de  Céphaloniej 

aux  vues  pernicieuses  des  ariens  suivant  le  chevalier  de  Forbia, 

[V,  Osius).  Ce  prince  ambitieux,  ou  d'un  noble  vénitien  qui  était 

jaloux,  méfiant,  gouverné  par  fils  d'un  gouverneur  de  cette  île, 

ses  eunuques  et  ses  courtisans,  fut  selon  d'autres  :  devint,  par  son 

enfin  dupe  de  ses  faiblesses,  et  esprit,  barcalon  r  c'est-à-dire 

s'il  n'eût  perdu  la  vie  il  eût  au  premier  ministre  ou  grand-visir 

moins .  perdu  l'empire.  Faible  ,  du  royaume  de  Siam.  Il  s'occupa 

inconstant,,  curieux  et  supersti-  d'abord  des  intérêts  de  sa  religion, 

cieux ,   mais,  par-dessus  tout,  et  engagea  le  roi. à  se  lier  avec 

poussé  de  la  manie  de  dogmatiser,  Louis  XIV.  Trois  .Siamois  parti* 

{Constance  fit  plus  de  mal  à  la  rentpour  la  France  avec  de  grands 

vraie  religion  que  les  persécu-  présents ,  chargés  de  déclarer  que 

leurs  infidèles.  Séducteur  d'abord,  le  prince  indien,  charmé  de  la 

-tout  le  temps  qu'il  eut  quelque  gloire  du  monarque  français,  ne 

<aho^è£naiJidre;  violent  et  cruel,  voulait  faire  de  traité  de  com- 

idepjiis  qu'il  se  vit  maître  absolu  merce  qu'avec  sa  nation;  qu'il 

•de  J'empire V  SAJtuort reût  été  un  n'était  pas  même  éloigné  de  se 

sujet  de  joie  pouf  tout  le  monde  faire  chrétien.  Les  premiers  en- 

chrétien,  si  à  un  persécuteur  hé-  voyés  périrent  sur  mer ,  en  1680; 

rétique  n'eût  succédé  un  apostat  les  seconds  arrivèrent  à  Versailles 

idolâtre.  Ce  fut  Julien.  en  1684. Louis  XIV, toujours  prêt 

CONSTANCE  de  Nysse  ,  gé-  a  seconder  les  moyens  de  propa- 

néral  des  armées  romaines  [  sous  ger  le  christianisme ,  envoya  %u 

le  règne  de  Théodose  le  Grand  ] ,  roi  de  Siam  deux  ambassadeurs, 

chassa  les  Goths  des  Gaules,  et  le  chevalier  de  Chaumont, l'abbé 

fit  prisonnier  le  rebelle  Attale.  de  Choisi  et  six  jésuites. Us  furent 

Honorius  lui  fit  épouser  sa  sœur  magnifiquement  reçus.  Le  roi  de 

Placidiaeu<417,  et  l'associa  à  l'em-  Siam  promit  de  s'instruire  de 

Ï)ire.  [Quand  Honorius  lui  accorda  notre  religion  j   mais  quelques 

a  ma  in  de  sa  sœur,  cette  princesse  mandarins,  à  la  tête  desquels  était 

était   au   pouvoir  d'Ataulphe,  Pitracha,  fils  de  la  nourrice  du 

roi  des  Goths ,  qui ,  au  lieu  ae  la  roi,  formèrent  une  conspiration 

rendre,  l'épousa,  et  ne  la  céda  pour  chasser  les  Français  du  pays, 

qu'après  la  défaite  d' Attale ,  fan-  et  se  rendre  maîtres  des  affaires, 

tome  d'empereur ,  dont  Ataulphe  Constance  périt  dans  les  tour- 

se  servait  pour  intimider  Hono-  ments.  Pitracha  tint  le  roi  captif 

rius.  Le  mauvais  caractère  de  Pla-  dans  son  palais ,  et  monta  sur  te 

cidia  fit  perdre  à  Constance  toutes  trône  après  sa  mort,  non  sans 

ses  vertus.  ]  Il  ne  jouit  pas  long-  soupçon  d'avoir  abrégé  les  jours 

temps  de  l'empire,  et  mourut  de  son  maître.  La  femme  de  Con- 

en  421 ,  regretté  comme  un  guer-  stance  fut  d'abord  sollicitée  par 

rier  et  un  politique.  Valentinien  le  fils  de  Pitracha  à  entrer  dans 

III ,  son  fils,  régna  après  lui  dans  son  sérail;  mais,  l'ayant  refusé  , 

l'Occident,  elle  fut  condamnée  à  servir  dans 
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la  cuisine  de  l'usurpateur  ,  qui  lui  prince.  Les  païens  l'ont  accusé 
confia  depuis  l'éducation  de  ses  des  plus  grands  vices;  mais, 
enfants.  On  a  deux  "Vies*  de  comme  il  se  déclara  contre  ces 
Constance ,  l'une  par  le  P.  d'Or-  derniers ,  leur  témoignage  doit 
léans,  1690,  in-12,  qui  le  repré-  paraître  suspect.  Constant  n'avait 
sente  comme  un  homme  de  bien  que  trente  ans  lorsqu'il  fut  égorgé; 
et  un  chrétien  zélé;  l'autre,  par  il  en  avait  régné  treize. 
Deslandes,  1755,  in-12,  qui  le  CONSTANT II (Héraclius Con- 
peint  avec  les  couleurs  les  plus  stantinus),  fils  d'Héraclius-Con- 
noires;  mais,  comme  tout  ce  qui  stantin,  et  petit-fils  d'Héraclius, 
tenait  à  la  religion  était  odieux  à  fut  mis  à  la  place  de  son  oncle 
cet  écrivain,  et  que  Constance  Héracléonas ,  en  641 .  Lesmono- 
en  avait  assez  pour  mériter  sa  thélites  l'avaient  élevé;  il  les  pro- 
haine, son  témoignage  doit  pa-  tégea  et  s'en  laissa  gouverner.  Le 
rattre plus  que  suspect.  Il  est  d'ail-  patriarehe  Paul,  maître  de  son 
leurs  à  présumer  qu'on  connaissait  esprit,  l'engagea  à  supprimer 
mieux  le  ministre  siamois  en  1690  r"ecthèse",  et  à  mettre  en  sa 
qu'en  1755.  place  le  *  type.  *  C'était  un  édit 
CONSTANT  Ier  (  Flavius-  dans  lequel,  après  avoir  exposé 
Julius  Constans) ,  troisième  fils  les  raisons  pour  et  contre ,  on  dé- 
de  Constantiu  le  Grand  et  de  fendait  aux  orthodoxes  et  aux  hé- 
Fausta ,  naquit  en  520 ,  et  fut  rétiques  de  disputer  sur  les  deux 
proclamé  césar  en  533.  En  537 ,  volontés  de  J.-C.  Le  pape  Mar- 
après  la  mort  de  son  père,  il  eut  tin  Ier,  nouvellement  élevé  sur 
l'Italie,  l'Afrique,  l'Illyrie  ;  les  la  chaire  de  Rome  ,  condamna  le 
Gaules,  l'Espagne  et  la  Grande-  "type"  en  649;  dans  le  concile 
Bretagne ,  après  la  mort  de  Con-  deLatran.  Constant,  irrité  contre 
stantin ,  son  frère ,  qui  venait  de  Théodose  son  frère ,  à  qui  le  peu- 
lul  déclarer  la  guerre.  Constant,  pie  marquait  beaucoup  d'amitié, 
maître  de  tout  l'occident,  protégea  le  força  à  se  faire  ordonner  diacre, 
la  vérité  contre  les  erreurs  des  de  peur  qu'où  ne  l'élévât  à  l'em- 
ariens.  Les  hérétiques  profitant  pire;  mais,  cette  cérémonie  ne  le 
de  la  facilité  de  Constance  pour  rassurant  point ,  il  le  fit  massacrer 
persécuter  les  catholiques ,  il  lui  inhumainement.  Les  remords , 
écrivit  que,  s'il  ne  rendait  pas  fruits  amers  du  crime,  l'assail- 

{'ustice  à  saint  Athanase,  il  irait  lirent  aussitôt,  et  présentaient 
ui-méme  à  Alexandriele  rétablir,  sans  relâche  à  son  esprit  égaré  Ti- 
en chasser  ses  ennemis,  et  les  pu-  mage  de  Théodose ,  qui  le  pour- 
nir  comme  ils  le  méritaient.  Il  fit  suivait  un  calice  à  la  main ,  en  lui 
convoquer  le  concile  de  Sardique  disant  :  *  Bois ,  frère  barbare  !  * 
en  547,  et  s'efforça  d'éteindre  le  L'an  662,  il  passa  en  Italie  pour 
schisme  des  donatis tes.  Ce  protec-  réduire  les  Lombards,  et  de  là  à 
teur  de  l'Eglise  périt  d'une  ma-  Rome ,  où  il  enleva  tout  ce  qui 
nière  bien  funeste.  Magnence ,  servait  à  décorer  cette  ville.  Après 
s'étant  fait  proclamer  empereur  l'avoir  dépouillée  de  tout  ce  que 
en  Afrique,  le  fit  tuer  a  Elne  la  fureur  et  l'avarice  des  barbares 
dans  les  Pyrénées ,  l'an  350.  Les  n'avaient  pu  enlever,  il  alla  en 
chrétiens  ont  beaucoup  loué  ce  Sicile  y  établir  sa  cour.  Aussi 
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mauvais  prince  à  Syracuse  qu^  Il  était  eu  commerce  littéraire 

Rome,  il  ruina  les  peuples  par  avec  Daillé,  Amyrault,  Turretin, 

ses  exactions,  et  enleva  des  églises  Bayle,  Mestrezat.  On  a  de  lui  :  | 

les  trésors,  les  vases  sacrés ,  et  jus-  des  éditions  de  Florus ,  des  "  Of- 

qu'aux  ornements  des  tombeaux,  fices  w  de  Çicéron  ,  et  des  "Collo- 

et  fit  périr  les  plus  grands  sei-  ques  "  d'Érasme,   enrichies  de 

joueurs  dans  les  tourments.  André,  remarques  choisies  et  judicieuses; 

fils  du  patriccTroïle,  le  suivit  un  |  des  Dissertations  sur  la  femme 

jour  aux  bains,  sous  prétexte  de  de  Lotk,  le  buisson  de  Moïse  ,  le 

le  servir  ;  il  prit  le  vase  avec  le-  serpent  d'airain ,  et  le  passage 

quel  on  versait  de  l'eau,  et  lui  en  de  la  mer  Rouge.  Ces  disserta- 

donna  un  coup  si  violent  sur  la  tions ,  estimées  pour  le  style  et 

tête,  qu'il  le  renversa  mort  Tan  pour  le  fond,  sont  eu  latin;  |  un 

608.  Odieux  aux  peuples,  encore  Abrégé  de  politique  ,  dont  00  a 

plus  odieux  à  sa  famille,  persé-  une  éditiou  de  1687,  fort  aug- 

cuteur  des  catholiques,  ce  tyran  mentée;  |  son  Système  de  morale 

ne  fut  pleuré  de  personne.  Il  eut  théologique ,  en  vingt-cinq  disser- 

tous  les  défauts,    sans  aucune  tations. 

vertu.  Il  vit  avec  tranquillité  les       *  CONSTANT  de  Rebecque 

Sarrasins    conquérir  ses   états,  (Samuel), petit-fils  du  précédent, 

s'emparer  de  l'Afrique  et  d'une  et  fils  d'un  lieutenant  général  au 

partie  de  l'Asie,  sans  oser  paraître  service  de  la  Hollande,  naquit  à 

a  la  tète  de  ses  troupes.  Genève  en  1729.  Ufut  militaire  , 

CONSTANT  (Germain),  juge-  courtisan  de  Voltaire,  dramatiste, 

garde  de  la  monnaie  de  Toulouse,  romancier,  et  mourut  eu  1800.  Il 

publia  en  1657  y  à  Paris,  un  savant  laissa:  |  Camille,  ou  Lettres  de 

Traité  de  la  cour  des  monnaies  ,  deux  filles  de  ce  siècle ,  Paris , 

et  de  l'étendue  de  sa  juridiction ,  1784-,  4-  vol.  in-12,  roman  tra- 

un  vol.  in-folio.  L'auteur  avait  duit  en  diverses  langues  ;  |  Insttr 

fouillé  dans  les  archives  publiques,  tutions  morales  à  l'usage  des  en*- 

dans  les  dépôts,  dans  les  biblio-  fans  qui  commencent  à  parler, 

thèques,  dans  plusieurs  cabinets  Londres,  1785,  in-8°;  |  Recueil 

de  savants.  de  pièces  diaboguées  ,  ou  Gue* 

'  CONSTANT  (Jacques),  méde-  nilles  dramatiques ramassées dans 

cin  célèbre  de  Lausane  ,  mort  en  une  petite  ville  de  Suisse  7  Ge- 

1730,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  nève,  1787,  in-8°;  |  Laure ,  ou 

utiles  f  tels  sont  :  |  Le  Médecin ,  Lettres  de  quelques  personnes  de 

CJururgien  et  Apothicaire  cluiri-  Suisse,   7  voL  in-12,  où  Y  on 

tables,  avec  un  Traité  de  la  peste ,  trouve  une  peinture  des  mœurs 

Lyon,  1683,3  vol.  in-8°;  |  Phar-  et  de  la  société  de  Suisse  et  de 

nuzcopée  des  Suisses ,  1709 ,  in-12,  Genève;  |  Instructions  de  mo- 

CONSTANT  de  Rebecque  (Da-  raie  qui  peuvent  servir  à  tous  les 

vid),  professeur  de  théologie  dans  hommes ,  et  particulièrement  rér- 

l'académie  de  Lausane,  né  en  digées  à  l'usage  de  la  jeunesse 

4638,  d'une  famille  française  ré-  helvétique  ,  Lausanne  et  Paris, 

fugiée,  mort  en  1733,  s'est  fait  1799,  in-8?. 
coimaître  des  savants  par  plu-     *CONST  ANT  de  Rebecque  (Bet*- 

sieurs  ouvragespleinfi  d'érudition .  jamin) ,  puMiciste ,  né  à-  Lausane 
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en  1767,  mort  à  Paris  en  1851  ,  déclaré  de  l'anarchie.  Etranger 
vint  en  France  en  1795  ,  et  pu-  aux  événements  qui  mirent  le 
blia,  en  1796 ,  une  brochure  inti-  pouvoir  aux  mains  de  Napoléon , 
tulée  :  De  la  force  du  gouverne-  il  fut  cependant  appelé  au  tribu- 
ment  actuel  de  la  France,  et  de  nat  en  1799.  Il  ne  se  déclara  pas 
La  ,  nécessite  de  s'y  rallier.  Cette  moi  us  franchement  contre  lesem- 
broebure,  écrite  avec  un  talent  de  piétemens  d'un  pouvoir  envahis- 
style  et  de  discussion  remarquable,  seur,  qu'il  ne  s'était  prononcé  con- 
annonçait  à  l'Europe  un  publi-  tre  les  désordres  de  la  licence.  Il 
ciste.  Vers  le  même  temps,  le  s'éleva,  avec  force  contre  le  projet 
jeune  orateur  fit  entendre  ,  â  la  de  loi  de  janvier  1800,  qui  avait 
barre  du  conseil  des  cinq-cents,  pour  but  d'écarter  toute  discus- 
une  réclamation  célèbre  en  faveur  sion  préalable ,  et  de  faire  passer 
de  ses  co-religionuaires  ,  de  tous  les  lois  sans  autre  formalité  que 
les  descendants  épars  de  ces  fa-  celles  de  leur  présentation  offi- 
milles  protestantes ,  que  la  révo-  cielle  et  d'une  simple  lecture.  Il 
cation  de  l'édit  de  Nantes  avait  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à 
forcées  de  s'expatrier:  B.  Constant  l'institution  de  ces  tribunaux  spé- 
demandait  leur  réintégration  dans  ciaux,  qu'on  avait  appelés  cinq 
les  droits  de  citoyens  français,  et  ans  auparavant  tribunaux  révolu- 
il  était  impossible  qu'une  pareille  tionnaires.  Chargé  de  rendre hom- 
réclamation  ne  fut  pas  accueillie  mage  à  la  gloire  française ,  après 
à  l'époque  ou  elle  fut  faite.  Des  la  bataille  de  Marengo,onluisut 
reactions  politiques,  et  Des  effets  gré  d'avoir  associé  à  ses  éloges  la 
dp  la  terreur,  tels  sont  les  ti-  liberté  que  depuis  on  oublia  tou- 
tres  de  deux  écrits  publiés  en  jours  dans  des  occasions  sembla- 
1797.  Dans  l'un,  l'auteur  prouve  blés.  N'omettons  pas  de  rappe- 
qu'on  doit  se  hâter  d'arrêter  ces  1er  l'ouvrage  de  B.  Constant , 
réactions  sanglantes,  contre-coups  publié,  vers  cette  époque,  sous  le 
perpétuels  dont  tous  les  partis  titre  de  :  Suites  de  la  contre-révo- 
sont successivement  atteints  ;  dans  lution  de  1660  ,  en  Angleterre. 
l'autre,  que ,  si  l'on  ne  doit  pas  Cependant  l'opposition  coura- 
venger  des  crimes  par  des  crimes,  geu.se  du  tribunat  faisait  obstacle 
il  ne  faut  cependant  ni  adopter  a  la  volonté  dominatrice  du  pre- 
niexcuserces  crimes.  Peu  de  mois  mierconsul:  celui-ci  en  élimina  les 
avant  le  18  fructidor,  devenu  membres  qui  lui  faisaient  le  plus 
l'un  des  principaux  membr.es  du  d'ombrage;  B.  Constant  fut  de  ce 
'cercle  constitutionnel",  B.  Çons-  nombre.  A  peu  près  à  cette  épo- 
tant  contribua  plus  que  personne  due ,  frappé  par  un  ordre  d'exil , 
à  faire  tomber  le  choix  du  direc-  dont  la  baronne  de  Staël  parta- 
toire  sur  M.  de  Talleyrand ,  qui  gea  l'injustice ,  il  se  vit  contraint 
fut  nommé,  ministre  des  relations  ae  quitter  la  France.  Après  avoir 
extérieures.  Le  discours,  pro-  erré  long-temps  avec  sa  com- 
noncé  par  3.  Constant  à  l'ouver-  pagne  dans  les  diverses  contrées, 
ture  de  ce  cercle  constitutionnel,  de  l'Europe ,  B.  Constant  vint  se 

5 lus  connu  sous  le  nom  de  *■  club  fixer  à  Gottingue ,  où  il  épousa 

e  salut",  se  fit  remarquer  par  la  une  personne  appartenant  à  une 

chaleuç  d'un  patriotisme  ennemi  famille  distinguée  du  Hanovre. 
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Un  des  fruits  de  ce  long  séjour  à  nommé ,  en  1 81  ? ,  par  le  départe- 
l'étranger  fut  la  publication  d'une  ment  de  la  Sarthe  ,  membre  de  la 
tragédie  de  fValstein  ,  imitée  de   chambre  des  députés,  où  il  prit  un 
Schiller  :  c'est   depuis  qu'il  est   des  premiers  rangs  parmi  les  chefs 
descendu  à  publier  le  romand'^-   de  1 opposition  libérale.  B.  Cons- 
dolphe.  Mais  celui  de  ses  ouvrages   tant  déploya  à  la  tribune  la  sorte 
qui  fit  alors  le  plus  de  bruit ,  et  de  logique  qui  brille  dans  ses 
qui  seul  restera ,  est  intitulé  :  De  écrits,  et  qui  consiste  surtout  à 
l'esprit  de  conquête  et  d'usur-   envelopper  ses  adversaires  dans" 
pation.  Il  fit  résonner  la  corde  un  réseau  d'arguments  ironiques, 
que  M.  de  Châteaubriand  ne  fit  subtils  et  souvent  faux.  C'était 
que  toucher  dans  son  "Buonaparte  à  la  fois  un  parleur  et  un  écrivain 
et  les  Bourbons".  C'est  une  belle  infatigable  ;  et  pourtant  il  était 
philippique  contre  les  usurpa-  joueur  et  mondain. L'argent,  qu'il 
leurs.  En  1 81 4,  BXonstant  revint  reçut  plus  d'une  fois  avec  libéra- 
à  Paris,  publia  ses  opinions  et  ses  lité ,  lui  fondait  dans  la  main.  Il 
conjectures  dans  lesjournaux, et  fit  vécut,  il  mourut  pauvre,  etméme 
paraître  successivement  plusieurs  endetté;  seulement  sa  pauvreté 
brochures  où  il  discuta  les  inté-  n'était  pas  volontaire.  La  littéra- 
rôts  politiques ,  avec  cette  finesse   ture ,  le  journalisme  étaient  deve- 
d'induction  qui  était  le  caractère  nus  pour  lui  une  sorte  de  com- 
particulier  de  son  talent.  A  la  merce.  Son  nom  figurait  dans 
nouvelle  du  débarquement  de  toutes  les  entreprises  ;  et  ce  n'était 
Napoléon  sur  les  côtes  de  France,  jamais  avec  générosité.  Depuis  son 
au  mois  de  mars  1 81 5 ,  une  dé-  premier  ouvrage  contre  Buona- 
claration  de  B.  Constant ,  insérée  parte,  il  en  avait  fait  un  cent  à  peu 
dans  les  journaux ,  semblait  pro-  près;  mais  il  serait  difficile  d'en 
mettre  qu'il  ne  se  rallierait  pas  trouver  un  capable  de  supporter 
aux  drapeaux  du  fugitif  de  l'île  l'examen.  C'était  l'homme  aux 
d'Elbe;  et  cependant,  le  surlcn-  brochures,  aux  articles,  aux  dis- 
demain  du  jour  où  Napoléon  cours.  Il  mit  seulement  des  noies 
avait  fait  son  entrée  à  Paris ,   il   à  l'édition  de  Filangieri ,  et  le 
eut  avec  lui  une  entrevue  d'où  il   Cours  de  politique  constitution" 
sortit  conseiller  d'état.  On  le  char-   nelle  n'est  pas  autre  chose  que  la 
ger  même  de  rédiger  le  fameux   réunion  de  sescentpetitsécritsde 
M  Acte  additionnel  \  Après  la   circonstance.  Le  plus  froid,  le 
seconde  restauration,  il  passa   plus  insignifiant,  le  plus  faux  de 
quelques  semaines  à  Bruxelles ,   ses  ouvrages ,  celui  sur  lequel 
revint  à  Paris ,  et  s'y  livra  tout  pourtant  il  voulait  fonder  sa  re- 
entier à  ses  travaux.  Wilfrid-  nommée ,  c'est  son  livre  De  la 
Regnault,  condamné  à  mort,   Religionconsidérée  dans  sa  source 
excita  l'indignation  de  B.  Cons-  eê-dans  ses  formes.  C'est  le  pro- 
tant  qui  voulut  en  faire  un  nou-  testantisme  creux  ,  sentimental  , 
veau  Calas,  ou  plutôt  qui,  aspi-  renouvelé  ;  les  feuilles  libérales 
rant  à  devenir  un  Voltaire  nou-   elles-mêmes  se  firent  violence 
veau ,  appela  sur  son  client  la  clé-   pour  l'annoncer.  Une  œuvre  plus 
mencedu  monarque. Malgré  lesef-   importante  pour  B.  Constant  était 
forts  du  ministère ,  B.  Constant  fut  une  révolution  :  il  en  fut  l'un  des 
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plus  fameux  promoteurs.  Il  la  vit  de  Ni  comédie  ,  et  mourut  dans 
passer  sous  ses  fenêtres  ;  déjà  il    leur  communion  vers  330. 

{>ensait  en  profiter  :  il  obtint  seu-  CONSTANTI A  (Flavia-Julia), 
ementdeLouis-Philippe200,000  première  femme  de  l'empereur 
francs,  avec  le  brevet  de  conseil-  Gratien  ,  était  fille  posthume  de 
ler-d'état  qui  lui  avait  échappé  aux  Constance  II  et  de  Faustine.  Elle 
cent  jours ,  et  il  fut  Tune  des  pre-  naquit  en  362.  Le  tyran  Procope, 
mières  victimes  de  son  triomphe,  oui  se  disait  son  parent,  s'é'tant 
B.  Constant  est  le  premier  mort  mit  reconnaître  empereur  en  366, 
fameux  depuis  les  journées  de  porta  cet  enfant  illustre  dans  ses 
juillet.  bras ,  pour  s'attacher  les  soldats , 

CONSTANTIN  (Flavia-Julia-   à  qui  la  mémoire  de  Constance 
Yaleria),  fille  aînée  de  Tempe-   était  chère.  Constantia  était  dans  sa 
reur  Constance  -  Chlore  et  de  treizième  année,  lorsqu'elle  quitta 
Théodora  ;  joignait  à  une  beauté   Constantinople  pour  aller  épou- 
régulière  et  a  un  esprit  pénétrant,    ser  Gratieu  ,  qui  l'aima  passion- 
un  courage  au-dessus  de  son  sexe  nément,et  qui  la  perdit  Pan  383. 
et  une  vertu  qui  ne  se  démentit  Elle  n'avait  que  vingt-et-un  ans. 
jamais.  On  croit  qu'elle  embrassa      CONSTANTIN  ,  Syrien ,  fut 
le  christianisme  eu  31 1 ,  avec  son   élevé  sur  la  chaire  de  Rome  après 
frère  Constantin,  qui  lui  fit  épou-  la  mort  de  Sisinnius,  le  4  mars 
ser  deux  ans  après  Licinius.  Les  708.  Ce  pontife  eut  la  satisfaction 
deux  beaux-frères s'étant  brouillés   d'apprendre  que  les  Pietés  ou 
irréconciliahlement,  la  guerre  fut   Écossais  venaien  t  d'être  ramenés, 
allumée  pour  savoir  qui  resterait   par  les  soins  de  saint  Céolfrid  , 
maître  de  l'empire.  Le  sort  des   abbé  des  célèbres  monastères  de 
armes  fut  funeste  à  Licinius.   Viremouth  et  de  Jarrow,  aux 
Après  avoir  été  vaincu  dans  trois   usages  de  l'Eglise  universelle, 
batailles  rangées ,  il  fut  étranglé   Mais  il  eut  en  même  temps  des 
par  ordre  de  Constantin,  qui  lui   nouvelles  bien  capables  d'altérer 
avait  déjà  une  fois  accordé  la  paix,   sa  joie.  L'empereur  Justinien, 
que  l'inquiet  Licinius  n'avait  pas   toujours  fort  ardent  pour  la  îé- 
tardé  à  rompre.  A  peine  Cons-   ception  de  sa  nouvelle  discipline, 
tantia  avait-elle  achevé  le  temps   invita  le  pape,  d'une  manière  qui 
du  deuil  de  son  époux,  qu'elle   avait  tout  l'air  d'un  commande* 
perdit  Licinius ,  son  fils  unique  ,    ment,  à  le  venir  trouver  en  Grèce, 
prince  d'une  grande  espérance  ,   On  n'avait  point  oublié  à  Home 
et  qui  faisait  toute  sa  consolation,    ce  qui  était  arrivé  au  pape  saint 
Constantin  l'immola  à  la  sûreté  de   Martin ,  dans  un  voyage  de  cette 
ses  fils,  et  le  fit  mettre  à  mort  à   nature.  Malgré  tout  ce  qu'il  y 
l'âge  de  douze  ans.  Constantia   avait  à  redouter  de  la  violence 
étouffa  ses  soupirs;  et,  après  la   naturelle  de  cet  empereur,  Con- 
mort  d'Hélène,  mère  de  Cons-   stantin  se  résolut  à  partir,  en  re- 
tantin  ,  elle  eut  le  plus  grand  as-   mettant  tout  le  soin  de  sa  per- 
cendant  sur  l'esprit  de  son  frère,    sonne  à  la  Providence.  Son  cs- 
E lie  soutint  à  la  cour  les  ariens ,   poir  ne  fut  pas  trompé.  Si  le 
dont  elle  avait  embrassé  les  er-   priuce  eut  de  mauvais  desseins  , 
renrs ,  à  la  persuasion  d'Eusèbe   la  présence  du  pontife  lui  im- 
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posa  tellement ,  qu'il  ue  lui  dit  condamné  à  perdre  la  vne,  et  en- 

})as  un  seul  mot  de  l'objet  pour  fermé  dans  un  monastère  [jusqu'à 

equel  il  l'avait  fait  venir.  A  Ni-  sa  mort  dont  on  ignore  l'époque], 

comédie,  où  se  fit  l'entrevue,  le  CONSTANTIN    le  Grand 

Ï>ape  célébra  les  saints  mystères;  (Caïus  Flavius  Valerius  Aurelius 
'emjrereur  communia  de  sa  inain,  Claudius  )  ,  fils  de  Constance - 
le  pria  d'intercéder  pour  ses  pé-  Chlore  et  d'Hélène,  naquit  à 
chés,  et  renouvela  tous  les  Drivi-  Naisse,  ville  de  Dardanie  ,  en 
léges  accordés  par  ses  préucces-  274.  Lorsque  Dioclétien  associa 
seurs  à  l'Église  romaine.  Ce  n'est  *on  père  à  l'empire,  il  garda  le 
pas  le  seul  exemple  de  change-  fils  auprès  de  lui ,  à  cause  des 
ment  subit  et  inattendu  qu'ait  agréments  de  sa  figure,  de  la 
produit  dans  des  princes  al  tiers  douceur  de  son  caractère  ,  et  sur- 
et superbes  la  présence  du  pon-  tout  de  ses  qualités  militaires, 
tife  des  chrétiens.  Le  pape  reçut  Après  que  Diocléticn  et  Maximi- 
des  honneurs  extraordinaires  dans  lien-Hercule  eurent  abdiqué  l'em- 
toutes  les  autres  villes.  Il  mourut  pire ,  Galère ,  jaloux  de  ce  jeune 
le  9  avril  71 5 ,  après  avoir  illustré  prince ,  l'exposa  à  toutes  sortes  de 
la  tiare  j>ar  son  zèle  et  par  ses  dangers  pour  se  délivrer  de  lui. 
vertus.  Grégoire  II  lui  succéda.  Constantin,  s'étant  aperçu  de  son 
CONST ANTIN-Tibere  ,  anti-  dessein ,  se  sauva  auprès  de  son 
pape ,  s'empara  du  saint-siége  en  père.  L'ayant  perdu  peu  après 
76T, avant  1  élection d'Ètienne III,  son  arrivée  ,  il  fut  déclaré  empe- 
sans  avoir  la  tonsure  cléricale.  Il  reur  à  sa  place  en  506;  mais  Ga- 
fut  tonsuré  et  sacré  évôquc  de  1ère  lui  refusa  le  titre  d'Auguste, 
Rome  par  Georges,  évêque  de  et  ne  lui  laissa  que  celui  de  César. 
Préneste.  Tout  tremblait  devant  II  hérita  pourtant  des  pays  qui 
la  faction  de  l'anti-pape ,  qui  de-  avaient  appartenu  à  son  père , 
meura  plus  d'un  an  en  possession  des  Gaules  ,  de  l'Espagne  et  de 
du  saint-siége.  C'est  le  premier  l'Angleterre.  Ses  premiers  ex- 
exemple d'une  usurpation  aussi  ploits  furent  contre  les  Francs 
violente.  Le  Seigneur  marqua,  qui  alors  ravageaient  les  Gaules, 
d'une  manière  également  frap-  Il  fit  deux  de  leurs  rois  prison- 
pante,  quelle  peine  méritaient  niers,  passa  le  Rhin ,  les  surprit 
ceux  mêmes  qui  ne  s'étaient  prê-  et  les  tailla  en  pièces.  Ses  armes 
tés  que  par  crainte  à  un  attentat  se  tournèrent  bientôt  contre 
si  scandaleux.  Peu  de  jours  après  Maxence,  ligué  contre  lui  avec 
la  consécration  sacrilège  de  Con-  Maximin.  Comme  il  marchait  à 
stantin  ,  l'évêque  de  Préneste  fut  la  tête  de  son  armée  pour  aller  en 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  ôta  Italie,  on  assure  qu'il  aperçut,  un 
le  mouvement  de  tous  ses  mem-  peu  après  midi ,  une  croix  lumi- 
bres,  et  fit  tellement  retirer  sa  ncusc  au-dessus  du  soleil,  avec 
main  droite,  qu'il  ne  pouvait  plus  cette  inscription,  "In  hoc  signo 
la  porter  à  sa  bouche;  il  mourut  vinces"  (C'est  par  ce  signe  que  tu 
en  cet  état ,  après  quelque  temps  vaincras).  Jésus-Christ  lui  apparut, 
d'une  triste  langueur.  Quant  à  dit-on,  la  nuit  suivante:  il  crut 
Constantin,  il  fut  chassé,  le  6  l'entendre  qui  lui  disait  de  se  ser- 
aoùt  708  ,  de  l'Eglise  de  Rome ,  vir  pour  étendard  de  cette  co- 
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lonne  de  lumière  qui  lui  avait 
apparu  en  forme  de  croix.  A  son 
réveil,  il  donna  des  ordres  pour 
faire  cette  enseigne,  qui  fut 
nommée  le  "  labarum" }  elle  figu- 
rait une  espèce  de  P ,  traverse 
par  une  ligne  droite  }  ce  qui  re- 
présentait, outre  la  croix,  les 
deux  premières  lettres  grecques 
du  mot  Christ.  L'abbé  Voisin  a 
savamment  défendu  cette  vision 
de  Constantin  dans  une  "Disser- 
tation n  publiée  en  1774,  contre 
Godefroy ,  Hornbeck ,  Oisel  et 
Tollius,  qui  ont  exerce  contre 
cette  fameuse  apparition  une 
critique  déraisonnable.  Quelques 
jours  après,  le  28  octobre  512, 
ayant  livré  bataille  proche  les 
murailles  de  Rome ,  il  défit  les 
troupes  de  Maxence ,  qui ,  obligé 
de  prendre  la  fuite,  se  noya  dans 
le  Tibre.  Le  lendemain  de  sa  vic- 
toire, Constantin  entra  en  triom- 
phateur dans  Rome.  Il  fit  sortir 
de  prison  tous  ceux  qui  étaient 
détenus  par  l'injustice  de  Ma- 
xence, et  fit  grâce  à  tous  ceux 
qui  avaient  pris  parti  contre  lui. 
Le  sénat  le  déclara  premier  Au- 
guste ,  et  grand-prètre  de  Jupiter, 
quoiqu'il  fût  alors  catéchumène , 
singularité  qu'on  remarque  dans 
tous  ses  successeurs  jusqu'à  Gra- 
tien.  L'année  suivante  515  est  re- 
marquable par  l'édit  de  Constan- 
tin et  de  Licinius  en  faveur  des 
chrétiens.  Ces  princes  donnaient 
la  liberté  de  s  attacher  à  la  reli- 
gion qu'on  croirait  la  plus  conve- 
nable, et  ordonnaient  de  faire 
rentrer  les  chrétiens  dans  la  pos- 
session des  biens  qu'on  leur  avait 
enlevés  durant  les  persécutions, 
îl  fut  défendu ,  non-seulement  de 
les  inquiéter ,  mais  encore  de  les 
exclure  des  charges  et  des  emplois 
publics.  C'est  depuis  ce  rescrit 
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qu'on  doit  marquer  la  fin  des  per- 
sécutions ,  le  triomphe  du  chris- 
tianisme, et  la  ruine  de  l'idolâtrie. 
Licinius  ,  jaloux  de  la  gloire  de 
Constantin  ,  conçut  une  haine  im- 
placable contre  lui ,  et  recom- 
mença à  persécuter  les  chrétiens. 
Les  deux  empereurs  prennent  les 
armes  ;  ils  se  rencontrent  le  8  oc- 
tobre 514  ,  auprès  de  Cibales  en 
Pannonie.  Avant  de  combattre  , 
Constantin  ,  environné  des  évé- 
ques  et  des  prêtres ,  implora'  avec 
ferveur  le  secours  du  Dieu  des 
chrétiens.  Licinius,  s'adressant  à 
ses  devins  et  à  ses  magiciens,  de- 
manda la  protection  de  ses  dieux. 
On  en  vint  aux  mains  ^  dernier 
fut  vaincu  et  contraint  "prendre 
la  fuite.  Il  envoya  demander  la 
paix  au  vainqueur  qui  la  lui 
accorda;  mais  la  guerre  se  rallu* 
ma  bientôt.  Licinius,  irrité  de  ce 
que  Constantin  avait  passé  sur  ses 
terres  pour  combattre  les  Goths, 
viola  le  traité  de  paix.  Constantin 
remporta  sur  lui  une  victoire  si- 
gnalée près  de  Chalcédoine,  et 
poursuivit  le  vaincu ,  qui  s'était 
sauvé  àNicomédie.  Il  l'atteignit 
et  le  fit  étrangler  en  325.  Par 
cette  mort,  le  vainqueur  devint 
maître  de  l'Occident  et  de  l'O- 
rient. 11  ne  s'occupa  plus  qu'à 
assurer  la  tranquillité  publique  et 
à  faire  fleurir  la  religion.  Il  abolit 
entièrement  leslieux  de  débauche. 
Il  voulut  que  tous  les  enfants  des 
pauvres  fussent  nourris  à  ses  dé- 
pens. Il  permit  d'affranchir  les 
esclaves  dans  les  églises ,  en  pré- 
sence des  évéques  et  des  pasteursr 
cérémonie  qui  ne  se  faisait  autre- 
fois qu'en  présence  des  préteurs. 
Il  permit  par  un  édit  de  se  plain- 
dre de  ses  officiers,  promettant 
d'entendre  lui-même  les  déposi- 
tions et  de  récompenser  les  accu- 


Digitized  by  Google 


CON  132  CON 

sateurs  lorsque  leurs  plaintes  se-   rapporter  à  eux  plutôt  qu'à  lui» 
raient  fondées.  Il  accorda  aux  Les  ariëns ,  outrés  de  ce  qu'il  s'é- 
chrétiens  non-seulement  de  bâtir  tait  déclaré  contre  eux ,  jetèrent 
des  églises ,  mais  encore  d'en  des  pierres  à  ses  statues.  Ses  cour- 
prendre  la  dépense  sur  ses  do-  tisans  l'exhortèrent  à  s'en  venger, 
maines.  Au  milieu  des  embarras  lui  disant  qu'il  avait  la  face  toute 
du  gouvernement  et  des  travaux  meurtrie  ;  mais ,  ayant  passé  sa 
de  la  guerre ,  il  pensa  aux  diffé-  main  sur  son  visage ,  il  dit  en 
rends  qui  agitaient  l'Eglise.  Il   riant  :  *  Je  n'y  sens  aucun  mal  *  ; 
convoqua  le  concile  d'Arles,  pour  et  ne  voulut  tirer  aucune  ven- 
faire  finir  le  schisme  des  dona-  geance  de  ces  insultes.  Constantin 
tistes.  Un  autre  concile  œcunié-  avait  formé  depuis  quelque  temps 
nique  assemblé  à  Nicée  en  Bithy-  le  projet  de  fonder  une  nouvelle 
nie  ,  l'an  525  ,  à  ses  frais ,  fut  ho-  ville  pour  y  établir  le  siège  de 
nore  de  sa  présence.  Il  entra  dans  l'empire.  C  était  bien  mal  con- 
r assemblée  revêtu  de  la  pourpre,   naître,  dit  l'abbé  Mably,  les  in- 
demeura debout  jusqu'à  ce  aue  téréts  de  l'empire;  mais  il  était  dé- 
les  évéques  l'eussent  prié  de  s  as-  cidé  par  les  décrets  éternels,  que 
seoir,  eifeaisa  les  plaies  de  ceux  Rome  n'aurait  plus  d'autre  splen* 
qui  avaient  confessé  la  foi  de  Jé-  deur  que  celle  que  lui  donneraient 
sus-Christ  pendant  la  persécution   le  siège  de  son  pontife  et  sa  qualité 
de  Licinius.  Constantin  ne  fut  de  capitale  du  monde  chrétien, 
point  un  prince  peu  jaloux  de  son  Les  fondements  de  Constanti- 
autorité,  ni  incapable  d'en  con-   nople  furent  jetés  le  26  novembre 
naître  l'étendue  et  les  bornes ;  on  329 ,  à  Byzance  dans  la  Thrace  , 
peut  en  juger  par  ses  lois.  Lors-  sur  le  détroit  de  l'Hcllespont,  en- 
qu'il  embrassa  le  christianisme ,  il  tre  l'Europe  et  l'Asie.  Cette  ville 
ne  put  ignorer  le  nombre  des  avait  été  presque  entièrement 
conciles  qui  avaient  été  tenus  dans  ruinée  par  l'empereur  Sévère; 
l'empire,  ni  les  décrets  de  disci-  Constantin  la  rétablit,  en  étendit 
pline  qui  y  avaient  été  faits,  ni  le  l'enceinte,  la  décora  de  quantité 
pouvoir  que  s'attribuaient  les   de  bâtiments,  déplaces  publiques, 
évéques.  Présent  au  concile  de   de  fontaines,  d'un  cirque,  d'un 
Nicce,  il  ne  leur  contesta  pas  palais,  et  lui  donna  son  nom, 
plus  le  droit  de  fixer  la  célébra-  qu'elle  conserve  encore  aujour- 
tion  de  la  Pâque  ,  que  le  pouvoir  d'hui.  Byzance,  ajoute  Mably, 
de  décider  le  dogme  attaqué  par   devint  la  rivale  de  Rome ,  ou 
Arius.  Il  ne  réclama  contre  aucun   plutôt  lui  fit  perdre  tout  son  éclat; 
des  décrets  de  discipline  portés  et  l'Italie  tomba  dans  le  dernier 
par  les  autres  conciles  tenus  sous  abaissement.  La  misère  la  plus 
son  règne  :  au  contraire,  il  ne  affreuse  y  régna,  au  milieu  des 
crut  pouvoir  faire  un  usage  plus  maisons  de  plaisance ,  et  des  pa-  • 
utile  de  l'autorité  souveraine,  que  lais  à  demi  ruinés,  que  les  maîtres 
de  les  soutenir  et  de  les  faire  ob-   du  monde  v  avaient  autrefois  éle- 
server.  Nous  savons  bien  que  les  vés.  Toutes  les  richesses  passèrent 
incrédules  ne  lui  pardonnent  pas   en  Orient;  les  peuples  y  portèrent 
cette  conduite;  mais  tout  homme  leurs  tributs  et  leur  commerce,  et 
sage  peut  juger  si  l'on  doit  s'en   l'Occident  fut  en  proie  aux  bar- 
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bares.  Une  suite  encore  plus  fâ-  qu'il  vivait  au  moins  à  î'ex.téi  icur 
cheuse  de  la  transmigration  de  dans  la  communion  de  l'église;  et 
Constantin,  ce  fut  la  division  de  quelc lieu oùle  prince  reçut  le  bap- 
rempire.  Les  empereurs  d'Orient,  terne  était  de  son  diocèse  :  d'ail- 
dans  la  crainte  d  irriter  les  barba-  leurs,  on  ne  peut  nier  que  Cou- 
res, et  de  les  attirer  sur  leurs  do-  stautinu'ait  montré  un  grand  zèle 
maines,  n'osèrent  donner  aucun  pour  l'extinction  de  l'arianisine. 
secours  à  l'Occident.  Ils  lui  susci-  S'il  fit  des  fautes,  il  les  répara  par 
tèrent  même  quelquefois  des  en-  d'éminentes  vertus,  par  une  piété 
nemis ,  et  donnèrent  une  partie  de  tendre  et  siucère ,  par  le  soin  qu'il 
leurs  richesses  aux  Vandales  et  aux  prit  d'étendre  et  de  faire  fleurir  le 
Oolhs,  pour  acquérir  le  droit  de  christianisme,  parle  respect  qu'il 
consumer  l'autre  dans  les  plaisirs,  porta  aux  ministres  sacrés,  par  les 
Constantin  ne  se  borna  pas  à  cette  lois  pleines  de  sagesse  qu'il  publia 
translation  :  il  changea  la  consti-  en  faveur  de  la  religion ,  par  les 
lotion  du  gouvernement,  divisa  saintes  dispositions  avec  lesquelles 
l'empire  en  quatre  parties ,  aux-  il  reçut  le  baptême  et  les  autres 
quelles  présidaient  quatre  princi-  sacrements  de  l'église.  De  tout 
paux  gouverneurs ,  nommés  pré-  cela ,  il  résulte  qu'un  chrétien  ne 
fets  du  prétoire.  Ces  quatre  par-  doit  prononcer  son  nom  qu'avec 
ties  ,  considérées  ensemble,  coin-  reconnaissance  et  avec  respect.  Il 
prenaient  quatorze  diocèses,  dont  faut  le  plaiudre  du  malheur  qu'il 
chacun  avait  un  vicaire  ou  lieu-  eut  de  se  laisser  prévenir  ,  sur  la 
tenant,  subordonné  au  préfet,  qui  fin  de  ses  jours,  contre  saint  Atha- 
résidait  dans  la  capitale  du  dio-  nasc  et  plusieurs  saints  évéques , 
cèse.  Les  diocèses  contenaient  et  d'accréditer,  sans  le  vouloir,  le 
1i£0  provinces,  régies  chacune  en  parti  des  ariens ,  qui  causa  tant  de 
particulier  par  un  président,  dont  troubles.  Telle  est  la  triste  desti- 
e  séjour  ordinaire  était  la  plus  née  des  princes;  ils  ne  voient  pres- 
considérable  ville  de  la  province,  quejamaisparleursyeux.il  est  bien 
Constantin,  après  avoir  affaibli  difficile  que  la  vérité  perce  cette 
Rome.,  frappa  un  autre  coup  sur  foule  de  flatteurs  qui  les  environ- 
les  frontières.  Il  ôta  les  légions  neut ,  pour  parvenir  jusqu'à  eux. 
oui  étaient  sur  les  bords  des  grands  Du  reste,  Constantin,  avant  sa 
fleuves,  et  les  dispersa  dans  les  mort,  reconnut  l'innocence  de 
provinces;  ce  qui  produisit  deux  saint  Athanase;  il  donna  même 
maux:  l'un  ,  que  les  barrières  fu-  un  ordre  pour  qu'on  le  rappelât, 
rent  ôtées,  et  l'autre ,  que  les  sol-  (  Voy.  Constantin  II.  )  Il  mourut 
dats  vécurent  et  s'amollirent  dans  le  $2  mai  en  557,  jour  de  la  Pen- 
le  cirque  et  sur  les  théâtres.  On  tecôte ,  après  avoir  ordonné  par 
objecte  contre  la  catholicité  de  son  testament  que  ses  trois  fils , 
Constantin  que,  dans  sa  dernière  Constantin,  Constance  et  Cou- 
maladie,  il  fut  baptisé  par  Eusèbe  staut,  partageraient  l'empire  :  au- 
de  Nicomédie,  1  un  des  plus  ar-  tre  faute  que  la  postérité  lui  a  rc- 
dents  fauteurs  de  l'arianisme  :  prochée.  On  lui  reproche  encore 
mais  on  devrait  faire  attention  les  meurtres  de  Lici  ni  us  son  beau- 
qu'Eusèbe  était  un  hypocrite  qui  frère,  de  Licinicn  son  beau-père, 
dissimulait  ses  vrais  sentiments;  de  son  propre  fils  Crispe,  de  l'im- 
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pératricc  Fausta  son  épouse.  S'ils 
étaient  tous  vrais,  il  serait  éton- 
nant que  Julien,  qui  ne  ménage 
pas  Cqnstantin  dans  la  "Satire  des 
Césars",  n'en  eût  rien  dit ,  pen- 
dant qu'il  traitait  de  monstres  les 
deux  compétiteurs  de  Constantiu; 
que  Sozimc,  historien  païen ,  très- 
indisposé  contre  lui  ,  ne  lui  eût 
pas  reproché  ces  crimes  ;  que  Li- 
banius  etPraxagoras,  autres  païens 
zélés ,  eussent  osé  faire  un  éloge 
complet  des  vertus  de  Constantin, 
lorsqu'il  n'existait  plus,  et  que 
l'on  pouvait  flétrir  impunément  sa 
mémoire.  Mais  les  païens  contem- 
porains ont  été  moins  injustes  que 
les  philosophes  du  xvnie  siècle  : 
les  premiers  l'ont  adoré  comme  un 
dieu, après  sa  mort;  les  seconds  veu- 
lent le  faire  détester  comme  un  scé- 
lérat. Il  est  certain  que  l'on  ne  peut 
guère  lui  reprocher  que  le  meur- 
tre de  Crispe ,  son  fils  du  premier 
lit,  que  Fausta  sa  seconde  femme 
avait  faussement  accusé  d'avoir 
voulu  la  séduire  (  voyez  Fausta  )  ; 
sa  lenteur  à  se  faire  initier  dans 
les  mystères  de  la  religion;  le  zèle 
mal  entendu  qui  le  porta  à  se  mê- 
ler des  affaires  de  l'église,  au  pré- 
judice de  la  saine  doctrine  (  quoi- 
qu'il ne  prétendît  jamais  y  inter- 
venir autrement  que  pour  donner 
son  appui  à  la  décision  des  évê- 
ques).  Mais  ces  reproches  n'auto- 
risent pas  les  ennemis  du  christia- 
nisme a  flétrir  la  mémoire  de  son 
protecteur  déclaré.  Constantin  fut 
un  grand  prince,  un  empereur 
puissant,  heureux,  sage,  éclairé, 
vertueux  j  usqu'aux  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Sa  gloire  s'obscur- 
cit alors  par  quelques  fautes,  tou- 
jours difficiles  à  éviter  dans  un  long 
règne;  et,  malgré  ses  grandes  qua- 
lités, il  ne  parut  alors  qu'un  prince 
ordinaire;  mais  ce  n'est  pas  pré- 
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cisément  par  la  fin  de  sa  vie  qu'il 
faut  le  juger.  Une  gloire  légitime- 
ment acquise  ne  s'anéantit  pas  par 
les  faiblesses  qui  lui  succèdent. 
L'on  doit  dire,  avec  l'abréviateur 
Eutrope,  que  Constantin  dans  ses 
dernières  années  a  paru  sortir  de 
la  classe  des  grands  princes,  sans 
être  néanmoins  un  prince  méchant 
ou  méprisable  ;  mais  que,  dans  les 
premiers  temps  de  son  règne,  il 
est  comparable  à  ce  que  le  trône 
des  Césars  a  eu  de  plus  illustre,  et 
qu'eu  général  il  a  possédé  les  plus 
grandes  qualités  du  corps  et  de 
l'esprit.  «Vir  primo  imperii  tem- 
po re  optimis  principibus ,  ultimo 
mediis  comparandus.  Innumere 
in  eo  animi  corporisque  virtutes 
claruerunt.  »  Les  auteurs  païens 
même  en  ont  parlé  de  la  manière 
la  plus  avantageuse.  {Voy.  Paaxa- 
goras.  )  Gibbon ,  un  de  ses  plu* 
forcenés  détracteurs  parmi  les  phi- 
losophes modernes ,  convient  que 
la  nature  l'avait  orné  de  ses  dons 
les  plus  précieux.  «  Sa  taille,  dit- 
il  ,  était  haute,  sa  contenance  ma- 
jestueuse ,  son  maintien  gracieux. 
Il  faisait  admirer  sa  force  et  son 
agilité  dans  tous  ses  exercices;  et, 
depuis  sa  tendre  jeunesse  jusqu'à 
l'âge  le  plus  avancé  ,  il  conservâ 
la  vigueur  de  son  tempérament 
par  la  régularité  de  ses  mœurs,  et 
par  sa  frugalité.  11  déposait  avec 
plaisir  la  fatigante  majesté  du 
prince,  pour  se  livrer  comme 
ami  aux  charmes  d'une  conversa- 
tion familière  ;  et ,  quoiqu'il  lui 
échappât  quelquefois  des  traits  de 
raillerie  peu  convenables  à  sa  di- 
gnité ,  il  gagnait  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  l'approchaient ,  par  sa 
courtoisie  et  par  son  urbanité.  On 
l'accuse  d'avoir  trahi  l'amitié.  Ce- 
pendant il  a  prouvé ,  en  différen- 
tes occasions  de  sa  vie ,  qu'il  n'é- 
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tait  pas  incapable  d'un  attache-  sieurs  sermons.  Ou  en  a  encore 
meut  vif  et  durable.  Une  éduca-  un  intitulé  :  Discours  à  l'assem- 
tion  négligée  ne  l'empêcha  pas  blée  des  saints,  prêché  à. Constan- 
d'estimer  le  savoir,  et  d'accorder  tinople  pour  la  fête  de  Pâques, 
sa  protection  aux  sciences  et  aux  «Rien  n'excite  d'avantagé  les  hom- 
arts.  Il  était  d'uue  activité  infati-  mes  vertueux  et  éclairés  à  bien 
gable  dans  les  affaires.  Une  partie  faire,  disait-il  à  quelques-uns  de 
de  son  temps  était  employée  à  la  ses  courtisans  qui  voulaient  le  dé- 
lecture et  à  la  méditatiou  ;  l'autre  tourner  d'assister  à  une  harangue, 
à  écrire  ,  à  donner  audience  aux  que  quand  ils  savent  que  l'emp^ 
ambassadeurs ,  et  à  recevoir  les  reur  entendra  ou  lira  leur  ouv^P 
plaintes  de  ses  sujets.  Ceux  qui  se  ge.  »  Son  affection  pour  les  évê- 
sont  élevés  le  plus  vivement  con»  ques  et  les  prêtres  ,  sou  zèle  pour 
tre  sa  conduite,  ue  peuvent  nier  la  considération  et  le  respect  des 
qu'il  ne  conçut  avec  grandeur,  et  peuples  envers  les  ministres  de 
qu'il  n'exécutât  avec  fermeté  les  Dieu  étaient  tels,  qu'on  l'enten- 
desseins  les  plus  hardis,  sans  être  dit  dire  un  jour  :  a  Si  je  surpre- 
arrêté  ni  par  les  préjugés  de  Té-  nais  dans  le  crime  un  prêtre  du 
ducation,  ni  par  les  clameurs  du  Seigneur,  j'accourrais   pour  le 
peuple.  A  la  guerre,  il  faisait  des  couvrir  de  mon  manteau.  »  Belle 
héros  de  tous  ses  soldats  ,  en  se  leçon  pour  les  esprits  pervers  et 
montrant  lui-même  soldat  intré-  corrompus,  qui  insultent  le  sacer- 

Side,  et  général  expérimenté;  il  doce  pour  les  fautes  de  quelques 
ut  moins  à  la  fortune  qu'à  ses  ta-  particuliers ,  et  fout  d'un  scan- 
leats  les  victoires  signalées  qu'il  dale  isolé  la  matière  d'une  calom- 
remporta  contre  ses  ennemis  et  nie  générale!  Plusieurs  martyro- 
contre  ceux  de  l'état.  Il  cherchait  loges  de  différentes  églises  d'Occi- 
la  gloire,  comme  la  récompense ,  dent,  qui  l'ont  honoré  depuis 
peut-être  comme  le  motif,  de  ses  long-temps  comme  un  saint,  mar- 
travaux.  L'ambition,  qui,  depuis  queut  sa  fête  le  22 mai.  Les  Grecs 
l'instant  où  il  fut  revêtu  de  la  et  les  Moscovites  la  célèbrent  en- 
pourpre  à  York  ,  parut  toujours  core  le  21  du  même  mois.  On  ne 
être  sa  passion  dominante ,  peut  croit  point  devoir  parler  de  la 
être  justifiée  par  le  danger  de  sa  prétendue  donation  que  ce  prince 
situation ,  par  le  caractère,  de  ses  fit  au  pape  saint  Silvestre  de  la 


paix  à  l'empire.  Dans  les  par  tous  les  critiques.  Quelques 
îs  civiles  contre  Maxence  et  savants  croient  que  cette  erreur 
contre  Licinius,  il  avait  pour  lui  historique  vient  de  ce  que,  dans 
les  vœux  du  peuple ,  qui  compa  les  temps  d'ignorance ,  on  a  cou- 
rait les  vices  effrontés  de  ces  ty-  fondu  les  donations  de  Pépin  avec 
rans  ,  aux  règles  de  justice  et  de  la  permission,  accordée  aux  églises 
modération  qui  semblaient  tou-  par  Constantin  ,  d'acquérir  des 
jours  diriger  l'administration  de  places  et  des  fonds  de  terres.  La 
Constantin.  »  On  voit  daus  Eu-  translation  du  siège  de  l'empire  à 
sèbe  plusieurs  preuves  de  son  sa-  Constantinople ,  et  l'abandon  de 
voir.  11  composa  et  prêcba  plu-  Rome  ,  qui  n'était  plus  considérée 
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que  par  la  demeure  du  pape ,  peu-  en  lui  ordonnant  de  vivre  dans 
vent  avoir  également  influé  sur  les  terres  de  sa  domination ,  fut 
cette  opinion.  Voy\^ Histoire  de  de  le  soustraire  à  la  rage  de  sas 
la  Papauté" ,  par  M.  Henrion  ,  ennemis  ,  ou  ,  pour  mieux  dire , 
t.  i,  p.  56;]  la  ""Vie  du  grand  de  ces bêtes  féroces  prêtes  à  le  dé- 
Constantin %  par  D.  de  Varennes,  vorer»  Je  l'ai  traité  de  manière  à 
Paris  y  1738,  in-4°.  [Il  paraît  que  convaincre  tout  Vunivers  de  l'es- 
c'est  Eusèbe  de  Césarée ,  qui ,  le  time  que  j'ai  rcour  lui,  et  qu'on  ne 
premier,  a  écrit  une  "Vie  deCon-  peut  refuser  a  la  personne  véné- 
^ntin'.Le  jésuite  de  Menibrun  a  rable  d'un  si  saint  homme.  Que  la 
imposé  un  poëme  latin  sur  le  divine  Providence  voxft  le  cou- 
même  sujet;  et  sous  le  nom  de  Mflis-  serve  ,  et  termine  à  jamais  votre 
toria  litterariaConstantini  magni  *  affliction  ,  que  j'ai  moi-même  res- 
Vogt  a  publié  une  biographie  de  sentie.  »  On  regrette  que  ,  avec 
1 80  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Con-  d'aussi  beaux  sentiments ,  ce  prin- 
s  tan  tin  le  Grand  :  Hambourg ,  ce  n'ait  pas  su  s'élever  au-dessus 
1720,  in-8°,  68  pages.  ]  d'une  passion  qui ,  si  elle  n'efface 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune  pas  les  plus  heureuses  qualités, 
(Claudius  Flavius  Julius  Conslan-  en  diminue  au  moins  l'éclat.  Son 
tinus) ,  fils  aîné  du  précédent,  na-  ambition ,  jointe  à  son  impru- 
quit  à  Arles  en  51 6.  Après  la  dence ,  indigna  ceux  que  ses  vie- 
mort  de  son  père,  il  eut  en  par-   toires  remportées  sur  les  Sarma- 
tage  les  Gaules ,  l'Espagne  et  la  tes ,  les  Goths  et  les  Français ,  sou 
Grande-Bretagne. S'étant imaginé   zèle  pour  la  foi  catholique,  et  sa 
que  la  partie  de  l'empire  que  pos-   douceur  envers  ses  sujets,  avaient 
sédait  son  frère  Constant  était  plus  prévenus  en  sa  faveur, 
considérable  que  la  sienne,  il  mar-      CONSTANTIN  III  (  Flavius 
cha  contre  lui.  Les  troupes  en-ne-  Claudius),  de  simple  soldat,  se  fit 
mies  lui  dressèrent  des  embûches;   proclamer  empereur ,  l'an  407  , 
il  y  tomba,  fut  défait  et  tué  auprès  par  l'armée  de  la  Grande-Breta- 
d'Aquilée,  l'an  540,  trois  ans   gne,  et  passa  aussitôt  dans  les  Gau- 
après  la  mort  de  son  père  [n'étant  lés,  où  il  régna  près  de  quatre  ans. 
encore  Âgé  que  de  34  ans].  Son  II  eut  d'abord  à  y  soutenir  la 
corpsfùt  jeté  dans  la  rivière  d'Al    guerre  contre  Hononus,  dont  le 
se ,  aujourd'hui  Ansa  ,  d'où  on  le  général  Sarusiui  fit  au  comment 
retira  pour  lui  ériger  un  tombeau  cernent  beaucoup  de  peine  ;  mai* 
à  Constantmople,  auprès  de  celui   enfin  il  le  chassa ,  et  après  avoir 
de  son  père.  Ce  prince  ne  fut  pas  battu  les  barbares  qui  étaient  eu- 
favorable  aux  ariens.  Il  n'eut  rien   très  dans  les  Gaules,  il  se  ligua, 
déplus  pressé  crue  de  renvoyer  avec  eux  contre  Honorine ,  dont 
saint  Athanase  à  son  église,  et  les  cousins  Vérinien  et  Didyme 
adressa  sur  son  compte  des  lettres  ne  parent  conserver  l'Espagne, 
honorables  aux  catholiques  d'A*  On  dit  que  Constant,  filsdeCon- 
lexandrie.  «  C'était ,  leur  écrivit-  stantin  ,  qui  l'avait  fuit  césar  ^ 
il ,  l'intention  du  grand  Constan-  ayant  pris  ces  deux  seigneurs ,  les 
tin,  de  rendre  Athanase  à  son   fit  mourir ,  quoiqu'il  leur  eût  pro- 
église ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  mis  de  leur  laisser  la  vie.  Hono- 
la  mort.  Son  dessein  principal ,   rius,  ne  pouvant  se  venger,  -était 
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prêta  reconnaître  Constantin  em-  empereur  au  milieu  des  acclaina- 
pereur,  lorsque  Géronce  fitpren^  tions  du  peuple ,  en 668.  Quelque 
are  en  Espagne  cette  qualité  à  un  temps  après  ,  les  Sarrasins  vin- 
nommé  Maxime ,  sous  le  nom  de  rent  avec  de  nombreux  vaisseaux 
qui  il  espérait  jouir  de  l'autorité  pour  assiéger  Coustantinople. 
souveraine.  Constant  se  préparait  Constantin,  instruit  de  leur  des- 
à  aller  combattre  Géronce  ;  mais  sein  ,  rassembla  sa  flotte ,  leur 
les  Àlains  ,  les  Vandales  et  les  livra  bataille ,  et  les  vainquit,  Ces 
Suèves  entrèrent  dans  les  Gau-  barbares  ne  purent  résister  aux 
les,  où  ils  firent  des  ravages  éton-  vents  qui  leur  étaient  contraires  , 
nants;  et,  personne  ne  supposant  aux  efforts  des  Romains  qui  étaient 
à  eux ,  il  passèrent  sur  la  fin  de  animés  par  la  présence  de  leur 
l'an  409  en  Espagn|,  où  ils  fon-  empereur,  et  à  l'adresse  du  fé- 
dèrent de  nouveaux  états. Ces  dés-  meux  Callinique  ,  qui  inventa  un 
ordres  n'empêchèrent  pas  que  artifice  dont  l'eau  n'éteignait  point 
Constantin  ne  continuât  de  vou-  le  feu.  Lorsque  le  combat  était 
loir  se  défaire  de  Géronce ,  et  ne  prêt  à  commencer ,  l'ingénieur 
pensât  même  à  la  conquête  de  l'I-  envoyait  des  plongeurs  mettre  le 
talie;  mais  son  excessive  ambition  feu  sous  les  vaisseaux  des  Sarra- 
ne  servit  qu'à  hâter  sa  perte.  Gé-  sins ,  et ,  quelque  chose  qu'on  fît 
ronce,  attaqué  par  Constant,  le  pour  l'éteindre,  il  n'était  pas  pos- 
défit,  le  tua,  et  assiégea  Constan-  sible  d'y  réussir.  C'est  ce  qu'on  a 
tin  dans  Arles.  Constance ,  géné-  appelé  le  feu  grégeois,  "ignis 
rai  des  troupes  d'Honorius  ,  vint  graecus*.  Les  Sarrasins  revinrent 
ensuite  attaquer  les  assiégeants  et  pendant  sept  ans  consécutifs  et 
les  assiégés ,  engagea  ceux-là  à  toujours  inutilement.  Enfin ,  ils 
abandonner  leur  général,  qu'il  fit  demandèrent  la  paix  ;  mais  Con- 
mourir,  pressa  ceux-ci ,  et  força  stantin  ne  la  leur  accorda  que  sous 
enfin  Constantin  de  se  rendre  à  la  promesse  d'un  tribut.  Après 
discrétion  après  quatre  mois  de  avoir  pacifié  l'état ,  il  voulut  pa- 
siége.  Pour  se  soustraireàlamort,  cifier  l'Église.  Il  fit  assembler  le 
Constantin  s'était  fait  ordonner  6e  concile  général  de  Constanti- 
prêtre  avant  de  se  rendre  :  mais  nople ,  en  6o1 .  Il  y  eut  la  prési- 
on  n'eut  point  d'égard  à  son  ca-  dence d'honneur  et  de  protection, 
ractère  :  on  le  fit  mourir  ,  lui  et  et  les  légats  du  pape  celle  de  puis- 
Julien,  le  seul  fils  qui  lui  restait,  sance  et  de  juridiction.  On  y  con- 
et  leurs  têtes  furent  portées  à  Ra-  damna  les  mooothélites.  Quelques 
venne,  le  18  septembre  de  l'an  séditieux  dirent  publiquement 
Mi.  qu'il  fallait  trois  empereurs,  et 
CONSTANTIN  IV  fut  sur  que  Constantin  devait  partager  la 
nommé"Pogonat%c'est-à-dire,,Bar  puissance  souveraine  avec  Tibère 
bu",  parce  que  ,  lorsqu'il  partit  de  et  Héraclius.  Par  les  ordres  de 
Constantinople  pour  aller  com-  Constantin,  les  auteurs  de  ce  dis- 
battre le  rebelle  Mizizi,  il  n'avait  cours  furent  pendus ,  et  ses  frères 
point  de  barbe ,  et  qu'elle  lui  fuient  secrètement  mis  à  mort , 
était  venue  lorsqu'il  reparut.  Il  après  qu'on  leur  eut  coupé  le  nez. 
était  fils  de  Constant  II.  Après  II  mourut  l'année  d'après,  685. 
avoir  puni  Mizizi,  il  fut  couronné  Justinien  II,  son  fils  aîné  ,  lui  suc- 
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céda.  Prince  trop  ambitieux,  mais  Dieu.  On  le  mit  sur  un  vaisseau , 
vaillant ,  il  se  fit  respecter  au  de-  pour  le  reporter  à  Constantino- 
hors  par  ses  armes,  craindre  et  plej  mais  il* mourut  avant  d'v 
aimer  au  dedans  par  une  sévérité  arriver ,  le  1 er  septembre  775  ,  en 
ménagée.  Le  meurtre  de  ses  frè-  criant  qu'il  brûlait  tout  vif,  et 
res,  supposé  qu'ils  n'eussent  au-  sentait  déjà  les  flammes  inferna- 
cune  part  à  la  sédition,  est  un  les,  pour  les  outrages  qu'il  n'avait 
crime  bien  propre  à  obscurcir  sa  pas  craint  de  faire  à  la  mère  de 
gloire.  Dieu.  Telle  fut  la  fin  de  Constan- 
CONSTANTIN  V,  «Copro-  tin  V  :  punition  terrible,  bien 
nyme"  (ainsi  appelé^parce  qu'il  sa-  propre  à  retenir  les  princes  qui 
lit  les  fonts  baptismaux  lorsqu'on  voudraient  marcher  sur  de  pa- 
le baptisait) ,  naquit  à  Constanti-  reilles  traces*! I  fut  enterré  dans 
noplc,  en  718,  de  Léon  l'Isau-  l'église  des  apôtres.  L'empereur 
rien  et  de  Marie.  Il  succéda  à  son  Michel  III ,  qui  le  mettait  au  rang 
père  en  741 ,  et  renchérit  sur  sa  des  Néron  et  des  Caligula  ,  le  fit 
rureur  contre  les  images  des  exhumer  quatre-vingts  ans  après , 
saints  :  il  les  foula  aux  pieds  ,  ordonna  ae  brûler  lo  cadavre  ,  et 
jeta  leurs  reliques  au  feu,  fit  pé-  de  détruire  le  tombeau  de  ce 
rir  des  évêques,  des  ccclésias-  monstre,  qui  avait  été,  de  son 
tiques,  des  religieux ,  défenseurs  vivant,  également  haï  de  ses  su- 
des  choses  saintes  que  cet  impie  jets  et  méprisé  de  ses  ennemis, 
profanait.  Il  fit  couper  le  nez  aux  Ce  fut  sous  son  règne  ,  en  763, 
uns ,  crever  les  yeux  aux  autres ,  qu'il  y  eut  un  si  grand  froid  en 
et  teignit  toutes  les  villes  de  son  automne,  que  le  Bosphore  et  le 
empire  du  sang  de  ces  illustres  Pont-Euxin  furent  glacés  dans 
martyrs.  Des  églises,  il  fit  des  l'espace  de  soixante  lieues,  de- 
ateliers  pour  la  fabrique  des  puis  la  Propontide  ou  la  mer  de 
armes;  et  les  ouvriers,  entrant  Marmara  ,  jusqu'aux  environs 
dans  les  vues  impies  de  Tempe-  des  embouchures  du  Danube.  La 
reur ,  en  destinèrent  le  sanctuaire  place  avait  en  plusieurs  endroits 
aux  plus  sales  usages.  Il  logea  jusqu'à  50  coudées  de  profond 
ses'  soldats  dans  les  monastères  ,  deur,  et  elle  fut  couverte  de  neige 
et  en  ruina  un  grand  nombre  de  à  une  pareille  hauteur.  Au  dé- 
fond en  comble.  Rien  n'égalait  gel ,  les  masses  de  glace ,  entas- 
l'àversion  qu'il  avaiW  pour  ceux  sées  les  unes  sur  les  autres  comme 
de  ses  sujets  qui  avaient  des  pa-  des  montagnes,  poussées  par  des 
rents  moines.  Les  Bulgares  ,  in-  vents  furieux ,  ébranlèrent  les 
quiétés  par  cet  empereur,  l'in-  murailles  des  villes,  et  manqnè- 
quiétèrent  à  leur  tour.  Il  marchait  rent  de  renverser  la  citadelle  de 
contre  eux,  quand  tout  à  coup  Constantinoplc. 
il  sentit  ses  jambes  dévorées  d'ut  'CONSTANTIN  VI,cmpercur 
cères  et  de  charbons,  avec  une  d'Orient,  fils  de  Léon  IV  "Cha- 
fièvre  et  des  douleurs  si  aiguës  ,  zare",  lui  succéda  en  780  à  l'âge 
qu'elles  lui  ôtaient  presque  la  rai-  de  10  ans  sous  la  tutelle  d'Irène , 
son.  Il  ne  lui  on  restait  que  sa  mère,  femme  altière  et  ambi- 
pour  se  représenter  avec  désespoir  tiense,  qui  songea  moins  à  l'édu- 
Ja  proximité  des  jugements  de  cation  du  jeune  prince  qu'aux 
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moyens  de  s* assurer  à  elle- même  lettres;  mais  il  leur. jbl  lui-même 
la  possession  du  trône.  Elle  y  nui  par  son  trop  grand  zèle  pour 
réussit  en  effet;  Constantin  eut  elles  :  car,  en  excitaut  les  savants 
les  yeux  crevés  par  ses  ordres  en  de  son  temps  à  faire  des  extraits 
797,  et  mourut  peu  de  temps  des  anciens  écrivains ,  pour  ré- 
après.  Toutefois  il  avait  déjà  assez  pandre  dans  la  société  des  lu- 
vécu  pour  souiller  sa  mémoire  mières  générales  qui  fussent  com- 
de  plusieurs  crimes ,  et  soulever  me  un  germe  de  sciences  (  çerme 
contre  lui  la  haine  de  ses  sujets,  qui  disposa  insensiblement  les  es- 
On  le  désigne  parfois  sous  le  nom  prits  à  des  connaissances  plus 
de  "Porphyrogénète",  ainsi  que  le  profondes  } ,  ou  s'accoutuma  a  se 
suivant.  passer  des  originaux.  En  multi- 
ÇONSTANTIN  VII,  «Porphy-  pliant  les  secours  et  la  facilité  de 
vogénète* ,  fils  de  Léon  le  Sage  ,  s'instruire,  on  contribua  à  éteiu- 
néaConstantinopleen  905,  monta  drelcgoûtdu  travail  et  de  ré- 
sur  le  trône  à  l'âge  de  7  ans  ,  sous  tude.  Cer  que  l'esprit  gagna  en 
la  tutelle  de  sa  mère  Zoé.  Lors-  superficie ,  il  le  perdit  eu  profon- 
qu'U  eut  en  main  les  rênes  du  deur.  La  paresse,  si  naturelle  à 
gouvernement,  il  châtia  quelques  l'homme ,  d'ailleurs  vain  et  pré- 
tyrans en  Italie,  prit  Bénévent  somptueux,  lui  fit  négliger  les  sour- 
sur  les  Lombards,  éloigna  à  force  ces  mêmes  où  ces  connaissances 


gouverner  ensuite  par  tantin  sont:  |  la  Fie  de  l'emperew 

Hélène  sa  femme,  fille  de  lio-  Basile  le  Macédonien,  son  aïeul , 

main  Lécapène,  grand-amiral  de  [ Francfort,  1 551 ,  in-8°;  Cologne, 

l'empire.  Elle  vendit  les  dignités  1655,  in-8°,  ]  insérée  dans  le  re- 

de  l'Église  et  de  l'état,  accabla  le  cucild'Àllatius.  Ellemanquequel- 

Feuple  d'impôts,  le  fit  gémir  squs  quefois  de  vérité  ,  et  sent  trop 
oppression,  tandis  que  son  époux  le  panégyrique.  |  Deux  livres  de 
employait  tout  son  temps  à  lire ,  Thèmes,  c'est-à-dire,  des  posi- 
et  devenait  aussi  habile  architecte  tions  des  provinces  et  des  villes 
et  aussi  grand  peintre  que  mau-  de  l'empire ,  publiés  par  le  P. 
vais  empereur,  Romain,  fils  Bandury,  dans  Y"Imperium  orien- 
de  ce  prince  indolent  et  d'Hélène,  taie",  Lcipsick ,  175-4,  in-fol.  On 
impatient  de  régner,"  fit  mêler  a  peu  d'ouvrages  aussi  importants 
du  poison  dans  une  médecine  pour  la  géographie  du  moyen 
destinée  pour  lui  ;  mais,  Constan-  âge  j  mais  il  n'en  faut  croire  l'au- 
tin  en  ayant  rejeté  la  plus  grande  tcur  que  sur  ce  qu'il  dit  de  l'état 
partie,  il  ne  mourut  qu'uu  an  des  lieux  tel  qu'il  était  de  soi* 
après,  en  959.  Ce  prince ,  ami  des  temps  :  il  est  plein  de  fautes  gros- 
scicnçes  et  des  savants,  laissa  plu-  sières,  dans  tout  le  reste.  |  Un 
sieurs  ouvrages  qui  auraient  fait  Traite  du  gouvernement  de  Vem- 
honneur  à  un  particulier,  mais  pire,  dans  l'ouvrage  cité  du  P. 
pour  lesquels  un  prince  n'aurait  Baudurv.  11  fait  connaître  l'ori- 
pas  du  négliger  les  affaires  de  ginc  de  divers  peuples  ,  leur  puis- 
son  empire.  Les  Grecs  le  regar-  sauce,  leurs  progrès,  leurs  alliau- 
c|ent  comme  le  restaurateur  des  ces,  leurs  révolutions,  et  la  suite 
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des  princes  qui  lés  ont  gouvernés.  Les  enfants  et  les  femmes  qui 

Il  renferme  d'autres  avis  intéres-  restaient  de  la  maison  impériale 

s<*nts.  (  De  re  rustica,  Cambridge,  furent  massacrés  par  les  soldats 

1704,in-8°;  |  Excerpta  ex  Po-  ou  réservés  pour  assouvir  la  lubri- 

fybio,  Diodoro  Siculo,  etc. ,  etc.,  cité  du  vainqueur.  Telle  fut  la 

Paris,  1654  ,  in-4%  |  Excerpta  fin  de  l'empire  de  Constafhtinople, 

de  legatis ,  grec  et  latin,  1648  ,  Tan  11 23  depuis  sa  fondation  par 

in-fol.  ,  qui  fait  partie  de  la  By-  le  grand  Constantin.  [Cet  empire 

zantine;  f  De  cœrcmoniis  aulœ  était  réduit  au  territoire  de  Cons- 

byzanlinœ,  Leipsick,  1751,2  vol.  tantinople,  et  à  quelques  villes 

in-fbl.  La  version  latine  qui  y  de  la  Grèce  et  de  la  Morée.  ~}r 

est  jointe  et  les  notes  sont  esti-  CONSTANTIN  II,  roi  d'Écos- 

mées.  On  doit  cette  belle  édition  se,  s'étant  mis  en  marche  contre 

aux  soins  deLeichius  et  de  Reis-  les  Danois  qui  s'avançaient  pour 

kius.  |  Une  Tactique,  in-8°.  ravager  les  pays  de  sa  domination, 

CONSTANTIN    "Dracosès* ,  surprit  le  corps  de  troupes  com- 

[  dernier  empereur  de  Constant!-  mandé  par  Iïubba ,  et  le  mit  en 

nople,  ]  fils  de  Manuel  Paléolo-  fuite,  un  débordement  subit  de 

gue,  naquit  en  1403.  Il  fut  mis  la  rivière  de  Lenin  ayant  empê- 

sur  le  trône  deConstantinoplepar  ché  Hinguar  de  venir  au  secours 

le  sultan  Amurat  en  1449.  Maho-  de  son  frère.  Mais  il  fut  vaincu 

met  II ,   successeur  d' Amurat ,  ensuite  par  Hinguar ,  et  tué  sur  le 

mécontent  de  l'empereur,  vint  champ  de  bataille ,  près  du  bourg 

assiéger  Constantinople  par  mer  de  Cararia.  Dans  ses  derniers  mo- 

etpar  terre.  Son  armée  était  de  ments,  tout  occupé  du  sort  de 

500,000  hommes,  et  sa  flotte  de  ses  sujets  et  de  l'église,  il  répétait 

400  galères  à  trois  rangs.  Les  Grecs  avec  ferveur  ces  paroles  du  psal- 

n'avaient  que    9,000  hommes  miste  :  «  Seigneur ,  ne  permettez 

en  état  de  porter  les  armes ,  et  1 5  pas  que  ceux  qui  vous  servent 

galères.  Constantinople ,  après  un  deviennent  la  proie  des  bêtes  fé- 

siége  de  58  jours,  fut  emporté  le  roecs.  »  Sa  mort  arriva  en  874,  se- 

29  mai  1455.  Constantin ,  voyant  Ion  Buchanan  et  Lesley.  Il  fut 

les  Turcs  entrer  par  les  brèches ,  enterré  dans  l'île  de  Jona  ou  d'Y- 

se  jette  l'épée  a  la  main  à  travers  Colm-Rill  ;  on  dit  qu'il  s'opéra 

les  ennemis.  Il  voit  tomber  à  ses  des  miracles  à  son  tombeau.  Il  est 

côtés  les  capjtainesqui  le  suivaient:  nommé  avec  le  titre  de  martyr 

tout  couvert  de  sang ,  et  resté  seul,  dans  le  calendrier  de  Rings,  sous 

il  s'écrie  :  a  Ne  se  trouvera-t-il  le  11  de  mars, jour  auquel  il  était 

pas  un  chrétien  qui  m'ôte  le  peu  honoré  à  Saint- André, 

de  vie  qui  me  reste  ?»  A  Tins-  *CONSTANTIN-Cesarewitsch- 

tant  un  Turc  lui  décharge  un  Pawlowitsh,  grand-duc  de  Russie, 

coup  de  sabre  sur  la  tete  j  un  au-  second  fils  de  Paul  I ,  naquit  le 

trelui  en  porte  un  second,  sous  8  avril  1779.  Catherine  II,  son 

lequel  il  expire.  Une  mort  aussi  aïeule ,  lui  donna  le  nom  de  Cons- 

gloricuse  est  le  plus  beau   des  tan  tin  pour  lui  rappeler  les  Dro- 

éloges.  Ce  prince ,  véritablement  jets  qu'elle  avait  formés  sur  1  cm- 

grand  ,  magnanime  ,  religieux  ,  pire  d'Orient,  et  qu'elle  le  char- 

était  digne  d'un  meilleur  sort,  geai t  en  quelque  sorte  d'exécuter. 
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Son  éducation  fut  assez  négligée,  son  frère  Constantin  I,  et  prêta  de- 
car  il  conservâ  jusqu'à  la  fin  de  vant  les  gardes  le  serment  de  fidé- 
sa  vie  quelque  chosede  rude  dans  litéaunouvel  empereur.  Mais  Cou- 
les manières  j   toutefois  il  était  s  tan  tin  renouvela  sa  renonciation, 
actif  et  souvent  impétueux.  Il  fit,  demandant  seulement  qu'on  lui 
sous  le  général  Souwarow ,  la  conservât  le  titre  de  Césarewitsch 
campagne    de  1799    contre  la  que  sou  père  lui  avait 'accordé. 
France;  la  défaite  des  Russes  en  Depuis  cette  époque,  rien  ne  fixe 
SuisselcfbrçaderctourneràSaint-  l'attention  dans  la  vie  de  Constan- 
Pétersbourg.Mais,  le  premier  sep-  tin,  jusqu'à  la  révolution  polo- 
tenibre  1802,  il  se  rendit  au  camp  naise  de  1850.  Ce  fut  au  mois 
de  Krensfeld,  puis  à  Vienne.  De  d'août  que  la  Pologne  apprit  les 
retour  à  Saint-Pétersbourg,  il  y  événements  de  Paris  j  les  esprits 
resta  jusqu'au  mois  d'octobre  1 80o.  fermentaient,  quand  on  connut  la 
Chargé  alors  du  commandement  révolution  de  Belgique.  Aussi  la 
d'un  corps  d'armée ,  composé  de  garnison  de  Varsovie  reçut-elle 
la  garde  impériale  ,  il  vint  à  Ol-  l'ordrB  de  se  tenir  prête  à  tout  évé- 
mutz  en  Moravie.  Bientôt  la  ba-  nement,  et  une  armée  russe  s'a- 
taille  d'Austerlitz  fut  livrée  }  le  vança  sur  la  Pologne.  Les  sociétés 
grand-duc  y   assista  ;  mais  sou  secrètes  n'en  agirent  pas  moins , 
imprudente  compromit  le  sue-  et  des  officiers  furent  chargés  de 
cès.  La  paix  força   Constantin  préparer  l'esprit  des  soldats  au 
à  l'inaction  :  il  ne  reprit  son  changemenjfcue  l'on  voulait  pro- 
épçe  qu'en  1812  pour  la  déposer  duire.  Sur  ces  entrefaites ,  des  ar- 
en  1815.11  accompagna  Alexan-  restations  ,  opérées  parmi  les  aca- 
dre  à  Paris  ,  ne  le  suivit  point  démiciens  et  les  élèves  de  l'école 
à  Londres,  retourna  en  Russie  des  Porte-enseignes,  amenèrent  la 
et  vint  au  congrès  de  Vienne,  révélation  d'un  complot  dont  le 
Constantin ,  nommé  généralissime  butétait  l'assassinat  même  de  Con-  . 
de  l'armée  de  Pologne,  se  rendit  stantin.  Le  procès  qui  s'instruisit 
à  Varsovie  en  novembre  1815,  et  en  conséquence  devint  le  signal 
s'occupa  de  l'organisation  de  l'ar-  de  la  révolution ,  et  le  jour  où  les 
mée  polonaise ,  dans  les  rangs  de  postes  militaires  étaient  gardés 
laquelle  il  établit  la  plus  sévère  parles  Polonais  seuls  (29  novem- 
discipline.  Marié  le  26  février  bre  1850),  le  gouvernement  russe 
1795  à  la  grande-duchesse  Ulri-  fut  chassé  de  Varsovie.  Constantin 
que  de  Saxe-Cobourg  ,  il  rompit  vit  périr  à  ses  pieds  le  général 
ce  mariage  par  le  divorce  ,  et  Gendre  ;  Lubowidzki ,  vice-prési- 
épousa  en  1 820  la  fille  d'un  simple  dent  de  la  ville,futaccabléde  coups 
gentilhomme  polonais  ,   depuis  sous  ses  yeux.  lie  grand-duc  s'é* 
princesse  de  Lowiez.  Alexandre  ne  tantretiré  enLithuanie,lesRusses, 
consentit  à  cemariage  qu'à  la  con-  commandés  par  Diébitsch,  entre- 
dition  que  son  frère  renoncerait  reut  en  Pologne.  Ce  général  avait 
à  l'empire.  Cependant ,  à  sa  mort,  promis  au  prince ,  qui  avait  suivi 
le  grand-duc  Nicolas,  devenu  par  l'armée  ,  de  lui  faire  prendre  le 
là  héritier  du  trône ,  refusa  d'à-  thé  dans  son  palais  du  Belvédère 
bord  le  sceptre,  se  rendit  même  à  Varsovie,  le  25  février  ;  mais 
au  sénat  pour  y  faire  proclamer  le  prince  et  Diébitsch  moururent 
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sans  avoir  pu  entrer  dans  cette 
ville.  Mécontent  du  peu  de  succès 
des  Russes,  Constantin  se  rendit 
à  Witepsk  en  Lithuanie.  Trois 
mois  après  ,  le  chagrin  y  dé- 
termina sa  mort.  Sa  femme  ne 
lui  survécut  pas  long-temps  (20 
novembre  1Ô31  ).  —  La  vie  de 
Constantin ,  présente  un  mélange 
bizarre  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités.  Avant  son  der- 
nier mariage,  libre  jusqu'à  la 
licence  ,  il  fut  sur  la  fin  de 
sa  vie  rangé  dans  sa  conduite. 
Dur  quelquefois  outre  mesure 
à  l'égard  des  soldats  et  même 
des  officiers  de  l'armée,  il  se  lais- 
sait désarmer  par  une  répartie  spi- 
rituelle. Habile  dans  le  comman- 
dement des  troupes,  il  les  faisait 
manœuvrer  mieux  qu'aucun  gé- 
néral. Le  grand-duc  n'était  pas 
vice-roi  de  la  PoldQne;  cepen- 
dant ,  chargé  du  commandement 
des  troupes ,  rien  ne  se  décidait 
dans  le  conseil  d'administra- 
tion sans  avoir  pris  son  avis. 
Quoiqu'il  fît  partie  du  sénat  com- 
me prince  du  sang,  il  se  faisait 
toujours  élire  députe  du  faubourg 
de  Praga  à  la  chambre  des  nonces. 
Constantin  n'eut  point  d'enfant 
de  ses  deux  mariages  :  il  laissa  un 
fils  naturel  dont  Alexandre  fut  le 
parrain. 

*CONSTANTIN,abbé  du  mo- 
nastère de  Saint-Symphorien  à 
Metz,  mort  en  1024  ,  entreprit 
Y  Histoire  de  Vévéque  Adalbe- 
ron ,  en  reconnaissance  des  bien- 
faits que  le  prélat  avai*.  répandus 
sur  son  abbave. 

CONSTANTIN  ,  surnommé 
"l'Africain  "  parce  qu'il  était  ori- 
ginaire de  Carthage,  était  membre 
du  collège  de  Salernc.  11  floris- 
sait  vers  l'an  1070.  La  jalousie 
de  ses  concitoyens  l'obligea  de  se 
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réfugier  en  Sicile,  où  il  prit  l'ha- 
bit de  bénédictin.  Constantin  fut 
un  des  plus  grands  compilateurs 
en  médecine ,  et  il  semble  avoir 
été  le  premier  qui  ait  introduit 
en  Italie  la  médecine  grecqne  et 
arabe.  Ses  ouvrages  furent  publiés 
à  Bâle  en  1 559 ,  2  vol.  in-fol.  [  Le 
premier  a  pour  titre  :  Constantin 
ni  Africani  :  post  Hippocratem  et 
Galenum,  quorum,  grœcœ  linguœ 
doctus,  sedulus  fuitlector,  mecli- 
corum  nuili  prorsus ,  multis  doc- 
tissimis  testibus,posthabendi  :  ope- 
ra  conquisita  undique  rnagno 
studio  y  etc.  Et  le  second  :  Suntmi 
in  omni  phiiosophia  viri  Constan- 
tini  Africani  operum  reliqua  9 
hactenus  desiderata  ,  nuneque 
primum  impressa  ex  venerandœ 
antiquitatis  exemplari  /Jkiod  mine 
demum  est  inventu/tt,  etc.  ] 

CONSTANTIN  (  Manassès  )  „ 
historien  grec,  florissait  vers  l'an. 
1150  ,  sous  l'empereur  ManueL 
Comnène.  Il  écrivit  en  vers  grecs 
un  Ab/e'gé  de  l'histoire,  traduit 
en  latin  par  Leunclavius,et  impri- 
mé au  Louvre  en  1665 ,  in  fol.  ;il 
fait  partie  de  la  "Byzantine".  C'est 
proprement  une  Chronique  de- 
puis Adam  jusqu'à  Alexis  Com- 
nène. Elle  a  tous  les  défauts  du 
siècle  de  l'auteur,  la  grossièreté 
du  style  et  la  crédulité.  Il  est  en- 
corc  auteur  d'un  roman  en  vers 
grecs  sur  les  Amours  d' Aristandre 
et  de  Callithce  ,  dont  on  trouve 
des  fragments  dans  les  "Anecdota 
{jracca  de  Villoison,  Venise,  1781, 
2  vol.  in-4°. 

CONSTANTIN  (Robert),  doc- 
teur en  médecine ,  et  professeur 
de  belles-lettres  en  l'université 
de  Cacn  sa  patrie,  vécut,  suivant 
le  président  de  Thou  ,  jusqu'à 
103  ans.  Une  vieillesse  si  avancée 
ne  diminua  ni  les  facultés  de  son 
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corps  ni  celles  de  son  amc.  Il 
mourut  d'une  pleurésie,  en  1605. 
On  lui  doit  :  |  un  Dictionnaire 
grec  et  latin,  2  vol.  in -fol., 
imprimé  à  Genève,  1592.  Henri 
Etienne  avait  rangé,  dans  le  sien, 
les  mots  grecs  sous  leurs  racines  ; 
Constantin  les  a  mis  dans  l'ordre 
alphabétique.  |  Trois  livres  An- 
tiquités grecques  et  latines  i  \ 
Tliesaurus  reruni  et  verborum 
utriusaue  linguar;  \  Supplemen- 
tum  linguos  latinœ,  seu  Dictio- 
narium  abstrusorum  vocabulo- 
rumy  etc.  ,  Genève,  1573,  in-4°. 
Il  avait  été  domestique  de  Jules 
Scaliger,  et  il  publia,  après  la 
•  mort  de  ce  savant,  une  partie  de 
ses  "Commentaires  sur  Théo- 
phraste  \  Au  reste  ,  le  P.  Nice- 
ron  doute  que  Constantin  soit 
parvenu  à  l'âge  de  103  ansj  et 
l'on  peut  voir  ses  raisons  dans 
Je  t.  27e  de  ses  "  Mémoires  * 
p.  247. 

*  CONSTANTIN  (Bonifece) , 
jésuite ,  mort  en  1 651 ,  à  Vienne  en 
Dauphiné,  a  publié:  |  Vie  de  Clau- 
de de  Granyer,  évèque  et  prince 
de  Genève ,  Lyon  ,  1 640  ,  in-4°  ;  | 
Historiœ  sanctontm  angelorum 
epitonie ,  Lyon ,  1 652  ,  in  -  8°  ; 
|  et  quelques  ouvrages  ascéti- 
ques. 

*  CONSTANTIN  de  Renne- 
ville  ,  d'une  ancienne  famille  de 
l'Anjou ,  élevé  à  Caen  ,  dans  le 
xviii*  siècle  ,  embrassa  l'état  mi-> 
litairc,  et  fut  enfermé  à  la  Bastille 
où  il  resta  11  ans.  Banni  ensuite 
de  France  ,  il  se  retira  en  Hol- 
lande où  il  mourut.  Il  n'est  connu 
que  par  un  ouvrage  intitulé  In- 
quisition Française ,  ou  Histoire 
de  la  Bastille,  dédiée  à  Georges 
1 ,  roi  d'Angleterre ,  de  France 
et  d'Irlande.  Cet  ouvrage,  mis  à 
*  l'index  "  à  Rome  ,  le  21  juin 
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1821  ,  ne  trouva  point  d'apolo- 
gistes ,  même  parmi  les  philoso- 
phes. 

CONSTANTINE  (  Flavia  Julia 
Constantina  ) ,  fille  aînée  de  l'em- 
pereur Constantin  et  de  Fausta , 
rut  mariée  l'an  355  par  son  père 
àliaunibalien,  tué  quelque  temps 
après  ;  puis  donnée  l'an  351  par 
son  frère  Constance  à  Gallus  son 
cousin ,  qui  reçut ,  à  l'occasion  de 
ce  mariage  ,  le  titre  de  césar. 
Cette  princesse ,  fière ,  avare  et 
inhumaine ,  abusant  du  caractère 
dur  et  borné  de  son  époux  ,  lui  fit 
commettre  des  injustices  criantes 
et  des  cruautés  sans  nombre  ;  elle 
le  précipita  de  crime  en  crime  , 

Ssqu'à  vouloir  usurper  l'empire, 
ais  Constance,  instruit  de  l'at- 
tentat de  Gallus  ,  lui  fit  perdre 
l'espérance  de  la  couronne  avec 
la  vie ,  l'an  354  ;  et  Constantine 
ne  se  déroba  au  même  châtiment 
que  parce  qu'elle  fut  emportée 
eu  auparavant ,  après  une  ma  la- 
ie de  quelques  jours,  occasionée 
par  un  excès  de  fatigue. 

CONSUS ,  dieu  des  conseils. 
Les  Romains  lui  avaient  élevé  un 
autel  sous  un  petit  toit  dans  le 
grand  cirque  ,  à  l'extrémité  de  la 
lice.  Ce  petit  temple  était  enfoncé 
de  lamoitiécn  terre.  On  célébrait 
des  fêtes  magnifiques  en  son  hon- 
neur. On  prétendait  que  ce  dieu 
avait  conseillé  à  Romulus  d'enle- 
ver les  Sabincs. 

*  CONTANC1N  (Cyrique) ,  jé- 
suite, né  à  Bourges  en  1 070,  partit, 
«en  1 700,  pour  la  Chine,  où  il  passa 
31  ans  dans  l'exercice  de  l'apos- 
tolat. Ayant  fait  un  voyage  en 
France  pour  exposer  les"  besoins 
de  la  mission,  ilrevenaiten  Chine 
avec  de  nouveaux  compagnons 
et  le  titre  de  supérieur  général, 
lorsqu'il  mourut  pendant  la  tra- 
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versée,  à  la  fin  de  Tannée  1735.  1775,  in-1 2.  H  y  a  à  la  téle 

On  a  de  lui  quelques  Lettres,  in-  de  ce  volume  une  planche  conte- 

sérées  dans  le  recueil  des  "Lettres  nant  plusieurs  alphabets  orien- 

édifiantes  * ,  tomes  18  et  sui-  taux.  |  Nouvelle  méthode  pour 

vants .  entrer  dans  le  vrai  sens  de  l'Eçri- 

CONTANT  (Joseph),  célèbre  twe  sainte,  177T  ,  2  vol.  iu-12; 
architecte,  né  à  Ivry-sur-Seine,  en  |  La  Genèse  expliquée  d'après 
1698  ,  s'acquit  de  bonne  heure  les  textes  primitifs ,  avec  des  ré- 
une  haute  réputation ,  et  fut  ponses  aux  difficultés  des  incré- 
chargé  de  la  construction  d'un  dulesf  1777,  5  vol.  in-1 2.  Il  don- 
grand  nombre  d'édifices  considé-  ne  des  réponses  très-solides  à  plu- 
rables  ;  tels  sont  :T église  de  Pan-*  sieurs  objections  prises  des  ou- 
themont,  dont  on  admire  surtout  vrages  de  Voltaire.  |  L'Exode 
les  voûtes  hardies;  le  'Palais*  expliqué,  1780,  5  vol.  in-1 2;  | 
Royal ,  le  belvédère  de  Saint-  Les  Psaumes  expliqués ,  1 781 ,  5 
Cloud  ,  Y  église  de  la  ville  de  vol.  in -12;  |  Le  Lévitique  expli- 
Condé  en  Flandre  ,  Y  hôtel  du  que,  1 785,  in-1 2  ;  |.  Traité  sur  la 
gouvernement  à  Lille ,  Y  église  de  poésie  et  la  musique  des  Hébreux  y 
la  Mode  laine  à  Paris,  qu'il  n'a  1781,  in-12j  |  Nouvelle  Bible 
pas  vu  achever.  C'est  aussi  sur  ses  polygotte,  1  -  vol  .  in-£°.  Cet  ouvra- 
dessins  qu'a  été  construite  Y  église  ge  est  devenu  fort  rare. 
de  Saint-Wast  à  Arras.  On  a  de  *  CONTANT  d'Orvillb  (  An- 
lui  un  volume  in-fol. ,  gravé ,  de  dré-Guillaume),  né  à  Paris  vers 
ses  procédés  d'architecture.  Il  1730,  mort  en  1804,  voyagea 
mourut  à  Paris  le  1er  octobre  beaucoup,  travailla  pour  les  théâ- 
1777.  très  de  province,  fit  des  romans  et 

*  CONTANT  de  hx  Molette  des  compilations.  Parmi  les  nom- 

(Philippe  du),  né  à  Côte-Saint-  breux  et  médiocres  ouvrages  qu'il 

André,  en  Dauphiné ,  le  29  août  a  laissés,  on  cite:  |  Pensées philoso- 

1737,  fit  ses  études  en  Sorbonue,  phiques,  morales  elpoUtiques  des 

où  il  fut  reçu  docteur  en  1765.  philosophes  Sans-oouci  et  Bien- 

Ayant  étudié  l'hébreu  et  les  au-  faisant  (Frédéric  II  et  Stanislas)  > 

très  langues  orientales,  il  soutint  Nanci ,  1768,  in-8°;  \  Fastes  de 

sur  l'Ecriture  sainte  une  thèse  en  la  Pologne  et  de  la  Russie ,  1760, 

six  langues,  qui  fut  imprimée  en  2  vol.  in-8°j  |  Histoire  des  diffé- 

un  volume  in-4°.  Il  fut  ensuite  rents  peuples  du  monde,  contenant 

nommé  grand-vicaire  du  diocèse  les  cérémonies  religieuses  et  civi- 

de  Vienne  ,  où  les  travaux  atta-  les,  1770,  1772,  in-8°  ,  6  vol.;| 

chés  à  sa  dignité  ne  l'empêchèrent  Sophie,  ou  Mémoires  pour  se/  vir 

pas  de  composer  plusieurs  ouvra-  à  l'histoire  des  femmes  du  xvinc 

ges.  Ce  savant  et  respectable  ec-«  siècle,  1779,  2  vol.  in-1 2;  |  Anecr 

clésiastique  périt  sur  Téchafand  dotes  germaniques  ,1769 ,  in-8°; 

en  1795.  On  connaît  de  lui  les  \  Fastes  de  la  Grande-Bretagne, 

ouvrages  suivants  :  |  Essai  sur  1769  ,  in-8°;  |  L'humanité ,  ou 

l'Ecriture  sainte  ou  Tableau  his-  Histoire  des  infortunes  du  cheva- 

torique  de  l'avantage  qu'on  peut  liâr  de  Dampierre,  1765,  2  Yol. 

retirer  des  langues  orientales  pour  in-1 2.  Contant  d'Orville  eut  aus- 

la  patfaite  intelligence  des  livres  si  une  grande  part  a  la  rédaction 
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des  "Mélanges  tirés  d'une  grande 
bibliothèque",  dirigée  par  le  mar- 
quis de  Paulmy. 

CONTARINI  (Gaspard  )  ,  car- 
dinal, né  à  Venise  en  1485,  était 
de  l'ancienne  famille  des  Contari- 
ni  de  Venise,  Féconde  en  hommes 
illustres  dans  les  armes  et  dans 
les  lettres.  Ambassadeur  de  la  ré- 
publique auprès  de  l'empereur 
Charles-Quint,  il  s'acquitta  si  bien 
de  sa  commission  qu'a  son  retour 
il  eut  un  gouvernement  considé- 
rable. Il  ne  la  servit  pas  moins 
utilement  en  plusieurs  autres  oc- 
casions importantes.  Paul  III  l'ho- 
nora de  la  pourpre  romaine  en 
i  555  ,  et  l'envoya  léfjat  en  Alle- 
magne en  1 541  ,  et  1  année  d'a- 
près à  Bologne  ,  où  il  mourut  le 
$4  août,  âcé  de  59  ans.  Sa  der- 
nière maladie  fat  nne  fièvrejqa'il 
gagna  pour  avoir  soupé  un  jour 
d'été  dans  «ta  salon  ou  l'air  hais 
se  faisait  trop  sentir.  On  lui  doit 
plusieurs  Traités  de  philosophie, 
de  théologie  et  de  politique  ,  im> 
primés  à  Paris  en  1571  -,  â  vol. 
m-fol.  (1  écrivait  en  latin  avec 
beaucoup  de  politesse  et  de  net- 
teté; mais  il  était  plus  profond 
dans  la  philosophie  que  dans  la 
théologie.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  |  un  Traité  de  Uimtnor* 
ialitéde  Vame ,  contre  Pompo- 
nace  ,  son  «naître  $  }  un  Traité 
des  sacrements  ,  qui  est  plutôt 
une  belle  instruction  qu'un  ou- 
vrage de  controverse}  |  des  Sono- 
lies  swrles  Épttms  de  saint  Paui  > 
excellentes  pour  l'explication  du 
•sens  littéral;  |  me  Somme  des 
conciles,  qui  n'est  qu'une  histoire 
abrégée  et  superficielle  ;  |  diffé- 
rents Traite^  de  controverse  con» 
tre  Luther ,  dans  lesquels  il  dés- 
approuve  les  sentiments  de  saint 
Augustin  sur  la  prédestination. 


Il  conseille  sagement  aux  prédica- 
teurs ,  obligés  à  parler  de  cette 
matière ,  de  le  raire  rarement , 
avec  beaucoup  de  réserve ,  et  de 
recourir  toujours  à  la  hauteur  des 
jugements  de  Dieu,  plutôt  que  de 
discuter  les  vaines  idées  des  hom- 
mes; |  Deux  livres  du  Devoir  des 
évéques  ,  très-utiles  pour  la  con- 
duite des  premiers  pasteurs;  |  un 
Traité  en  latin  du  gouvernement 
de  Fenise.  Louis  Beccatello  a 
donné  la  *  Vie"  de  cet  illustre  car- 
dinal en  italien,  Bresoia  ,  1740, 
in-4°.  [Jean  Casa  en  a  donné  aussi 
une  dans  8©MLatina  mouumenta", 
Florence,  1564,  in -4°.] 

CONTARINI  (Vincent),  pro- 
fesseur d'éloquence  à  Padoue , 
mort  A  Venise,  sa  patrie,  en  161 7, 
à40  ans,  .cultiva,  comme  Muret, 
so»  ami,  les  belles -lettres  avec 
beaucoup  d'application  et  de  suc- 
cès* Parmi  les  divers  ouvrages 
qu'il  a  laissés,  on  estime  surtout 
son  traké  :  ( De  Jrumentania  Ro- 
manomtu  largitione;  et  celui]  De 
militari  Roman orum  stipendia  , 
Venise,  1609,  in-4°,  tous  deux 
contre  Jusle-Lipse  ;  [et  ses  J^aria- 
rurn  lectionum  liber,  in  auo  mul" 
tis  veterum  cum  greecorum  tu  m 
ùi  tin  orum  scriptorum  loci  ilius- 
trantur  atque  emendantur,  Veni- 
se, 1606,  in-4°]  qui  renferment 
des  remarques  savantes.  [L'édi- 
tion d'Ulrecht,1 754,  in-8°,  est  au(*. 
inentée  de  remarques  de  Nicolas 
Bond  ). 

*  CONTAT  (Dom  Jérôme Joa- 
okrm  le),  un  des  supérieurs  de  la 
congrégation  de  Saint-Aiaur  ,  né 
auprès  de  Chalons,  en  1607,  et 
mort  dans  l'abbaye  de  Bourgueil, 
diocèse  d'Angers,  en  1680:  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
piété. 

♦CONT  AT(Louiso) ,  actrice  de  ia 
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comédie  française,  née  à  Paris  en 
1760,  fut  reçucau  théâtre  en  1777. 
Ses  débuts  n'eurent  rien  de  remar- 
quable 5  mais  elle  trouva  l'art  de 
créer  des  beautés  dans  les  rôles  jus- 
que-là peu  remarqués.  M,le  Coû- 
tât joignait  à  un  maintien  plein 
de  décence,  une  taille  élégante  et 
la  physionomie  la  plus  spirituelle. 
Elle  jouait  parfaitement  les  gran- 
des coquettes.  La  reine  ayant  dé- 
siré en  1789,  voir  représenter  par 
elle  la  comédie  de  *  la  Gouver- 
nante", qui  n'était  point  de  son 
emploi ,  elle  apprit  en  2£  heures 
plus  de  500  vers  ,  efc^crivit  à  la 

Sersonne  qui  lui  avait  fait  part 
u  désir  de  la  reine  :  «  J'ignorais 
où  était  le  siège  de  la  mémoire , 
je  sais  à  présent  qu'il  est  dans  le 
cœur.»  Cette  lettre,  publiée  par 
ordre  de  la  reine ,  fut  le  motiÇpde 
son  emprisonnement  pendant  la 
révolution,  et  faillit  lui  coûter  la 
vie.  Mllc  Contât  se  retira  du  théâ- 
tre à  l'âge  de  50  ans.  Peu  après  sa 
retraite,  elle  épousa  de  Parny, 
neveu  du  poète  de  ce  nom  ,  et 
mourut  le  9  mars  1815  ,  des  sui- 
tes d'un  cancer,  après  cinq  mois 
de  souffrance. 

CONTE  (AntoinCLE),  "Contius" 
natif  de  Noyon,  mort  à  Bourges, 
en  1 586  ,  professa  le  droit  avec 
réputation  à  Bourges  et  à  Or- 
léans. Il  écrivit  contre  Duaren  et 
Horman.  Ses  œuvres  ont  été 
imprimées  eu  un  volume  in-4°. 
Le  public  leur  fit  dans  le  temps 
un  accueil  assez  favorable. 

*  CONTE  (A.) ,  procureur-syn- 
dic des  Basses-Pyrénées,  et  dépu- 
té de  ce  département  à  la  con- 
vention, y  prononça  ,  en  novem- 
bre 1792,  un  discours  très-hardi, 
à  la  fin  duquel  il  demanda  qu'il 
fût  déclaré  que  Louis  XVI  ne 
pouvait  être  mis  en  jugement.  Il 


vota  ensuite  pour  la  détention  et 
le  bannissement  de  ce  prince.  De- 
venu membre  du  conseil  des  anr 
ciens,  il  en  sortit  en  mai  1 797. 

*  CONTE  (  Nicolas-Jacques  ) , 
peintre  ,  chimiste  et  mécanicien 
habile  ,  né  en  Normandie  en 
1755  ,  vint  de  bonne  heure  se 
fixer  à  Paris.  Appelé  en  1793 
à  faire  partie  de  la  commission 
des  savants  chargée  de  suivre  en 
grand  l'expérience  de  la  décompo- 
sition de  1  eau  par  le  fer,  qui  n'a- 
vait été  essayée  jusqu'alors  que 
dans  un  canon  de  fusil ,  ses  con- 
seils et  ses  travaux  contribuèrent 
beaucoup  au  succès  de  l'entrepri- 
se. Le  gouvernement  le  nomma 
ensuite  directeur  de  l'école  aéro- 
statique établie  à  Meudon  ,  et 
quelque  temps  après  chef  de  bri- 
gade commandant  le  corps  des 
aérostiers.  C'est  en  cette  qualité 
qu'il  fit  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte. Il  était ,  d'ailleurs  ,  mem- 
bre de  la  commission  des  sciences 
et  arts  qui  s'y  trouvait  attachée. 
Arrivé  à  Alexandrie  ,  il  construi- 
sit en  deux  jours  au  Phare  des 
fourneaux  à  boulets  rouges  ,  au 
moyen  desquels  on  tint  éloignés 
les  vaisseaux  anglais  ,  qui  ,  sans 
cette  défense,auraientpu  attaquer 
la  ville  avec  succès.  Au  Caire,  il 
construisit  un  télégraphe ,  forma 
des  ateliers  destinés  à  remplir  les 
besoins  de  tous,  les  services  pu- 
blics, éleva  plusieurs  moulins  à 
vent,  fit  des  machines  pour  la 
monnaie  de  la  ville,  pour  l'impri- 
merie orieutale ,  pour  la  fabrica- 
tion de  la  poudre.  Il  créa  des 
fonderies  de  canon,  perfectionna 
la  fabrication  du  pain ,  fit  exécu- 
ter des  canons  de  ftÉh* ,  des  sa- 
bres, des  ustensiles  pour  les  hôpi- 
taux ,  des  instruments  de  mathé- 
matiques, deslunettes,  des  loupes, 
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des  crayons.  A  son  retour  en  son  frère,  le  grand  Condé,  qui  dé- 
France,  il  reprit  la  direction  de  la  fendait  alors  la  reine  et  le  cardinal 
manufacture  de  ces  crayons,  in-  Mazarin.  Ils  se  réunirent  ensuite 
ventés  par  lui  avant  6on  départ  l'un  et  l'autre  contre  cette  prin- 
pour  l'Egypte ,  et  qui  ont  fixé  en  cesse  et  contre  son  ministre.  Gonti 
France  un  nouveau  genre  de  com-  fut  arrêté  et  conduit  à  Vincennes 
nierce.  Chargé  de  diriger  l'exécu-  avec  son  frère ,  et  n'en  sortit  que 
tion  du  grand  ouvrage  publié  par  pour  épouser  une  des  nièces  du 
la  commission  d'Egypte,  ilinventa  cardinal  auquel  il  avait  fait  la 
une  machine  à  graver,  au  moyen  guerre.'  Ce  mariage  le  mit  dans 
de  laquelle  tout  le  travail  des  fonds,  la  plus  haute  faveur.  Il  fut  fait 
des  ciels  et  des  masses  des  mouu-  gouverneur  de  Guienne  en  1 654, 
ments  se  fit  avec  une  facilité ,  une  puis  général  des  armées  en  Cata- 
promptitude  et  une  régularité  logne,  où  il  prit  quelques  villes  j 
merveilleuses.  Ce  laborieux  et  sa-  enfin,  grand-maître  de  la  maison 
vant  artiste,  qui  joignait  à  ses  ta-  du  roi,  et  gouverneur  de  Langue- 
lents  une  simplicité  de  mœurs  an-  doc  eu  1662.  Il  mourut  4  ans 
tique ,  une  grande  douceur  de  ca-  après  à  Pézénas ,  dans  de  grands 
ractère ,  et  la  modestie  la  plus  sentimeuts  de  religion ,  que  lui 
rare,  mourut  en  1805.  avait  inspirés  sa  vertueuse  épou- 

CONTETN SON  (  Vincent)  ,  né  se,  Marie  Martinozzi.  {Foy.  ce 
dans  le  diocèse  de  Condom  en  nom.  )  On  a  de  lui  :  |  un  Traité 
1640,  dominicain  en  1657,  mort  de  la  comédie  et  des  spectacles  , 
à  Creil ,  au  diocèse  de  Beauvais ,  selon  la  tradition  de  l'Eglise;  \ 
le  37  décembre  1674,  se  distin-  Devoirs  des  grands,  avec  un  Tes- 
guadans  son  ordre  par  ses  talents  tament)  j  Devoirs  des  gouverneurs 
pour  la  théologie  et  la  prédica-  de  provinces ,  Paris,  1667,  3  vol. 
tion.  On  a  de  lui  une  théologie  in-1â.  Il  eut  de  son  mariage  deux 
intitulée  :  Theologia  mentis  et  fils.  —  *Conti  Louis- Armand  de 
cordis ,  en  9  volumes  in-12,  et  2  Bourbon  ,  prince  (de),  [  marié  à 
vol.  in-fol. .  augmentée.  L'auteur  mademoiselle  de  Blois  ,  fille  de 
a  corrigé  la  sécheresse  des  scolas-  Louis  XIV  et  de  madame  la  Val- 
tiques,  en  faisant  un  choix  de  tout  lière,  donnait  de  grandes  espè- 
ce que  les  Pères  ont  écrit  de  plus  rances;  mais  il  mourut  de  la  pe- 
beau  et  de  plus  solide,  et  en  joi-  tite-vérole,  en  1685,  en  Turquie, 
guant  le  dogme  à  la  morale.  où  il  avait  suivi  son  frère ,  dont 

CONTI  (Armand  de  Bourbon  ,  il  est  parlé  à  l'article  suivant, 
prince  de)  ,  fils  de  Henri  II  du  CONTI  (  François  -  Louis  de 
nom,  prince  de  Condé,  chef  de  la  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche- 
brauche  de  Conti,  naquit  à  Paris  sur-Yon  ,  puis  de),  né  en  1664, 
l'an  1629.  Son  père  l'ayant  desti-  marcha  sur  les  traces  de  ses  an- 
né  k  l'état  ecclésiastique,  il  eut  les  côtres.  Il  se  distingua  au  siège  de 
abbayes  de  Saint-Denis,  deClunv,  Luxembourg  en  1684,  dans  la 
de  Lenns  et  de  Molême.  Après  la  campagne  de  Hongrie  en  1685 , 
mort  de  son  père  ,  il  quitta  l'E-  au  combat  de  Steinkerke,  aux  ba- 
glise  pour  les  armes.  Il  se  jeta  dans  tailles  de  Fleurus  et  de  Nerwinde, 
les  intrigues  de  la  Fronde,  et  eu  fut  et  dans  d'autres  occasions.  L'art 
fait  généralissime.  On  l'opposa  à  de  plaire  et  de  se  foire  valoir  avait 
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répandu  son  nom  -autant  que  sa  rents,  rendirent  cette  victoire  inu- 

valcur.  Il  fut  élu  roi  de  Pologne  lîle  ;  le  vainqueur  fut  obligé  de 

en  1 697  ;  mais  son  rival ,  l'élec-  lever  le  siège  et  de  repasser  les 

teur  de  Saxe,  nommé  par  un  au»  monts.  Le  prince  de  Conti,  de  re- 

tre  parti ,  lui  enleva  cette  cou-  tour  à  Paris,  y  cultiva  la  littéra- 

ronne.  Le  prince  de  Conti  fut  ture  et  les  arts,  il  mourut  dans 

oblige  de  retourner  en  France,  cette  ville  le  2  août  1776  ,  a  59 

avec  le  désagrément  d'avoir  pa-  ans. 

ru  inutilement  en  Pologne.  Il  OONTI  (Giusto  de),  poète  ita- 

mourut  à  Paris  en  1709,  âgé  de  lien  ,  d'une  ancienne  famille  de 

45  ans.  Cet  homme,  qui  avait  fait  Rome,  où  il  était  né,  mourut  à 

les  délices  de  la  cour  et  de  Pans,  Ri  mi  ni  vers  le  milieu  du  xv*  siè- 

oublia  tout  dans  ce  moment  sé-  cle.  On  a  de  lui  un  recueil  estnné 

ricux;  et  môme  long-temps  avant  de  vers  galants,  sous  ce  titre  :  La 

que  ce  moment  arrivât,  il  ne  s'en-  bèlla  manoy  Paris  ,  1595  ,  in-12, 

tretenait  qu'avec  son  confesseur  !e  avec  quelques  pièces  de  vers  de 

P.  Latour,  et  ne  faisait  attention  divers  anciens  poètes  toscans.  Ce 

qu'a  ce  qui  lui  rappelait  Dieu,  recueil  avait  été  publié  pour  la 

«  Il  conserva,  dit  le  duc  de  Saint-  première  fois  à  Venise  ,  en  1492, 

Simon  ,  sa  présence  d'esprit  jus-  in-4°.  L'abbé  Salvini  (  et  non  SU- 

qu'au  dernier  moment,  et  en  pro-  vini  )  en  a  donné,  en  1715,  une 

nta.  Il  mourut  dans  son  fauteuil,  nouvelle  édition  à  Florence,  avec 

dans  les  plus  grandssentiments  de  des  préfaces  et  des  notes;  mais 

piété,  dont  j'ai  ouï  raconter  au  elle  est  moins  complète  que  celle 

gère  Latour  des  choses  admira-  de  Paris  ,  et  celle  de*  Vérone, 

les.»  1753,  in-4<\ 

CONTI  (  Louis  -  François  de  CONTI  (l'abbé  Antoine  Schi- 

Bourbon  ,  prince  de)  ,  petit-fils  nella  ),  noble  vénitien  ,  mort  en 

de  François-Louis,  naquit  à  Pa-  1749,  à  72  ans,  voyagea  dans  une 

ris,  le  15  août  1717.  Doué  de  partie  de  l'Europe  ,  et  se  fit  esti- 

beaucoup  d'esprit  et  de  courage,  mer  des  gens  de  lettres  par  ses  lu- 

il  signala  ses  talents  militaires  mières  et  son  caractère.  Il  a  laissé  : 

pendant  la  guerre  de  1741.  Il  se  |des  tragédies  (imprimées  à  Luc- 

rendit  maître  ,  le  23  avril  1744  ,  ques  en  1765),  qui  sont  plus  agréa- 

deMontalban,  et  ensuite  de  la  ci-  bles  pour  le  lecteur  qu'intéres- 

tadelle  de  Ville-Franche.  Après  santés  pour  le  spectateur  ;  |  un 

avoir  pris  Steure ,  Château-Dau-  essai  d'un  poème  intitulé:  //  globo 

§hin  et  Demont,  il  forma  le  siège  di  Venere;  et  le  plan  d'un  autre 

e  Coni,  dont  la  tranchée  fut  ou-  où  il  se  proposait  de  traiter  à  peu 

verte  la  nuit  du  12  au  13  septem-  près  le  même  sujet  que  Leibnitz  a 

bre  de  la  même  année.  Le  roi  de  traité  dans  sa  "Théodicée"  j  mais 

Sardaigne  s' étant  avancé  pour  se-  ces  poèmes  sont  plus  métaphysi- 

courir  cette  importante  place,  on  oues  que  poétiques.  L'abbéConti, 

en  vint  aux  mains  le  30,  et  quoi-  aans  un  voyage  qu'il  fit*  Lon- 

que  supérieur  en  nombre  ,  le  roi  dres,  se  lia  étroitement  avec  New- 

perdit  lecbamp  de  bataille.  Maisla  ton,  qui  ,  quoique  le  plus  mysté- 

rigueur  de  la  saison,  la  fonte  des  rieux  des  hommes,  lui  communi- 

neiges ,  le  débordement  des  tor-  quait  ses  idées,  et  lui  révélait 
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tous  les  secrets  de  sa  science.  Il 
rapporta  en  Italie  un  esprit  et  uu 
cœur  tout  anglais.  Ses  ouvrages 
en  prose  et  en  poésie  ont  été  re- 
cueillis à  Venise,  1759,  S  vol.  iu- 
4° ,  et  ses  OEuvres  posthumes  en 
1756,  in-4°.  Quoique  les  opuscu- 
les de  l'abbé  Conti  ne  soient  que 
des  embryons ,  comme  a  dit  un 
journaliste  italien ,  ils  donnent 
une  idée  avantageuse  de  leur  nère . 
Ce  sontdes pensées,  des  réflexions, 
des  dialogues,  sur  des  sujets  inté- 
ressants. 

♦  CONTI  (Jean-Baptiste),  né  à 
Lendinara  en  1 741 ,  mort  en  1 820, 
fit  ses  études  à  Padoue,  et  vint 
exercer  à  Venise  la  profession 
d'avocat.  Il  s'occupa  aussi  de 
poésie  ,  et  Ton  cite  en  Italie  son 
poème  intitulé  :  Incoronazione 
délie  imagine  di9ï.  V.  di  Lendi- 
nara, 1796.  Il  composa  plusieurs 
autres  ouvrag*  en  vers  dont  il 
donna  une  édition  complète  en 
1817. 

CONTILE  (Luc),  de  l'acadé- 
mie de  Venise ,  né  dans  l'état  de 
Sienne  [à  Cetone  ,  l'an  1505  ou 
1507],  s'est  fait  connaître  au  xvi" 
siècle  par  des  ouvrages  de  diffé- 
rents genres  :  |  Traduzione  délia 
Bolla  d'oro,  1 558  j  |  Origine  de- 
gUclettcri,  1559,  in-4°;  |  LaPes- 
cara ,  la  Cesarea  Gonzaea,  e  la 
Trinozia,  comédies,  1 550 ,  in-4°: 
|  La  Nice,  1551 ,  in-4*:  [  Rime  , 
divise  in  tre  parti \  con  aiscorsi  ed 
argomenti  di  M.  Francesco  Pa- 
tricio ,  e  M,  Antonio  Borghesi,  e 
con  le  sei  canzoni  délie  le  sei  so- 
relle  di  Marte,  1560,  in-8°;  I 
Lettere ,  1 564 ,  2  vol.  iu-8°;  |  Fal 
ti  di  Cesare  Maggi,  1 564  ,  in-8°. 
On  trouve  dans  cette  histoire  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  son  temps 
pendant  les  guerres  de  Lomhar- 
die  et  des  autres  parties  de  l'ïta- 


lie.  ]  La  proprietà  délie  impr\  se 
degli  affidati ,  1574,  iu-fol. 

COJNTO-Pertana  (  D.  Jo- 
seph), mort  à  Lisbonne  en  1755 , 
a  donné ,  dans  son  poème  épique 
de  Quiteric  la  Sainte,* un  des 
meilleurs  ouvrages  que  le  Portu- 
gal ait  produits.  Il  a,  avec  l'ima- 
gination du  Camoëns ,  plus  de 
goût  et  de  naturel. 

♦CONTRI  (Antoine),  peintre 
italien,  mort  à  Crémone  en  1752, 
inventa,  dit-tn ,  l'art  de  transpor- 
ter sur  la  toile  les  peintures  fixées 
sur  les  murailles.  Il  commença,  à 
l'école  du  Bassi ,  par  peindre  le 
paysage  et  les  fleurs ,  et  étudia  en- 
suite la  figure.  On  trouve  encore 
à  Crémone  plusieurs  tableaux  de 
lui  et  de  François,  son  fils.  Con- 
tri  se  vantait  de  pouvoir  enlever 
toutes  les  fresques  quelconques 
des  murs  où  elles  étaient  peintes, 
pour  les  transporter  sur  la  toile , 
sans  qu'elles  perdissent  rien  du 
dessin  et  de  la  couleur.  Il  en  fit 
plusieurs  expériences  dans  diffé- 
rents palais  de  Crémone,  de  Fer- 
rare  et  de  Mantoue,  et,  par  suite, 
quelques  tètes  de  Jules  Romain  , 
détachées  d'une  muraille  ,  furent 
envoyées  à  Vienne.  Lanzi,  qui 
donne  des  détails  sur  le  procédé 
employé  par  Contri ,  doute  qu'il 
en  soit  1  inventeur  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  fut  le  premier  à  Je 
faire  connaître. 

CONTUCCI  (André),  archi- 
tecte et  sculpteur  d'Italie  [naquit 
à  Sansovino en  Toscane,  en  1460]. 
Ses  statues ,  qui  ornent  Gènes , 
Florence,  Rome,  méritent  l'atten- 
tion des  voyageurs.  Il  déploya 
ensuite  ses  talcuts  en  Portugal. 
De  retour  en  Italie,  il  fut  charge 
des  bas-reliefs  qui  èntourent  la 
*Santa-Casaw,  à  Lorettc  ;  et  c'est 
sur  ses  plans  que  l'on  érigea  plu» 
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sieurs  édifices  publics  à  Rome.  Il 
bâtit  àses  frais, dans  sa  ville  natale, 
un  couvent  et  une  chapelle  pour 
les  religieux  de  Tordre  de  saint 
Augustin.  ïl  mourut  en  1529. 

CONTZETSf  (Adam),  jésuite, 
né  à  M ontjoie  ,  dans  le  duché  de 
Julicrs,  vers  Tan  1575,  enseigna 
avec  réputation  PÉcriture  sainte 
à  Maycnce,  pendant  plusieurs  an* 
nées.  Il  possédait  les  langues  sa- 
vantes, et  excellait  aussi  dans  la 
controverse.  En  1 6%A  ,  Maximi- 
lien,  duc  de  Bavière, l'ayant  choi- 
si pour  son  confesseur,  il  remplit 
cet  emploi  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  et  mourut  à  Munich  le  1 9 
juin  1655.  Il  a  laissé  :  |  Commen» 
laria  in  quatuor  Evangelia .  Co- 
logne, 1626,  S  vol.  in-fol.  ;|  —  in 
Epistolam  sancti  Pauli  ad  Roma- 
nos,  Cologne,  1629,  in-fol.  ;—  |  in 
Epistolas  ad  Corinthios  et  ad 
Galatas,  Cologne ,  1631  ,  in-fol. 
|  Politicorum  libridecem,  Mayen- 
ce,  1620,  in-fol.  Nous  avons  en- 
core du  père  Contzen  plusieurs 
ouvrages  de  controverse. 

*CONYBEARE  (Jean),  évémie 
anglican ,  naquit  en  1 692  à  Pin- 
hoe ,  près  d'Ëxeter.  Après  avoir 
été  ministre  de  Fetcham  dans  le 
comté  de  Surrey ,  prédicateur  du 
roi  au  palais  de  Witehall,  et  rem- 
pli plusieurs  autres  fonctions,  il 
fut  nommé  évéque  de  Bristol  en 
1750.  Il  mourut  à  Bath,  le  13 
juillet  1754.  On  a  de  lui  :  |  Dé- 
fense de  la  religion  révélée ,  Lon- 
dres, 1732,  in-8°,  dirigée  contre 
le  livre  de  Tindal ,  intitulé  :  "Le 
Christianisme  aussi  ancien  que  le 
monde".  De  tous  les  ouvrages  pu- 
bliés contre  le  déiste  Tindal ,  ce- 
lui de  Conybeare  est  regardé 
comme  le  meilleur.  |  Des  Sermons 
imprimés  après  sa  mort  en  1757 , 
au  nombre  de  20,  2  vol.  Ses  en- 


fants étant  demeurés  sans  for- 
tune ,  on  proposa  cette  édition 
par  souscription  à  leur  profit.  On 
peut  juger  de  l'intérêt  que  Ton 
prenait  à  la  mémoire  de  ce  prélat, 
par  le  nombre  des  souscripteurs , 
qui  s'éleva  a  4600. 

*  CONZIÉ  (  Marc-Hilaire  de  ) , 
évêque  d'Arras  ,  né  le  15  jan- 
vier 1732,  d'une  famille  noble  du 
Bugey  ,  servit  d'abord ,  comme 
officier  de  dragons.  Ayant  quitté 
la  carrière  militaire  pour  celle  de 
l'église,  il  obtint  l'évèché  d'Arras. 
Honoré  de  la  confiance  de  Mon- 
sieur ,  depuis  Louis  XVIII ,  il  ac- 
quit la  plus  grande  influence  dans 
son  conseil  privé;  refusa  de  siéger 
aux  états-généraux ,  dès  mi'il  sut 
que  Robespierre,  qui  lui  devait 
son  éducation,  en  avait  été  nommé 
membre;  se  montra  opposé  à  la 
révolution  ;  manqua  payer  de  sa 
tête,  dans  une  ém^ite  populaire, 
son  dévouement  au  ministre  Ca- 
lonne ,  et  fut  décrété  d'accusation 
en  1 792.  Il  se  réfugia  alors  en  An- 
le terre ,  et  s'attacha  aux  conseils 
es  frères  de  Louis  XVI ,  et  prin- 
cipalement à  la  personne  du  comte 
d'Artois  (  depuis  Charles  X  ).  Il 
mourut  à  Londres  en  1804. 

COOK  (  Jacques  ) ,  célèbre  na- 
vigateur  anglais ,  né  le  27  octobre 
1 728 ,  à  Marton,  village  du  du- 
ché d'York;  mourut  le  16  février 
1779,  dans  une  île  de  la  mer  de 
Kamtschatka,  à  l'ouest  de  la  Cali- 
fornie, en  cherchant  un  passage  sûr 
par  le  nord  de  l'Asie.  Les  Anglais 
ont  regretté  beaucoup  cet  obser- 
vateur. Cependant  le  1 cr  voyage  de 
Cook,  dont  le  but  était  d'observer 
le  passage  de  Vénus ,  et  quelques- 
côtes  de  la  Nouvelle-Hollande , 
ne  nous  a  rien  appris  de  nouveau. 
Il  confirma,  dans  le  second ,  la 
non-existence  du  continent  aus- 
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irai  ,  dont  on  était  déjà  assuré  de- 
puis le  voyage  de  Surville  en 
1769.  Dans  le  troisième,  il  trouva 
entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  à  65 
degrés  de  latitude  ,  un  détroit 
déjà  observé  en  1741  par  le  capi- 
taine Bhéring ,  et ,  qui  porte  le 
nom  de  ce  dernier  ;  mais  cela  ne 
prouve  pas  que  les  deux  conti- 
.  nents  ne  soient  pas  joints  plus 
avant  vers  le  nord.  Le  rempart 
de  glace  qu'il  rencontra  ensuite  le 
convainquit  de  l'impossibilité  du 

{>assage,  si  long-temps  essayé  par 
es  navigateurs ,  de  1  Europe  a  la 
Chine  par  la  Mer  Glaciale.  Si  l'on 
en  croit  quelques  relations  anglai- 
ses ,  Cook  fut  massacré  dans  une 
querelle  survenue  entre  les  insu- 
laires et  ses  matelots ,  au  sujet 
d'une  femme.  L'inclination  de  ce 
voyageur  et  des  gens  de  ses  équi- 
pages pour  les  femmes  sauvages 
s'était  déjà  fait  remarquer  à  Ota- 
hiti ,  où  sa  galanterie  le  fit  abor- 
der pour  la  seconde  fois  ;  mais  où, 
par  l'indifférence  des  maris,  elle 
n'eut  pas  de  suites  aussi  fâcheuses 
que  dans  les  frimas  de  l'Asie.  Les 
relations  les  plus  favorables  à 
Cook  conviennent  qu'on  a  très- 
mal  agi  envers  les  habitants  de 
l'île  où  il  périt  ;  que ,  pour  de  pe- 
tits vols  considérés  parmi  eux 
comme  des  butins  légitimes,  on 
les  traitait  avec  une  cruauté  ré- 
voltante. Il  faut  convenir  qu'une 
telle  conduite  des  hommes  à  dé- 
couvertes n'honore  pas  les  scien- 
ces ,  et  qu'il  faudrait  beaucoup 
mieux  avoir  quelques  vices  de 
moins  que  de  connaître  quelques 
îles  de  plus.  On  a  publié  son  pre- 
mier Voyage  en  5  vol.  in-4°  et  8 
vol.  in-8°,  Paris,  1774;  son  se- 
cond V oyage  en  6  vol.  in-8°  et  4 
vol.  in^4°,  Paris,  1778;  et  son 
troisième  Voyage  en  8  vol.  in-8° 


et  5  vol.  in-4°,  Paris,  1785;  cha- 
cun est  accompagné  d'un  volume 
de  cartes  et  de  figures.  Ces  diver- 
ses relations  sont  écrites  avec  beau- 
coup d'emphase  et  d'importance  ; 
mais  le  lecteur  judicieux  y  trouve 
peu  de  choses  qui  fixent  son  at- 
tention. 

*COOKE  (Edward) ,  ancien  ad- 
ministrateur anglais,  sous-secré- 
taire d'état  de  l'intérieur  et  des 
affaires  étrangères,  né  en  1755, 
mort  le  19  mars  1820,  a  publié 
diverses  Brochures  anonymes  en 
faveur  de  l'Acte  d'union,  entre 
autres  :  Arguments  for  and  againsl 
a  union  between  Greal-Brîtain 
and IrelandfDahiiBj  1798,  in-8°. 
Il  a  dirigé,  en  outre,  pendant  quel- 
que temps  ,  un  écrit  périodique 
intitulé  :  la  Sentinelle,  publié  en 
Irlande. 

*  COOKE  (William) ,  écrivain 
anglais,  mort  à  Londres  en  1824, 
dans  un  âge  très-avancé ,  est  au- 
teur des  ouvrages  suivants:  |  VArt 
de  vivre  à  Londres;  \  Eléments 
de  critique  dramatique  ;  \  Vie  du 
célèbre  Samuel  Foote;  \  Vie  de 
Macklin,  avec  une  histoire  du 
tlieâtre  anglais  du  temps  de  ce  fa- 
meux acteur;  j  enfin  la  Conver- 
sation, poème  didactique  qui  pa- 
rut en  1807,  et  qui  eut  un  grand 
succès. 

*  COOMBE  (William),  écri 
vain  anglais ,  né  à  Bristol  en  1 741 , 
mort  le  19  juin  1825  ,  fit  de  la 
littérature  un  métier ,  et  donna, 
sous  le  voile  de  l'anonyme ,  plu- 
sieurs  ouvrages  dont  quelques- 
uns  sont  remarquables  par  leur 
originalité.  Les  principaux  sont  : 
|  la  Diaboliade;  \  Relation  de  V am- 
bassade à  la  Chine,  par  TEneas 
Anderson  ;  |  le  Diable  boiteux  en 
Angleterre,  6  vol.  in-12,  2e  édi- 
tiou,  1810;  |  Lettres  de  V alarius 

10. 
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sur ï état  de  la  Perse,  1804,  in-8°  ) 
|  Foyage  du  docteur  Syntaxe  à 
la  recherche  du pittoresquey  4e  édi- 
tion,^ 81 3,  in-Ô°.  II  a  été  traduit 
eu  français.  |  Histoire  de  l'abbaye 
de  Westminster  y  1812,  2  vol. 
in-4°;  |  le  Registre  royal,  9  vol.  j  | 
six  Poèmes  explicatifs  de  gravures 
faites  sous  la  direction  de  la  prin- 
cesse Elisabeth ,  1813,in-8°;  |  le 
docteur  Syntaxe  a  la  recherche 
d' une  femme  ;  |  des  Lettres ,  at- 
tribuées d'abord  à  lord  Littleton, 
in-1 5tj  |  Description  de  la  Tamise; 
|  la  Danse  anglaise  de  la  Mort  ,* 
|  la  Danse  de  la  V ie ,  etc. 

COONINXLOO  (Gille  van), 
peintre  flamand  ,  né  en  1544 ,  à 
Anvers ,  où  il  mourut  dans  les 
premières  années  du  xvne  siècle, 
avait  reçu  les  leçons  de  van  Aëlst 
le  fils,  de  Léonard  Kroës  et  de 
Gille  Mostaërt.  Il  fut  le  plus  grand 
paysagiste  de  son  temps,  et  eut  de 
nombreux  imitateurs.  On  estime 
le  coloris ,  la  touche  légère  de  ses 
tableaux,  dont  les  fonds  sont  très- 
variés. 

COOPER  (Thomas),  né  en  1 517 
a  Oxford,  où  il  prit  les  degrés  en 
théologie ,  se  distingua  tellement 
par  son  fanatisme  Jpour  les  nou- 
velles erreurs,  qu'il  mérita  les 
bonnes  grâces  de  la  reine  Ëlisa- 
beth.  Son  zèle  pour  la  religion 
anglicane  fut  récompensé  par  l'é- 
vêché  de  Lincoln  en  1569  ,  et  en 
1584  par  celui  de  Winccster, 
où  il  mourut  en  1594.  On  a 
de  lui  :  [  Abrégé  des  chroniques, 
depuis  la  17e  année  après  J.-C, 
jusqu'en  1540  ,et  de  là  jusqu'en 
1 560,  publiefauti  vement  en  1 559, 
sous  ïc  titre  de  Chronique  de  Lan- 
guet.  Thomas  Languct  était  en 
effet  l'auteur  des  deux  premières 

{parties  et  du  commencement  de 
a  troisième.  Coopercn  donna  lui- 


même  ,  en  1 560 ,  une  édition  cor- 
recte, connue  sous  le  nom  de 
Chronique  de  Cooper ,  1 565  , 
in-4°:  ]  Thésaurus  linguœ  romanœ 
et  britannicœ .  Londres,  1565,  in- 
fol. 

COOPER  (  Samuel  ) ,  peintre 
de  portraits,  né  à  Londres  en 
1 609,  mort  en  1 670 ,  peignit  pres- 
que tous  les  hommes  célèbres  de 
son  temps,  et  notamment  Crom- 
wel.  Ses  portraits  sont  fort  recher- 
chés :  le  roi  de  France  lui  paya 
150  louis  celui  de  Cromwel.  On 
lui  donna  le  surnom  de  petit  Van- 
Dyck.  —  Il  y  a  eu  plusieurs  au- 
tres peintres  anglais  du  même 
nom. 

*  COOPER  ( Samuel),  prêtre 
anglican,  mort  en  1799,  à  l'âge 
de  61  ans,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, a  laissé  :  |  Lettre  à  Vévcque 
de  Glocester,  où  la  mission  divine 
de  Moïse  est  vengée  contre  les 
fausses  interprétations  des  amis  et 
des  ennemis  de  t auteur ,  et  oit 
l'on  démontre  clairement  que  ses 
mérites  comme  écrivain  sont  bien 
au-dessus  des  éloges  de  ses  admi- 
rateurs ,  in-8°  ,  1766.  |  Explica- 
tions de  différents  textes  de  l'Ecri- 
ture, in-8°.  |  Les  premiers  prin- 
cipes du  gouvernement  civil  et 
ecclésiastique ,  esquissés  dans  les 
lettres  au  docteur  Priest/ey,  1 791 , 
in-8°>  |  et  autres  écrits  de  moralq, 
de  controverse  et  de  piété. 

COOPMANS  (  George  )  ,  mé- 
decin allemand  ,  né  en  Frise  en 
1717,  étudia  à  Franeker,  où  il 
prit  ses  degrés,  et  à  Levdc,  où 
il  suivit  pendant  un  au  les  cours 
de  Boërhaavc  et  d'Albinus.  Fixé 
dans  la  première  de  ces  villes,  il 
y  exerça  son  art,  devint  directeur 
de  I  académie,  et  mourut  en  1800. 
On  a  de  lui  :  |  une.  traduction 
latine  de  l'ouvrage  d'Alexandre 
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Moiiro,  "De  ncrvorum  uiiuiome  del  et  le  battit  en  juillet  1781  , 

contracta",  Franeker,  1754,  in-8°;  près  de  Porto-Novo.  Le  Carnata 

réimprimé  en  1762,  avec  un  cha-  ayant  été  de  nouveau  menacé  en 

pitre  additionne)  ;  |  Neurologia  et  1783  ,  Coote  ,  quoique  infirme  et 

obseivatio  de  calculo  ex  urethrd  presque  mourant,  se  rendit  à  Ma- 

excreto  ,  ibid.,  1789,  in-8°.  —  aras  ;  mais  il  mourut  le  29  avril , 

Coopmans  (Gadso/ ,  fils  du  précé-  deux  jours  après  son  arrivée  dans 

dent,  professeur  de  médecine  et  cette  ville. 

de  chimie  à  l'académie  de  Frane-  COOTWYK.  (  Jean  )  ,  né  à 
ker,  s'expatria  à  la  suite  des  trou-  Utrecht,  vers  le  milieu  du  xvi* 
bles  politiques  de  la  Rolande ,  et  siècle ,  docteur  en  droit  canon  et 
revint  ensuite  daus  sa  patrie,  où  en  droit  civil.  Après  avoir  par- 
il  mourut  en  1 81 0 ,  âgé  de  64  ans.  couru  divers  pays  de  l'Europe  , 
On  a  de  lui  :  |  Varis ,  swe  car-  il  passa  en  Asie,  alla  dans  la  Terre- 
men  de  variolis ,  Franeker ,  1 783,  Sainte ,  et  visita  exactement  tous 
in-4°;  |  Opusculapltysico-mcdica,  les  lieux  oui  pouvaient  intéresser 
Copenhague,  1793,  in-8°,  1er  vol.;  sa  curiosité.  La  relation  de  son 
|  et  deux  citants  d'un  poème  à  la  voyage  du  Levant  parut  sous  ce 
louange  de  Pierre-le-Grand ,  qui  titre  :  Itinerarium  hierosolymita- 
est  resté  incomplet.  nwn  etsyriacum,  in  quo  varia- 
,  *  COOTE  (Èyre),  général  an-  rum  gêntium  mores  et  instituta, 
glais,  né  en  1726,  fitsespremiè-  insularum ,  regionum,  urbium  si- 
armes  contre  les  rebelles  d'Ecosse  tus  y  etc.,  dilucidè  recensenlur, 
eu  1745,  et  passa  l'année  suivante  Anvers,  1619,  in-4°,  avec  un 
dans  les  Indes.  En  1757,  il  prit  grand  nombre  de  figures.  Cet  ou- 
possession  de  Calcutta,  dont  il  vrage  de  Cootwyk  prouve  qu'il 
rut  nommé  gouverneur.  Chargé  s'était  rendu  habite  dans  la  htté- 
de  réduire  Houghly  et  Giander-  rature  grecque  et  latiuc  ,  dans 
nagor,  il  se  signala  à  la  bataille  l'histoire  et  daus  les  antiquités.  Il 
du  Plassey  ,  et  prit  Vandavaschi.  mourut  dans  sa  patrie  eu  1629. 
Le  22  juillet  1760 ,  il  battit  le  gé-  COP  (  Guillaume) ,  médecin  de 
néral  Lally,  le  força  de  se  renfér-  Bâle,  [  mort  en  1532,  ]  vint  eu 
mer  dans  Pondichéry,  et  de  se  France  sous  le  règne  de  Lous  XII, 
rendre  à  discrétion  le  26  novem-  et  fut  honoré  du  titre  de  premier 
bre,  après  quinze  mois  de  siège,  médécin  de  François  Premier, 
En  1762  ,  Coote  se  rendit  vers  1550.  C'est  un  des  «avants 
en  Angleterre  ,  où  les  direc-  que  ce  prince  chargea  d'écrire 
teurs  de  la  compagnie  des  In-  au  fameux  Erasme ,  pour  Ten- 
des ,  pour  lui  témoigner  leur  gager  à  venir  en  France.  Il  est 
reconnaissance ,  lui  offrirent  une  connu  par  des  traductions  de 
épée  montée  en  diamans.  En  quelques  ouvrages  grecs  d'flippo- 
1771,  il  fut  décoré  de  l'ordre  crate,  de  Galien  et  de  Paul  ifcgi- 
du  Bain ,  et  nommé  ensuite  mem-  nète. 

bre  du  conseil  suprême  du  Ben-  *  COP  (Michel),  recteur  de  Tu- 
gale  et  commandant  des  forces  niversité  de  Paris ,  professeur  au 
britanniques  dans  l'Inde.  Hyder-  collège  de  Sainte  -  Barbe  et 
Ali  ayant  envahi  le  Carnata,  Coote  Tami  de  Calvin,  osa  en  1556, 
se  porta  sur  la  côte  de  Coroman-  foire  connaître  dans  un  sermon  x 
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attribue  à  Çalvin,  les  idées  de 
réforme  qu'il  avait  adoptées.  Ou 
déféra  Cop  au  parlement  de  Pa- 
ris ;  mais  il  eut  le  bonheur  de 
s'échapper.  Il  se  réfugia  à  Bâle, 
tt  de  la  il  se  fixa  à  Genève,  où  il 
îxerça  le  ministère  depuis  1549 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en 
i  557  j  on  lui  donna  la  bourgeoi- 
sie en  1 554.  On  a  de  lni  :  |  Ex- 
position familière  des  proverbes 
de  Salomon  ,  en  forme  de  brièves 
homélies ,  contenant  plusieurs 
saintes  exhortations  relatives  au 
temps  présent,  in4°,Genève,1 556, 
|  Exposition  familière  du  livre 
de  fEcclésiaste ,  par  Michel  Cop, 
in 8°,  Genève,  1557. 

COPERNIC  (  Nicolas  ) ,  naquit 
à  Thorn ,  ville  de  la  Prusseroyale, 
en  1475.  Après  avoir  étudié  en 
théologie ,  en  philosophie  et  en 
médecine ,  il  s'attacha  aux  mathé- 
matiques et  à  l'astronomie.  Son 
goût  pour  ces  sciences  lui  persua- 
da d'aller  consulter  ceux  qui  les 
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anciennes  idées  de  Philolaos,  phi- 
losophe pythagoricien ,  agitées  et 
défendues  ,  quelque  temps  avant 
lui ,  par  le  cardinal  de  Cusa.  Le 
soleil,  suivant  ce  système ,  est  àu 
centre  de  l'univers.  Mercure,  Vé- 
nus, la  Terre,  Mars,  Jupiter  et 
Saturne  tournent  sur  leur  axe 


autour  de  cet  astre ,  d'occident 
en  orient*  Les  différentes  révolu- 
tions de  ces  six  planètes  sont 
proportionnées  à  leur  différente 
distance  du  soleil.  Le*  cercles 
qu'elles  décrivent  coupent  l'éclip- 
tique  en  des  points  différents.  La 
Terre  fait  aussi  son  mouvement 
dans  un  cercle  qui  environne 
celui  de  Vénus,  et  ce  mouvement 
s'accomplit  en  un  an.  Elle  en  a 
encore  un  autre  qui  se  fait  en  24 
heures  autour  de  son  axe ,  et  c'est 
par  ce  mouvement  qu'on  explique 
le  jour  et  la  nuit.  La  Lune  n  est 
pas  dans  la  règle  générale  ;  elle 
se  meut  et  décrit  son  cercle  autour 
de  la  Terre.  Les  cieux  sont  im- 
cultivaient  avec  le  plus  de  succès  mobiles  dans  ce  système,  et  les 
dans  les  différentes  parties  de  étoiles  y  sont  placées  à  une  dis- 
l'Europe.  Il  s'arrêta  long-temps  tance  immense  du  soleil.  Coper- 
à  Bologne ,  auprès  de  Dominique  nie  ne  crut  pas  devoir  rendre  ses 
Maria ,  habile  astronome  ;  ensuite  idées  publiques,  sans  s'assurer  par 
long-temps  à  Rome  où  il  professa  lui-môme  que  ce  nouvel  arrange- 
les  mathématiques.  [On  dirait  en  ment  répondait  à  tous  les  phéno- 
effet  que  toutes  les  grandeurs  sont  mènes  célestes.  Cependant  son 
destinées  à  naître  ou  à  demeurer  système ,  ayant  depuis  été  ensei- 
à  Rome,  à  l'étudier  de  près  ou  gné  par  Galilée  comme  une 
de  loin .  ]  De  retour  dans  son  pays,  vraie  aémonstration ,  fut  condam~ 
il  eut  un  canonicat  dans  l'église  né  par  l'inquisition  de  Rome  en 
cathédrale  de  Frawenbourg.  On  1616;  mais,  peu  de  temps  après 
y  montre  encore  son  appartement,  (en  1620),  l'inquisition  donna  un 
Les  chanoines  reçoivent  l'eau  au^  décret  pour  permettre  de  l'ensei- 
jourd'hui  par  une  machine  de  son  gner  comme  hypothèse.  Coper- 
invention,  qui  l'élève  à  une  gran-  nie,  plus  circonspect,  plus  cou- 
de hauteur,  d'où  elle  est  distri-  vaincu  de  l'incertitude  des  scien- 
buée  dans  toutes  les  parties  de  leur  ces  humaines,  ne  l'avait  jamais 
résidence.  Ce  fut  alors  que,  jouis-  envisagé  autrement.  Ce  grand  as- 
*ont  du  repos  nécessaire  pour  tronome  n'ignorait  pas  que,  tandis 
fhirc  un  système,  il  renouvela  les    qu'une  chose  pouvait  s'exécuter 


Digitized  by  Google 


COP 


155 


COP 


sur  un  autre  plan  et  présenter  les 
mêmes  phénomènes ,  il  était  im- 
possible de  démontrer  que  le 
Créateur  avait  adopté  tel  ou  tel 
plan  exclusivement  à  tous  les 
autres.  Or  il  est  certain  que  non- 
seulement  l'hypothèse  de  Ticho , 
mais  plusieurs  autres  expliquent 
exactement,  quoique  moins  sim- 
plement, toutes  les  révolutions 
célestes.  On  sait  que  le  célèbre 
père  des  Châles  a  imaginé  jusqu'à 
20  hypothèses  qui  expliquent  par- 
faitement toutes  les  apparences 
des  astres,  en  regardant  comme 
immobile  un  des  neuf  termes  que 
nous  avons,  les  sept  planètes,  la 
Terre,  et  le  ciel  étoilé  :  il  parle 
même  d'un  habile  mécanicien  qui 
a  représenté  ces  hypothèses  par 
autant  de  planétaires.  "Mund. 
mathem."  tome  4,  p.  323.  Coper- 
nic mourut  à  Frawenbourg  en 
1545,  et  fut  .enterré  à  Thorn  sa 
patrie.  Il  a  publié  deux  traités  : 
l'un  De  motu  oclavœ  spliœrœ , 
dans  lequel  il  développe  son  sys- 
tème $  et  l'autre  De  orbium  cœ~ 
lestium  révolution ibus ,  imprimés 
ensemble, in- fol.,  1566.  Gassendi 
a  écrit  sa  "Vie*,  moins  simplement 
qu'on  ne  devait  l'attendre  de  l'au- 
teur et  de  son  héros. 

♦COPORELLA  (Pierre-Paul), 
religieux  de  l'ordre  des  Mineurs 
conventuels ,  né  dans  le  royaume 
de  Naples  au  xvie  siècle ,  est 
auteur  |  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Quœstiones  de  matrimonio  sere- 
nissimœ  reginœ  Angliœ,  etc.,  Na- 
ples ,  1 542,  in  4°,  |  et  de  quelques 
autres  écrits  religieux. 

COPPENSTEIN  (Jean-André), 
savant  dominicain  allemand,  né 
vers  l'an  1 570 ,  prêcha  avec  dis- 
tinction à  Coblentz,  travailla  avec 
beaucoup  de  zèle  à  la  conversion 
des  hérétiques  dans  le  Palatinat  , 


ar  ordre  de  Maximiiien ,  duc  de 
avière ,  et  devint  curé  de  Saint- 
Pierre  a  Heidelberg.  On  croit 
qu'il  mourut  dans  cet  emploi  vers 
1627.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits 
de  controverse,  contre  quelques 
ministres  de  son  temps,  insérés 
dans  Y  Abrégé  qu'il  a  donné  du 
corps  de  controverses  du  cardi- 
nal de  Bellarmin ,  sous  ce  titre  : 
Controversiarum  inter  catholicos 
et  hœreticos  nostri  temporis  ,  ex 
R.BelLxrmino,  in  epitomen  redao 
tarum,  etc.,  Mayence,  16â6,  3 
vol.  in-4°. 

*COPPOL  A.  (Nicolas),  prêtre  si- 
cilien ,  né  à  Palerme,  mort  eu 
Espagne  en  1697,  est  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  |  Rcsoliitio 
geometrica  duarum  proposilio- 
num,  Madrid ,  1 690,  in  4°  ;  \  Cla- 
ve  geometrica  de  la  resuella  y 
demonstrada  operacion  de  la 
triseccion  del  angulo ,  etc. ,  ibid. , 
1693.  Il  a  aussi  publié  une  tra- 
duction espagnole  d'un  ouvrage 
de  Viviani ,  disciple  de  Galilée  , 
sur  l'astronomie. —  *Coppola,  né  à 
Naples,  mourut  à  Rome,  à  la  fleur 
de  l'âge,  vers  1808  :  vicaire  du 
chapitre  de  Saint-Pierre  ,  secré- 
taire de  la  propagande,  il  était  à 
la  veille  d'être  cardinal.  Ecclé- 
siastique parfait ,  il  était  aussi ,  et 
par  cela  même,  savant  du  pre- 
mier ordre.  Aux  plus  hautes  con- 
naissances dans  la  théologie,  dans 
les  langues ,  il  joignait  la  plupart 
des  arts  agréables  -y  et  son  carac- 
tère de  douceur  et  d'urbauité  le 
rendait  aussi  cher  au  monde  qu'à 
l'Eglise,  dont  il  était  un  des  plus 
dignes  ornements. 

COPROGLI-Pacha  ou  Kropo 
li  (ainsi  que  les  suivants)  (Maho- 
met), grand-visir  durant  la  mi- 
norité de  Mahomet  IV ,  était  Al- 
banais, fils  d'un  prêtre  grec  ,  et 


li 
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ucveu  d'un  renégat ,  à  la  persua- 
sion duquel  il  embrassa  le  maho- 
métisme ,  et  s'établit  dans  l'île  de 
Chypre.  Le  bâcha  de  cette  Ue  le 
mena  avec  lui  à  la  guerre  de  Per- 
se. Le  jeune  Coprogli  y  signala 
sa  valeur.  Son  mérite  parvint  à 
la  cour.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Baruth,  et  ensuite 
celui  d'Alep.  Le  grand  visir  Ach- 
met,  jaloux  de  sa  faveur,  le 
fit  emprisonner  dans  le  dessein  de 
le  mettre  à  niortj  mais,  ce  mé- 
chant ministre  ayant  été  tué  ,  et 
l'empereur  Ibrahim  qu'il  gouver- 
nait, étranglé,  Mahomet  IV,  son 
successeur,  tira  Coprogli  des  fers, 
pour  l'élever  àla  dignité  degrand- 
visir  ,  par  les  conseils  de  la  sul- 
tane sa  mère ,  régente  de  l'em- 
pire. Il  justifia  ce  choix  par  son 
zèle  pour  le  bien  de  l'état  et  la 
gloire  de  son  prince,  par  ses 
égards  pour  les  grands  et  sa  clé- 
mence envers  les  petits.  Il  con- 
quit une  partie  de  la  Transi iva- 
nie  ,  et  mourut  à  Andrinople  en 
1665  ,  regretté  du  sultan  et  du 
peuple  :  chose  extraordinaire  dans 
l'empire  ottoman,  où  les  minis- 
tres ne  meurent  guère  ni  dans 
leur  lit,  ni  dans  leur  emploi. 
[Coprogli ,  contemporain  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  était  ,  as- 
sure- t-on ,  en  commerce  de  let- 
tres avec  ce  ministre.  On  lui  re- 
proche d'avoir  violé  le  droit  des 
nations  dans  la  personne  de  De 
La  Have,  ambassadeur  de  Louis 
XIV.]" 

COPROGLI-Pacha  (Achmet), 
fils  du  précédent,  grand  -  visir 
après  son  père  ,  à  l'âge  de  22  ans, 
se  rendit  maître  de  Candie  en 
1669.  Après  avoir. travaillé  utile- 
ment à  l'agrandissement  de  l'em- 
pire ottoman  etù  la  gloire  de  son 
prince,  il  donna  ses  soins  au  bien 
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public ,  et  ôta  une  partie  des 
impôts.  Ses  ennemis  voulurent 
le  perdre  auprès  de  Mahomet. 
Il  découvrit  leurs  menées ,  punit 
les  coupables,  et  pardonna  aux 
autres,  quoiqu'il  eût  pu  les  écraser 
sous  le  poids  de  son  autorité.  La 
paix  de  Pologne  fut  le  dernier 
ouvrage  de  ce  grand  ministre , 
mort  en  1676,  à  35  ans,  pour 
avoir  bu  immodérément  d'une 
eau  de  cannelle  dont  il  se  servait 
au  lieu  devin. 

COPROGLI  -  Pacha  (Maho- 
met), frère  du  précédent,  grand- 
visir  en  1689  ,  rétablit  les  affaires 
des  Turcs,  en  Hongrie,  où  ils 
avaient  essuyé  bien  des  échecs. 
Ses  succès  le  conduisirent  jus- 
qu'à Belgrade,  qu'il  prit  a  as- 
saut, et  où  il  fit  passer  6000 
chrétiens  au  fil  de  l'épée.  De  là 
il  fit  jeter  du  secours  dans  plu- 
sieurs places  bloquées  depuis 
Ion  g- temps  ,  en  pVit  plusieurs 
autres,  et  finit  par  l'incendie  de 
Valcovar.  Il  attaqua  les  impé- 
riaux ,  le  1 6  août  1 691  ,  près  de 
Salankcmen ,  et  commençait  à 
espérer  la  victoire ,  lorsqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon. 

COQ  (Pierre  le),  né  dans  la 
paroisse  d'Ifs ,  près  de  Caen ,  le 
29  mars  1728,  fit  ses  études, 
dans  l'université  de  cette  ville, 
avec  la  plus  grande  distinction. 
N'étant  encore  que  sous-diacre, 
il  entra,  l'an  1755 ,  dans  la  con- 
grégation des  Eudistes.  Il  ne 
tarda  pas  à  y  être  employé  :  on 
lui  donna  la  commission  d'en- 
seigner la  théologie ,  avec  la  pré- 
fecture des  ordinands.  Il  fut  suc- 
cessivement supérieur  du  grand 
séminaire  de  Rennes  et  de  celui 
de  Rouen.  Enfin  les  Eudistes  , 
dans  une  assemblée  générale  ,  1  é- 
lurent,  le  6  octobre  1775  ,  supo- 
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rieur-général  de  leur  congréga-  et  politique  du  droit  public  d'Al- 
tion.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  lernagne,  1748,  in-4°;  |  Réponse 
lie  cette  place ,  étant  mort  à  Caen  aux  Lettres  philosophiques  de 
des  suites  d'une  paralysie ,  le  1er  Foliaire;  \  Abrégé  ae  V histoire 
septembre  1777,  âgé  de  près  de  de  Suède  ,  1748,  2  vol.,  in-12; 
50  ans.  C'était  un  ecclésiastique  |  Ariane,  ou  La  patience  récom- 
vertueux,  humble,  aimant  la  re-  pensée  ,  1757,  in-12;  traduit  de 
traite,  et  faisant  ses  délices  de  l'anglais  de  Hankcrsworth.  Il 
l'étude.  On  a  de  lui  quelques  mourut  à  Caen  ,  en  1777. 
ouvrages  de  morale  :  |  Hisserta-  *  COQUEAU  (  Çlaudc-Phili- 
lion  tnéologique  sur  l'usure  du  bert),  né  à  Dijon,  en  1755  , 
prêt  de  commerce ,  et  sur  les  trois  étudia  successivement  l'architec- 
contrats,  Rouen ,  1767,  in-12  ;  |  ture  et  la  musique ,  que  ses  com- 
Lettres  sur  quelques  points  de  la  patriotes  Rameau  ,  Rousseau  , 
discipline  ecclésiastique,  Caen,  Rose,  Royer ,  d'Haudimont,  de 
1769,  in-12;  |  Traité  de  l'état  Bousset, Balbâtre  ,  avaient  mise  à 
des  personnes ,  selon  les  principes  la  mode  à  Paris.  Il  y  fut  Picci- 
du  droit  français  et  du  aroit  cou-  niste ,  et  fit  peur  aux  Gluckistcs. 
tumier  de  la  province  de  Norman-  La  musique  conduit  à  tout  :  Co- 
die,  pour  le  for  de  la  conscience,  queau  fut  attaché  à  la  maison  du 
Rouen,  1777,  2  vol.  in-12;  |  roi  par  De  Breteuil.  Alors  il 
Traité  des  différentes  espèces  de  écrivit  sur  la  nécessité  de  trans- 
biens, 1778;  |  Traité  di  s  ac-  férer  l'Hôtel- Dieu.  La  révolution 
tions ,  1778;  {Ces  livres,  peu  cou-  n'effraya  pas  tout  de  suite  les 
nus,  sont  du  nombre  des  meilleurs  artistes.  Roland  fit  de  Coqueau 
qu'on  ait  faits  sur  le  droit.]  son  bras  droit.  Us  montèrent  à 

*  COQ  -  Madeleine    (  le  )  ;  l'échafaud  la  môme  année ,  en 

chevalier  de  l'ordre  de  Saint-  1794,  celui-ci  à  59  ans.  Il  avait 

Louis,  et  lieutenant-colonel  de  publié  pourtant,  en  1789,  un 

cavalerie.  On  a  de  cet  auteur:  Examen  des  moyens  adoptés  pour 

|  La  Jidélité couronnée  ,  ou  His-  augmenter  le  pouvoir  et  améliorer 

toire  de  Parménide ,  prince  de  le  sort  du  tiers-état. 

Macédoine,    Bruxelles,   1706,  COQUELET  (  Louis  )  ,  né  à 

petit  in-12,  ]  Histoire  et  explica-  Péronne,  en  1676,  mort  le  2fr 

tion  du  calendrier  des  Hébreux  ,  mars  1754 ,  à  78  ans ,  a  amusé  le 

des  Romains  et  des  Français,  public  par  quantité  de  pièces 

Paris,   1727,  in-12,  dédiée  au  oui  prouvent,  à  la  vérité,  moins 

cardinal  de  Fleury.  |  Serw'ce  de  oc  solidité  que  de  facilité  et  d'en- 

la  cavalerie ,  Paris,  1720,  in-12.  jouement,  mais  qui  sont  estimables 

COQ  de  Villebay  (  Pierre-  par  la  décence  et  la  sagesse  que 
François),  natif  de  Rouen  ,  l'auteur  a  su  conserver  dans  un 
exerça  ses  talents  sur  différents  genre  d'où  ces  qualités  sont  au- 
sujeU  qui  n'avaient  guère  de  rap-  jourd'hui  malheureusement  ban- 
port  entre  eux ,  et  réussit  assez  nies.  Voici  les  noms  de  ces  bro- 
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|  Le  Calendrier  des  fous  ;  \  l'Ai-  la  congrégation ,  dans  un  chapitre 
manach  burlesque  ;  \  ï Àlmanach  tenu  eu  1654  ,  au  monastère  de 
des  dames.  Il  a  eu  part  aux  "  Mé-  Saint-Bernard  d' Ai  mari  o  ,  près 
moires  historiques  *  d'Àmelot  de  de  Gènes.  U  montra  tant  de  sa- 
la Houssaye.  gesse  et  d'habileté  dans  son  admi- 
*COQUÉLEY  de  Chaussepierre  nistration ,  que ,  lorsque  le  temps 
(  C.  G.  ),  avocat  au  parlement  de  de  son  généralat  fut  expiré  ,  ses 
Paris,  où  il  mourut  en  1791  ,  fut  successeurs  crurent  ne  pouvoir 
à  la  fois  littérateur  et  juriscon-  mieux  gouverner  qu'en  s'aidant 
suite  ,  ami  de  Piron  et  rédacteur  de  ses  conseils  et  de  ses  lumières, 
du  "Journal  des  savants".  Ce  fut  II  mourut  en  1672,  au  monastère 
nécessairement  un  homme  mé-  de  Pérouse,  où  il  s'était  retiré 
diocre.  Il  étau  pourtant  censeur  vers  la  fin  de  ses  jours.  Il  laissa  : 
des  livres  de  droit.  Son  Code  de  \  Vie  de  saint  Claude ,  archevê- 
Louist  XV  est  une  compilation  ;  que  de  Besançon,  en  latin,  Rome, 
ses  Etudes  du  droit  civil  sont  1652,  in-8°;  elle  fut  traduite  en 
superficielles  et  fausses.  On  ne  italien  la  même  année.  |  Une 
pouvait  guère  attendre  de  cet  traduction  d'un  livre  français  in- 
écrivain un   poëmc   en   prose  titulé  :  tt Le  chrétien  du  temps";  | 
contre  Diderot ,  intitulé  :  Le  un  ouvrage  assez  considérable. 
Roué  vertueux;  ni  un  livre  Des  intitulé  :  De  avitis  dogmatibus 
effets  de  t  Amour  et  du  Vert-de-  cœterisque  erroribus  hœreticorum 
gris  ,  contre  le  drame ,  etc.  Le  omnium  a  Christo  ad  nos  tram  us- 
Code  de  la  nature  qu'on  lui  attri-  que  œtatem. 
hue  est  de  Lavicomterie.  *  COQUELIN  (Dom  Jérôme), 
*  COQUELIN  (DomFrançois),  dernier  abbé  de  Favernay,  né  à 
général  des  feuillants  d'Italie ,  Besançon,  d'une  ancienne  famille 
connus  sous  le  nom  de  Réformés  de  robe,  le  21  juillet  1690,  en- 
de  saint  Bernard,  naquit  à  Salins,  tra  dans  l'ordre  de  Saint- Benoît , 
dans  le  xvne  siècle.  Etant  passé  à  peine  âgé  de  18  ans.  Dès  qu'il 
en  Italie ,  il  fut  si  édifié  de  la  fer-  fut  prêtre ,  on  lui  confia  la  direc- 
teur des  feuillants  qui  faisaieut  tiort  des  jeunes  novices ,  et  il  com- 
revivre  parmi  eux  le  premier  posa,  à  leur  usage,  un  Cours  corn- 
esprit  de  Cîteaux  ,  qu'il  en  em-  pletde  philosophie  et  de  théologie. 
brassa  l'institut ,  dans  le  monas-  Il  aimait  l'étude ,  et  s'était  appli- 
tère  de  Sainte  -  Pudentiane  de  qué  particulièrement  à  la  connais- 
Rome.  Coquelin  avait,  outre  les  sance  de  l'histoire  et  des  antiqui- 
sciences  de  son  état ,  cultivé  la  tés.  Devenu  abbé  de  Favernay,  il 
littérature  et  même  la  poésie }  voulut  faciliter  à  ses  religieux  les 
tous  ces  talents  étaient  relevés  moyens  de  s'instruire  ;  il  enrichit 
par  une  rare  modestie.  Ses  con-  la  bibliothèque  de  son  monastère 
frères  le  nommèrent  supérieur  d'une  collection  de  livres  rares  et 
dans  différents  monastères  ,   et  précieux,  et  forma  un  nombreux 
procureur  général  de  Tordre  à  médaillier.  U  mourut  à  Favernay, 
Rome.  L'habileté  qu'il  déploya  le  1 er  septembre  1 771 ,  âgé  de  plus 
augmentant  la   bonne  opinion  de  80  ans.  Il  avait  été  un  des  pre- 
qu  ils  avaient  de  ses  talents  et  de  iniers  membres  de  l'académie  de 
ses  vertus,  ils*!' élurent  général  de  Besançon.  Droz  ,  secrétaire  per- 
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pétuel  de  cette  académie ,  y  pro-  un  bon  ordre  aux  Grassins ,  pre- 
nonça  son  éloge.  Coquelin  laissa  naitpart  à  bien  des  bonnes  œuvre» 
en  manuscrit  :  j  Dissertation  sur  le  au  dehors ,  et  était  consulté  pour 
port  Abucin;  \  Dissertation  sur  son  savoir  et  sa  piété.  U  mourut  à 
l'antiquité  de  l'église  de  Besan-  Marseille,  le  9  octobre  1  655,  dan» 
con }  [  un  Cartulaire  de  t abbaye  un  voyage  qu'il  avait  fait  proba- 
ie Favernay;  |  un  Abrégé  chro-  blement  comme  visiteur  des  Car- 
nologique  des  comtes  de  Bourgo-  mélites. 

ene,  COQUES  (Gonzalès),  peintre 

*  COQUEREAU  (Charles- Jac-  d'Anvers  ,  naquit  l'an  1618.  Il  se 
ques-Louis),  médecin  de  la  fa-  forma  sur  les  ouvrages  de  Ruben* 
culté>  de  Paris,  où  il  naquit  en  et  de  Van-Dyck.  Le  portrait  fut 
1744,  fut  l'un  des  premiers  le  genre  dans  lequel  il  eut  le  plus 
membres  de  la  société  royale  de  de  réputation  après  l'histoire.  Il 
médecine,  dans  les  "Mémoires*  mourut  à  Anvers,  selon  Descamps 
de  laquelle  se  trouvent  plusieurs  le  18  avril  1684.  [On  voit,  de 
Dissertations  et  Observations  de  Coques  ,  au  Musée  royal ,  le  char- 
lui.  Il  acheva  et  publia  deux  ou-  mant  tableau  représentant  un 
vrages  de  L.-A. -P.  Hérissant,  son  jeune  homme  près  d'une  table 
ami ,  qui  ont  pour  titre ,  le  pre-  couverte  d'objets  d'arts,  écoutant 
mier  :  Bibliothèque  physique  de  une  jeune  fille  qui  joue  du  clavc- 
la  France ,  Paris*,  1771,  in-8w,  cin.j 

insérée  plus  tard  dans  la  "  Biblio-  COQUILLART  (  Guillaume) , 
thèque  historique  de  la  France",  officiai  de  Reims  vers  l'an  1 478  T 
par  Fontette  ;  le  deuxième,  Jardin  dont  lesPoésies  ont  été  imprimée» 
des  curieux  ,  ou  Catalogue  rai-  à  Paris  en  1 535 ,  in-1 6,  eut  beau- 
sonné  des  plantes  les  plus  belles  coup  de  réputation  de  son  temps. 
et  les  plus  rarvs,  Paris,  1771  ,  in-  Sa  muse  est  grossière,  mais  elle  a 
8°.  Coquercau  publia,  en  commun  les  grâces  piquantes  de  la  naïveté. 
avecA.-L.de  Jussieu ,  une  dis-  On  désirerait  qu'il  eût  respecté  da- 
sertation  intitulée  :  OEconomiam  "vantage  l'honnêteté  et  les  mœurs, 
inter  animalem  et  vegetabilem  Les  ÔÈuvres  de  Coquillart  ont  été 
analogia  ,  Paris ,  1 770 ,  in-4°.  Il  réimprimées  par  Coustelier,  à  Pa- 
est  a uteur  de  plusieurs  Vies  ou  No-  ris ,  1 723 ,  in-1 2. 
tices  de  médecins  dans  la  "Galerie  COQUILLE  (Gui),  "Conchy- 
française",  1771-1772,  2  vol.  in-  lius  Romanus*,  né  à  Decize,  dans 
fol.  Coquereau  mourut  en  1796:  le  Nivernais,  en  1523,  seigneur 
son  éloge  fut  publié  par  le  doc-  de  Romenai ,  mort  en  1 603 ,  à 
teurLafisse.  80  ans,  conserva  jusqu'au  dernier* 

♦COQUERET  (Jean),  doc  moment  la  mémoire  la  plus  fidèle 
teur  de  Sorbonnc,  et  principal  du  et  l'esprit  le  plus  sain.  Henri  IV 
collège  des  Grassins,  était  né  à  lui  offrit  une  place  de  conseiller-. 
Pontoise ,  et  prit  le  bonnet  de  d'état ,  s'il  voulait  quitter  la  pro- 
docteur  en  1626.  Il  accompagna  viuce  j  mais  il  la  refusa.  A  des  lu-* 
saint  Vincent  de  Paul  dans  ses  mières  très-étendues  sur  le  droit 
premières  missions.  Il  avait  beau-  coutumier,  Coquille  joignait  un 
coup  de  zèle  et  de  talent  pour  l'in-  cœur  très-modeste  et  plein  de  pro- 
t>tnictionde  la  jeunesse  ;  il  établit   bité.  Sou  amour  pour  les  pauvre* 
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était  extrême  j  il  les  aidait  de  sa 
bourse  et  de  sou  crédit,  et  met- 
tait à  part,  pour  faire  ses  largesses, 
[la  dixième  partie  de  ses  revenus. 
Il  ne  publia  rien  de  son  vivant. 
M.  Dupin,  l'avocat,  son  compa- 
triote ,  le  regarde  comme  son 
maître  et  aussi  l'un  des  premiers 
jurisconsultes.  ]  La  plus  grande 
partie  de  ses  ouvrages ,  qui  inté- 
ressèrent dans  le  temps  l'Eglise  et 
l'état,  ont  été  recueillis  à  Bordeaux 
en  1705,  en  2  volumes  in-fol.  Les 
principaux  sont  :  |  Y  Histoire  du 
Nivernais  y  la  meilleure  qu'on  ait 
de  cette  province  j  |  plusieurs  Mé- 
mor'res  concernant  la  même  pro- 
vince; |  d'autres  Mémoires  sur 
divers  événements  du  temps  de  la 
Ligue  ;  j  Mémoire  touchant  la  ré- 
formation de  l'état  ecclésiastique. 
[Il  y  a  des  erreurs  graves  et  des 
préjugés  d'avocat  j  J  !  plusieurs 
Tinités  des  libertés  ne  l'Église 
gallicane ,  |  Institution  au  droit 
français  ;  |  des  Poésies  latines  , 
1590,  in-8°;  |  Psaumes  mis  en 
vers  laiins  ,  Nevers ,  1 592 ,  in-8°. 

COQUILLE  des  Longchàmps 
(Henri),  né  à  Cacn  vers  17 46, 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et 
fut  nommé  eu  1 771  professeur  au 
collège  de  Caen.  Au  moment  de 
la  révolution,  il  renonça  à  son 
état,  et  se  retira  à  Paris  auprès  de 
son  compatriote  et  ami  Le  Blond, 
qui  bientôt  le  fit  attacher  à  la 
Bibliothèque  Mazarine.  Il  mourut 
administrateur  de  cette  biblio- 
thèque, en  janvier  1808,  laissant 
une  veuve  sans  fortune.  Coquille 
avait  aidé  ,  dit-on ,  l'abbé  Le 
Blond,  en  1785,  dans  la  rédaction 
du  deuxième  volume  de  la  Des- 
cription des  pierres  gravées  du  duc 
d' Orléans, 

*  COR  AM  (  Thomas  ) ,  capi- 
taine anglais  de  navire  marchand, 


0  COR 

né  vers  1668,  mérite  d'être  cité  It 
cause  de  sa  charité  bienveillante. 
On  doit  à  ses  soins ,  à  sa  générosi- 
té ,  à  ses  sollicitations ,  un  hôpital 
des  enfants-Trouvés.  Il  mit  le 
même  zèle  à  former  un  établisse- 
ment dans  l'Amérique  septentrio- 
nale pour  l'éducation  des  jeunes 
Indiennes.  Le  capitaine  Coram 
employait  en  oeuvres  de  bienfai- 
sance tout  ce  qu'il  possédait,  de 
sorte  que ,  dans  sa  vieillesse ,  it 
eut  lui-même  besoin  du  secours 
d'autrui.  Des  personnes  distin- 
guées s'empressèrent  de  lui  eu  of- 
frir. Il  comptait  parmi  ceux  qui 
contribuaient  à  son  entretien , 
Frédéric,  prince  de  Galles.  Il 
mourut  à  Londres,  en  1751  ,  et 
fut,  suivant  son  désir,  enterré 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  des 
Enfants-Trouvés. 

CORAS  (Jean  de),  né  à  Tou- 
louse d'une  famille  originaire  de 
Réalmont  ,  petite  ville  du  diocèse 
d'Albi,  en  1513,  donna  des  leçons 
publiques  du  droit  avant  l'âge  de 
18  ans,  à  Toulouse ,  et  ensuite  en 
divers  endroits.  Devenu  conseiller 
au  parlement  de  cette  ville,  puis 
chancelier  de  Navarre,  et  s'étant 
montré  avec  beaucoup  de  chaleur 
pour  la  nouvelle  réforme  ,  il  fut 
chassé  en  1562.  Le  chancelier  de 
l'Hôpital',  ami  des  huguenots,  le 
fît  rétablir  j  mais  ce  retour  lui 
coûta  la  vie.  Après  les  nouvelles 
de  la  fameuse  journée  de  la  Saint- 
Barthélemy,  en  1572,  les  écoliers 
le  massacrèrent  avec  deux  autres 
conseillers.  [On  dit  aussi  que,  de 
retour  à  Toulouse  ,  il  fut  mis  à  la 
conciergerie  avec  deux  de  ses  col- 
lègues. Des  gens  inconnus  et  ar- 
més, s'étant  fait  ouvrir  les  portes  de 
la  prison,  les  massacrèrent,  tandis 
qu  on  délibérait  au  parlement  sur 
leur  condamnation .  Ils  furent  cn- 
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suite  revêtus  de  leurs  robes  et  pen- 
dus à  l'orme  du  palais.]  Les  diffé- 
rents ouvrages  deCoras  sur  le  droit 
civil  et  canonique ,  en  latin  et  en 
français,  ont  été  recueillis  en  par- 
tie à  Lyon ,  en  1 556 et  1 558, 2  vol. 
in-fol.j  il  est  inutile  de  dire  qu'ils 
se  ressentent  des  préjugés  de  la 
secte  que  Coras  professait. 

COR AS  (Jacques  de)  ,  de  la  fa- 
mille du  précédent,  dont  il  a  écrit 
la  Fie  en  français  et  en  latin ,  in- 
4-°,  en  1675,  était  originaire  de 
Toulouse.  Il  abjura  le  calvinisme, 
après  avoir  lu  les  Controverses  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  avait 
beaucoup  d'amour  pour  la  poésie 
française,  mais  très-peu  de  talent. 
Son  poème  de  Jonas  ou  Ninive 
pénitente  sèche  dans  la  poussière, 
suivaut  l'expression  de  Boileau , 
et  ne  mérite  pas  d'en  être  tiré. 
Ses  autres  poèmes  sont  :  Josué, 
Samson ,  David,  On  a  aussi  de 
lui ,  Lettre  à  &oileau,oii  il  répond 
k  des  satires  par  des  satires.  Il 
mourut  en  1677.  Ses  OEuvres  ont 
été  imprimées  en  1665,  iu-12. 

*  CORAZZI  (Hercule) ,  mathé- 
maticien italien ,  bénédictin  de 
la  congrégation  du  Mont-Oli 
vet ,  né  à  Bologne  en  1689,  pro- 
fessa la  science  de  l'analyse ,  l'al- 
gèbre et  la  théorie  des  fortifica- 
sions  à  l'université  de  Bologne , 
puis  les  mathématiques  transcen- 
dantes à  Turin ,  où  il  mourut  en 
1 726.  Il  était  membre  de  l'institut 
de  Bologne ,  et  de  1'acadéniic  des 
"Ingcnosi".  Il  laissa  :  |  Disserta- 
tiones  très  (sur  des  sujets  de  phy- 
sique ,  d'archéologie  et  de  méde- 
cine), Bologne,  1717;  |  de Inon- 
datione  Rheni  (le  Reno,  rivière 
qui  passe  à  Bologne), ec/vga,\h\ù. 
1 71 8  ;  |  Dissert  Lo  ad  M.  Mercati 
mctallothecam  ,  ibid.  ,  1719;  | 
E toge  de  C.  Lignant'  (en  ital.), 


ibid.,  1720.  Il  publia  aussi  :  \YAr- 
chitettura  miiitare  di  F,  Marchi  , 
difesa  dalla  cnlica  di  AL  Mallet, 
ibid. ,  1720  ;  |  des  Discours  aca- 
démiques ;  |  des  Poésies  latines, 
etc.,  insérées  dans  les  recueils  du 
temps  ou  imprimées  séparément. 

CORBEIL  (Pierre  de),  docteur 
de  Paris,  [vécut  sous  Philippe- 
Auguste]  ,  et  fut  successivement 
chanoine  de  la  capitale,  évêque 
de  Cambrai  et  archevêque  de  Sens. 
Il  eut  pour  disciple  le  pape  Inno- 
cent III,  qui  employa  ses  talents 
dans  plusieurs  affaires  importan- 
tes. Sa  science  ,  sa  vertu  et  ses 
ouvrages ,  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu  à  nous  ,  lui  firent  un 
nom  distingué.  11  mourut  à  Sens 
en  1722.  On  a  quelques  fragments 
de  ses  Ordonnances  synodales , 
et  elles  peuvent  servir  à  la  con- 
naissance de  la  discipline  de  son 
siècle. 

*CORBEL ,  juge  au  tribunal  de 
Pontivy  ,  député  du  Morbihan  à 
la  Convention, y  vota  la  détention 
de  Louis  XVI ,  comme  otage , 
sauf  les  mesures  ultérieures.  Après 
la  session ,  il  passa  au  conseil  des 
anciens,  et  en  sortit  en  1797. 

*  CORBELLINI  (  Aurélien  ) , 
ermite  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin ,  né  en  Piémont  au  xvne  siècle, 
est  auteur  des  écrits  suivants  en 
latin  et  en  italien  :  |  Nouvelles  dé- 
cisions de  cas  de  conscience  ;  \ 
Leçons  académiques  sur  les  son- 
nets de  divers  auteurs;  \  Portrait 
d'un  bon  prince  ;  |  Consolations 
du  chrétien,  en  dix  dialogues  ;  | 
Poésies  diverses ,  etc. 

♦CORBERT  (Denis),  prêtre  de 
l'Oratoire,  mort  le  24  juin  1771  , 
est  auteur  d'une  Lettre  d'un  Père 
de  l'Oratoire  sur  la  soumission 
aux  dernières  décisions  de  l'E- 
glise, 
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CORBEUIL  (François) ,  dont  6869,  6870.  Celivre a  été  revu  et 

le  nom  était  Villon  ,  encore  plus  publié  par  un  autre  religieux  au- 

connu  par  ses  friponneries  que  gustin ,  nommé  Pierre  Ferget , 

par  ses  poésies ,  naquit  à  Paris  en  sous  ce  titre  :  Le  grant  proprié- 

1 451 .  Ayant  été  condamné  à  être  taire,  etc.  :  il  en  existe  un  grand 

Cdu  pour  vols,  sa  gaieté  ne  l'a-  grand  nombre  d'éditions  ;  mais 

donna  point,  et  il  fit  deux  elles  sont  devenues  rares,  et  c'est 

Epitaphes,  Tune  pour  lui,  l'autre  le  principal  mérite  de  cette  tra- 

§our  ses  compagnons.  Il  appela  duclion  dont  l'original  a  pour  ti- 
e  la  sentence  du  Châteletaupar-  tre  :  "De  proprîetatibus  rerum*. 
lement,  qui  commua  la  peine  de  CORBIÈRE  (Pierre  de)  ,  reli- 
mort  en  celle  du  bannissement.  Il  gieuX  de  l'ordre  de  saint  Fran- 
n'en  fut  pas  plus  honnête.  Ses  ré-  çois,  fut  élu  antipape  l'an  1528  , 
cidives  lui  méritèrent  une  seconde  sous  le  nom  de  Nicolas  V,  par 
fois  la  corde  ;  mais  Louis  XI  lui  l'autorité  de  Louis  de  Bavière,  roi 
sauva  la  vie.  Depuis  cette  aven-  des  Romains;  mais,  l'année  sui- 
ture ,  Villon  ne  parut  plus  :  il  se-  vante,  ce  pontife  intrus  fut  mené 
rait  difficile  de  fixer  le  lieu  et  le  à  Avignon ,  où  il  demanda  par- 
temps  de  sa  mort.  Il  se  retira ,  si  don  au  pape  Jean  XXII ,  la  cor- 
l'on  en  croit  Rabelais,  en  Angle-  de  au  cou:  il  avait  déjà  fait  son 
terre ,  et  y  fut  accueilli  par  abjuration  à  Pise.  Il  mourut  deux 
Edouard  IV  qui  en  fit  son  favori,  ou  trois  ans  après. 
La  nature  l'avait  fait  naître  avec  CORBIN  (  Jacques) ,  avocat , 
du  talent  pour  la  poésie  simple ,  natif  du  Berry ,  et  mort  en  1655, 
naïve  et  badine.  C  est  le  premier,  a  laissé  un  Recueil  de  plaidoyers, 
suivant  Despréaux ,  qui  débrouil-  161 1 ,  in-4°,  et  plusieurs  livres  de 
la,  dans  des  siècles  barbares, l'art  jurisprudence,  imprimésen  diffé- 
confus  de  nos  vieux  romanciers  ;  rentes  années.  Il  entendait  très- 
mais  il  tomba  comme  eux  dans  la  bien  la  partie  qui  concernait  son 
bassesse  et  dans  l'indécence ,  et  état;  mais,  voulant  briller  en  d'au- 
ses  ouvrages  se  ressentent  beau-  très  genres ,  il  n'a  pas  réussi  de 
coup  de  la  corruption  de  ses  même  :  témoin  |  sa  mauvaise  Tra- 
mœurs.  François  Ier,  qui  se  donna  duction  de  la  Bible ,  en  8  vol.  in- 
le  tort  d'aimer  ce  poète ,  chargea  16,  1645  et  1661  ;  |  son  Histoire 
Marot  de  donner  une  édition  cor-  des  Chartreux ,  in-4°,  1665;  |  et 
recte  de  ses  Poésies.  C'est  sur  cette  des  Poésies  insipides,  qui  ont  ex- 
édition que  fut  faite  celle  de  Cous-  cité  contre  leur  auteur  la  bile  de 
telier,  in-8°,  en  1725.  On  en  a  Boileau  dans  son  "Art  poétique*, 
donné  une  autre  dans  le  même  CORBINELLI  (Jacques) ,  Flo- 
format,  à  La  Haye,  en  1742.  rentin,  était  allié  de  la  reine  Ca- 
♦CORBICHON  (Jehan),  reli-  therine  de  Médicis.  Il  vint  en 
gieux  augustin,  chapelain  du  roi  France  sous  le  règne  de  cette 
Charles  V,  dans  le  xv*  siècle,  a  tra-  princesse,  qui  le  plaça  auprès  du 
doit  du  latin  en  français  un  ou-  duc  d'Anjou,  en  qualité  de  savant, 
vrage  intitulé  :  Le  livre  des  pro-  Il  fut  lié  avec  le  chancelier  De 
priétés  des  choses,  dont  plusieurs  l'Hôpital ,  et  protégea  tous  les 
exemplaires  manuscrits  son  ta  la  bi-  gens  de  lettres,  sans  y  mettre  une 
bliothèque  du  roi,  numéros  1470,  distinction  raisonnable  ou  néces- 
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saire.  11  faisait  souvent  imprimer  apôtres.  Le  pape ,  qui  reconnut 

leurs  écrits  à  ses  dépens,  et  y  joi-  en  lui  autant  de  lumières  et  de 

gnait  des  notes.  Il  publia  le  poè-  capacité  que  de  vertus,  lui  ayant 

me  de  Fra-Paolo  del  Rosso ,  in-  représenté  qu'il  ne  devait  pas  vi- 

titulé:  «LaFisica»,  Paris,  1 578,  in-  vre  pour  lui  seul ,  tandis  que  plu- 

8°  j  et  le  D»ntfi-  '  Df»  viilfrari  aI/v. 

quentia' 


l-"  ji  {maaa  poi  ia  uaviere  OU 
eue  madame  de  Sévigné  parle  il  convertit  un  grand  nombre  d'i- 
aans  plusieurs  de  ses  lettres.  ]  On   dolâtres*  Le  pape  Grégoire  II  lui 
a  de  Corbinelli  quelques  ouvrages  ordonna  de  retourner  dans  ce 
peuconnus:  |  xmExtraitde  tous  les  pays,  qui  était  abandonné  et 
beaux  endroits  des  ouvrages  des  d'en  faire  le  principal  théâtre  de 
auteurs  de  ce  temps,  en  1681.  |  ses  travaux.  Comme  les  chrétiens 
Lès  anciens  historiens  latins  ré-  s'y  multipliaient  de  jour  en  jour, 
duits  en  maximes,  en  1694,  avec  îl  fixa  son  siège  épiscopal  à  Fre£ 
une  préface  attribuée  au  P.  Bu-  sinçue ,  dans  la  Haute-Bavière 
hours;  |  Y  Histoire  généalogique  Malgré  l'activité  de  son  zèle  et  là 
delà  maison  de  Gondi ,  Paris,  continuité  de  ses  fonctions  il 
1705',  in-4°.  Tous  ces  ouvrages  s'occupait  assidûment  de  tout  ce 
sont  au-dessous  du  médiocre.  qui  pouvait  contribuer  à  sa  Dre- 
CORBINlEN(Saint),néàChâ-  pre  sanctification.  Il  vaquait  à 
très  [aujourd'hui  Arpajon],  sur  la  ses  exercices  avec  ferveur,  et  avait 
route  d'Orléans ,  mena  d'abord  tous  les  jours  des  heures  réfiées 
pendant  14  ans  la  vie  d'un  reclus,  pour  méditer  la  loi  de  Dieu  pour 
dans  une  cellule^  qu'il  avait  fait  examiner  son  cœur,  et  pour  Jt'ex- 
construire  près  d'une  chapelle.  Sa  citer  à  la  vigilance  dans  toutes  ses 
sainteté  ne  tarda  pas  à  le  rendre  actions.  Le  saint  évêque  ayant  re- 
célèbre dans  tout  le  pays.  Des  proche  courageusement  à  Gri- 
personnes,  ayant  demandé  à  vi-  moald,  duc  de  Bavière,  son  ina- 
vre  sous  sa  conduite  ,  le  mirent  riage  incestueux  avec  Biltrude  , 
bientôt  en  état  de  former  une  veuve  de  son  frère ,  l'un  et  l'au- 
communauté  religieuse.  Mais  les  tre  jurèrent  sa  perte,  et  suborné- 
distractions  que  lui  occasionait  le  rent  des  assassins  pour  lui  ôter  la 
commerce  qu'il  avait  avec  ceux  vie.  Mais  le  Seigneur  fit  manquer 
qui  s'adressaient  a  lui  le  porté-  œ  criminel  dessein  par  la  mort  de 
refit     chercher  une  solitude  où  ses  ennemis  qui  périi-ent  miséra- 
il  pût  être  inconnu  au  monde.  Il  blement  [avant  d'avoir  pu  exécu- 
se  rendit  à  cet  effet  à  Rome ,  et  il  ter  leur  projet  ].  Corbinien  qui 
y  fixa  sa  demeure  dans  une  cel-  avait  été  obligé  de  s'enfuir  et  de 
Iule  près#de  l'église  du  prince  des  se  cacher,  revint  à  Freisingue,  et 
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y  continua  ses  travaux  jusqu'à  le  roi  de  Sardaigne  aux  jésuites 
Tan  750 ,  où  il  mourut.  Àribon  ,  qui  voudraient  vivre  ensemble,  et 
troisième  évéque  de  Freisingue ,  a  y  demeura  jusqu'à  la  fin  de  ses 
donné  sa  "Vie"  et  la  •Relation"  de  jours.  Outre  Y  Histoire  dont  nous 
plusieurs  miracles  opérés  par  son  avons  parlé,  écrite  d'un  style  pur, 
intercession ,  Tune  et  l'autre  écri-  élégant  et  plein  de  dignité  (  1  vol. 
tes  50  ans  après  sa  mort.  in-fol.,  Rome,  chez  Rossi,  1750), 
CORBULON(CneusDomitius),  on  a  de  lui  :  |  Y  Oraison  funèbre 
général  romain ,  célèbre  par  sa  de  l'empereur  Charles  Vl ',  pro- 
valeur ,  rétablit  l'honneur  de  noncée  et  imprimée  à  Rome  en 
l'empire  sous  Claude  et  sous  Né-  1741 }  \  la  Vie  de  la  B,  Eusto- 
ron.  Il  prit  plusieurs  forteresses  chie,  religieuse  de  Padoue,  Rome, 
sur  les  Arméniens,  assiégea  Arta-  1769;  !  plusieurs  Poésies ,  parmi 
xate,  leur  capitale,  rasa  ses  murs,  lesquelles  on  distingue  Carmen 
eu  brûla  toutes  les  maisons,  et  en  in  numerorum  divinatores,  vulgo 
épargna  toutefois  les  habitants,  cabalistas. 

qui  lui  avaient  ouvert  leurs  por-  *CORDAY  d'Armans  (Marie- 
tes.  Il  ehassa  Tiridate  d'Arménie ,  An  ne- Charlotte) ,  naquit  en  1 768 
remit  Tigrane  sur  le  trône ,  et  à  Saint-Saturnin,  près  de  Séez  en 
contraignit  [  Vologèse ,  roi  des  Normandie.  Après  la  révolution 
Parthes],  à  demander  la  paix,  du  51  mai  1795,  les  chefs  du  parti 
Néron,  plus  jaloux  que  reconnais-  girondin  ayant  été  proscrits  par 
sant  de  ses  services ,  ordonna  de  Robespierre ,  allèrent  se  réfugier 
le  mettre  à  mort  au  port  de  Cen-  dans  les  départements  de  l'Eure 
chrée.  L'illustre  général  ayant  ap-  et  du  Calvados ,  dans  l'espoir  de 
pris  ce  cruel  ordre,  tira  son  épée  faire  soulever  en  leur  faveur  la 
et  s'en  perça,  l'an  66 de  J.-C,  en  Normandie.  Charlotte  Corday  , 
disant  :  «  Je  l'ai  bien  mérité.  »  exaltée  par  le  tableau  des  mal-» 
Corbulon  avait  composé  des  me-  heurs  dont  leurs  persécuteurs  af- 
moires  sur  les  guerres  qu'il  avait  fljgeaient  la  France ,  oublia  la 
faites ,  dans  le  genre  des  wCom-  douceur  et  la  résignation  de  son 
mérita  ires  de  César";  il  ne  nous  sexe,  et  se  détermina  à  frapper  un 
on  est  rien  parvenu.  grand  coup  qui  portât  l'effroi  dans 
*CORD ARA  (Jules-César),  con-  les  rangs  de  la  faction  triomphan- 
nu  par  Y  Histoire  de  la  société  des  te.  Elle  se  rend  à  Paris,  et  se  fait 
jésuites-,  continuée  après  par  Or-  admettre  par  l'abbé  Fauchet  aux 
landin,  Sacchiniet  Jouvency,  est  tribunes  de  la  convention.  L'as- 
mort  à  Alexandrie  de  la  Paille  ,  semblée  retentissait  alors  de  vio- 
le 6  mare  1784.  Il  était  né  dans  lentes  invictives  contre  les  pro- 
cette ville,  le  10  septembre  1704,  scrits,  dont  les  malheurs  avaient 
quoique  originaire  de  Nice  et  des-  intéressé' Charlotte.  Dès  ce  mo- 
cendant  des  comtes  de  Calaman-  ment,  elle  ne  balance  plus  à  exé- 
dranô.  Entré  chez  les  jésuites  en  cuter  son  projet.  Ayant  appris 
1719,  il  fit  sa  profession  en  1754.  que  Marat,  qui  avait  été  un  des 
Un  an  après  la  suppression  de  la  principaux  promoteurs  de  la  pros- 
société,  il  revint  dans  sa  patrie,  se  cription  des  Girondins,  était  rete- 
retira  dans  le  collège  de  Saint-  nu  chez  lui  par  une  indisposition, 
Ignace,  qui  avait  été  destiné  par  Charlotte  lui  écrit  pour.le  prier 
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son  calme  en  présence  de  la  mort. 
Charlotte  le  remercia  avec  grâce) 
en  lui  disant  qu'il  avait  saisi  le 
véritable  côté  de  la 


de  lui  accorder  un  entretien  se- 
cret ,  parce  qu'elle  a  des  choses 
importantes  a  lui  révéler.  Cette 
première  lettre  et  une  seconde 
restèrent  sans  réponse.  Charlotte, 
ne  se  rebutant  pas,  écrivit  une 
troisième  fois ,  et ,  suivant  le  por- 
teur du  billet,  arriva  presque  aus- 
sitôt que  lui  à  la  porte  du  député. 
Deux  femmes  qui  étaient  dans  l'an- 
tichambre voulurent  l'empêcher 
d'entrer;  mais  Marat,  comprenant 
à  leurs  discours  qu'il  s'agissait  de 
la  personne  qui  lui  avait  écrit , 
ordonna  qu'on  l'introduisît.  Il 
était  dans  une  baignoire,  dé- 
voré par  une  maladie  hon- 
teuse qui  le  faisait  tomber  en 
putréfaction.  Ayant  demandé  à 
Charlotte  les  noms  des  députés 
oui  se  trouvaient  dans  le  Calva- 
dos, il  les  écrivit  sur  des  tablettes 
et  lui  dit  qu'il  les  ferait  tous  guil- 
lotiner sous  peu  de  jours.  Char- 
lotte, ne  pouvant,  à  ces  paroles, 
contenir  son  indignation ,  tire  un 
couteau  qu'elle  tenait  caché  sous 
sa  robe ,  et  le  plonge  tout  entier 
dans  le  sein  de  Marat,  qui  expire 
en  poussant  ce  seul  cri  :  «  A  moi, 
ma  chère  amie  !  »  Les  deux  fem- 
mes accourent  et  voient  encore  le 
couteau  ensanglanté  dans  la  main 
de  Charlotte;  n'osant  l'arrêter, 
elles  poussent  de  grands  cris  ;  la 
garde  arrive,  et  Charlotte  est 
livrée  aussitôt  au  tribunal  révo- 
lutionnaire. Elle  y  parut  avec 

fermeté  ,  et ,  Fouquier  -  Tinville  (1 796) ,  in-8°.  On  trouve  daus 
ayant  voulufaire l'éloge  de  Marat,  l'édition  des  "Œuvres*  de  P. 
elle  l'interrompitbrusquement  en  Corneille,  rédigée  par  Lepan,  un 
disant  que  Marat  était  un  mons-  tableau  généalogique  de  la  famille 
tre ,  dont  elle  s'applaudissait  de  Corneille  ,  dans  lequel  on  voit 
d'avoir  délivré  la  France.  On  lui  que  Charlotte  Corday  en  descen- 
donna  cependant  un  défenseur  dait  en  ligne  directe. 
(Chauveau-Lagarde),  qui  n'eut  au-  CORDEMOY  (  Géraud  de  ) , 
tre  chose  à  faire  valoir  en  faveur  Parisien ,  quitta  le  barreau  pour 
de  l'accusée,  que  sa  fermeté,  et   la  philosophie  de  Descartes.  [Un 

VI.  11 


question ,  et , 
pour  lui  en  témoigner  sa  recon- 
naissance, elle  le  pria  d'acquitter 
quelques  petites  dettes  qu'elle 
avait  contractées  dans  la  prison. 
Les  huées  dont  la  populace  l'ac- 
compagna jusqu'à  léchafaud,  ne 
purent  ébranler  un  moment  sa 
fermeté.  Sa  belle  et  noble  figure 
était  animée  des  plus  vives  cou- 
leurs ,  et  ses  traits  n'éprouvèrent 
pas  la  moindre  altération.  Nulle- 
ment occupée  de  la  perte  de  la 
vie  qu'on  allait  lui  ravir,  elle 
laissa  apercevoir  sur  son  visage 
le  sentiment  de  la  pudeur  lorsque 
l'exécuteur  la  dépouilla  d'une 
partie  de  ses  vêtements.  Elle  fut 
décapitée  le  17  juillet  1793,  âgée 
de  25  ans.  Marat  avait  mérité 
depuis  long-temps  d'expier  ses 
crimes  par  le  dernier  supplice; 
mais  l'action  de  Charlotte  Corday 
n'en  est  pas  plus  excusable.  Les 
livres  de  quelques  écrivains,  et 
surtout  ceux  de  l'abbé  Raynal,  lui 
avaient  inculqué  des  principes  ir- 
réligieux. Elle  refusa  l'assistance 
d'un  prêtre  à  ses  derniers  mo- 
ments. Couet  de  Gironville  a  pu- 
blié une  brochure  *  intitulée  : 
"Charlotte  Corday  ,  décapitée  à 
Paris  le  16  juillet  1793,  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  de 
cette  femme  célèbre",  Paris,  an  vi 
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Discours  qu'il  publia  sur  la  nature  conformité  qu'elles  ont  au  devoir, 
de  Vâme  le  fit  connaître  avanta-  et  en  faisant  penser  qu'il  est  bien 
geusement  de  Bossuet,  qui  le  pla-  plus  louable  de  faire,  pour  le  bien 
ça  auprès  du  dauphin  en  qualité  public,  quelque  chose  qui  paraisse 
de  lecteur.  ]  Il  remplit  cet  emploi  ordinaire  ou  médiocre. ,  que  de 
avec  succès  et  avec  zèle  ,  et  mou--  faire  quelque  chose  de  fort  écla- 
ruf  en  1684,  membre  de  l'acadé-  tant,  qui  ne  lui  serve  de  rien  ,  ou 
mie  française.  Ou  doit  à  sa  plu-  qui  coûte  trop.  Si  la  matière prin- 
me  :  |  Histoire  de  France  depuis  cipale  de  l'histoire  n'est  pas  la 
le  temps  des  Gaulois  et  le  corn-  vie  des  princes,  le  but  principal 
mencement  de  la  monarchie  fus-  qu'on  doit  se  proposer  en  l'écri- 
qu'en9&î,  Paris,  tome  1er,  1o85,  vant,  c'est  de  les  instruire;  et  c'est 
tome  2,  1689  ,  in-fol.;  déprimée  une  raison  de  rapporter  tout  aux 
par  le  P.  Daniel  et  louée  par  d'au-  affaires  publiques,  et  de  leur  faire 
très.  Cordemoy  écrit  d'un  style  connaître  qu'il  n'y  a  rien  de  beau 
lâche  et  diffus,  et  adopte  trop  là-  ou  de  bon  à  exécuter,  que  ce  qui 
cilement  des  récits  fabuleux.  Il  tend  à  détourner  un  mal  ou  à 
devait  d'abord  se  borner  à  YHis-  procurer  un    bien   public.  »  | 
toire*  de  Charùemagne,  à  l'usage  Divers  traités  de  métaphysique, 
du  dauphin ,  pour  qui  Fléchier  d'histoire ,  de  politique  et  de  phi- 
avait  entrepris  son  "Histoire  de  losophie  morale ,  réimprimés  in- 
Théodose*.  Celui-ci  eut  bientôt  4°,  en  1704 ,  sous  le  titre  oVOEu- 
fini  son  ouvrage;  mais  l'autre,  vres  de  feu  M.  de  Cordemoi. 
voulant  mieux  faire  ,  remonta      CORDEMOY  (  Louis-Géraud 
jusqu'aux  temps  les  plus  obscurs  de),  fils  du  précédent,  licencié 
de  la  monarchie,  et  s'engagea  de  Sorbonne  ,  et  abbé  de  Feniè- 
dans  des  digressions  étrangères  à  res,  naquit  à  Paris ,  le  7  décern- 
ée sujet,  dans  des  discussions  Ion-  bre  1651  ,  aida  son  père  dans  la 
gues  et  épineuses  ,  qui ,  en  nous  composition  de  son  "  Histoire  de 
procurant  l'histoire  aes  deux  pre-  France",  et  la  continua  par  ordre 
mières  races  ,  nous  privèrent  de  du  roi.  Cette  suite,  depuis  Hu- 
celle  de  Charleraague.    Malgré  gues  Çapet  jusqu'à  la  mort  de 
cela,  l'on  doit  convenir  que  Cor-  Henri  Ier,  en  1060,  est  restée 
demoy  avait  des  idées  justes  et  manuscrite.   Zélé  catholique  et 
saines.  Les  règles  qu'il  établit  sur  habile    controversiste ,   il  rap- 
la  manière  d'écrire  l'histoire  sont  porta  presque  toutes  ses  études 
pleines  de  sagesse  ,  et  méritent  à  la  conversion  des  hérétiques, 
d'être  scrupuleusement  méditées  II  mourut  en  1722,  à  71  ans.  On 
et  suivies  par  ceux  qui  prennent  a  de  lui  :  |  Traité  de  l'invocation 
aujourd'hui  si  mal  à  propos  le  ti-  des  saints  ,  in-12;  |  Traité  des 
tre  d'historien.  «  Il  faut  insinuer,  saintes  reliques;  \  Traité  des  sairi' 
dit-il,  dans  l'histoire  l'amour  delà  '  teS  images;  |  la  Conférence  du 
vertu,  et  de  quoi  donner  un  hou-  Diable  avec  Luther ,  en  latin  , 
nête  désir  de  la  gloire,  et  surtout  français  et  allemand,  in-8°;  | 
faire  connaître  avec  adresse  en  Tmité contre  les  sociniens,  in-12, 
quoi  consiste  la  véritable  gloire,  dédié  à  Bossuet.  L'auteur  y  dé- 
On  ne  le  peut  mieux  faire  qu'en  veloppe  la  conduite  qu'a  tenue 
réglantde  prix  des  actions  par  la  l'JSgJise  dans  les  trois  premiers 
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siècles,  eu  parlant  de  la. Trinité  entré  le  pape  Paul  V  et  la  répu- 
eè  de  l'Incarnation  du  Verbe  ,  le  bfiquc  deVenise",  par  Fra-Paolo, 
vrai  sens  et  l'usage  des  termes  in-8°;  |   une  autre^  traduction 
dont  elle  s'est  servie.  Il  appuie  de  l'wHistoire  des  troubles  du 
ses  preuves  sur  l'Écriture  et  sur  royaume  de  Naples",  sous  Ferdi- 
la  tradition,  méthode  qu'il  a  sui-  nand  Ier,  par  Camillo  Porcio.  On 
vie  dans  tous  ses  autres  ouvrages,  lui  attribue  aussi  la  version  fran- 
Voyez  Bull,Denys  d'Alexandrie,  çaise  du  "Discours  sur  les  défauts 
Petau.  du  gouvernement  des  jésuites"  , 
CORDER  (Balthasar),  jésuite  que  quelques  auteurs  ont  cru  être 
d'Anvers  ,  où  il  naquit  en  1 592 ,  de  Mariana,  in-8".  Le  traducteur 
professa  long-temps  la  théologie  à  avait  été  quelque  temps  dany  cette 
Vienne  en  Autriche  ,  avec  beau-  société.  —  Il  aurait  du  y  prendre 
coup  de  réputation.  Il  mourut  à  quelques  leçons  pour  le  style  :  le 
Rome  en  1650,  à  58  ans.  Le  suc-  sien  est  fort  mauvais.  Vitré  impri- 
cès  avec  lequel  il  étudia  la  langue  ma  le  "Catalogue"  de  sa  biblio- 
grecque  le  mit  en  état  de  don-  thèque,  Paris,  1642,  in-4°.  CelU 
ner  :  une  édition  des  œuvres  de  vré  est  aujourd'hui  rare  et  recher- 
saint  Denis  l'Aréopagite  %  en  2  ché;  la  bibliothèque  de  de  Cordes, 
vol.  in-fol.  ,  Anvers,  1634 ,  grec  qui  était  une  des  plus  belles  de 
et  latin,  avec  des  notes  ;  |  Expo-  Paris,  contenait  des  livres  rares  et 
sitio  patrum  grœcorum  in  psalmos  bien  choisis ,  et  beaucoup  de  ma- 
ex  vetustissimis  manuscriptis  co-  nuscrits  précieux.  Le  cardinal  de 
dicibus  concinnata  in  paraphra-  Mazarin  acheta  cette  bibliothèque 
sin ,  commentarium  et  catenam  après  la  mort  de  de  Cordes  ,  dont 
digesta ,  1643-46  ,  3  vol.  in-fol.,  les  ma  nuscrits  enrichissent  aujour- 
grec  et  latin  ;  la  version  latine  et  d'hui  la  bibliothèque  du  roi. 
les  notes  sont  de  Corder;  |  Chaîne  CORDES  (Denis  de),  de  la 
des  saints  pères  sur  saint  Luc ,  même  famille  que  le  précédent , 
1628,  in-fol. ;  |  —  sur  saint  Jean,  était  avocat  au  parlement  de  Pa- 
1651  ,  in-fol.;  |  — sur  saint  Ma-  ris  et  conseiller  au  Chàtelet.  Il 
thieu;  |  Job  elucidatus ,  grec  et  cultiva  la  littérature  avec  beau- 
latin,   1646,  in-fol.;  [  Joannis  coup  de  succès,  et  devint  le  mo- 
Pïuloponi  in  cap.  vrim\  Gène-  dèle  d'un  magistrat  chrétien,  par 
seos  ae  mundi  creatione  libri  qua-  une  douceur  mêlée  de  fermeté. 
tuor ,  una  cum  disputatione  de  Son  intégrité  était  si  reconnue 
paschate  ,  Vienne  en  Autriche,  qu'un  homme  condamné  à,  mort 
1651,  grec  et  latin,  avec  une  Dis-  par  le  Châtelet,  voulant  en  appe- 
scrtation  sur  la  Pdque;  \  Sancti  1er  au  parlement,  se  soumit  dès 
Cyrilli  apolog.  moral.;  |  Sancti  qu'il    apprit    que    de-  Cordes 
Cyrilli  Àlexandriniin  Jeremiam  avait  été  un  de  ses  juges.  "H  faut, 
prophetam,  Anvers,  1648.  dit-il, que  je  mérite  la  mort,  puis- 
CORDES(JeanDE),  né  en  1570,  qu'un  si  grand  homme  de  bien 
chanoine  de  Limoges  ,  sa  patrie,  m'a  condamné*.  Ce  sage  ma  gis- 
mort  en  1632;  a  laissé  :  \  une  trat  mourut  à  Paris  en  1642,  plein 
édition  des  ouv  rages  de  Georges  de  jours  et  de  vettus.  fl  fut  l'ami 
Cassander,  in-fol.;  |  la  traduc-  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  la 
Uon  de  l'tf Histoire  des  différends  maison  de  Saint- Lazare  est  en 

11. 


Digitized  by  Google 


COR 


COR 


partie  l'ouvrage  de  sa  charité  et  de 
son  zèle.  Godeau  a  écrit  sa  "Vie". 

♦CORDICIO  (Joseph),  religieux 
franciscain  Je  l'observance  ,  né 
eu  Sicile,  mort  à  Naples  en  1 545, 
enseigna  la  théologie  à  Paris ,  et 
donna  un  Commentaire  sur  la  lo- 
gique d'Aristote. 

CORDIER  (  Mathurin  ) ,  Nor- 
mand ,  professeur  d'humanités 
en  l'université  de  Paris,  mou- 
rut en  1564,  à  l'âge  de  85  ans,  [à 
Genève,  où  il  s'était  retiré  pour 
professer  plus  librement  la  réfor- 
me. ]  Il  a  laissé  :  |  des  Dùdogues 
latins  en  4  livres ,  qui ,  pendant 
plus  d'un  siècle,  ont  été  fort  à  la 
mode,  quoique  Cordier  ne  leseût 
composés  que  pour  servir  de  thè- 
mes et  de  versions  à  ses  écoliers. 
On  y  trouve  d'excellentes  maxi- 
mes et  de  bons  principes  de  mo- 
rale. |  Civilité  puérile  et  honnête, 
dont  les  éditions  se  sont  multi- 
pliées presque  à  l'infini  depuis  le 
milieu  du  xvie  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Entre  les  divers  préceptes, 
dont  quelques-uns  ne  sont  plus 
applicables ,  nos  mœurs  étant  dé- 
générées ,  il  s'en  trouve  qu'on  ne 
saurait  trop  inculquer  auxenfans, 
mais  qui  sont  presque  ridicules 
dans  le  langage  de  l'auteur^  11 
leur  recommande ,  par  exemple , 
de  ne  pas  ricaner ,  ni  se  moquer 
des  gens,  "parce  que  cela  n'ap- 
partient qu'à  des  happelopins  et 
écornifleurs  effrontés*.  On  a  en- 
core de  lui  des  Distiques  attribués 
à  Caton  f  avec  une  interprétation 
latine  et  française,  et  d'autres  ou- 
vrages qui  réussirent  mieux  dans 
leur  temps  que  dans  le  nôtre.  [11 
eut  le  malheur  d'avoir  pour  dis- 
ciple le  trop  fameux  Calvin.  ] 

*  CORDIER  (Nicolas) ,  prêtre , 
professeur  hydrographe  du  roi , 
né  au  Havre  en  1 682 ,  mort  à 


Dieppe  en  1 766,  est  auteur  |  d'une 
Instruction  aux  pilotes,  divisée  en 
trois  parties  :  ouvrage  estimé;  |  de 
plusieurs  Opuscules  sur  la  navi- 
gation; |  et  ae  quelques  cartes  ma- 
nnes des  côtes  de  Normandie.  — 
Cordieix  (François),  oratorien,  est 
auteur  d'un  Manuel  chrétien  ;  et 
de  h.  Vie  d'Anna  des  Anges ,  car- 
mélite ,  Paris  ,1694,  in-8°. 

*  CORDIER  (Claude-Simon) , 
chanoine  d'Orléans,  né  dans  cette 
ville  en  1704  ,  mourut  le  17  no- 
vembre 1772.  On  a  de  lui  la  Vie 
de  Jeanne-Françoise  Frémiot  de 
Chantai ,  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  Visitation  de  sainte  Marie , 
1772,  in-12. 

*  CORDIER  (Edmond),  dit  de 
Saint-Firmin ,  prêtre  et  littéra- 
teur ,  né  à  Orléans  en  1 750 ,  mort 
vers  1816 ,  entra  dans  la  loge  ma- 
çonnique des  Neuf  sœurs,  dont 
il  fut  secrétaire  de  1798  à  1792. 
On  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  pu- 
blia d'assez  mauvais  ouvrages  : 
|  Sarukma,  tragédie,  1762;  | 
Éloge  de  Louis  XII 1778, 
in-8°;  |  Essai  sur  l'Eloge  de 
Fénélon,  1791  ,  in-8°;  |  Discours 
sur  la  Constitution  française, 
1 791 ,  in-8°  ;  |  La  jeune  esclave 
ou  les  Français  à  Tunis  ,  comé- 
die en  un  acte ,  1 793 ,  in-8°  ;  I 
L'Abeille  française,  de  1795  a 

1799,  2  vol.  in-8°:  |  Il  n'est  pas 
aisé  de  se  défaire  de  ses  préjugés, 

1800,  in-8°;  |  Il  vaut  mieux 
prévenir  le  crime  que  d'être  ré- 
duit à  le  punir,  1800,  in-8°;  | 
Recherches  historiques  sur  les  ob- 
stacles qu'on  a  eus  à  surmonter, 
pour  épurer  la  langue  française , 
1805,  in-8°;  |  Le  Mémorial  de 
Théodore,  in-12;  |  Trésor  de 
l'Amour  filial ,  ou  Répertoire  de 
Gustave,  1815,  in-12.  |  Après 
tous  ces  ouvrages ,  on  aime  à  citer 


Digitized  by  Google 


COR 


169 


COR 


des  Pensées  sur  Dieu  ,  sur  l'im- 
mortalité de  Pâme  et  sur  la  reli- 
gion y  1802,  in-8°.  Pourquoi  ce 
livre  n'est-il  pas  le  dernier  ou  le 
seul  qu'ait  fait  l'auteur? 

*  CORDIER  (Michel-Martial) , 
conventionnel ,  était ,  avant  la  ré- 
volution, juge-de-paix  à  Coulom- 
niers  (Seine-et-Marne  ).  Lors  du 
procès  du  roi ,  il  vota  la  mort , 
rejeta  l'appel  au  peuple  et  le 
sursis,  et  mourut  dans  l'exil  à 
Bruxelles  en  1824-,  manifestant 
les  sentiments  les  plus  vrais  de  re- 
pentir, de  religion  et  de  résigna- 
tion :ud  service  fut  célébré  pour  le 
repos  de  son  âme,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Bruxelles.  Il  laissa 
manuscrit  un  Essai  historique  et 
topographique  sur  la  ville  de  Cou- 
lommiers  en  Brie ,  in-4° ,  avec 
plusieurs  plans  de  cette  ville  à 
différentes  époques. 

CORDUS  (Euricius),  médecin 
et  poète  allemand ,  mourut  à 
Brème  le  24  décembre  1 538,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages  de 
médecine.  Il  était  en  liaison  avec 
plusieurs  savants  de  son  temps  > 
entre  autres  avec  Ërasme;  mais 
sa  trop  grande  sincérité  et  son  ca- 
ractère trop   ouvert  lui  firent 

Îuelcmefois  des  ennemis.  Ses 
*oésies  latines  parurent  à  Leyde 
en  1623,  in-8°.  [  Cordus  publia 
aussi  des  ouvrages  de  médecine 
et  de  botanique  oubliés  de  nos 
jours.] 

CORDUS  (  Valérius  ) ,  fils  du 
précédent  et  digne  de  son  père  , 
naquit  à  Simsthauscn  dans  la 
liesse,  le  18  février  1515.  Il  s'ap- 
pliqua avec  un  succès  égal  à  la 
connaissance  des  langues  et  à 
celle  des  plantes.  Il  parcourut 
toutes  les  montagnes  d'Allema- 
gne, pour  y  recueillir  des  sim- 
ples. H  passa  ensuite  en  Italie, 


s'arrêta  à  Padoue ,  à  Pise ,  à 
Lucques,  à  Florence  ;  mais,  ayant 
été  blessé  à  la  jambe  d'un  coup 
de  pied  de  cheval,  il  finit  ses 
jours  à  Rome ,  le  23  septembre 
1544,  à  vingt-neuf  ans.  Les  ou- 
vrages dont  il  a  enrichi  la  bota- 
nique sont  :  |  des  Remarques  sur 
Dioscorids  ,  Zurich  ,  1 561  \  in- 
folio ;  \Historia  stirpium,  liùr,  v  , 
posthume  ,  Strasbourg,  1561  et 
1563,  2  vol.  in-folio.  [Melchior 
Adam  parle  d'un  sixième  livre  , 
mais  il  est  resté  manuscrit.]  | 
Dispensatorium  pharmacorum 
omnium  quœ  in  usu  potissimum 
sunt,  Leyde,  1627,  in-12.  La 
pureté  de  ses  mœurs,  la  politesse 
de  ses  manières  et  l'étendue  de 
son  esprit  lui  concilièrent  les 
éloges  des  justes  estimateurs  ô*u 
vrai  mérite. 

CORE,  fils  d'Isaar,  un  des 
principaux  chefs  de  la  révolte  des 
Lévites  contre  Moïse  et  Aaron  , 
auxquels  ils  voulaient  disputer  le 
pouvoir  dont  Dieu  les  avait  revê- 
tus, fut  englouti  tout  vivant  dans 
la  terre.  {Voyez  Abiron.)  Les  fils 
de  Coré  ne  furent  pas  compris 
dans  le  châtiment  de  leur  père  , 
et  David  accorda  de  grands  hon- 
neurs à  leurs  descendants.  Ce  roi 
leur  donna  l'office  de  portiers  du 
temple ,  et  les  chargea  de  chanter 
devant  l'arche. 

CORELLA  (Jacques  de),  ca-* 
pucin  navaiTois ,  devint  prédica- 
teur de  la  cour  d'Espagne  sous  le 
roi  Charles  II  ;  et,  quoique  mort 
à  quarante-deux  ans ,  en  1 699  ,  il 
laissa  après  lui  un  grand  nombre 
de  productions ,  écrites  en  langue 
espagnole,  qui  eurent  un  prodi- 
gieux succès,  si  l'on  en  juge  parla 
multiplicité  des  éditions.  L'un 
de  ces  ouvrages,  ayant  pour  ob- 
jet les  Devoirs  du  Confesseur > 
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avec  une  explication  des  proposi-  républicain  de  la  France  eût  été 
tions  condamnées  par  Alexandre  reconnu  par  les  gouvernemens  de 
VII  et  Innocent  il,  fut  réim-  l'Europe.  Il  passa  au  conseil  des. 
primé  à  Madrid  en  1742  ,  pour  anciens,  et  en  sortit  en  mai  1798. 
La  vingt-quatrième  fois.  |  Un  autre,  CORET  (Pierre)  ,  né  à  Ath  en 
contenant  des  Conférences  mo-  Haiuaut ,  fut  chanoine  de  Tour- 
rales,  en  5  vol.  in-folio,  a  joui  nai,  où  il  mourut  en  1602.  On  a 
des  honneurs  d'une  dixième  édi-  de  lui  :  |  Défense  de  la  vérité 
tion.  contre  les  assertions  de  M.  de  La 
CORELLI  (Arcangelo),  mu-  Noue,  en  latin,  Tournai ,  1591. 
sicien  italien,  [né  à  Jusignano,  Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  un 
près  Bologne,  en  1655,]  mort  recueil  publié  par  le  P.  Possevin, 
à  Rome,  en  1713,  à  l'âge  de  60  intitulé  :  "JudiciumdeNuaescrip- 
ans;  [fut  long-temps  au  service  de  tis  " ,  Lyon,  1593;  |  Y  Antipoli- 
Télecteur  de  Bavière,  et  jouit  de  tique,  contre  Jean  Bodin,  en  la- 
la  protection  de  plusieurs  souve-  tin,  Douai ,  1599. 
raii* ,  tels  qu'Innocent  XI ,  In-  CORET  (Jacques) ,  jésuite  cé- 
nocentXII,  Jacques  II,  roi  d'An-  lèbre  par  ses  vertus  et  par  son 
gleterre ,  Christine  ,  reine  de  zèle ,  mort  à  Liège  le  1 6  décem- 
Suède.  Il  excellait  sur  le  violon  ,  bre1721  ,  et  dont  la  mémoire  est 
et  a  laissé  des  Chœurs  ,  des  Fu-  encore  en  vénération  dans  cette 
gues,  des  iSonates,  des  Trios,  etc.,  ville,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
estimcs  même  de  nos  jours  par  vrages  où  il  y  a  beaucoup  de 
tous  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  piété,  mais  en  même  temps  quel- 
du  violon  et  du  forte-piano.  On  que  chose  d'original  et  d  excessi- 
a  érigé  dans  le  Vatican  une  statue  veinent  simple ,  qui  empêche  les 
en  l'honneur  de  CoreHi,  avec  esprits  délicats  de  les  goûter; 
cette  inscription  flatteuse  :  a  Co-  tels  sont  :  |  le  Journal  des  Anges , 
relli  princeps  musicorum  \  C$  |  la  Maison  de  l'Éternité ,  |  le 
musicien  s'est  fait  un  grand  nom  Cinquième  ange  de  tApoca- 
par  ses  symphonies  ,  en  Italie  et  lypse>e\jc. 

en  France.  Il  a  eu  l'art  de  piquer  *  CORGNE  (Pierre),  chanoine 

le  goût  de  ces  deux  nations  ,  et  de  de  Soissons  ,  né  dans  le  diocèse 

réunir  leurs  suffrages,  presque  de  Quimper,  vers  1790,  était 

toujours  opposés  en  matière  de  docteur  de  Navarre  ;  il  est  auteur 

musique.  Cet  habile  homme  ne  me-  des  bons  ouvrages  suivants;  | 

prisait  pas  la  musique  française ,  Dissertation  sur  la  dispute  entre 

quoiqu  Italien.  Le  cardinal  d'Es-  saint  Etienne  et  saint  Cyprien , 

tréeslc  louant  de  la  belle  compo-  1725;  ...sur  leconciie  de  Rimini, 

sition  de  ses  sonates,  il  eut  la  mo-  1 733;  . . . sur  le  pape  Libère,  1 756; 

destie  de  lui  répondre  :  "  C'est,  |  Mémoires  sur  les  juges  de  la 

monseigneur,  que  j'ai  étudié  J'oi,  1736;  |  Dissertation  sur  le 
Lulli.  w                                   -v  monothélisme  et  sur  le  sixième 

*  COREN-Fustier  (J.-J.) ,  dé-  concile  général  ,  1741 .  |  L'assem- 

puté  de  l'Ardècheà  la  convention,  blée  du  clergé  de  l'année  1760 

vota  le  bannissement  de  Louis  lui  accorda  4,000  livres  de  grati- 

XVl  à  perpétuité,  et  sa  détention  fication  pour  son  ouvrage  inti- 

jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  tulé  :  Défense  légitime  des  pou- 
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voirs  des  évéques,  qui  était  en-* 
core  eu  manuscrit ,  et  pouvait 
former  4  vol.  in-folio*.  Pierre 
Corgne  mourut  en  janvier  1 794. 

*  CORGNE  de  Lunay  (  Jean- 
Baptiste-Gabriel  le)  ,  docteur  et 
professeur  de  théologie  en  Sor-f 
bonne ,  chanoine  et  archidiacre 
de  l'église  de  Paris,  abbé  de 
Vicrzon,  fut  plusieurs  fois  dé- 
puté à  l'assemblée  du  clergé  ,  et 
publia:  |  Réponse  à  la  lettre  dJ  un 
docteur  de  Sorbonne ,  1759$  | 
Réflexions  sur  l'examen  de  cette 
réponse.  On  lui  attribue  la  rédac- 
tion des  Actes  de  l'Assemblée  du 
clergé  en  1765.  Il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé  en  1 804. 

*  CORILLA  est  le  nom  qu'on 
donnait  en  Italie  à  une  femme 
célèbre  par  ses  connaissances ,  ses 
talents  poétiques  ,  et  surtout  par 
la  facilité  étonnante  avec  laquelle 
elle  improvisait  sur  tous  les  su- 
jets. Après  avoir  parcouru  l'Ita- 
lie, elle  se  fixa  à  Rome,  où  l'Ai- 
cadie  la  reçut  parmi  ses  membres. 
Elle  fut  couronnée  au  Capitole  ; 
mais  cet  honneur ,'  que  le  Tasse 
eut  peine  à  obtenir,  et  surtout  ses 
mœurs ,  qui  n'étaient  pas  très- 
réglées  ,  lui  attirèrent  des  satyres 
mordantes.  Au  lieu  de  réformer 
sa  conduite,  elle  y  répondit  par 
des  épi  grammes ,  des  sonnets  et 
des  chansons.  C'était  prendre  son 
parti  gaiement.  Corilla  mourut  à 
Rome  en  mai  1791  ;  elle  avait 
femassédes  richesses  considérables. 
On  a  publié  un  Recueil  de  ses 
poésies,  * 

CORSiïïNE ,  surnommée  la 
"  Muse  lyrique*  ,  [née  àTanagre, 
près  de  Thèbes  en  Béotie ,  ]  entra 
en  lice  avec  Pindare  ,  et  le  vain» 

Ïiuit  jusqu'à  cinq  fois,  quoique 
ort  inférieure  à  ce  poète.  [Selon 
l'ausanias  ,  sa  beauté  contribua  à 
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ses  succès,  au  moins  autant  que 
ses  talents.]  Pindare,  outré  de 
l'injustice  des  juges,  n'épargna 
pas  à  sa  rivale  les  injures  et  les 
plaisanteries.  Corinne  avait  com- 
posé quantité  de  poésies  ;  mais  il 
ne  nous  en  feste  que  quelques 

fragmens ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  la  *  Bibliothèque  grec- 
que" du  savant  Fabricius. — Ovide 
a  célébré,  sous  le  nom  de  Corinne  , 
une  de  ses  maîtresses  :  c'est  Julie, 
fille  d'Auguste,  suivant  quelques 
savants.— [Suidas  cite  deux  autres 
Corinne  ,  l'une  de  Thèbes  ,  et 
l'autre  de  Thespies.] 

CORINUS,  poète  grec,  «lus 
ancien  qu'Homère  selon  Suidas  , 
était,  dit-on,  disciple  dePalamède. 
Il  écrivit  en  vers  l'histoire  du 
siège  de  Troie,  et  la  guerre  da 
Dardanus,  On  ajoute  qu'il  em- 
ploya dans  ses  poèmes  les  lettres 
doriques,  inventées  par  Pala- 
mède,  et  qu'Homère  profita  beau- 

•  coup  de  ses  vers.  — -Mais  tous  ces 
récits  ont  bien  l'air  d'être  fabu- 
leux. 

CORIO  (Bernardin),  né  en 
1459  d'une  famille  illustre  de 
Milan  ,  fut  choisi  par  le  duc  Louis 
Sforcc ,  surnommé  M  le  Maure M , 
pour  écrire  l'histoire  de  6a  pa- 
trie. [Le  chagrin  vint  troubler*  son 
travail  :  car  les  Français  s'empa- 
rèrent du  Milanais,  et  le  duc,  son 
protecteur,  fut  fait  prisonnier. 
Bernardin  Corio  mourut  sexagé- 
naire en  1519.]  La  meilleure  édi- 
tion de  son  Histoire  est  celle  de 
Milan  en  *1 503  ,  in-folio  ;  eBe  est 
belle ,  rare  et  beaucoup  plus  re- 
cherchée que  les  suivantes ,  défi- 
gurées par  un  éditeur  qui  les  a 
mutilées.  On  fait  cependant  quel- 
que cas  de  celles  de  Venise,  1 554, 
1 565 ,  in-4° ,  et  de  Padoue  , 
1646,  in-4°.  Quoique  cet  histo- 
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rien  écrive  d'un  style  dur  et  in-  tarions  pour  fléchir  sa  colère ,  la 
correct,  il  est  estimé  à  cause  de  première  composée  de  consu- 
son  exactitude  à  mettre  des  dates  laires  ,  la  deuxième  de  pontifes , 
certaines,  et  à  rapporter  les  cir-  revêtus  de  leurs  habits  de  céré- 
constances  des  faits  qui  intéres-  monie.  Coriolan  les  reçut  en  roi 
sent  la  curiosité.  [Corio  ajouta  à  et  en  vainqueur,  assis  sur  son 
son  Histoire  de  Milan  ses  Fitœ  tribunal ,  et  environné  de  la  plus 
Cesarum  continenter  descriptœ ,  brillante  noblesse  des  Volsques. 
a  Julio  ad  Fredericwn  sEnobar-  Il  fut  inexorable.  Véturie,  mère 
bum.~\— Son  neveu,  Charles  Corio,  de  .Coriolan,  et  Voliimnie  son 
s'occupant  du  môme  objet  que  épouse,  accompagnées  de  plu- 


son  oncle,  nous  a  laissé  en  ita 
lien  Un  Tableau  de  la  ville  de 


sieurs  dames  romaines,  eurent 


lus  de  pouvoir  sur  lui  :  leurs 
Milan ,  où  se  trouvent  rassemblés  larmes  le  touchèrent.  Tl  reprit  le 
les  monuments  antiques  et  mo-  chemin  d'Antium,  sans  com- 
dernes  de  cette  ville ,  célèbre  par  '  mettre  sur  son  passage  aucune 
des  vicissitudes  sans  nombre.  hostilité.  Les  Romains  élevèrent 
CORIOLAN  (Caïus  M  a  reins  ,  un  temple  à  la  M  Fortune  fémi 
surnommé),  d'une  famille  patri-  nine  *,  dans  le  lieu  où  les  dames 
cienne  de  Rome ,  servait  en  qua-  avaient  triomphé  de  Coriolan  ,  à 
lité  de  simple  soldat  au  siège  de  quatre  milles  de  Rome.  Au  rao- 
Corioles ,  l'an  493  avant  Jésus-  ment  où  ce  vainqueur  ramenait 
Christ.  Les  Romains  ayant  été  l'armée  chez  les  Volsques ,  il  fut 
repoussés ,  il  rassemble  quelques-  massacré ,  comme  coupable  de 
uns  de  ses  camarades ,  tombe  sur  trahison.  Actius  Tullius ,  son  col- 
les ennemis  ,  entre  pêle-mêle  avec  •  lègue,  fut  son  accusateur  auprès 
eux  dans  la  ville,  et  s'en  rend   des  Volsques,  et  le  peuple  son 


maître.  Le  général  voulait  qu'il 
eut  la  portion  la  plus  riche  du 
butin  ;  mais  Marcius  n'accepta 
que  le  seul  nom  de  "  Coriolan  * , 
un  cheval ,  et  un  prisonnier  (son 
ancien  hôte),  auquel  il  donna 
aussi  tôt  la  liberté.  Deux  ans  après, 
n'ayant  pu  obtenir  le  consulat , 
malgré  ses  services ,  et  ayant  été 
accusé  d'affecter  la  tyrannie  et 
de  vouloir  emporter  d'autorité 
les  suffrages,  il  rut  condamné  par 
le  tribun  Décius  à  un  bannisse- 
ment perpétuel.  Rome  le  vit  bien- 
tôt à  ses  portes ,  à  la  tête  d'une 
armée  de  Volsques,  ennemis  les 
plus  implacables  du  nom  romain. 
Il  reprit  toutes  les  places  qu'ils 
avaient  perdues,  entra  dans  le 
Latium ,  et  vint  assiéger  sa  patrie. 
Le  sénat  lui  envoya  deux  dépu- 


bourreau ,  l'an  489  avant  Jésus- 
Christ.  Les  dames  romaines ,  à  la 

Srière  desquelles  il  avait  sauvé 
orne,  prirent  à  sa  mort  le  deuil 
pour  dix  mois.  Avec  une  certaine 
grandeur  d'âme  ,  Coriolan  avait 
cette  ambitieuse  férocité  qui  ani- 
ma les  Sylla  et  les  Marius ,  dans 
un  temps  où  Rome  fut  plus  puis- 
sante ,  et  la  république  plus  fai- 
ble. Si  les  Volsques  le  firent  pé- 
rir, ce  fut  une  assez  juste  punition* 
de  l'espèce  de  trahison  qu'il  avait 
commise  envers  eux.  Fabius  Pic- 
tor,  historien  fort  ancien  ,  le  fait 
mourir  de  vieillesse  dans  son  exil, 
et  ce  sentiment  paraît  avoir  été 
suivi  par  Tite-Live. 

CORIOLAN  (François  de),  ca- 
pucin ;  ainsi  nommé  parce  qu'il 
était  de  Coriolan,  ville  de  la  lia- 
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labre  supérieure  ;  »e  distingua  cification  de  la  Vendée.  Cepen- 

dans  son  ordre  par  un  grand  dant  accusé  d'infractions  au  traité, 

nombre  d'ouvrages  théologiques  on  l'arrêta.  Il  allait  être  soumis  a 

et  ascétiques  j  les  principaux  sont:  une  commission  militaire,  lors- 

|  Sumtna  conciliorum  omnium  ,  qu'il  réclama  l'amnistie  et  les  lois 

quœ  a  sancto  Petiv  usque  ad  constitutionnelles ,  et  parvint ,  en 

tempora  Gregoriï  papœ  XV  cele-  décembre  1795  ,  a  faire  placarder 

bmtasunt,  cum  variis  annotatio-  dans  Paris  des  affiches  où  il  af- 

nibus ,  etc.  y  |  Summa  theologiœ  firmait  que  le  comité  de  salut  pu~ 

sancii  Bonaventurœ ,  ad  instar  blic  lui  avait  promis  garantie  et 

Summœ  D.  Tlwmœ  Aquinatis ,  impunité.  Les  membres  du  comité 

variis  annotationibus  et  commen-  l'ayant  démenti ,  on  le  condamna 

lariis  illustratay  etc.,  7  volum.  |  à  lâ  déportation  ,  tandis  que  ses 

Tractatus  de  casibus  reservatis ,  coaccusés ,  au  nombre  de  sept , 

juxta  decrelum  Clementis  VIII  furent  acquittés.  Successivement 

impressus.  détenu  dans  le  fort  de  Cherbourg 

CORIPPUS  (Flavius  Cresco-  et  à  Ham,  il  recouvra  la  liberté 

nius),  grammairien  africain  ,  vi-  sous  le  pouvoir  consulaire,  et  se 

vait  au   temps   de  l'empereur  retira  près  de  Mdcon.  Cormatin 

Justin  le  Jeune.  Il  était  aussi  mau-  mourut  à  Lyon  le  19  juillet  181$. 
vais  poète  que  flatteur  outré.  On  *CORMËAUX(François-Geor- 

a  de  lui  :  |  un  Poème  latin ,  en  A  ges  ) ,  digne  curé  de  Plaintel ,  au 

livres  ,  à  la  louange  de  ce  prince,  diocèse  uc  Saint-Brieuc,  ne  eu 

Paris  ,  1610 ,  in-8°  ;  [  et  un  grand .  1746  ,  crut  d'abord  ne  pas  devoir 

nombre  d'autres  ouvrages  ].  refuser  une  des  places  d'admiuis- 

*  CORMATIN  (  Pierre-Marie-  trateur  du  département  des  Côtes- 
Félicité  Desoteux  ) ,  né  dans  un  du-Nord  ;  mais  il  s'en  démit  bien- 
village  de  Bourgogne  vers  1750,  tôt  et  refusa  le  sermeut  à  la  con- 
suivit  le  baron  de  Vioménil  en  stitution  civile  du  clergé. Forcé  de 
Amérique ,  en  qualité  d'aide-de-  s'éloigner ,  il  continua  d'exercer 
camp;  il  s'attacha  ensuiteà  MM.  de  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes 
Lameth.  Ou  prétend  qu'habillé  jusqu'au  9  août  1793  qu'il  fut  a  l'- 
en femme  il  prit  part  à  la  journée  rété  à  Francou  ville  ,  près  Paris, 
du  6  octobre  1789  ;  mais  celte  as-  Le  courageux  confesseur  de  J.-C. 
sertion  n'est  pas  suffisamment  n'hésita  pointa  déclarer  sa  qualité 
prouvée.  Employé ,  comme  of-  de  prêtre  ;  et  il  ne  cessa ,  dans  le 
ficier  d'état-major ,  sous  les  ordres  trajet,  de  parler  de  Dieu  aux  per- 
de Bouillé,  à  Metz  ,  il  travailla  à  sonnes  qu'il  rencontrait.  On  prit 
faciliter  l'évasion  de  Louis  XVI ,  de  là  l'occasion  de  supposer  qu'il 
et  émigra  quelque  temps  après,  avait  voulu  provoquer  une  émeute 
Bentré  en  France ,  on  le  nomma  pour  se  faire  délivrer;  le  tribunal 
lieutenant  de  la  garde  constitu-  révolutionnaire  de  Paris ,  devant 
tionnelle  du  roij  mais,  après  le  10  lequel  il  comparut  le  9  juin  1794, 
août  1792 ,  il  émigra  de  uouveau.  punit  du  dernier  supplice  ce  pré- 
En  1794,  il  était  major-général  de  tendu  conspirateur.  Il  ignorait 
la  Puisaye  ,  chef  des  insurgés  sur  sans  doute  que  sa  victime  n'en- 
la  rive  droite  de  la  Loire  j  et ,  en  visagerait  qu  avec  des  transports 
cette  qualité,  il  signa  l'acte  de  pa-  de  reconnaissance  et  de  joie  l'iu- 
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s  trament  de  mortqui  allait  le  faire 
vivre  uniquement  pour  son  ré- 
dempteur. Cormeaux  fut  exécuté, 
sur  remplacement  de  l'ancienne 
Bastille,  a  l'âge  de  47  ans.  L'abbé 
Lasausse  ,  prêtre  de  la  com- 
munauté de  Saint-Sulpice,  a  pu- 
blié sa  "  Vie  *,  en  y  joignant  plu- 
sieurs écrits  pieux ,  attribués  a  ce 
saint  prêtre.  C'est  surtout  dans  les 
discours  dictés  par  Cormeaux  aux 
jeunes  prêtres  qui  partageaient  sa 
prison  ,  qu'on  reconnaît  son  ar- 
dent amour  pour  J.-C,  sa  tendre 
«.onfiance  en  la  sainte  Vierge,  sa 
vive  dévotion  pour  les  anges  gar- 
diens ,  les  apôtres  et  les  martyrs 
de  la  France.  , 

CORMIER  (Thomas),  histo- 
rien et  jurisconsulte ,  mort  [vers 
1601 ,  a  l'âge  de  81  ans  ];  était 
né  à  Alençon,  de  Guy  Cormier, 
médecin  de  Henri  II,  roi  de  Na- 
varre. Cormier  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  d'histoire  et  de 
jurisprudence.  Les  premiers  sont  : 
[  Rerwn  in  Gallia  Henrico  II 
rege  gestarum  historia ,  lib.  v, 
Paris ,  1 584,  in-4°;  ]  |  Histoire  de 
François  II ,  de  Charles  IX ,  et 
de  Henri  III ,  qui  sont  restées  en 
manuscrit.  Tous  ces  ouvrages 
sont  en  latin.  Ceux  de  jurispru- 
dence :  |  Codex  j'uris  civilis  ro- 
mani  in  certum  et  perspicuum 
ordinem  artificiose  redacti  ,  una 
cum  jure*  civili  gallico ,  Lyon  , 
1^302,  in-fol.;  |  Le  Code  de 
Henri  IF,  Paris,  1608,  in-4°  , 
et  réimprimé  en  1615.  On  dé- 
couvre dans  presque  tous  ces 
ouvrages  la  secte  que  Cormier 
avait  embrassée.  Il  s'était  fait  pro- 
testant. 

*  CORMILLIOLE  (  Pierre- 
Louis)  ,  prêtre ,  né  à  Paris  le  10 
avril  1 759 ,  mort  dans  cette  ville 
le  15  mars  1822,  renonça  à  son 
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état  pendant  la  révolution  et  se 
maria.  Ses  priucipàux  ouvrages 
sont  :  |  La  Thébàide ,  poème  hé- 
roïque de  Stace,  traduction  nou- 
velle ,  avec  des  notes,  1778,  in- 
8°  ;  2e  édition ,  1785 ,  5  vol.  in-1 2* 
|  UAchilMde  et  les  Sylves  de 
Stace,  trad.  en  français,  1805  > 
in-1 2,  augmentée  de  la  version 
du  "Panégyrique  de  Calpurnius 
Pison  w  ;  |  Suite  et  Conclusion  de 
la  Pharsale  ,  ou  Supplément  de 
Lucain ,  poème  latin  en  sept 
livres  de  Thomas  May,  anglais , 
traduit  en  français  ,  suivi  du  ta- 
bleau de  la  guerre  civile  ,  poèm&  . 
de  Pétrone  y  1819,  in-1 2  ;  |  les 
OEuvres  de  Stace ,  traduction 
nouvelle ,  2e  édition  ,  revue  et  cor- 
rigée par  l1  auteur ,  avec  le  texte 
en  regard ,  Paris  ,  1820,  5  vol. 
in-1 2,  ou  seulement  en  français  , 
2  vol.  in-1 2. 

•  CORMIS(FrançoisDE),  avocat 
au  parlement  d'Àix,  sa  patrie, 
laborieux ,  savant  et  très-consul  té, 
mourut  dans  cette  ville  en  1754  , 
à  70  ans.  On  a  publié  ses  Consul- 
tations ,  qui  sont  estimées ,  Paris, 
1755,2  vol.  in-fol. 

*  CORMONTAIGNE  ,  ingé- 
nieur français,  mort  en  1752, 
entra  dans  le  corps  du  génie  en 
1715,  y  parvint  de  grade  en 
rade  jusqu'à  celui  de  maréchal- 
e-camp ,  après  avoir  fait  les 
sièges  les  plus  mémorables  de  1 71 3 
à  1745.  Il  fut  le  régénérateur  de 
cette  arme,  dont  il  perfectionna 
le  système  établi  par  Vauban. 
C'est  sous  sa  direction  et  sur  ses 
plans  que  furent  construits  les 
grands  ouvrages  ajoutés  ,  sous  le 
règne  de  Louis  XV  ,  aux  places 
de  Metz  et  de  Thionville. 
Bayart,  capitaine  du  génie, 
a  publié  ,  d'après  les  Mémoires  de 
Cormontaigne  :  | w  Mémorial  pour 
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l'attaque  $es  places m,  etc. ,  Paris  ,  CORTVARIUS,  ou  Hàgîbnmtt  , 
1 806 ,  in-8°j  V  Mémorial  pour  la  (Jean) ,  médecin  allemand  ,  [  né 
défense  des  places",  etc.,  1806,  en  1500  à'  Zwickaw  ] ,  chercha 
in-8%  |  "  Mémorial  pour  les  forti-  av*ec  grand  soin  les  écrits  des 
fications  permanentes  et  passage-  meilleurs  médecins  grecs ,  et  ent- 
res* ,1809,  in-8°.  ploya  environ  15  ans  à  les  tra- 
CORNARA  -  Piscopia  (Lu-  duire  en  latin.  Il  s'attacha  surtout 
crezia-Helena  ) ,  de  l'illustre  fa-  à  ceux  d'Hippocrate  ,  d' Aétius  , 
mille  des  Cornaro  de  Venise,  d'^ginète ,'  et  à  une  partie  de 
naquit  dans  cette  ville  le  5  juin  ceux  de  GaMen.Qesryersions  sont 
1646^  Sa  rare  érudition ,  jointe  à  fort  '  imparfaites.  Comarius  con- 
la  connaissance  des  langues  latine,  naissait  médiocrement  la  langue 
grecque,  hébraïque,  espagnole  grecque  ,  et  il  ignorait  les  fines- 
et  française  ,  lui  eût  procuré  ses  de  la  langue  latine.  Ses  tra- 
une  place  parmi  les  docteurs  en  vaux  littéraires  ne  V empêchèrent 


évêque  de 

devoir  s'y  opposer.  On  se  conten-  sen  et  à   Iéna ,  oh  il  mourut 

ta  de  lui  donner  le  bonnet  de  doc-  d'apoplexie  le  16  mars  1558,  à 
teur  en  philosophie.  Elle  le  prit  -  48  ans.  Son  précepteur  lui  avait 

avec  les  autres  ornements  du  doc-  fait  changer  son  nom  de  Hagen- 

torat  dans  l'église  cathédrale ,  tes  but  en  celui  de  Comarius  ,  sous 

salles  du  collège  n'ayant  pu  suf-  lequel  il  est  plus  connu.  Outre  les 

firc  à  l'affluence  du  monde.  Plu-  Traductions  indiquées ,  on  a  de 

sieurs  académies  d'Italie  se  l'as-  lui  :  |  quelques  TYaités  de  méde- 

soc i ère n t.  Cette  fille  savante  avait  cine  y  |  des  éditions  de  quelques 

fait  vœu  de  virginité  dès  l'âge  de  poèmesdes  anciens  sur  la  médecine 

12  ans  ;  mais  dans  la  suite  elle  y  et  sur  la  botanique  j  |  des  Poésies 

ajouta  les  vœux  simples  de  reli-  latines  y    |  des  traductions  de 

cion  ,  en  qualité  d'oblate  de  l'or-  quelques  écrits  des  pères  de  l'é- 

dre  de  saint  Benoît.  La  république  glise ,  entre  autres  "Du  Sacerdoce* 

des  lettres  la  perdit  en  1684.  On  de -saint  Chrysostome,  des  OEti- 

recueîllit ,  quatre  ans  après  ,  tous  vres  de  saint  Basile  ,  et  d'une  par- 

ses  ouvrages  en  un  vol.  in-8°  ,  en-  tie  de  celles' de  saint  Ephiphane  $ 

richi  de  sa  vie.  On  y  trouve  :  |  un  I  Tlteologia  o>itis  vinijerœ,  Hei- 

Pane'gyrique  italien  de  la  rcpubli-  delberg,  1614,  in-6°;  \  Prœcejh 

que  de  Venise  y  |  une  traduction ,  tiones  de  re  rustica  ,  Baie ,  1538, 

de  l'espagnol  en  italien  ,  des  "En-  in-8°. 

tretiens  de  Jésus-Christ  avec  l'âme  CORNAÏIO  (Louis),  de  Ve- 

dévote",  par  le  chartreux  Lans-  nise  ,  était  d'une  famille  illustre 

pergius  j  |  des  Lettres ,  etc.  Ces  qui  a  donné  plusieurs  doges  à  sa 

ouvrages  ne  répondent  pas  assez  patrie ,  et  qui  a  produit  une  reine 

aux  éloges  dont  plusieurs  savants  de  Chypre  (  Catherine  Cornaro  ) 

la  comblèrent.  [Il  y  a  de  ses  vers  dans  lé  xve  siècle,  4aquelle  en 

dans  le  *  Recueil  cle  poésies  des  mourant  laissa  son  royaume  aux 

femmes  célèbres  *,  par  madame  Vénitiens.  Louis  Cornaro  mourut 

BergaUi.  ]  à  Padoue  en  1566  >  âgé  de  plus. 
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de  cent  ans.  Il  est  auteur  du  livre  quatre-vingt-cinq  ans  v  le  27  dé- 
Des  avantages  de  la  vie  sobre,  cembre  1778.  Dom  Anselme  Cos- 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  tadoni  a  écrit  sa  *  Vie",  Bassano  , 
par  Lessius,  et  en  français  sous  le  1780  ,  in-8°.  Ses  principaux  ou- 
titre  de  Conseils  pour  vivre  long-  vrages  sont  :  |  Ecclesiœ  venetœ 
temps  y  1701 ,  in-12.  [Il  se  com-  antiquis  monumentis,  nuncetiam 
pose  de  quatre  parties ,  que  Tau-  prirnum  editis,  illustratœ  ac  in 
tcur  rédigea  successivement  de-  décades  distributœ,  V enise ,  17 4-9 
puis  l'âge  de  quatre-vingt-trois  et  suivantes,  18  volumes  in-4° ,  y 
ans  jusqu'à  celui  de  quatre-vingt-  compris  l'Histoire  des  églises  de 
quinze.  La  première  est  intitulée,  Torcello ,  le  supplément  à  la 
Trattato  délia  vita  sobria  ;  la  se-  grande  table.  |  Notizie  stonche 
conde,  Compendio  délia  vita  so-  clelle  chiese  e  de'  monasterijdi 
bfia ;  la  troisième,  Amorevole  Venezia  e  di  Torcello,  traite 
csortazione  ,  nella  quate*convere  dalle  chiese  venete  e  torcellane 
ragioni  persuade  ognuno  a  segUir  di  Flaminio  Cornaro,  senator  ve~ 
la  vita  ordinaria  e  sobria;  la  neziano,  Padoue,  1758,  in-4°. 
quatrième  ,  Lettera  al  reverendis-  C'est  une  traduction  abrégée  de 
s  if  no  Barbaro ,  patriarca  eletlo  di  l'ouvrage  précédent ,  faite  par 
Aquileja.  Il  est  plein  de  leçons  l'auteur  lui-même,  en  faveur  de 
utiles,  toujours  vérifiées  avec  )e  .  ceux  à  qui  le  latin  n'est  pas  fa  mi- 
plus  grand  avantage  par  ceux  qui  lier.  J  Creta  sacra ,  sive  De  epi- 
ont  eu  le  courage  de  les  pratiquer,  scopis  utriusque  ritus  grœci  et  la- 
Son  auteur  les  avait  vérifiées  tout  Uni  in  insula  Cretœ,  Venise,  1 755, 
le  premier  :  car  sa  santé  délicate,  2  vol.  in-4°  ;  \  Catarum  Dalma<- 
afFaiblie  encore  par  une  jeunesse  tiœ  civitas  in  ecclesiastico  et  civili 
très- déréglée ,  1  ayant  mis  aux  statu  documents  illustrata  :  et  ac- 
portes  de  la  mort ,  il'se  détermina  cedit  episcoporum  methonensium 
enfin  à  changer  de  vie  et  de  ré-  et  coronensium  séries  expurgata  , 
gime  ;  il  s'en  trouva  bien  ,  et  Padoue ,  1 759,  in-4°;  |  Hagiologi- 
parvint  aune  très-longue  vieil-  cum  italicum,  Bassano,  1775, 
lesse.]  2  vol.  in-4°.  Il  s'y  trouve  au-delà 
-  *  CORNARO  (Flaminio),  no.ni-  de  sept  cents  vies  de  saints  de  plus 
mé  aussi  Corner  et  Cornelio,  ce-  que  dans  le  Catalogue  des  saints 
lèbre  sénateur  vénitien,  né  à  Ve-  du  P.  Philippe  Ferrari,  imprimé 
nise  le  -4  février  1693  ,  fit  ses  étu-  depuis  1613;  |  Esercizio  di  per- 
des chez  les  jésuites ,  et  y  soutint  Jezione  e  di  christiana  virtù  com- 
une  thèse  de  philosophie  d'une,  posto  dal  padre  Alfonso  Rodri- 
manjère  fort  brillante.  Élu  se-  guez ,  etc. ,  nuovamente  accomo- 
nateur  en  1730  ,  il  se  montra  dato  adognistato  dipersone,  etc., 
homme  d'état  aussi  éclairé  que  Bassano,  1779,  3  vol.;  |  Rela- 
citoyen  vertueux.  Cornaro  entre-  zione  délie  imagini  miraeolose  di 
prit  d'écrire  l'histoire  des  églises  Maria  conservate  in  Venezia ,  e 
vénitiennes  et  de  celles  de  Tor-  notizie storiche  délia B.  V„Maria 
cello ,  ville,  aujourd'hui  presque  del  Miracolo  venèrata  in  Desen- 
ruinée  ;  ses  dernières  productions  zano ,  Venise ,  1 758;  |  Âpparilio- 
sont  des  ouvrages  ascétiques.  Il  num  et  c  elebriorum  imaginum 
moul  ut  dans  sa  patrie  à  l'âge  de  deiparœ  virginis  Mariœ  tri  civi- 
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taie  etdominio  Fenetiarum  enar- 
rationes  historicœ ,  avec  figures. 
L'ouvrage  a  été  traduit  en  italien 
par  l'auteur.  A  ces  écrits  du 
savant  Cornaro,  on  pourrait  eu 
ajouter  beaucoup  d'autres ,  soit 
imprimés,  soit  inédits.  Plusieurs 
ont  été  insérés  dans  la  "Nuova  ra- 
colta*  du  P.  Calogera.  On  con- 
çoit à  peine,  malgré  sa  longue  vie, 
comment  Cornaro  a  pu  suffire  à 
de  si  nombreux  travaux*  Le 
clergé  de  Venise ,  en  reconnais- 
sance de  ceux  qui  le  concernaient, 
fit  frapper  une  médaille  en  l'hon- 
neur de  leur  auteur,  et  Beuoît 
XIV  lui  adressa  un  bref  honorable 
et  flatteur  qui  ftit  souvent  réim- 
primé. 

CORNAZANI  (Antoine) ,  Ita- 
lien ,  de  Ferrare  ou  de  Parme , 
Mûrissait  vers  1492.  On  a  de  lui  :  | 
la  Fie  de  J.-C,  et  la  Création  du 
monde ,  en  vers  latins  et  italiens, 
1472,  in-4°;  |  la  Fie  delà  Fierge, 
en  vers  italiens,  1472,  in-4°  ;  | 
Poema  sopra  farte  militare ,  Ve- 
nise, 1403,  in-folio;  Pesaro , 
\  507 ,  in-8°. 

CORNEILLE  (Saint),  capi- 
taine romain  d'une  compagnie  de 
cent  hommes  ,  reçut  le  baptême 

Î>ar  les  mains  de  saint  Pierre, 
'an  40  de  Jésus-Christ.  Cet  apô- 
tre, étant  à  Joppé,  eut  une  vision 
dans  laquelle  une  voix  venue  du 
ciel  lui  ordonna  de  manger  de 
toutes  sortes  de  viandes  indiffé- 
remment, sans  distinction  des 
animaux  mondes  et  immondes 
(image  symbolique  qui  anéantis- 
sait la  distinction  des  Juifs  et  des 
gentils) ,  et  de  suivre  sans  hésiter 
trois  hommes  qui  le  cherchaient. 
C'était  Corneille  qui  les  envoyait. 
Pierre  se  rendit  à  Césarée ,  où 
demeurait  le  centenief ,  qui  se  fit 
instruire  avec  toute  sa  famille.  Le 


saint  Esprit  descendit  sur  eux , 
et  cet  apôtre  les  baptisa  sur-le- 
champ» 

CORNEILLE  (Saint),  succes- 
seur de  saint  Fabien  dans  le  siège 
de  Rome,  l'an  251  ,  après  une 
vacance  de  plus  de  seize  mois  ; 
fut  troublé  dans  son  élection  par 
le  schisme  de  Novatien ,  choisi 
par  quelques  séditieux ,  à  la  solli- 
citation de  Novat,  prêtre  de  Car- 
thage  (voyez  l'article  Novatien). 
Une  peste  violente,  qui  ravageait 
l'empire  romain ,  ayam\  été  l'oc- 
casion d'une  nouvelle  persécution 
contre  les  chrétiens ,  le  saint  pon- 
tife fut  envoyé  en  exil  à  Centum- 
celles ,  aujourd'hui  Civita-Vec- 
chia,  et  v  mourut  en  252.  Saint 
Jérôme  <ïit ,  dans  la  vie  de  saint 
Cyprien  ,  que  Corneille  fut  ra- 
mené à  Rome ,  où  il  souffrit  la 
mort.  Quoi  qu'il  en  soit ,  saint 
Cyprien ,  dans  sa  lettre  cinquante- 
cinquième  à  Antonien,  donne  de 
gi  andes  louanges  au  zèle  et  à  la 
piété  de  saint  Corneille,  ainsi 
qu'au  courage  qu'il  faisait  paraître 
dans  les  temps  les  plus  critiques 
pour  les  pasteurs.  «  Ne  doit-on 
pas,  dit-if,  compter  parmi  les 
confesseurs  et  les  martyrs  les  plus 
illustres,  celui  qui  se  vit  exposé 
si  long-temps  à  la  fureur  des  mi- 
nistres d'un  tyran  barbare;  qui 
courait  continuellement  les  ris- 
ques de  perdre  la  téte,  d'être 
brûlé,  d'être  crucifié  ,  d'être  rais 
en  pièces  par  des  tortures  égale- 
ment cruelles  et  inouïes;  qui  s'op- 
posait à  des  édits  redoutables ,  et 
oui ,  par  le  pouvoir  puissant  de  la 
roi ,  méprisait  les  supplices  dont 
on  le  menaçait?  Quoique  la  bonté 
de  Dieu  l'eût  sauvé  jusque-là,  il 
donna  cependant  des  preuves 
suffisantes  de  son  amour  et  de  sa 
fidélité  ,  étant  dans  la  disposition 
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de  souffrir  touslestourmeutsima-  larmes'  à  ces  paroles  d'Auguste  : 

ginables,   et  de  triompher  du  Utuiaa*tndtm(tieoamtdtVuniyen. 

tyran     par    SOn     Zele.  »      Il    y    a  Je  K-  MÛ  ,  je  veux  l'être.  O  siècles  !  à  mémoire  i 

dear  Ùtlres  de  ce  pape  parmi  ££#*£XTLlta1^™. 
celles  de  saint  Cyprien  ,  et  dans  De  qui  te  souvenir  pu»»e  «lier  jusqu'à  vou*. 
les  M  Epistola?  romanorum  ponti-  So*on*  »  CinM  :  C  Mt  moi  *ui  convie- 
ficum  "  de  D.  Constant,  in-fol.  Corneille  augmenta  encore  sa 
■  CORNEILLE  (Pierre) ,  né  à  gloire  par  Poiyeucte.  Le  style 
Rouen,  le  6 juin  1606  ,  dePierre  n'en  est  pas  si  fort  ni  si  maies- 
Corneille,  maître  des  eaux  et  fo-  tueux  que  celui  de  Cinna;  mais 
réts,  parut  au  barreau,  n'y  réus-  cette  pièce  a  quelque  chose  de 
sit  point,  et  se  décida  pour  la  ^pl us  touchant:  Cependant  des 
poésie.  Une  petite  aventure  dé-  personnes  pieuses  furent  choquées 
veloppa  son  talent ,  qui  avait  été  de  la  liberté  que  le  poète  s'est 
caché  jusqu'alors.  Un  de  ses  amis  donnée  de  faire  monter  les  saints 
le  conduisit  chez  sa  maîtresse;  le  sur  un  théâtre  habituellement 
nouveau  venu  prit  bientôt  r  dans  consacré  à  un  histrionisme  pro- 
ie cœur  de  la  demoiselle ,  la  place  fane  et  licencieux ,  et  de  mêler  la 
de  l'introducteur.  Ce  changement  tendresse  de  l'amour  humain  avec 
le  rendit  poète,  et  ce  fut  le  sujef  l'héroïsme  de  l'amour  divin.  Après 
de  Mélite ,  sa  première  pièce  de  Polyeucle  vint  Pompée,  dans  la- 
théâtre.  Cette  comédie ,  tout  im-  quelle  l'auteur  profita  de  Lucain, 
parfaite  qu'elle  était ,  fut  jouée  comme  dans  sa  Médée  il  avait 
avec  un  succès  extraordinaire,  imité  Sénèque;  mais,  dans  les 
Mélite  fut  suivie  de  La  Veuve,  endroits  où  il  les  copie,  il  paraît 
de  La  Galerie  du  Palais ,  de  La  original  ;  et ,  dans  ceux  qu  il  n'a 
Suivante  y  de  La  Placq  royale ,  pas  empruntés  d'eux,  le  poète 
de  Clitandre,  et  de  quelques  au-  français  est  fort  au-dessus  de  ces 
très  pièces  qui  ne  sont  bonues  à  deuxRomains.  Le  Menteur ,  pièce 
présent  que  pour  servir  d'époque  comique ,  et  presque  entièrement 
a  l'histoire  du  théâtre  français,  prise  de  l'espagnol  [dt»Lope  deVé- 
Corneille  prit  un  vol  plus  élevé  gai],  suivit  la  tragédie  de  Pompée, 
dans  sa  Médée ,  et  surtout  dans  le  Au  Menteur  succéda  Rode gu ne , 
Cid,  tragi-comédie  jouée  en  1656.  qu'il  aimait  d'un  amour  de  préfé- 
Les  Espagnols,  dont  il  avait  cm-  rence.  Il  disait  que,  pour  trouver 
prunté  le  sujet  (c'était  une  imita-  la  plus  belle  de  ses  pièces  ,  il  fal- 
tion  de  Guilem  de  Castro );  vou-  lait  choisir  entre  Rodogune  et 
lurent  bien  copier  eux-mêmes  Cinna,  quoique  le  public  pén- 
urie copie  dont  l'original  leur  ap-  chât  plus  du  côté  de  la  dernière, 
partenait;  mais  qui ,  par  les  cm-  Héraclius  [  imitée  de  l'espagnol , 
bellissemens  dont  l'avait  accom-  de  Calderon],  parut  ensuite,  et 
pagné  l'auteur  français ,  était  au-  le  public  ne  trouva  point  cette 
dessus  de  tout  ce  qu'a  produit  le  tragédie  indigne  des  chefs-d'œuvre 
th<  âtre  espagnol.  Il  fit  ensuite  les  qui  l'avaient  précédée.  Puis  vin- 


cette  dernière  pièce,  versa  des    traits.  Turenne,  étant  un  jour  à 
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une  représentation  de  Sertorius ,   s'éleva  Racine  ,  qui  fît  paraître 
s'écria,  dit-on  :  «  Où  donc  Cor-   dans  ses  productions  cette  per- 
neille  a-t-il  appris  l'art  de  la   fëction  qu  il  est  impossible  d'at- 
guerre ?»  Ce  fut  par  Agésilas ,    teindre  a  celui  qui  ouvre  la  car- 
Altila  ,  Pulchérie ,  Bérénice  et   rière.  Moins  grand  ,  moins  élevé, 
Suréna,  que  ce  père  du  théâtre   moins  sublime  peut-être  que  son 
finit  sa  carrière;  ce  sont  les  ou-   modèle,  sans  manquer  lui-même 
vrages  d'un  vieillard,  mais  ce  de  grandeur  et  d'élévation,  le 
vieillard  est  Corneille.  Si  nous   chantre  d'Àthalie  ne  laisse  jamais 
n'en  jugeons  que  par  les  pièces  du   voir  ces  inégalités  qui  désespèrent 
temps  de  sa  gloire,  quel  sublime  quelquefois  les  lecteurs  de  Cor- 
dans  ses  idées  !  quelle  élévation   neille.  Nous  ne  décidons  pas  s'il 
de  sentiments  !  quelle  noblesse  a  fallu  plus  de  talent  pour  dissi- 
dans  ses  portraits  !  quelle  pro-  per  les  ténèbres  de  l'art  que  pour 
fondeur  de  politique!  quelle  vé-  jeter  le  plus  vif  éclat  au  milieu 
rité ,  quelle  force  dans  ses  raison-  du  véritable  siècle  des  lumières.] 
nements!  Chez  lui  les  Romains  Joly  publia,  en  1 738 ,  une  nou- 
parlent  en  Romains ,  les  rois  en   velle  édition  du  Théâtre  de  Pierre 
rois;  partout  de  la  grandeur  et   Corneille,  en  10  vol.  in-12.  C'est 
de  la  majesté.  On  sent ,  en  le  li-  la  plus  correcte  que  nous  ayons, 
sant,  qu'il  ne  puisait  l'élévation   Voltaire,  qui  doit  tout  au  grand 
de  son  génie  que  dans  son  âme.   Corneille ,  et,  pour  nous  servir  de 
C'était  uu  ancien  Romain  parmi   ses  expressions ,  soldat  de  ce  géné- 
les  Français ,  un  Cinna ,  un  Pom-  rai,  donna,  en  1 764,  une  nouvelle 
pée,  etc.  Corneille,  débarrassé  édition  de  ses  œuvres  eu  12  vol. 
du  théâtre,  [qui  impatientait  son   in-8°,  avec  de  jolies  figures.  On 
génie],  ne  s'occupa  plus  qu'à  se  l'a  réimprimée  depuis ,  avec  des 
préparer  à  la  mort.  Il  avait  eu ,   augmentations ,  en  8  vol.  in-£°, 
dans  tous  les  temps,  beaucoup   et  en  10  vol.  in-12.  Voltaire  a 
de  religion.  Il  traduisit  w  l'Imita-  joint  au  texte  des  tragédies  et  des 
tion  de  Jésus-Christ  "en  vers;  ver-  comédies  :  1°  un  "  commentaire  " 
sion  fort  accueillie,  mais  qui  man-  sur  la  plupart  de  ces  pièces,  et  des 
que  du  plus  beau  charme  de  l'o-   réflexions  sur  celles  qui  ne  sont 
riginal,  de  cette  simplicité  tou-  plus  représentées;  2°  une"  traduc- 
chante,  de  cette  naïveté  tendre  ,   tion"del'Héraclius  espagnol,  avec 
qui  opèrent  plus  de  conversions   des  notes  au  bas  des  pages;  3°  une 
que  tous  les  sermons.  Corneille  ,   "  traduction  *  littérale  en  vers  du 
s  étant  accusé  à  confesse  de  quel-  Jules  César  de  Shakespeare  ;  A°  un 

3ues  poésies  qui  pouvaient  avoir  "  commentaire n  sur  la  Bérénice 
es  effets  fâcheux  sur  les  mœurs  ,  de  Racine ,  comparée  à  celle  de 
avait  reçu  pour  pénitence  de  tra-  Corneille;  5°  un  * commentaire  * 
duire  le  premier  livre  de  cet  ou-  sur  les  tragédies  d'Ariane  et  du 
v rage  précieux  ;  le  succès  qu'eut  comte  d'Essex,  de  Thomas  Cor- 
cet  essai  l'ençagea  à  le  traduire  neille ,  qui  sou t  restées  au  théâtre, 
entièrement.  11  mourut  doyen  de  Cette  belle  édition  est  remplie, 
l'académie  française  en  168-4 ,  re-  d'observatious  critiques  ,  et  peut- 
gardé  comme  le  créateur  de  l'art  être  trop  critiques  ;  on  a  accusé 
dramatique  en  France.  [A  ses  cotés  le  commentateur,  non  sans  foude- 
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ment ,  d'avoir  voulu  déprécier  le  ner ,  et ,  en  passant  par  la  rue  de 
mérite  du  grand  Corneille ,  pour  la  Parchemiuerye,  il  est  entré  dans 
renforcer  le  sien.  On  trouve  les  une  boutique  pour  faire  accom- 
principales  dans  un  livre  imprimé  moder  sa  chaussure  qui  estoit  dé- 
a  Paris  ,  en  1765  ,  in-12,  sous  ce  cousue.  Il  s'est  assis  sur  une  plan- 
titre  :  "  Parallèle  des  trois  princi-  che ,  et  moi  auprèz  de  lui,  et  lors- 
paux  •  poètes  tragiques  français ,  que  l'ouvrier  eust  refait,  il  lui  a 
avec  les  observations  des  meilleurs  donné  trois  pièces  qu'il  auoit  dans 
maîtres  sur  le  caractère  particulier  sa  poche.  Lorsque  nous  fus  m  es 
de  chacun  d'eux".  [Aux  tragédies  rentrez,  je  lui  ay  offert  ma  bourse, 
de  Corneille  ,  il  faut  ajouter  Le  mais  il  n  a  pointvoulu  la  recevoir, 
Martyre  de  sainte  Thédore  ,  iin-  ni  la  partager.  J'ai  pleuré  q^u'un 
primée  et  non  représentée.  Ses  si  grand  génie  fust  réduit  a  cet 
autres  ouvrages  sont  :  |  Mélanges  excez  de  misère.»  [Corneille  laissa 
poétiques,  1632,  in-8°  ;  j  OEuvres  trois  fils  :  les  deux  premiers  sui- 
diverses,  avec  la  "Défcnsedu  grand  virent  la  carrière  militaire,  le  ca- 
Corneille",  par  le  père  Tourne-  det  prit  les  ordres  et  obtint  le 
mine,  1758;  |  Lettre  en  réponse  bénéfice  d'Aigue-Vive ,  près  de 
aux  observations  du  sieur  Scudé-  Tours.  Indépendamment  de  la 
ry,  sur  le  Cid  ;  |  Imitation  de  petite  nièce  de  Corneille  que  Vol- 
•J.-C,  traduite  en  vers  français,  taire  établit,  il  existait  encore,  en 
Rouen,  1656;  |  Louanges  de  la  181-4,  une  descendante  directe  de 
sainte  Vierge,  composées  en  rimes  ce  grand  homme,  à  qui  le  gou- 
la Lines  par  saint  Bonaventure ,  et  vernement  accorda,  en  1 808,  une 
mises  en  vers  français,  1665 ,  in-  pension  de  6000  francs.  Parmi  les 
12;  \  L'office  de  la  sainte  Vierge,  divers  "Eloges"  de  Corneille,  on 
traduit  en  français,  tant  en  vers  distingue  celui  de  Victorin  Fabre, 
qu'en  prose,  avec  les  sept  psaumes  qui  remporta  le  prix  en  1 807.] 
pénùentiaux  ,  les  vêpres  et  com-  CORNEILLE  (Thomas),  frère 
plies  du  dimanche ,  et  toutes  les  du  grand  Corneille ,  de  l'académie 
hymnes  du  Bréviaire  romain  ,  française  et  de  celle  des  inscrip- 
1670  ,  in-12.  On  trouve  plusieurs  tions,  naquit  à  Rouen  le  20  août 
Poésies  latines  et  françaises  de  1625,  et  mourut  aux  Andelys  en 
Corneille  dans  les  recueils  du  1 709.  Il  courut  la  même  carrière 
temps.  ]  Ses  talents  et  sa  grande  que  son  frère,  mais  avec  moins  de 
célébrité  ne  contribuèrent  pas  à  succès.  Quoiqu'il  observât  mieux 
l'enrichir.  Il  vécut  dans  une  mé-  les  règles  du  théâtre ,  et  qu'il  fut 
diocrité  qui  approchait  quelque-  au-dessus  de  lui ,  et  peut-être  de 
fois  de  l'indigence,  comme  on  le  nos  meilleurs  poètes, pour  la  con- 
voit  par  une  lettre  de  1679,  trou-  duite  d'une  pièce,  il  avait  moins 
vée  da 
et 

Paris 

veu  hier  M.  'Corneille ,  nostre  pa-  comparant  à  son  aîné  ;  mais  il  avait 

rent  et  ami.  11  se  porte  assez  bien  tort  d'ajouter  qu'il  n'avait  jamais 

pour  son  aage.  11  m'a  pryé  de  pu  rien  faire  de  raisonnable.  Le 

vous  faire  ses  amitiez.  Nous  som-  satirique  avait  oublié  apparem- 

mes  sortys  ensemble  après  le  dis-  ment  un  grand  nombre  de  pièces 
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qui,  outre  le  mérite  de  l'intrigue, 
offrent  de  bons  morceaux  de  ver- 
sifications. [Voltaire  a  dit  de  Tho- 
mas: «C'était  un  hommed'un  grand 
mérite  et  d'une  vaste  littérature , 
et,  si  vous  exceptez  Racine,  au- 
quel il  ne  faut  comparer  personne, 
il  était  le  seul  de  son  temps  qui 
fut  digne  d'être  le  premier  au- 
dessous  de  son  frère.  »  Ariane, 
Le  Comte  d'Essex,  tragédies; 
Le  Geôlier  de  soi-même,  Le  Ba- 
ron d'Albikrac  ,  La  Comtesse 
d'Orgueil,  Le  Festin  de  Pierre, 
L'Inconnu,  comédies  en  5  actes , 
ne  sont  pas  sans  mérite.]  Thomas 
Corneille  joignait  à  ses  talents 
toutes  les  qualités  de  l'honnête 
homme  et  du  citoyen.  Il  était  sa- 
ge, modeste,  attentif  au  mérite 
des  autres ,  charmé  de  leurs  suc- 
cès, ingénieux  à  excuser  les  dé- 
fauts de  ses  concurrents,  comme 
à  relever  leurs  beautés,  cherchant 
de  bonne  foi  des  conseils  sur  ses 
propres  ouvrages  ;  et  sur  les  ou- 
vrages des  autres,  donnant  lui- 
même  des  avis  sincères,  sans  crain- 
dre d'en  donner  de  trop  utiles.  Il 
conserva  une  politesse  surpre- 
nante jusque  dans  ses  derniers 
temps,  où  l'âge  semblait  devoir 
1'aftranchir  de  beaucoup  d'atten- 
tion. L'union  entre  son  frère  et 
lui  fut  toujours  intime.  Ks avaient 
épousé  les  deux  sœurs.  Ils  eurent 
le  même  nombre  d'enfants;  ce 
n'était  qu'une  même  maison , 
qulun  même  domestique,  qu'un 
même  cœur.  Après  25  ans  de  ma- 
riage, ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient 
songé  au  partage  du  bien  de  leurs 
femmes ,  et  il  ne  fut  fait  qu'à  la 
mort  du  grand  Corneille.  Le 
Théâtre  de  Thomas  a  été  recueilli 
en  5  vol.  in-12j  mais  ce  ne  sont 
pas  ses  seuls  ouvrages.  On  a  en-r 
corede  lui  :  |  la  Traduction  en  vers 

VI. 
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français  des  Métamorphoses  d'O- 
vide, d'uue  partie  des  Eléçies  et 
des  Epîtres  du  même  poète  ,  en 
3  vol.  in-12.  [Cependant  son 
frère  traduisait  en  vers  "l'Imita- 
tion de  J.-C.;*]  |  un  Dictionnaire 
des  arts  et  des  sciences,  en  2  vol. 
in-fol. ,  qui  parut,  pour  la  pre- 
mière fois,  l'an  1094-,  en  même 
temps  que  celui  de  l'académie 
française,  dont  il  était  comme  le 
supplément.  Fontenclle  ,  son  ne- 
veu ,  donna  une  seconde  édition 
de  cet  ouvrage  en  1 751 .  Il  le  re- 
vit,   le   corrigea,  l'augmenta 
considérablement,  surtout  poul- 
ies articles  de  mathématiques  et 
de  physique  :  |  un  Dictionnaire 
universel,  géographique  et  histori- 
que, 5vol.  in-fol.,  en  1707,  très- 
exact  pour  la  partie  géographique 
qui  concerne  la  Normandie,  et 
très-fautif  daus  tout  le  reste.  Quoi- 
qu'il fût  devenu  aveugle  sur  la  fin 
de  ses  jours,  il  préparait  une  nou- 
velle édition  ae  ces  deux  Dic- 
tionnaires; mais  la  mort  l'empêcha 
de  donner  au  dernier  l'exactitude 
dont  il  serait  susceptible;  |  des 
Obser\>ations  sur  les  remarques  de 
Faugelas.  [On  compte,  parmi  les 
meilleures  pièces  de  Thomas  Cor- 
neille, Timocrate,  Bérénice,  la 
Mort  de  l'Empereur  Commode, 
Darius',  Stilicon,  La  première  eut 
un  succès  prodigieux;  pendant 
six  mois  elle  fut  jouée  sans  inter- 
ruption.  Camina  et  Pyrrhus, 
Maximien,  Persée  et  Démétrius, 
A  ntiochus ,Laodice ,la  Mort  d'A  n- 
nibal,  Théodore,  etc. ,  tragédies  , 
les  Engagements  du  Juzsard,Don 
Bernard  de  Cigarral,  l'Amour  à 
la  mode,  le  Berger  extravagant, 
les  Illustres  ennemis,  comédies 
imitées  du  théâtre  espagnol.] 

CORNEILLE  (Michel),  pein- 
tre et  graveur,  né  à  Paris  en  f642, 

13 
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y  mourut  eu  1708,  [sans  avoir  été      CORNÉLIE  ,  fille  de  Scipio» 

marié.  ]  Un  prix  de  peinture  qui  l'Africain  ,  et  mère  des  deux  Grac- 

lui  futadjugé  lui  mérita  la  pension  chus  ,  posséda  les  vertus  propres 

du  roi  pour  le  voyage  de  Rome,  à  son  sexe  ,  et  donna  ses  soins  à 

De  retour  à  Paris,  après  s'être  l'éducation  de  ses  fils.  Une  dame 

formé  sur  les  tableaux  des  Carra-  de  la  Campante,  ayant  fait  étalage 

ches ,  il  fut  reçu  à  l'académie  ,  et  devant  Cornélie  ae  ses  bijoux ,  la 

ensuite  nommé  professeur.  Le  roi  pria  de  lui  montrer  les  siens  à  son 

employa  son  pinceau  à  Versailles,  tour.  Cornélie  ,  appelant  ses  en- 

à  Trianon  ,  à  M  eu  don  et  à  Fon-  fonts  :  «Voilà ,  dit-elle  ,  mes  bi- 

tainebleau.  Louis  XIV  aimait  et  joux  et  mes  ornements.»  On  doit 

cstimaitsesouvrages.Aunegrande  cependant  lui  reprocher  d'avoir 

intelligence  du  clair  obscur,  iljoi-  trop  excité  leur  ambition,  passion 

gnait  un  dessin  correct.  Ses  airs  qui ,  augmentant  avec  l'âge,  de- 

de  téte  sont  pleins  de  noblesse  et  vint  fatale  à  la  république  et  à 

d'agrément.  Il  excellait  dans  le  eux-mêmes.  (  Voyez  Gracchts.  ) 

paysage;  mais  il  avait  contracté  Pendant  le  court  triomphe  de  la 

une  manière  de  coloris  qui  tirait  faction  dont  ses  fils  étaient  les 

trop  sur  le  violet.  [Ses  ouvrages ,  boute-feux  ,  on  lui  érigea  une 

pour  la  plupart ,  ont  été  perdus  statue  de  bronze ,  avec  cette  in- 

pendant  la  révolution.]  scription  :*Cornelia, mater  Grac- 

CORNEILLE  Blessebois  chorum*., 
(Pierre),  poète  dramatique  du       CORNELIE,  fille  de  Cinna, 

xvne  siècle ,  dont  on  a  |  Eugé-  et  femme  de  Jules-César,  dont 

nie;  |  Marthel  le  Hayer%ou  Maae-  elle  eut  Julie  ,  qui  épousa  Pom- 

moiselle  de  Scay;  \  les  Soupirs  de  pée.  César  eut  tant  d'amour  pour 

Sifrey;  \  Sainte-Reine  ;  |  un  ro-  elle ,  qu'il  fit  son  oraison  funèbre, 

man  intitulé  le  Lion  d'Argelie,  et  rappela  de  l'exil  Cinna  son 

1676,  2  part,  en  1  vol.  in-1 2.  frère,  à  sa  considération,  vers 

CORNE JO  (Pierre),  carme  l'an  46  avant  Jésus-Christ 
espagnol,  vinten  France  du  temps       CORNÉLIE  (Maximille),  ves- 

de  la  ligue,  et  fut  un  des  plus  zélés  taie,  fut  enterrée  toute  vive  par 

ligueurs.  Il  mourut  en  1615.  On  arrêt  du  barbare  Domitien  ,  qui 

a  de  lui  :  |  Histoire  de  la  Ligue  ,  conçut  l'extravagante  pensée  d'il- 

depuis  1585 jusqu'en  1 590,  écrite  lustrer  son  règne  par  un  tel  exem- 

en  espagnol ,  Paris ,  i  590 ,  in-8°  ;  pie.  Il  la  fit  accuser  de  galanterie 

Madrid,  1592.  Selon  deThou,  avaec  Celer,  chevalier  romain  ;  et, 

dans  son  Histoire  sous  Tannée  sans  vouloir  qu'elle  se  justifiât ,  il 

1590,  Cornejo  a  écrit  avec  peu  condamna  cette  vierge  innocente 

d'exactitude;  mais  on  sait  que  ,«  au  supplice  des  vestales  cri  min  el- 

quanl  à  la  ligue,  de  Thou  n'a  pas  les.  Elle  s'écria ,  en  allant  au  sup- 

été  plus  exact ,  et  que  sa  haine  plice  :  «Quoi  !  César  me  déclare 

contrôles  Guises  a  étrangement  incestueuse!  moi  dont  les  sacrifices 

égaré  sa  plume.  |  Histoire  des  l'ont  fait  triompher.  »  Comme  il 

guerres  de  Flandre,  en  espagnol,  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau  , 

Lyon ,  1 577 ,  in-8°  ;  traduite  en  et  qu'en  y  descendant  sa  robe  fut 

français  parChapuys,  Lyon,  1 578,  âccrochée,  elle  se  retourna  ,  et  se 

in-8°.  débarrassa  avec  autant  de  tran- 
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quillité  que  de  modestie.  Suétone  les  cinq  premières  étaient  celles 

prétend  qu'elle  fut  convaincue;  qui  ont  été  condamnées  depuis, 

mais  la  pins  commune  opinion  est  11  laissa  quantité  de  legs  pieux,  et 

qu'elle  était  innocente.  mourut  en  1665  ,  après  avoir  re- 

*CORNELISt(Corneille),  pein-  fusé  l'archevêché  de  Bourges,  que 
tre  hollandais,  né  à  Harlem  en  lai  offrit  le  cardinal  Mazarin.  Ce 
1562,  apprit  les  principes  de  son  ministre  l'avait  fait  président  de 
art  dans  cette  ville  ,  et  forma  en-  son  conseil  de  conscience.  Le  car- 
suite  le  dessein  d'aller  en  Italie  ;  dinalde  Ilichelieu  l'avait  aussi  ad- 
divers  obstacles  ayant  interrompu  mis  à  son  conseil,  et  s'était  servi 
son  voyage,  il  revint  sur  Anvers,  de  lui,  dit-on,  pour  la  préface  de 
où  il  s'arrêta  et  perfectionna  son  son  livre  de  "Controverse".  Ce 
talent  à  l'école  de  F.  Porbus  et  de  ministre  avait  voulu  l'avoir  pour 
G.Coignet.Il  peignait  avec  un  égal  confesseur;  mais  Cornet  refusa 
succès  l'histoire,  le  portrait  et  un  emploi  si  délicat.  [Le  grand 
même  les  fleurs.  De  retour  à  Har-  Bossuet ,  qui  avait  été  son  élève, 
lem  ,  il  s'y  fixa  jusqu'à  sa  mort,  prononça  son  oraison  funèbre.  ] 
arrivéeen  1 65&. besTableaux sont  CORNHERT ,  ou  Koornhert 
nombreux,  et  d'un  prix  élevé.  On  [Dideric,  fils  de  Volcart)  ,  né  à 
cite  comme  les  plus  remarquables  Amsterdam  en  1 522  dans  la  classe 
celui  qui  représente  la  Compagnie  bourgeoise ,]  gagna  d'abord  sa  vie 
des  arquebusiers  de  Harlem  (c'est  en  exerçant  son  talent  pour  la 
une  réunion  de  portraits);  |  un  gravure.  S'étant  dégoûté  du  bu- 
Dèluge;  |  Cadmus  et  le  Dragon;  rin  ,  il  apprit  le  latin.  Ses  progrès 
|  Vénus  caressant  son  fils;  \  Ce'rès  furent  rapides  ,  et  il  devint  secré- 
et  une  Nymphe,  etc.  Muller  et  taire  de  la  ville  de  Harlem.  Le 
Goltzius  ont  gravé  d'après  cet  ar-  prince  d'Orange  ,  gouverneur  de 
tistc  Hollande  ,  se  servit  de  sa  plume 

CORNELIUS  (  Antonius) ,  li-  pour  composer  son  premier  ma- 

cencié  en  droit,  de  Billy  eu  Au-  nifeste  ,  en  1566.  La  duchesse  de 

vergne,  vivait  au  commencement  Parme,  ayant  su  qu'il  en  était 

du  xvie  siècle.  Il  est  auteur  d'un  l'auteur ,  le  fit  enlever  de  Harlem 

livre  rare,  intitulé  înfantium  in  et  conduire  à  La  Haye.  Sa  femme, 

limbo clausorum  querela  advzrsus  craignant  qu'il  ne  sortît  jamais  de 

divinum  judicium;  Apologia  di-  sa  prison,  voulut  gagner  la  peste 

vini  judicii:  Responsio  injàntium,  pour  la  lui  communiquer  et  mou- 

et  œqui  judicis  sentenlia ,  Paris,  rir  avec  lui.  Cornhert  n'eut  pas 

Wechel,  1531,  in~4°.  Cet  ouvrage  besoin  de  cette  singulière  res- 

singulier  renferme  plusieurs  pro-  source.  U  s'évada  furtivement,  et 

positions  hasardées  qui  le  firent  reprit  son  métier  de  graveur.  Ce 

supprimer,  etfut,  sinon  la  cause,  fut  alors  qu'il  commença  à  dog- 

■du  moins  l'époque  de  la  ruine  de  matiser.  Quoique  ennemi  de  la 

l'imprimeur.  religion  catholique,  il  ne  laissa 

CORNET  (Nicolas),  docteur  pas  de  s'élever  contre  Luther, 

en  théologie  de  la  faculté  de  Pa-  Calvin  ,  et  contre  les  ministres 

ris,  natif  d'Amiens  ,  défera,  Tan  du  protestantisme.il  prétendait 

1649,  en  qualité  de  syndic  ,  sept  que,  sans  une  mission  extraordi- 

propositious  de  Jansénius,  dont  nairc,  appuvée  par  des  miracles 
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éclatants,  personne  n'avait  droit    |  une  Analyse  du  goût;  \  et  quel- 
de  faire  acs  innovations  ou  des   ques  Dissertations  d'agriculture, 
réformes  dans  l'Eglise  j  ce  qui  ,    Son  plus  grand  ouvrage  est  celui 
à  le  bien  prendre,  n'était  point   qu'il  a  intitulé  Secoli  délia  lette- 
absolument  déraisonnable.  Il  au-   ratura  italiana,  Brescia,  1804-  et 
raitdù  ajouter,  que  des  réformes   suiv. ,  9  vol.  in-  8°,  et  dont  son 
et  innovations  ,  telles  que  celles   compatriote ,  Ugoni ,  s'occupa  à 
que  Luther  et  Calvin  avaient  in-    donner  une  suite, 
troduites ,  ne  pouvaient  être  ap-      *CORNIBERT  (Pierre- Joseph), 
puyées  ni  de  miracles  ni  d'aucune   prêtre  et  religieux  capucin  du 
autre  marque  de  mission  céleste ,    couvent  de  Vesoul ,  sous  le  nom 
puisqu'elles    supposent    l'Eglise   de  P.  Grégoire,  né  à  St-Loupprès 
tombée  en  erreur ,  contre  la  pro-   Dôle ,  en  1760 ,  décapité  à  Vesoul 
messe  expresse  de  J .-C. ,  qui  nous   le  1 5  janvier  1 795 ,  vingt  mois  en- 
assurc  de  sa  persévérance  dans   viron  après  la  chute  de  Robes- 
l'enseignement  de  la  vérité  jus-   pierre,  répondit  au  juge  qui  lui 
qu'à  la  fin  des  siècles.  Les  sectes   demandait  quel  était  son  domi- 
chrétiennes  devraient ,  selon  lui ,    cile ,  qu'il  n'en  avait  plus  de  fixe , 
se  réunir  sous  une  forme  d'inté-    depuis  qu'au  nom  de  la  nation  on 
rim  ,  en  attendant  que  Dieu  en-   avait  dispersé  sa  communauté ,  et 
voie  quelqu'un  pour  arranger  les   qu'il  allait  partout  où  l'appelaient 
choses.  Son  plan  était  qu'on  lût   les  besoins  spirituels  de  ses  frères, 
au  peuple  le  texte  de  la  parole  de   Son  défenseur  d'office  l'ayant  en- 
Dieu  ,  sans  proposer  aucune  ex-    gagé  à  laisser  croire  du  moins 
plication ,  sans  rien  prescrire  aux   qu  il  avait  prêté  le  serment  de 
auditeurs  :  projet  digne  d'un  en-    "  liberté-égalité",  il  se  laissa  sé- 
thousiaste.il  mourut  en  1390.  Ses   duire  un  moment  par  ses  sophis- 
OEuvres  furent  imprimées  en   mes  ;  mais  ,  l'accusateur  public 
1650  ,  5  vol.  in-fol.  [On  cite  :   ayant  exigé  qu'il  justifiât  dans  24 
|  De  l'origine  des  troubles  des   heures  de  la  prestation  de  ser- 
Pays-  Bas  ;  \  De  la  permission   ment,  les  supérieurs  ecclésiasti- 
et  des  décrets  de  Dieu;  \  Du   tiques  du  diocèse  de  Besancon  l'en- 
bon  et  du  mauvais  usage  de  la   gagèrentdans  l'intervalle  a  rétrac- 
Jbrtune,  poème.  Ses  compati  notes   ter  la  première  déclaration  que 
le  considèrent  (avec  Spiégel  et   lui  avait  dictée,  non  la  crainte  de 
Visscher)  comme  le  restaurateur   la  mort ,  mais  celle  de  voir  beau- 
de  la  langue  et  de  la  poésie  bol-   coup  de  ministres  de  l'Église  in- 
landaises.]  timides  par  son  supplice,  et  le 

*CORl>îIANI(Jean-Baptiste),né  tribunal  chargé  d'un  meurtre  de 
en  1742  à  Orzinovi ,  près  Bre-  plus.  Résistant  aux  nouvelles  in- 
scia, mort  en  1 81 3 ,  est  l'auteur  stances  de  son  avocat ,  il  répara 
de  deux  pièces  applaudies  sur  le  scandale  involontaire  de  la 
tous  les  théâtres  de  l'Europe  :  il  veille ,  par  un  aveu  qui  entraînait 
Matrimonio  segreto ,  et  VInganno  sa  mort.  En  prononçant  la  seuten- 
Felice  ,  mises  en  musique  par  Ci-  ce ,  le  président  dit  au  P.  Grégoi- 
marosa  et  Paesicllo.  On  lui  doit  re ,  comme  pour  s'en  excuser  lui- 
aussi  :  |  un  Essai  sur  la  poésie  al-  même  :  a  Vous  avez  toujours  eu 
lemande;  |  un  autre  sur  Lucien;   le  désir  de  donner  votre  sang  pour 
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la  foi ,  vous  allez  avoir  cette  cou-  bre  de  livres  que  comportait 
solation. —  Je  vous  remercie ,  ré-  l'histoire  romaine  que  ce  tyran 
pondit  le  courageux  confesseur,  et  voulait  mettre  en  vers.  Une  ré- 
vous ,  mes  frères ,  dit-il  au  peuple,   ponsë  franche  de  Cornutus  ayant 
que  j'ai  eu  le  malheur  de  scanda-  blessé  sa  vanité ,  il  l'exila  ;  Suidas 
liser  par  une  espèce  d'aveu  qui  ré-  dit  qu'il  le  fit  mourir  vers  l'an  54- 
pugnait  à  ma  conscience,  pardon-  de  J.  C.  On  a  de  Cornutus  un 
nez-moi  ».  Rentré  à  la  prison  ,  il   Traité  de  la  nature  des  Dieux, 
rendi  ta  genoux  grâces  a  uSeigneur,   publié  par  Aide  avec  les  "  Fables 
qui  lui  procurait  la  gloire  d  un  tel  d'Esope ,  Palaphate ,  "  etc. ,  Ve- 
supplice  ,  se  fit  réciter  les  prières  nise ,  1 505.] 
des  agonisants,  et  comme  les  ap-      CORNUTUS  (Jacques),  méde- 
prèts  de  l'échafaud  entraînaient  cin  de  Paris  du  xvne  siècle  ,  a 
quelque  retard  :  a  On  prolonge   donné  eir*  latin  une  Description 
bien  mon  agonie!  »  s'écriait-il  de  l'Amérique,  Paris,  1635, 
avec  regret.  Enfin  on  le  conduisit  in-4.° 

à  l'instrument  de  mort,  les  mains  *CORNWALLIS  (Charles, raar- 
liées  derrière  le  dos,  comme  un  quis  de),  général  anglais,  né  en 
malfaiteur;  nombre  de  person-  1738,  mort  en  1805  à  Ghazc— 
ucs  recueillirent  son  sang  avec  pour  (  province  de  Bénarès  )  , 
des  mouchoirs ,  qu'elles  conser-  gouverneur  général  de  l'Inde  , 
vent  encore  avec  vénération.  membre  du  conseil  privé  et 
CORNIFICIA  ,  soeur  du  poète  grand-maître  de  l'artillerie,  avait 
Cornificius ,  brilla  par  son  esprit  fait  ses  premières  armes  en  A  Ile- 
sous  l'empire  d'Auguste.  Elle  magne,  dans  la  guerre  dite  de  sept 
égala  en  tout  genre  de  poésie  son  ans.  Nommé  colonel ,  puis  mem- 
frère  Cornificius,  qui  était  un  bre  des  communes  en  1761,  enfin 
excellent  versificateur.  «La  scien-  successeur  de  son  père  à  la  chani- 
ce ,  disait-elle  ,  est  la  seule  chose  bre  haute  ,  l'année  suivante  , 
indépendante  de  la  fortune»  ;  ce  et  chambellan  du  roi ,  il  ne  joua 
qui  n'est  peut-être  point  parfaite-  pas  un  rôle  moins  important  dans 
ment  vrai  ,  puisqu'elle  suppose  la  guerre  d'Amérique.  Il  se  distin- 
des  ressources  et  des  moyens  ,  et  gua  aux  affaires  de  Germcntowu 
de  plus  un  esprit  calme  et  tran-  et  de  Redbank,à  laprisedeChar- 

3uille,  ce  qui  semble  exclure  Fin-  lestown  en  1780,  et  près  deCamb- 
igence  et  le  soin  pénible  de  la  den ,  où  il  défit  le  général  Gates , 
combattre.  ,  vainqueur  de  Burçoyne.  Les  se- 

*CORNUERE  (F.-Gasp.)  ,  de  cours  envoyés  par  la  France  aux 
l'ordre  des  frères-prêcheurs  au  colonies  changèrent  la  face  des 
xvne  siècle  ,  a  publié  :  le  Mon-  choses.  Le  général  Lafayettc  corn- 
ue renversé  sens  -  dessus  -  des-  mandait  un  corps  chargé  de  tenir 
sous  ,  traduit  de  F.-J.  d'Affinat  tête  au  marquis  de  Comwallis ,  et 
d'Acuto,  Paris,  1610,  in-8°.  celui-ci  reçut  bientôt  de  Clinton 
CORNUTUS ,  philosophe  stoï-  l'ordre  de  concentrer  ses  forces 
cien ,  natif  d'Afrique ,  précepteur  sur  divers  points  ,  entre  autres  à 
du  poète  Perse  ,  [fut  appelé  par  Yorktown,  où,  faute  de  secours  , 
Néron,  ainsi  que  d'autres  savauls,  l'armée  anglaise,  forte  de  8,000 
pour  donner  un  avis  sur  le  nom-   hommes ,  rut  obligée  de  mettre 
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bas  les  armes  (19  oct.  1781).  Mal- 
gré cet  échec,  Cornwallis  n'encou- 
rut point  de  disgrâce}  il  fut  même 
nommé  gouverneur  général  de 
Bengale  en  1786.  Après  plusieurs 
expéditions  brillantes  contre  Tip- 
po-Saëb,  qui  perdit  une  partie  de 
ses  possessions  par  le  traité  du  16 
mars  1792  ,  il  Fut  rappelé  en  An- 
gleterre et  envoyé  en  qualité  de 
vice-roi  en  Irlande,  où  il  parvint 
à  calmer  les  troubles  par  la  sagesse 
de  son  administration.  C'est  deux 
ans  après  son  retour  d'une  léga- 
tion en  France ,  où  il  avait  été 
chargé  de  pleins  pouvoirs  pour 
négocier  les  conditions  du  traité 
d'Amiens  (27  mars  1802),  qu'on 
le  nomma  gouverneur  général 
de  l'Inde.  L'assemblée  générale 
de  la  compagnie  anglaise  dans 
ces  vastes  contrées  lui  avait  voté 
en  1797  ,  comme  témoignage  de 
reconnaissance  pour  les  éclatants 
services  qu'elle  en  avait  reçus,  une 
pension  viagère  de  5,000  livres 
sterl.  (1 25,000  francs)  ;  et  la  mê- 
me année  il  avait  reçu  de  la  ville 
de  Londres  un  diplôme  de  mem- 
bre de  la  Cité  ,  titre  réservé  au 
mérite  du  premier  ordre. 

*  CORNWALLIS  (William)  , 
contre-amiral  anglais,  né  le  25 
février  1744,  mort  le  5  juin  181 9, 
débuta  comme  aspirant  de  mari- 
ne. Plusieurs  belles  actions  lui  pro- 
curèrent un  avancement  rapide. 
Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la 
métropole  et  les  colonies  d'Amé- 
rique, Cornwallis  commanda  le 
Lion  de  64  canons;  vaisseau  qui 
fut  désemparé  dans  le  combat  livré 
par  l'amiral  Byron  au  comte  d'Es- 
taing.  En  1781 ,  on  l'envoya  au 
secours  de  Gibraltar.  Nommé,  la 
même  année,  commandant  du 
vaisseau  le  Canada  de  74  canons  , 
et  renvoyé  aux  Indes  occidentales, 
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il  se  distingua  à  la  bataille  de 
Saint-Christophe,  livrée  au  comte 
de  Bouillé,  puis  au  combat  de  la 
Dominique,  où,  opposé  au  comte 
de  Grasse  ,  il  contribua  à  la  prise 
de  son  vaisseau,  la  Ville  de  Paris, 
par  le  Harfleur,  que  montait  l'a- 
miral Hood.  Après  la  paix  de 
1783,  Cornwallis  obtint  le  com- 
mandement de  la  station  des 
Indes  orientales  ,  l'un  des  postes 
les  plus  considérés  et  les  plus  lu- 
cratifs de  la  marine  anglaise  :  il 
reçut  en  même  temps  le  titre  de 
commodore.  En  1793,  il  s'em- 
para de  Pondichéry.  Nommé 
alors  contre-amiral  "de  l'escadre 

■ 

blanche  y  puis  en  1794  vice- 
amiral  de  l'escadre  bleue  ,  il  fut 
chargé  en  1795  du  commande- 
ment de  la  flotte  du  Canal ,  place 
importante  lorsque  l'Angleterre 
est  en  guerre  :  il  attira  la  flotte 
française  en  mer ,  et  remporta  sur 
elle  un  avantage  considérable  (25 
juin  1794).  Cette  action  d'éclat 
contribua  à  sa  nomination  de  gou- 
verneur des  Indes-Orientales.  Il 
partit  sur  leRoyal-Souverainj  mais 
désemparé  près  deSorli  ngues,il  fut 
forcé  de  revenir  en  Angleterre. 
Vainement  Cornwallis  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  à  son  poste  sur  la 
frégate  l'Astrée  j  il  s'y  refusa  ,  et 
fut  traduit  devant  le  conseil  des 
lords  de  l'amirauté,  qui  l'acquitta. 
Du  moins,  il  resta  sans  fonctions 
jusqu'en  1 799,  époque  où  il  obtint 
le  commandement  en  chef  de  la 
flotte  du  Canal  ,  et  surveilla  avec 
vigilance  l'entrée  et  la  sortie  des 
ports  de- l'Océan.  Après  la  paix 
d'Amiens,  il  demanda  sa  retraite,, 
et  vécut  dès  lors  dans  l'obscurité. 

COROEBUS,  fils  de  Mygdon, 
à  qui  Priam  avait  promis  sa  fille 
Cassandre.  Etant  venu  au  secours 
des  Troyens  contre  les  Grecs, 
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Cassandre  voulut  en  vain  lui  per-  Alphonsine ,  soeur  de  Marie  ,  qui 
suader  de  se  retirer,  pour  éviter  lui  ressemblait  beaucoup,  sans 

la  mort  infaillible  qui  l'y  atten-  en  avoir  les  vertus.] 

dai  t.  Il  s'obstina  à  rester ,  et  fut  CORON  EL  (Paul),  savant  ec- 

tué  par  Pénélée,  la   nuit  que  clésiastique  de  Ségovie,  profes- 

les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de  seur  de  théologie  à  Salamanque  , 

Troie.  fut  employé  par  le.  cardinal  Xi- 

*  CORONA  (  Camille  ) ,  né  à  «menés  pour  1  édition  des  Bibles 

Rome ,  en  1 747  ,  exerçait  la  pro-  d'Alcala.  Il  moui'ut  en  1554, 

fession  de  médecin,  lorsque  la  ré-  regardé  comme  un  des  meilleurs 

publique  fut  installée  dans  les  interprètes  des  langues  orienr 

états  de  l'Église.  Partisan  des  taies. 

nouvelles  idées,  on  le  nomma  suc-  CORONELLI  (Marc-Vincent), 
cessivement  ministre  des  affairés  minime ,  natif  de  Venise ,  cos- 
étrangères ,  de  l'intérieur  et  du  mographe  de  sa  république  eu 
tribunat.  Au  retour  du  gouver-  1685,  professeur  public  de  géo- 
nement  pontifical,  il  vint  cher-  graphie  en  1689,  fut  enfin  gêné- 
cher   un   asile  en    France ,  et  ral  de  son  ordre  en  1 702 .  Le  car-» 
mourut  à  Paris  en  181 7.  dinal  d'Estrées  l'employa  à  faire , 
CORONEL  (Alphonse) ,  grand  pour  Louis  XIV ,  des  globes  qui 
seigneur  espagnol ,  se  défiant  de  eurent  les  suffrages  des  connais- 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Castille ,  seurs  ;  ils  ont  douze  pieds  de  dia- 
fbrma  un  parti  dans  l'Andalousie  mètre ,  et  sont  aujourd'hui  à  la 
pour  se  maintenir  contre  ce  mo-  bibliothèque  du  roi.  Il  mourut  à 
narque.  Il  leva  des  troupes,  for-  Venise  en  1718,  après  avoir  fou- 
tifia  des  places,  et  envova  en  dé  une  académie  cosmographique, 
Mauritanie  Jean  de  la  Cercla  son  et  publié  plus  de  quatre  cents 
gendre ,  ponr  demander  du  se-  cartes  géographiques.  On  a  delui 
cours.  Il  comptait  principalement  d'autres  ouvrages ,  la  plupartassez 
sur  la  ville  d  Aguilar,  ou  il  com-  mal  digérés:  \Peloporinesidescrip- 
mandait.  Le  roi  de  Castille  mit  tio ,  traduite  en  français  ,  Paris , 
le  siège  devant  cette  place.  Coro-  1686,  in-8°  ,  qui  manque  d'exact 
nel  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  titude;  |  Atlas  Vendus,  Venise, 
vigueur  pendant  quatre  mois;  1690,514  vol  Cet  ouvrage  ,  bien 
mais,  la  ville  ayant  été  emportée  imprimé,  outre  les  cartes  assez 
d'assaut  en  février  1 555 ,  il  fut  bien  gravées ,  contient  encore  un 
pris  et  puni  du  dernier  supplice,  traité  sur  la  navigation,  accom- 
[Sa  fille  (Marie),  mariée  à  Jean  de  pagné  de  cartes  marines  ;  \  Diuc 
la  Cerda,  qui  périt avqp  Alphonse,  peregrinorum  per  urbem  Vf  ne- 
se  réfugia  dans  un  couvent.  Ayant  tiani;  \  lier  anglicanum  ;  \  Rcg- 
appris  que  le  roi ,  attiré  par  sa  norum  provinciarum ,  civitatum- 
beauté ,  venait  l'arracher  de  sa  que  nom  in  a  latina  et  italica  ,  Vc- 
retrai  te,  elle  se  mutila  le  visage  à  nise,  1716,  2  vol.  in-folio;  | 
coups  d'épée,  et  parut  couverte  Roma  antico-moderna,  Venise, 
de  sang  devant  Pierre  le  Cruel ,  1716,  in-folio  avec  figures;  | 
qui  en  fut  saisi  d'horreur;  mais,  Histoire  de  Venise,  depuis  l'an 
toujours  entraîné  par  son  incom-  421  jusqu'à  l'an  1504,  Venise, 
tinence ,  HQ|>rit  pour  maîtresse  5  vol.  in-folio  eu  italien  ;  |  No- 
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inenclatura  '  successorum  sancd  à  Bologne,  mort  en  1556  ,  eut  un 

Frattcisci  de  Paula;  \  Biblio-  nom  parmi  les  grammairiens  du 

theca  universalis ,  par  ordre  al-  xvi*  siècle.  On  a  de  lui  :  |  //* 

phabétique,  45  vol.  Elle  est  restée  Af.  T,  Cicérone  quœ attira  ,  V e- 

nianuscrite.  v  nise ,  1537  ,  in-8°.  C'est  le  recueil 

CORONIS ,  fille  de  Phlcgias.  des  recherches  que  l'auteur  avait 
Apollon  l'aima;  mais  un  jour  elle  faites  pour  expliquer  différents 
le  quitta  pour  un  jeune  homme #  passages  de  Cicéron ,  son  auteur 
appelé  Ischys.  Cette  infidélité  pi-  favori  ;]  De  copia  lad  ni  sermo- 
qua  tellement  ce  Dieu,  qu'il  les  nis,  Venise,  1582;  |  Annotatio- 
tua  l'un  et  l'autre.  Cependant  il  nés  in  epist.  Ciccronis familiaresy 
tira  des  flancs  de  Coronis  un  en-  Bâle,  1660,  etc.  Livres  utiles  à 
faut  qu'il  fit  élever  par  Chiron  ,  ceux  qui  veulent  lire  les  ouvrages 
et  qu'il  nomma  Esculape.  Apollon  de  ce  père  de  l'éloquence  ro- 
se repentit  bientôt  de  la  ven-  maine.  Corrado  forma  à  Reggio 
geanec  qu'il  avait  prise  sur  Co-  une  académie  de  littérature , 
ronis ,  et  pour  punir  le  corbeau  qu'il  anima  par  ses  leçons  et  ses 
cjui  l'avait  informé  de  son  in  fi  dé-  exemples.  11  laissa  aussi  des  Êlc- 
hté,  il  le  changea  de  blanc  en  gies  qui  ont  mérité  les  éloges  du 
noir.  cardinal  Bembo. — Un  autre  Coa- 

CORRADINI  de  Sezza  (Pierre-  rado  (François),  auditeur  de  rote, 

Marccilin),  né  en  1658,  à  Sezza,  puis  cardinal >  mort  en  1666,  a 

devint,  dès  sa  première  jeun  esse,  laissé  un  recueil  de  décisions  du 

un  des  plus  célèbres  avocats  de  tribunal  de  la  rote. 
Rome.  Son  mérite  lui  procura  la      CORRADUS  (  Pyrrhus  ) ,  de 

pourpre  sous  Clément  XI,  en  Terra -Nuova,   au  diocèse  de 

1721.  Il  mourut  en  1743,  laissant  Rossano,  dans  la  Calàbre,  pro- 

plusicurs  ouvrages  :  |  Fétus  La-  tonotaire  apostolique,  chanoine 

iium projanuni  et  sacrum ,  in-fol. ,  de  Naples  et  grand  -  inquisiteur  à 

2  vol.,  réimprimé  à  Rome,  de  Rome,  vivait  dans  le  xvne siècle. 

1704  à  1736,7  vol.  in-4°:  pro-  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage 

duction  curieuse  et  pleine  de  sa-  estimé  des  canonistes  :  Praxis 

vantes  recherches;  |  De  civitaut  dispensationum ,  etc.  ,  Venise, 

et  Ecclesia  setina ,  Rome ,  1 702 ,  1 656 ,  in-folio. 
in-4°.  C'est  l'histoire  ecclésiastique      *CORRARO(Antoine),  en  latin 

et  profane  de  la  patrie  de  l'au-  "Corrari  us*,  cardinal  et  littérateur, 

teur  :  elle  est  foite  avec  soin.  néàVenise  en  1359,  futévéque  de 

*  CORRADINO  dall'   Aglio  Bologne  et  d'Ostie ,  avant  de  rc- 

(l'abbé  Gian-Francesco)  ,  a  donné  cevoir  la  ^>urpre  des  mains  de 

à  Venise,  en  1738  :  |  les  Poésies  Grégoire  Xll,  son  oncle,  qui 

de  Catulle ,  d'après  de  prétendus  l'envoya  comme  légat  en  France 

manuscritsqui  n'onljamais  existé  :  et  en  Allemagne.  Il  mourut  à  Pa- 

I  la  Traduction  en  vers  italiens  doue,  en  1445.  Étant  doyen  du 

du  poème  de  Coluthus  ;  \VEnlè-  sacré  collège ,  il  avait  été  à  Ve- 

vernent  d'Hélène  ,  etc.  nise  un  des  instituteurs  de  la  con- 

CORRADO  (Sébastien),  [né  au  grégation  de  Saint-George  "in 

château  d'Arceto ,  dans  le  Mode-  Alga  "  ,  et  il  lui  légua  une  riche 

nais] ,  professeur  de  belles-lettres  collection   de  matent?.  Son 


d  by  Google 


COR  1 

neveu,  Grégoire  ,  composa  ,  a  sa 
louange ,  un  opuscule  intitulé  : 
".SoiiJoquium  ad  Deuni  de  vitâ 
et  obitu  Anton ii  episcopi  Os- 
tiensis.  —  Un  autre  Antoine 
Couraro  ,  également  Vénitien  , 
mort  en  1445,  était  de  l'ordre 
des  dominicains ,  et  avait  occupé 
les  sièges  épiscopaux  de  Brescia 
et  de  Ceneda. 

*CORRARO  (Grégoire),neveu 
du  cardinal  Antoine,  né  à  Venise 
en  1  41  1 ,  fut  protonotaire  aposto- 
lique, puis  patriarche  de  Venise; 
il  mourut  en  1-46*4.  On  a  de  lui  :  | 
'P/-ogne\  tragédie,  imprimée  pour 
la  première  fois ,  Venise  ,  1 558 , 
|  et  trois  Discours  en  vers  res- 
tés manuscrits  jusqu'au  commen- 
cement du  xixe  Siècle,  traduits 
en  italien  par  J.-A.  Moschini,  et 
publics  avec  le  texte  latin  ,  le 
premier  sous  le  titre  :  Dell'  edu- 
care  la  proie,  Venise,  1804;  les 
deux  autres  intitulés  :  Dell1  im- 
porta nza  di  juggire  le  colpe  lee- 
giere,  et  La  vuonacondotta  délia 
vita  puo  sola  tener  in  freno  la 
lingua  del  volgo,  ibid.,  1809.  On 

§eut  voir  la  liste  dès  autres  écrits 
e  Corraro ,  dans  les  "  Notizie 
délie  opère  degli  scrittori  ve- 
neziani". 

CORREA  (Thomas),  de  Coïm- 
bre,  eu  Portugal,  d'abord  jé- 
suite, quitta  de  bonne  heure  cette 
société,  et  mourut  à  l'âge  de 
58  ans ,  l'an  1 595  ,  à  Bologne ,  où 
il  enseignait  la  grammaire.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  latins  en  vers 
et  eu  prose ,  qui  sont  estimés  dans 
sa  patrie. 

CORREA  de  Sa  a  (Salvador) , 
naquit  en  1594  à  Cadix,  où  son 
aïeul  maternel  était  gouverneur. 
Sou  père  étant  mort  dans  le  gou- 
vernement de  Rio-Janeiro,  Je 
fils  lui  succéda  dans  cet  emploi , 
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augmenta  et  embellit  la  ville  de 
Saint-Sébastien ,  bâtie  et  peuplée 
par  son  grand-père  maternel.  Il 
fonda  celle  de  Pernagua  dans  le 
Brésil.  Il  avait  déjà  remporté  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Hollandais, 
lorsque,  la  révolution  de  Portugal 
ayant  fait  passer  cette  couronne 
dans  la  maison  de  Bragance ,  en 
1641  ,il  se  rangea  sous  les  drapeaux 
de  Jean  IV ,  qui  le  nomma  vice- 
amiral.  Il  continua  ses  succès  con- 
tre les  Hollandais,'dént  l'année  du 
roi  de  Congo,  et  conquit  le  royau- 
me d'Angola.  Le  roi  dePortugal  lui 
permit  d'ajouter  à  ses  armes  deux 
rois  nègres  pour  supports,  en  mé- 
moire ae  ses  belles  actions.  Correa 
mourut  à  Lisbonne ,  en  1 680 ,  à 
86  ans. 

♦CORREA  (Emmanuel),  jésuite 
portugais ,  né  à  Loanda  en 
Afrique,  professa  les  belles-lettres 
et  la  théologie  morale  et  scolas- 
tique  dans  l'université  d'Evora  , 
en  Portugal,  et  devint  provincial 
et  assistant  du  général  de  son 
ordre.  On  a  de  lui  :  îdea  consi- 
liarii\  sive  Melhodus  tradendi 
consilii  ex  regulis  'conscientiœ , 
Romx.  1712,  réimprimé  en  1 752, 
in-folio. 

CORREA  (Emmanuel),  né  à 
Scalapa ,  bourg  du  Portugal , 
d'une  famille  ancienne  et  noble  , 
én  1712,  entra  chez  les  jésuites, 
en  1729,  et  fut  quelque  temps 
après  envoyé  en  Amérique ,  où 
il  enseigna  la  philosophie  à  Fer- 
nambuco ,  et  la  théologie  à  Ba- 
hia  (Baie  de  tous  les  Saints).  Il 
se  livra  en  même  temps  à  tous 
les  travaux  du  zèle  évaugélique. 
Arrêté  avec  les  autres  jésuites, 
par  ordre  du  ministre  Carval- 
ho ,  il  fut  transporté  a  Lisbonne 
et  de  là  à  Rome,  où  il  mou- 
rut en  1761.  Sa  -Vie*,  élégam- 
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ment  et  judicieusement  écrite 
en  latin,  1789,  in-12,  est  accom- 
pagnée de  notes  très-intéressantes, 
et  propres  à  expliquer  divers  évé- 
nements de  cesiècle  dontles  vraies 
causes  sont, encore  inconnues. 

*CORRÉA  de  Serra  (Joseph- 
François),  botaniste ,  né  à  Serpa  , 
en  Portugal,  Tan  1750,  fut  de 
bonne  heure  conduit  par  son 
père  à  Rome  et  à  Naples.  Re- 
venu à  Rome,  il  y  reçut  les 
ordres ,  et  s'adonna  â  l'étude  des 
langues  anciennes,  et  à  celle  de 
la  botanique.  En  1777,  le  duc 
de  la  Foen* ,  oncle  de  la  reine  de 
Portugal ,  le  ramena  dans  sa  pa- 
trie. Correa  établit  sous  ses  aus- 
pices en  1779,  à  Lisbonne,  une 
académie  des  sciences ,  dont  il  fut 
secrétaire  perpétuel.  On  lui  avait 
même  accorde  la  liberté  de  faire 
imprimer  tous  les  "Mémoires  et 
travaux  de  l'Académie",  sans  au- 
cune censure  préalable;  mais  ses 

Sublications  lui  furent  funestes, 
'énoncé  à  l'inquisition  en  1 786 , 
il  se  vit  obligé  de  chercher  un  asile 
en  France.  Après  la  mort  de 
Pierre  III ,  époux  de  Marie  Ire  , 
il  rentra  dans  sa  patrie.  Mais  alors 
il  accueillit  en  Portugal  un  hom- 
me, proscrit  comme  fédéraliste, 
et  qu  on  représenta  comme  un 
jacobin  ;  c'était  Broussonnet,  avec 
lequel  il  s'était  lié  pendant  son 
séjour  en  France.  Corréa  prit  le 
parti  de  fuir  avec  mi ,  et  se  ren- 
dit en  Angleterre,  où ,  sur  la  recom- 
mandation du  chevalier  Banks,  il 
fut  reçu  membre  de  la  société 
royale  de  Londres.  En  1797,  on 
le  nomma  conseiller  de  légation  j 
mais,  s'étant  brouillé  avec  l'am- 
bassadeur portugais,  il  profita  de 
la  paix  d'Amiens  pour  venir  à 
Paris  où  il  resta  jusqu'en  1815. 
Pendant  cet  intervalle  il  s'occupa 


de  ses  études  favorites  ;  l'Institut 
le  reçut  au  nombre  de  ses  corres- 
pondants. En  1815,  il  se  rendit 
aux  Etats-Unis,  pour  continuer 
ses  recherches  de  botanique ,  et  ▼ 
fut  nommé,  en  1816,  ministre 
plénipotentiaire  du  Portugal.  En 
1820,  on  le  nomma  membre  du 
conseil  des  finances  j  il  rentra 
donc  dans  sa  patrie  ,  après  avoir 
visité  Londres  et  Paris.  Elu  en 
1825,  par  sa  province,  député 
aux  Cortès ,  il  mourut  la  même 
année,  sans  avoir  pris  une  grande 
art  aux  travaux  de  cette  assern- 
lée.  Lorsqu'il  était  à  la  tête  de 
l'académie  de  Lisbonne,  il  avait 
fait  imprimer  notamment  les  tra- 
vaux a  es  académiciens  sur  l'his- 
toire de  Portugal  sous  le  titre  de 
Mônumentos  ineditos  ;  il  publia 
aussi  quelques  Mémoires ,  parti- 
culièrement sur  la  Botanique  phy- 
siologique. A  Paris ,  pendant  ses 
deux  séjours,  il  en  donna  plu- 
sieurs sur  des  points  intéressants 
de  physiologie  végétale  ,  oui 
renferment  des  vues  profondes 
sur  la  fructification.  Il  travailla 
aussi  à  la  "Biographie  universelle", 
publia  un  Mémoire  sur  l'état  des 
sciences  et  des  lettres  en  Portugal, 
un  autre  sur  l'Agriculture  des 
Arabes,  et  un  troisième  sur  les 
Templiers,  En  Angleterre  il  tra- 
vailla aux  "Transactions  philoso- 
phiques*, et  inséra  quelques  ar- 
ticles intéressants  dans  les"Recueils 
de  la  Société  Linnéenne*.  En 
Amérique ,  il  donna  un  Mémoire 
sur  la  formation  et  la  nature  du 
sol  de  l'état  de  Kentuchy.  Outre 
ces  Mémoires  il  en  a  publié  un 
avec  Cels,  sur  le  Rutabaga  ou  Na- 
vet de  Suède.  Il  prononça  enfin 
plusieurs  Discours  académiques , 
et  quelques  Eloges  dans  l'acadé- 
mie de  Lisbonne. 


C 
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*CORREAD  (l'abbé)  a  composé  tion  à  la  charge  qu'il  avait,  et  à 

au  xvi|ie  siècle  une  Oraison  Ju-  la  chaleur  du  jour.  Il  avait  douze 

nèbre  de  Louis  XV ,  prononcée  milles  à  faire ,  revint  chez  lui  at- 

à  l'hôpital  de  Lyon.,  taqué  d'une  pleurésie,  et  mourut 

*  CORREAL  (  dom  Gabriel  ) ,  à  Correggio,  en  1 554 ,  à  40  ans. 

théologien  espagnol  et  chanoine  Ce  qu'il  a  peint  à  fresque  au  dô- 

de  Zamora  au  commencement  du  me  de  Parme  est  un  de  ses  meil- 

ivne  siècle ,  est  auteur  des  ou*  leurs  ouvrages.  On  estime  sur- 

vrages  suivants  :  |  Laprodigiosa  tout  ses  Vierges ,  ses  Saints  et  ses 

historia  de  los  dos  amantes  Ar-  Enfants.  Il  joignit  au  talent  de 

genisy  Poliarcho ,  Madrid,  1626,  la  peinture  celui  de  l'architecture. 

in-4°  -y  |  La  Cinlhia  de  Aranjuez,  On  connaît  son  exclamation  après 

ibid. ,  1629,  in-8°.  avoir  considéré  long-temps  dans 

CORRÈGE  (Antoine  Allegri,  un  profond  silence  un  tableau  de 
<Ht  le),  naquit  à  Correggio,  dans  Raphaël  :  aAnch'ioson  pittore»  ; 
le  Modénais,  en  1494.  La  nature  c'est-à-dire,  «Je  suis  peintre  aus- 
l'avait  fait  naître  peiutre,  et  si  moi.»  [Il avait  coutume  dédire 
ce  fut  plutôt  à  son  génie  qu'à  l'é-  que  sa  pensée  était  au  bout  de  son 
tude  des  grands  maîtres  qu'il  dut  pinceau.  Le  Musée  royal  possède 
\  ses  progrès.  Il  peignait  presque  neuf  tableaux  de  ce  peintre  :  ce- 
toujours  à  Parme  et  dans  fa  Lom-  lui  de  Saint  Jérôme  est  le  plus 
bardie.  Son  pinceau  était  admi-  beau  de  tous.  On  admire  aussi, 
rable;  c'était  celui  des  grâces.  Un  avec  juste  raison ,  celui  qu'on  a 
grand  goût  de  dessin,  un  coloris  appelé  La  Nuit  du  Corrège;  c'est 
enchanteur,  une  manière  légère,  dans  ce  tableau  que  le  Bassan  et 
des  agréments  infinis ,  répandus  ensuite  l'école  flamande  ont  ap- 
dans  tous  ses  ouvrages,  ferment  pris  les  beaux  effets  de  lumière 
la  bouche  des  critiques.  On  ne  qu'ils  se  sont  plus  à  répéter  tant 
s'aperçoit  pas  qu'il  y  a  un  peu  ae  fois.  Les  autres  chefs-d'œuvre 
d'incorrection  dans  ses  contours,  du  Corrège  sont  Y  Ascension  , 
et  quelquefois  un  peu  de  bizarre-  Y  Assomption  (fresques) ,  et  le  ta- 
rie dans  ses  airs  de  tête ,  ses  atti-  bleau  du  Christ  mort.  ] 
tudes  et  ses  contrastes.  C'est  le  *  CORRODI  (  Henri  )  ,  naquit 
premier  qui  ait  représenté  des  fi-  a  Zurich,  en  1752.  Son  père, 
gures  en  l'air,  et  celui  de  tous  qui  loin  de  favoriser  ses  dispositions 
a  le  mieux  entendu  l'art  des  rac-  par  une  éducation  soignée  ,  mit 
courcis  et  la  magie  des  plafonds,  des  obstacles  au  développement 
H  était  grand  homme  et  il  l'igno-  de  ses  talents.  Mais,  s'étant  rendu 
rait.  Le  prix  de  ses  ouvrages  était  à  Leipsick  et  à  Halle  ,  Platner  et 
très-modique  :  ce  qui ,  joint  à  sa  Semler  lui  donnèrent  des  soins 
bienfaisance  ,  le  fit  vivre.  lui-:nê-  particuliers.  Corrodi  acquit  de 
me  dans  l'indigence.  Un  jour,  grandes  connaissances ,  non-seu- 
ayantété  à  Parme  pour  recevoir  lement  en  théologie  et  en  droit; 
le  prix  d'un  de  ses  tableaux,  on  mais  encore  dans  les  sciences 
lui  donna  200  livres  en  monnaie  mathématiques  et  philosophi- 
de  cuivre.  La  joie  qu'eut  le  Cor*  ques.  Revenu.cn  Suisse,  il  fut 
règc  dcporter  tant  d'argent  à  sa  nommé ,  presque  malgré  lui ,  m\ 
femme,  l'empêcha  de  faire  atten-  1789  ,  professeur  de  droit  natu^ 
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rel  et  de  morale  au  gymnase  de  cités  assises  èz  trois  Gaules,  avec 
Zurich.  Écrivain  laborieux  et  fé-  un  Traité  des  jleuves  et fontaines 
cond,  il  publia  eu  allemand  de  d'icelles,  Paris,  1540,  in-16  , 
nombreux  écrits  :  |  une  His-  goth.  fig.,  augmenté  d'un  2e  livre 
toire  critique  du  millénarisme ,  par  Champ  ier  j  |  Parnasse  des 
1 781 ,  ouvrage  rempli  d'érudition  poètes  français  modernes  r  Paris , 
et  judicieux  ;  |  Histoire  du  canon  1 577 ,  etc.  ]  —  Jean Corrozet,  son 
des  livres  saints  diez  les  Juifs  et  petit-fils ,  se  rendit  digne  de  son 
chez  les  chrétiens;  \  Recueil  de  aïeul,  tant  dans  l'imprimerie  que 
discours  et  de  mémoires  philos o-  *dans  la  littérature.  Il  augmenta 
phiques,i786;  |  un  Journal  théo-  'considérablement  le  "Trésor",  etc., 
logique,  qui  parut  depuis  1781  ,  composé  par  Gilles,  et  l'imprima 
sous  le  titre  de  Fixigments  pour  en  1628,  avec  des  additions. 
servira  V  examen  impàrtial  des  *CORSA.NGE  (Jean-François - 
docùines  religieuses.  Il  donna  dans  Jacques  ),  né  à  Paris ,  mort  à  Bor- 
ce  Journal  quelques  essais  sur  deaux  le  4  avril  1821 ,  âgé  de  70 
Y  Histoire  de  la  religion  et  du  fa-  ans  ,  est  auteur  de  Pièces  dethéd- 
natisme,  dout  il  s'occupait ,  mais  tre,  Boulogne,  1807,  2vol.  in-8°. 
qu'il  n'a  point  terminée.  Corrodi  L'une  de  ces  Pièces ,  qui  ne  va- 
mourut  à  Zurich  en  1 795.  Sa  pro-  lent  pas  la  peine  d'être  nommées , 
bité  et  sa  bienfaisance  le  firent  Virginie  oui1 'Orpheline  de village, 
chérir  de  tout  le  monde.  Meister  fut  faite  eu  société  avec  Henrion, 
a  publié,  en  allemand,  une  w  No-  mort  le  8  octobre  1807,  à  59 
tice"  sur  la  vie  de  Henri  Corrodi,  ans. 

Zurich,  1795.  *CORSETTI(  Antoine),  juriscon- 

CORROZET  (Gilles) ,  libraire,  suite,  né  àNoto  en  Sicile,  auditeur 
né  à  Paris  en  1510,  dont  ou  a  di-  de  rote  à  Rome  9  obtint  en  1 501  l'é- 
vers  ouvrages  en  vers  et  en  prose,  véché  de  Melito ,  et  mourut  em- 
mourut  en  1568  ,  à  58  ans.  Il  eut  poisonné  à  Rome  en  1505.  On  a 
un  nom  comme"auteur  et  comme  de  lui  quelques  Traités  de  jurispru- 
imprimeur.  Nous  avons  de  lui  :  dence  peu  remarquables. —  *Cor- 
|les  Antiquités  chroniques,  et  sin-  setti  (Octave),  autre  juriscon- 
gularités  dé  Paris,  1568,  in-8°.  suite,  né  à  Païenne ,  en  1558, 
Corrozet  est  *n  des  premiers  qui  mort  en  1 587  ,  fut  nommé  par 
aient  débrouillé  les  antiquités  de  Philippe  II  (roi  d'Espagne  et  des 
cette  vil  Je  ,  et  sou  ouvrage  est  en-  Deux-Siciles) ,  juge  du  tribunal 
core  estimé  ;  |  le  Tiésor  des  his-  suprême  de  Palerme  et  membre 
toires  de  France,  1585,  in -8°.  du  consistoire  de  conscience.  On 
•  Ce  n'est  qu'un  recueil  court  et  a  de  lui  (un  traité  intitulé:  Consi- 
imparfait  ues  noms  des  rois  et  des  Korum  feudalium ,  in-4° ,  |  et  qua- 
p rinces,  de  ieur  âge,  du  temps  tre  Discussions  de  dt*oit (en  latin) 
de  leur  règne,  etc.  Le  reste  de  insérées  dans  le  recueil  de  P.  de 
ce  trésor  est  une  rapsodie  pleine  Lune.  — *Corsetti  (Pierre) ,  fils 
de  contes  ridicules;  |  les  Divers  du  précédent,  suivit  la  carrière 
propos  des  illustres  hommes  de  la  de  son  père,  prit  ensuite  l'habit 
chrétienté,  Lyon,  1558,  in-16,  religieux,  et  mourut  à  Pal emie 
rare.  [A  ces  ouvrages,  il  faut  eu  1645.  On  a  de  lui  plusieurs 
ajouter  |  le  Catalogue  des  villes  et  écrits  dont  le  plus  remarquable  a 
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pour  titre:  Problema  politicum...  Urbain  VIII  le  mit  au  nombre 

de  magnanimitate ,  etc.  des  saints  en  1629.  Clément  XII, 

♦CORSETTI  (François),  litté-  qui  était  de  la  même  famille  ,  et 

rateur  italien  ,  recteur  du  sémi-  le  marquis  de  Corsini  son  neveu  , 

naire  archiépiscopal  de  Sienne ,  ont  orné  avec  magnificence  la 

au  ivme  siècle,  est  auteur  |  de  Tra*  chapelle  où  l'on  garde  le  corps 

ductions  en  vers  de  quelques  Elé-  du  saint.  Cette  chapelle  est  dans 

gies  de  Tibulle  et  de  Properce ,  l'église  des  carmes  de  Florence. 

Sienne,  1745;  des  Satires  d'Ho-  Le  même  pape  fît  aussi  bâtir  dans 

race  ,  ibid.,  1749 ^  |  et  d'une  Vie  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran 

de  Girolamo  Gîgli ,  ibid.,  17-45  ,  une  chapelle  magnifique  et  digne 

in-4°.  On  a  aussi  de  lui  quelques  de  la  première  église  du  monde , 

Trage'dies  de  divers  auteurs  ,  ar-  qu'il  dédia  sous  l'invocation  de 

,  rangées  pour  la  scène  italienne  ,  saint  André  Corsini ,  et  où  il  vou- 

ibid. ,  1756,  in-4°.  lut  être  enterré.[La  «Vie'dusaint 

CORSIGNANI  (  Pierre- Antoi-  a  été  écrite ,  1°  par  un  de  ses  dis- 

ne  ),  né  à  Celano  dans  l'Abruzze  ciples  ;  2°  par  Pierre- André  Cas- 

en  1686.  évêque  de  Venosa  en  tagna,  carme  qui  vivait  dans  le 

1738  ,  puis  de  Sulmona ,  mort  en  siècle  suivant;  5°  par  François 

1751  ,  a  laissé  un  grand  nombre  Venturi,  évêque  de  San-Severo  : 

d'ouvrages  qui  prouvent  qu'il  celle-ci  a  été  imprimée  à  Rome  en 

était  irès-versé  dans  l'histoire  et  1620,  in-4°,  et  le  P.  Maffei ,  jé- 

les  antiquités  de  son  pays  :|  De  suite  ,  en  a  donné  un  abrégé  ]. 

rehj 


tio,  cum  inscriptionibus  locorum  né  à  Fanano  dans  le  M  ode  nais,  l'an 

adjacentium  ;  \  Acta  SS.  MM.  1702,  mourut  en  1765  à  Pise,  où 

Simplicii  ,  Constantini  et  Victo-  le  grand-duc  lui  avait  donné  une 

riani  vindicata  ,  Rome  ,  1750,  chaire  de  philosophie.  Cette  scien- 

in-4°.  Les  bollandistes ,  regardant  ce  remplit  ses  premières  études , 

ces  actes  comme  suspects  ,  ne  les  et  ses  succès  parurent  d'abord  par 

ont  point  insérés  dans  leur  col-  des  Institutions  philosophiques  , 

lection.  Corsignani  en  prend  ici  métaphysiques  et  mathématiques, 

la  défense;  j  Mémoires  topogra-  en  6  vol.  in-8°,  1723  et  17*4.  Il 

phiques  et  historiques  sur  la  pro-  substitua  à  l'étude  d'Aristote ,  qui 

vince  de  Marsi.  et  les  environs,  en  subjugait  alors  une  partie  de  1 1- 

|    italien ,  etc.  talie  ,  un  genre  de  philosophie 

CORSINI  (Saint  André),  né  a  plus  utile;  mais  il  le  fit  avec  une 

Florence  en  1 302 ,  de  l'illustre  fa-  sagesse  et  une  modération  qui  n'of- 

mille  de  Corsini ,  se  fit  religieux  fensèrent  personne.  Il  savait  dou- 

dans  l'ordre  des  carmes ,  dont  il  ter  là  où  d'autres  ne  voient  que 

fut  tiré,  pour  être  placé  sur  le  des  démonstrations  complètes.  En 

siège  de  tiesoli  ;  les  exercices  de  parlant  du  système  du  monde,  il 

la  plus  austère  pénitence,  et  sa  Fait  une  réflexion  qui  paraîtrait 

vie  vraiment  pastorale  ,  lui  atti-  bien  remarquable  si  l'événement 

rèrent  l'admiration  et  le  respect  la  vérifiait  un  jour:  "Novae  adeo 

des  peuples.  Il  mourut  en  1373.  Stella?  observari  poterunt  quae  hy- 
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pothesim  Copernici  destinant 
Réflexion  qui  peut  s'éteudre  sur 
toutes  les  parties  de  la  nature 
physique  qui  ont  quelque  rapport 
au  mouvement  de  la  terre  ou  du 
soleil.  Une  observation ,  qui  pa- 
raît souvent  fort  indifférente ,  et 
qui  ne  semble  regarder  qu'un  ob- 
jet de  très-peu  de  conséquence  , 
suffit  pour  donner  un  ébranle- 
ment général  à  toutes  les  opinions 
reçues.  Que  d'idées  n'a  pas  tout  à 
coup  anéanties  le  petit  tube  de 
Toricelli  ?  L'horreur  du  vide  était- 
clle  alors  moins  accréditée ,  moins 
universellement  enseignée  que  ne 
l'est  aujourdhui  le  mouvement  de 
la  terre  ?  Encouragé  par  l'accueil 
favorable  qu'on  fit  à  cet  ouvrage, 
le  P.  Corsini publia,  en  1735,  un 
nouveau  cour*  ^'Eléments  géo- 
métriques écrits  avec  précision  et 
clarté.  Dès  qu'il  eut  été  nommé 
professeur  à  Pise ,  il  revit  et  re- 
toucha ces  deux  ouvrages.  Le 
premier  parut  avec  des  corrections 
considérables  à  Bologne  en  1 742  ; 
et  le  second,  augmenté  des  Elé- 
ments de  géométrie  pratique  ,  fut 
publié  à  Venise  l'an  1 758,  en  2  vol. 
in-8°.  L'hydrostatique  et  l'histoire 
lui  étaient  connues.  Après  s'être 
nourri ,  pendant  quelques  années, 
des  auteurs  classiques ,  et  particu- 
lièrement des  Grecs ,  il  se  proposa 
d'écrire  les  Fastes  des  archontes 
d'Athènes.  Le  1er  volume  de  cet 
important  ouvrage  parut  en  1 734, 
in-4°;  le4*et  le  dernier  dix  ans 
après.  Nommé  en  1746  à  la  chaire 
de  morale  et  de  métaphysique ,  et 
entraîné  par  son  goût,  il  com- 
posa un  Cours  de  métaphysique , 
qui  parut  depuis  à  Venise  en  1758. 
Bientôt  les  savants  Muratori  , 
Gori,  Maffci ,  Quirini,  Passionei, 
ses  amis,  eurent  le  tort  de  l'enle- 
ver à  la  philosophie.  Leurs  solli- 


citations le  rendirent  aux  objets 
de  critique  et  d'érudition. En  1747, 
il  mit  au  jour  quatre  Dissertations 
in-4° ,  sur  les  jeux  sacrés  de  la 
Grèce ,  où  il  donna  un  catalogue 
très  -  exact  des  athlètes  vain- 
queurs. Deux  ans  après,  il  donna, 
in- fol. ,  un  excellent  ouvragé  sur 
les  abréviations  des  inscriptions 
grecques ,  sous  ce  titre  :  De  Notis 
Grœcorum.  Ce  livre  exact  et  plein 
de  sagacité  fut  suivi  de  beaucoup 
de  Dissertations  relatives  aux  ob- 
jets d'érudition.  La  haute  estime 
que  ses  vertus  et  ses  travaux 
avaient  inspirée  à  ses  confrères  , 
interrompit  ses  travaux  mêmes. 
Il  fut  nointné  général  de  son  or- 
dre en  1754.  Le  loisir  que  les 
fonctions  pénibles  de  sa  place 
lui  laissèrent,  il  l'employait  ses 
anciennes  études.  Le  terme  de 
son  généralat  étant  expiré ,  il 
s'empressa  de  retourner  à  Pise 
et  d'y  reprendre  ses  fonctions  de 
professeur.  Elles  valurent  au  pu- 
blic plusieurs  nouvelles  Disser- 
tations ,  et  surtout  un  excellent  9 
ouvrage ,  l'un  des  meilleurs  de 
l'auteur  :  De  Prœfectis  urbis. 
Enfin  il  s'occupa  uniquement  de 
V Histoire  de  l'université  de  Pise , 
dont  il  avait  été  nommé  histo- 
riographe. Il  était  près  d'en  pu- 
blier le  1er  volume  ,  lorsqu'il 
fut  frappé  d'une  apoplexie  qui 
l'enleva ,  malgré  toutes  les  res- 
sources de  l'art.  [On  trouve  la  £ 
liste  complète  de  ses  ouvrages  , 
qui  sont  très-nombreux,  dans  Ti- 
raboschi ,  "  Bibliothèque  des  écri- 
vains de  Modène.  *  ] 

*CORSO  (Renauld,)  littérateur 
italien,  originaire  de  Corse,  né  à 
Vérone  en  1525,  fut  docteur  en 
jurisprudence  à  l'université  dé 
Bologne.  La  dévastation  de  ses 
propriétés  pendant  la  guerre  qui 
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éclata  entre  Paul  IV  et  le  roi  d'E-  CORTE  (  Dieudonné  ) ,  né  à 

pagne,  et  les  chagrins  que  lui  Brescow  dans  la  Basse-Lusace  en 

causa  sa  femme,  Lucrèce  Mar-  1698 ,  professeur  de  droit  à  Leip- 

chesini,  le  dégoûtèrent  du  monde.  sick«  mort  en  1731  ,  âgé  seule- 

II  embrassa  l'état  ecclésiastique  ment  de  33  ans,  travailla  aux 

et  mourut  en  1582,  évêque  de  journaux  de  cette  ville,  et  publia, 

Strongoli.  Ses  ouvrages  les  plus  en  172-4,  in^4°,  une  excellente 

remarquables  sont  :  |  Dichiarn-  édition  de  Salluste,  avec  de  sa- 

zione  sopra....le  rime  di  Vittorîa  vantes  notes,  et  les  Fragments 

Colonna,  Bologne  ,1542,  Yenise>  des  anciens  historiens.  On  a  en- 

158,  in-8° ;  |  Fondamenti  del  par-  core  de  lui  |  :  Très  Salyrœ  Men/'p- 

lar  toscano  ,  Venise,  1549,  in-8°;  peœ,  Leipsick,  1720,  in-8°,|et 

|  Indagationum  juris  libri  très  ,  d'autres  ouvrages, 

ibid.,  1568;  |  des  Lettres)  des  *CORTENOVIS(Ange-Marie), 

Sonnets ,  etc.  savant  antiquaire,  religieux  bar- 

CORT  (  Corneille  ) ,  maître  de  nabi  te,  membre  de  l'académie  des 

gravure   d'Augustin   Carrache  ,  sciences  *  t  belles-lettres  d'Udi ne  , 

était  de  Hoorn  en  Hollande  ,  où  de  la  société  d'agriculture  de  cette 

il  naquit  l'an  1 536;  mais  les  chefs-  ville ,  né  en  1 727 ,  mort  en  1 801 , 

d'oeuvre  de  Rome  l'attirèrent  et  professa  dans  divers  collèges  de 

le  fixèrent  dans  cette  ville  su-  son  ordre ,  et  se  livra  pendant  37 

perbe.  [  II  demeura  pourtant  à  années  à  la  recherche  et  à  l'étude 

Venise,  où  le  Titien  lui  fit  graver  des  antiquités  du  Frioul.  On  a  de 

plusieurs  de  ses  tableaux].  Il  mou-  lui  un  grand  nombre  de  Mémoi- 

rut  en  1578.  Cortest  au  rang  des  moires,  de  Dissertations  et  de 

graveurs  les  plus  corrects..  Des  Lettres  dans  lesquels  il  a  constaté 

connaisseurs  prétendent  que  les  le  résultat  de  ses  observations, 

élèves  doivent  préférer  les  gravu-  Ses  écrits  ont  été  imprimés  en 

res  de  ce  maître  à  toutes  les  au-  partie,  de  1798  à  1801,  dans  les 

très,  pour  se  perfectionner.  Une  "Memorie  per  servi re  alla  storia 

pièce  qui  représente  son  Acadè-  lctteraria  e  civile  d'Italia",  jour- 

mie  est  très-recherchée  des  eu-  nal  littéraire  de  Venise ,  dans  le 

rieux.  [  Ses  meilleures  estampes  "Journal  de  Berlin"  et  dans  celui 

sont  |  :  la  Transfiguration,  de  Ra-  de  Pavie.  L'autre  partie  a  été  pu- 

phaël  ,    qui   n'a  été   surpassée  bliée  de  1 790  à  1 801 . 

que  par  Mengs  (  1810  );  \  XAca-  'CORTESE  (  Paul  ) ,  évêque 

demie  des  beaux-arts,  d'après  d'Urbin,  né  en  Toscane  l'an  1465, 

Jacques  Strada  ;  |  le  Massacre  mort  en  1510,  a  laissé  plusieurs 

des  Innocents ,  d'après  le  Tinto-  ouvrages  dontles  principaux  sont: 

ret ,  etc.  ]  |  un  traité  de  Cardinaiatu ,  im- 

*CORTASSE  (Pierre-Joseph),  primé  en  1510,  in-fol.;  |  un  dia- 

jésuite  français,   né  en  1681  ,  logue  de  Hominibus  doctis,  Flo- 

mort  en  1740,  a  publié  une  Tra-  rence  ,  1734,  grand  in-4°;  |  et  un 

duction  du  grec  en  français  d'un  Commentaire  "InlVlibrosseuten- 

*  Traité"  de  Saint  Denis  l'aréopa-  tiarumP.  Lombardi",  etc.,  Rome, 

gite  sur  les  perfections  dhines,  1505j  Paris  ,  1513;  Bâle,  1540. 

Lyon ,  1 739-,  in-4°,  augmenté  de  *CORTESE  (Jean-Baptiste,  ou 

notes  critiques  et  dogmatiques.  Grégoire),  cardinal,  évêque  d'Ur- 


V 


Digitized  by  Google 


COR 


190 


COR 


bin ,  ne  à  Modène  en  1485 ,  rem- 
plit d'éminentes  fonctions  auprès 
du  pape  Paul  III ,  qui  l'honorait 
d'une  grande  confiance.  Il  mogrut 
en  1 548.  Ses  ouvrages  ,  recueillis 
en  deux  volumes,  par  Gradeni- 
go,  évéque  de  Cénéda,  ont  été  pu- 
bliés à  Padoue  en  1774,  sous  ce 
titre:  Gregorii  Cortesii....  omnia 
quœ  hue  usque  coliigi  potuerunt 
opéra  ,  etc.  — *  Cortese  (  Jules  ). 
théologien  napolitain  du  xvie  siè- 
cle, a  écrit|un  traité  de  Deo  et 
mundo ,  etc. ,  |  et  un  Discours  (  en 
italien)  aux  puissances  d'Italie 
pour  les  engager  à  faire  partie  de 
la  ligue  germanique  contre  les 
Turks,  imprimé  à  Naplcs  en  1 594. 
CORTEZ  (  Fernand  ou  Fcrdi- 
•  natid  ) ,  gentilhomme  espagnol , 
né  à  Medellin  dans  l'Estraina- 
dure,  en  1485,  se  dégoûta  de 
bonne  heure  des  belles-lettres, 
et  se  sentit  un  violent  penchant 
pour  les  armes.  Il  passa  dans  les 
Indes  en  1504.  [  Ovando  ,  son 
parent ,  gouverneur  de  Saint-Do- 
mmçue,  l'associa  à  l'expédition 
de  l'île  de  Cuba ,  commandée  par 
DiegoVclasquez  :  celui-ci,  devenu 
gouverneur  de  cette  île  et  mé- 
content de  son  lieutenant  Gri- 
jalva,  qui  avait  découvert  le 
iVlcxiquc,  chargea  Cortez  de  la 
conquête  de  ce  vaste  pays  ;  mais 
bientôt ,  jaloux  de  la  gloire  qu'il 
allait  acquérir,  il  se  rétracta  et 
voulut  le  faire  arrêter.  Cortez, 
adoré  de  ses  troupes ,  déjoua  les 
projets  du  gouverneur,  et]  partit 
en  1518,  avec  10  vaisseaux,  600 
Espagnols ,  1 8  chevaux  et  quel- 
ques pièces  de  campagne  ,  pour 
tenter  cette  grande  entreprise.  [  Il 
arriva  sur  les  côtes  du  Mexique, 
le  4  mars  1519;  et,  après  avoir 
lait  brûler  ses  vaisseaux  pour 
montrer  à  ses  soldats  qu'il  fallait 


vaincre  ou  périr,]  il  avança  le 
long  du  golrc  de  ce  nom ,  tantôt 
caressant  les  naturels  du  pays, 
tantôt  répandant  l'effroi  par  ses 
armes.  Les  Indiens  de  Tabasco 
furent  vaincus  et  perdirent  leur 
ville.  La  vue  de  ces  animaux 
guerriers  sur  lesquels  combat- 
taient les  Espagnols ,  le  bruit  de 
l'artillerie,  qu'on  prenait  pour  le 
tonnerre,  les  forteresses  mou- 
vantes qui  les  avaient  apportés 
sur  l'Océan,  le  fer  dont  ils  étaient 
couverts,  tous  ces  objets,  nou- 
veaux pour  ces  peuples,  leur 
causèrent  un  étonnement  mêlé  de 
terreur.  C'était  d'ailleurs  une  na- 
tion lâche,  amollie,  dégradée 
par  des  abominations  de  tous  les 
genres.  [  Après  avoir  jeté  les  fonde- 
ments de  la  ville  deVera-Cruz,Cor- 
tez  marcha  vers  celle  de  Mexico , 
qu'on  lui  avait  désignée  comme 
la  capitale  du  royaume,  et  le 
séjour  d'un  souverain  très-puis- 
sant, auquel  obéissaient  trente  ca- 
ciques différents,  et  dont  les  ri- 
chesses étaient  immenses.  Il  y 
entra  le  8  novembre  1 520.]  Mon- 
tézuma,  roi  dû  pays,  se  soumit, 
et  fut  bien  traité  par  les  vain- 
queurs. Les  Espagnols,  s'étant  fait 
ouvrir  les  portes  du  grand  tem- 
ple de  Mexico ,  ne  purent  •  con- 
tenir ni  leur  pitié  ni  leur  indi- 
gnation ,  en  voyant  ce  vaste  édi- 
fice barbouillé  de  sang  humain , 
et  affreusement  orné  de  crânes 
et  d'ossements,  restes  des  infor- 
tunés qu'on  immolait  sans  cesse 
pour  fléchir  de  hideuses  divini- 
tés; ils  se  regardèrent  comme  les 
vengeurs  de  la  nature  outragée 
par  un  fanatisme  atroce.  «  Je  fis 
renverser  toutes  ces  idoles,  dit 
Cortez  dans  une  de  ses  Lettres 
à  l'empereur  Charles-Quint;  je 
fis  nettoyer  toutes  les  chapelles 
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particulières  où  se  faisaient  les  pour  le  forcer  à  les  découvrir, 

sacrifices  humains  ,  et  j'y  plaçai  Cortcz  ne  put  empêcher  ce  prc- 

des  images  de  Notre-Dame  et  mier  mouvement  de  fureur  j  mais 

d'autres  saintes.»  Montézuma  fut  il  ne  tarda  pas  d'arracher  le  pri- 

très- affecté  de  ce  changement,  sonnier  des  mains  de  ses  bour- 

Un    des   généraux,   du  prince  reaux.   Robertson  lui  -  même  , 

indien  ,   qui  avait  des  ordres  quoique  peu  favorable  à  ce  hé- 

secrets,  ayant  attaqué  les  Espa-  ros,  lui  rend  ce  témoignage... 

gnols  en  trahison ,  Cortez  se  rend  Cortez ,  maître  absolu  de  la  ville 

au  palais ,  met  à  mort  le  général ,  de  Mexico ,  la  rebâtit  en  1 529  , 

et  emprisonne  Montézuma.  En-  dans  le  goût  des  villes  de  l'Eu- 

suite  il  lui  ordonne  de  se  re-  rope.  Le  conquérant  revint  en 

connaître   publiquement   vassal  Europe  pour  défendre  ses  biens 

de  Charles-Quint.  Le  prince  obéit;  contre  le  procureur  fiscal  du  con- 

il  ajoute  à  cet  hommage  un  pré-  seil  des  Indes.  Il  suivait  cette 

sent  de  600,000  marcs  d'or  pur ,  grande  affaire  à  la  cour  d'Espa- 

avec  une  quantité  prodigieuse  de  gne  ,  lorsque  l'empereur  partit 

pierreries.  Cependant  le  gouver-  pour  la  seconde  expédition  d'A- 

neur  de  Cuba,  Velasquez,  en-  rrique.  Ce  prince  lui  avait  fait 

voyait  une  armée    contre    son  présent  de  la  vallée  de  Guaxaca 

lieutenant ,  dont  la  gloire  ex-  au  Mexique ,  érigée  en  marqui- 

ci  tait  sa  jalousie.  Cortez,  aidé  sat,  de  la  valeur  de  cent  cinquante 

d'un  renfort  venu  d'Espagne,  mille  livres  de  rentes  ;  mais  , 

défait  et  range  sous  ses  dra-  malgré  ce  titre  et  ses  trésors  ,  il 

peaux  ces  troupes  qui  venaient  fut  traité  avec  peu  de  considéra- 

pour  le  détruire.  [A  son  retour  à  tion.  A  peine  put-il  obtenir  une 

Mexico ,  il  en  trouve  les  habitans  audience.  Un  jour ,  il  fendit  la 

révoltés  contre  Montézuma,  qui  presse  qui  entourait  la  voiture 

paraissait  s'être  attaché  de  bonne  de  l'empereur ,  et  monta  sur  Fé- 

fbi  aux  Espagnols,  et  qui  périt  trier  de  la  portière  ;  Charles  lui 

bientôt ,  tué  d'un  coup  de  pierre,  demanda  :  a  Qui  êtes-vous?  —  Je 

par  ses  sujets,  au  moment  où  il  suis  un  homme  ,  lui  répondit  fiè- 

voulait  les  haranguer.  Guatimo-  rement  le  vainqueur  des  Indes , 

zin  ,  son  neveu  et  son  gendre  ,  qui  vous  a  donné  plus  deprovin- 

lui  succède  ,  et  obtient  d'abord  ces  que  vos  pères  ne  vous  ont 

quelques  succès  contre  Cortez ,  laissé  de  villes  » .  Il  mourut  dans 

qui  est  obligé  de  se  retirer  ;  mais  sa  patrie  ,  en  1 554  ,  à  63  ans. 

celui-ci  ne  tarde  pas  à  revenir  ,  Ame  haute  et  pleine  d'énergie  , 

etsecouruparses  alliés  de  Tlascala,  .d'un  courage  et  d'une  activité  à 

autre  nation  indienne ,  il  rentre  l'épreuve  de  tous  les  travaux  et  de 

en  vainqueur  dans  Mexico.  L'em-  tous  les  périls,  d'une  constance 

pereur,  son  épouse,  ses  ministres  que  tous  les  obstacles  ne  faisaient 

et  ses  courtisans  tombèrent  en  qu'affermir ,  sans  opiniâtreté  né- 

sa  puissance  le  1 3  août  1 521 .  ]  anmoins  ,  et  sans  témérité  ;  n'a- 

Les  soldats  ,  n'ayant  pas  trouvé  bandonnant  rien  au  hasard  de 

les  trésors  qu'ils  espéraient ,  se  tout  ce  qui  était  du  ressort  de  la 

mutinèrent ,  et  mirent  Guatimo-  prudence ,  à  laquelle  suppléait 

zin  sur  des  charbons  ardents,  alors  cet  instinct  martial  qui  est  un 
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guide  encore  plus  sûr  ,  toujours    reprocher  que  quelques  exagéra- 
il  prenait  conseil ,  et  jamais  il  ne   tions  à  l'égard  de  la  magnificence 
se  piqua  de  faire  prévaloir  son    et  de  la  population  du  Mexique, 
avis  qu'il  ne  fut  en  effet  le  meilleur,    effet  naturel  delà  surprise  dans  un 
Du  reste,  il  était  d'un  caractère   homme  qui  s'attendait  à  ne  trou- 
doux ,  ouvert,  affable,  d'une  gé-   ver  qu'un   désert  et  quelques 
nérositc qui  captivait  la  confiance   hordes  errantes.  La  naïveté,  la 
et  lui  enchaînait  tous  les  cœurs  ;   modestie  et  la  simplicité  qui  ca- 
plein  de  gaieté  dans  le  commer-  ractérisent  ces  Lettres,  attestent 
ce  ordinaire  de  la  vie  ,  insinuant   la  vérité  des  traits  qui  peignent 
et  persuasif  dans  les  conférences   ce  conquérant  ;  il  est  clair  qu'il 
et  les  uégociations ,  fertile  en  ex-   n'a  pas  songé  à  lui  dans  le  ré- 
pédients ,  prompt  à  trouver  des   cit  des  événements  qu'il  décrit. . . 
ressources ,  enfin  rempli  d'hon-   On  y  retrouve  partout  la  même 
neur,  de  probité,  et  plus  encore   ingénuité...  pas  un  mot  de  dé- 
de  foi  et  de  religion.  Cortez  fut,    clamation  sur  quelques  usages 
en  un  mot,  tout  ce  que  devait   révoltants  de  Mexico,  sur  le  cul- 
être  le  héros  destiné  à  fonder  et   te  meurtrier  de  ses  habitants , 
à  cimenter  le  double  empire  d'une   sur  leurs  infidélités ,  et  leurs  tra- 
nouvelle  Espagne  et  d  une  nou-   hisons  ;  c'est  toujours  en  courant, 
velle  Église  dans  le  Nouveau-   et  sans  la  moindre  apparence 
Monde.  Quelque  vive  que  fût   d'intérêt,  qu'il  touche  ces  détails 
sa  passion  pour  la  gloire,  à  la-   presque  imperceptibles  dans  sa 
quelle  la  soif  del'or,  si  conta-   relation.   Les  gens  impartiaux 
gieuse  de  son  temps ,  ne  parut  prendront  un  plaisir  particulier 
jamais  rien  ôter,  il   témoigna   a  lire  cette  histoire  guerrière  , 
beaucoup  plus  d'ardeur  encore   écrite  par  le  héros  même  qui  a 
pour  établir  le  règne  de  J.-C.  Il   dirigé  et  exécuté  cette  grande 
a  paru  sous  son  nom  :  De  Insulis   entreprise.  Malgré  l'acharnement 
nup?r  invenlis  narratioms ,  Colo-   avec  lequel  les  détracteurs  des 
gne,  1532,  in-fol.  La  meilleure   grands  nommes  ont  outragé  ce 
"Histoire  des  conquêtes  de  Cortez*   célèbre  général ,  ils  ne  pourront 
est   celle  de  don    Antoine  de   s'empêcher  d'applaudir  à  la  ré- 
Solis  ,  traduite  de  l'espagnol  en   volution  que  ses  armes  ont  opé- 

1  rançats  par  Citri  de  la  Guette ,  rée  parmi  les  peuples  barbares 
et  imprimée  à  Paris  en  1701  ,    du  Mexique.  Il  y  eut  peut-être 

2  vol.  in-12>  réimprimée  en  depuis  dans  cette  contrée  de 
1775.  Le  traducteur  raconte  som-  l'Amérique  moins  d'habitants  in- 
mairement  dans  sa  préface  les  -digènes  qu'il  n'y  en  avait  autre- 
actions  de  Cortez,  depuis  qu'il  fois  (1  )  j  mais  ils  eurent  une  reli- 
s'était  rendu  maître  du  Mexique,  gion  pacifique  et  bienfaisante; 
jusqu'à  sa  mort.  Nous  avons  en- 
core sur  les  exploits  de  Cortez ,  ~ 

trois    Lettres    écrites    par    lui-       (1  )  Cela  est  tri»-  douteux  :  les  guerres  destructives 

de  ces  peuples,  leurs  perfidies  réciproque»,  1  usage 
habituel  des  poisous ,  leurs  moeurs  atroce»,  leur  mul- 
Iwt  et  leur  brutale  lubricité,  la  multitude  des  sa- 
crifices Luiuaios ,  etc.,  étaient  de  terribles  obstacle! 
à  la  population  ;  et  ces  obsU  'les  ont  e***é  depuis 


même,  traduites  et  publiées  en 

a  wtro  T\    rn      •  -(->  m  nanuuei  des  poison»  ,  leurs  niorurs  atroce»,  leur  n 

1  770  par  lie  t  laVlgUy.  LlleS  SOnt  et  leur  brutale  lubricité,  la  multitude  dts 

écrites  d'une  manière    très-inté-  crificeshwiiaios,  etc.,  étaient  de  terribles  obstacle* 

.       !  à  la  population  ;  et  ces  obsU'les  or*  ' 

rossante  :  on  ne  peut  guère  leur  v^Lu  de  cet  empire  dw». 
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ils  eurent  des  sentiments  d'hunia-  ÇORTEZ1  (  Paul  ) ,  naquit  en 
ni  té,  des  mœurs.,  de  la  probité.  1-465  à  San-Germiniano  en  Tos- 
Les  descendants  du  peuple  que  cane.  Dès  sa  première  jeunesse , 
Cortez  a  combattu ,  ne  mangent  il  s'appliqua  a  former  son  style 
plus  de  viande  humaine;  ils  n'im-  sur  la  lecture  des  meilleurs  au- 
moleut  plus  leurs  semblables  à  teurs  de  l'antiquité,  et  en  particu- 
des  monstres  de  bois  ou  d'or  ;  lier  de  Cicéron.  Il  n'avait  qu'en- 
ils  sont  devenus  hommes  et  chré-  viron  23  ans  quand  il  mit  au  joui- 
tiens  ;  et  Cortez  n'eût-il  fait  que  un  Dialogue  sur  les  savants  de 
cela,  il  eût  fait  beaucoup.  Ce  fut  l'Italie.  Cette  production  élégante 
la  cause  de  la  nature  et  de  son  et  utile  pour  1  histoire  de  la  Jitté- 
auteur ,  du  Dieu  créateur  et  père  rature  de  son  temps  ,  est  demeurée 
de  tous  les  hommes,  que  Cortez  dans  l'obscurité  jusqu'en  1754, 
prétendit  venger  ,  quand  il  les  qu'Alexandre  Politien  l'a  fait  im- 
vit  immolés  comme  des  brutes ,  primer  à  Florence,  in-4°,  avec 
sur  les  autels  des  démons  :  divi-  des  notes  et  la  vie  de  l'auteur, 
nités  homicides,  qui,  eu  pleine  Ange  Politien,  à  qui  il  l'avait 
liberté,  prenaient  leurs  délices  à  communiquée,  lui  écrivit,  «  que 
s'abreuver  de  sang  humain,  dans  cet  ouvrage,  quoique  supérieur  à 
les  ténèbres  d'une  superstition  où  son  âge ,  n'était  point  un  fruit 
ils  régnaient  presque  aussi  absolu-  précoce».  On  a  encore  de  ce 
ment  que  dans  celles  de  l'enfer,  savant  quelques  Commentaires 
{Voyez  Atabalïpa  ,  Mowtezuma  ,  sur  les  Livres  des  Sentences , 
etc.)  1 540 ,  in-fol. ,  écrit  en  bon  latin, 
CORTEZ ,  ou  Cobtesio  (  Gré-  mais  souvent  avec  des  termes  pro- 
goire  ) ,  ne  à  Modène ,  d'une  an-  fanes,  qui  dégradent  la  majesté 
cienne  famille,  entra  dans  l'or-  de  nos  mystères  :  c'était  la  manie 
dre  de  saint  Benoît ,  et  passa  de  son  siècle  ,  en  particulier  celle 
par  toutes  les  charges.  11  était  deBembo,  etc.  On  lui  doit  aussi 
dans  le  célèbre  monastère  de  Le-  un  Traité  de  la  dignité  des  car- 
rins,  dans  lequel  il  avait  fait  re-  dinaux ,  plein  d'érudition ,  deva- 
nattre  la  piété  et  le  goût  des  let-  riété  et  d'élégance ,  suivant  quel- 
tres  sacrées  et  profanes ,  lorsque  ques  auteurs  italiens  ,  et  dénué  de 
Paul  III  l'honora  de  la  poupre  toutes  ces  qualités,  suivant  Dupin. 
en  1542.  Cortez  était  digne  de  ce  Cortezi  mourut  évêque  d'Urbin 
choix.  Il  mourut  à  Rome  en  1548,  en  1510,  dans  la  45e  année  de 
laissant  plusieurs  écrits  en  vers  et  son  âge.  Sa  maison  était  l'asile 
en  prose.  Les  plus  connus  sont  des  Muses  et  de  ceux  qui  les 
des  Lettres  latines ,  imprimées  à  cultivaient. 
Venise  en  1573,  iu-8°;  recueil  * CORTICELLI  (P.  D.  Salva- 
curieux,  qui  est  un  monument  tor),  religieux  barnabite  ,  litté-» 
de  ses  liaisons  avec  les  savants  de  rateur  et  grammairien  bolonais  , 
son  temps ,  et  de  son  zèle  pour  les  de  l'académie  de  la  Crusca  ,  né 
progrès  des  sciences.  On  y  trouve  en  1690  ,  mort  en  1758,  est  au- 
des  éloges  de  quelques  gens  de  teur|  d'une  ëxcellcn te  Grammaire 
lettres ,  et  des  faits  utiles  à  ceux  de  la  langue  toscane  ,  Bologne  , 
qui  écriraient  l'histoire  de  son  1745;  |  et  d'une  Rhétorique  de  la 
siècle.  même  langue,  ibid.  ,  1752.  j  Tl  a 
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donné  une  édition  correcte  et 
éclaircie  du  Décameron  de  Boc- 
cace,  ibid. ,  1751 . 

*  CORTOIS  de  Pressigny  (Ga- 
briel ) ,  archevêque  de  Besançon, 
pair  de  France,  né  à  Dijon  ,  le 
11  décembre  1745  ,  d'une  famille 
de  magistrature ,  avait  un  frère 
aîné,  Cortois  de  Balore,  qui  par- 
vint comme  lui  à  l'épiscopat ,  et 
monta  sur  le  siège  de  Nîmes. 
Tous  deux  furent  élevés  sous,  les 
yeux  de  leur  oncle,  Cortois 
de  Quincey,  évêque  de  Belley. 
L'abbé  de  Pressigny  s'attacha  à 
La  Luzerne ,  évêque  de  Langres , 
et  devint  son  grand-vicaire.  11  fut 
pourvu,  en  1780,  de  l'abbaye  de 
Saint- Jacques,  diocèse  de  Béziers; 
nommé,  en  1785 ,  à  l'évêché  de 
Saint-Malo,  et  sacré  le  15  janvier 
1786.  Il  siégea  aux  assemblées  du 
clergé ,  des  années  1780  et  1788. 
Lors  des  discussions  touchant  la 
Constitution  civile  du  clergé  ,  il 
adhéra  à  l'"Exposition  des  princi- 
pes" ,  souscrite  par  les  évêques  du 
côté  droit  de  1  assemblée  consti- 
tuante. L'évéque  de  Saint-Malo 
passa  à  Chambéry ,  puis  en  Suisse  , 
avec  son  frère.  Ils  ne  se  quittèrent 
point  tout  le  temps  que  leur  exil 
dura ,  et  résidèrent  d'abord  à  Con- 
stance, puis  à  Landshut  en  Ba- 
vière. C'est  de  là  qu'ils  revinrent 
en  France,  à  la  fin  de  1800.  Ils 
donnèrent  également  leur  démis- 
sion ,  entre  les  mains  du  Pape ,  à 
l'occasion  du  Concordat  de  1802. 
Depuis  lors ,  il  vécureut  tous 
deux  dans  la  retraite .  L'évêque 
de  Nîmes  mourut  sous  le  gouver- 
nement impérial;  mais  l'évêque 
de  Saint-Malo  vit  la  restauration. 
Au  niois  de  juillet  1814,  il  fut 
envoyé  à  Rome ,  en  qualité  d'am- 
bassadeur de  France  ;  rien  d'im- 
portant ne  paraissait  encore  con- 
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venu ,  quand  le  prélat ,  rappelé 
en  avril  1 81 6 ,  eut  pour  successeur 
à  Rome  M.  de  Blacas.  Il  fut  créé 
pair,  par  ordonnance  du  20  avril 
1816,  et  désigné,  l'année  sui- 
vante ,  pour  le  siège  archiépisco- 
pal de  Besançon  ,  dont  il  ne  put 
prendre  possession  que  le  51  oc- 
tobre 1819.  Il  y  succédait  à  Lecoz, 
ancien  évêque  constitutionnel,  et 
son  administration  fut  dirigée 
dans  des  principes  fort  différents 
de  ceux  de  son  prédécesseur.  Dans 
la  chambre  des  pairs,  De  Pres- 
signy  prit  part  à  l'opposition  des 
évéques  contre  le  système  minis- 
tériel de  1819.  Il  signa,  le  10  mai, 
avec  ses  collègues ,  une  protesta- 
tion contre  le  rejet  de  l'amende- 
ment ,  tendant  à  introduire  dans 
la  loi  concernant  les  pénalités  de 
la  presse ,  la  mention  expresse  de 
la  répression  des  outrages  faits  à 
la  religion.  Quelque  temps  après, 
l'archevêque  de  Besançon  publia 
un  écrit  intitulé  :  Le  placement  de 
l'argent  à  intérêt  distingué  de 
l'usure  (Lyon,  1821;  in-8°,  de 
29  pages  ).  Le  prélat  s'y  déclare 
formellement  pour  la  légitimité 
du  prêt  à  intérêt,  reu fermé  dans 
les  limites  légales.  Disciple  du 
cardinal  de  La  Luzerne,  1  un  des 
défenseurs  de  la  même  doctrine , 
il  voulut  encore  donner  ses  soins 
à  la  publication  d'un  grand  ou- 
vrage laissé  par  ce  prélat ,  sur  le 
même  objet ,  publié  à  Dijon  (1822 
—  25,  6  vol.  in-8°) ,  après  sa  mort, 
et  qui  a  pour  titre  :  "Dissertation 
sur  le  prêt  de  commerce*.  En1 821, 
l'affaiblissement  de  la  santé  de 
l'archevêque  de  Besançon  lui  fit 
désirer  d'avoir  un  coadjuteur,  et 
il  obtint  De  Villefrancon ,  qui 
fut  sacré  sous  le  titre  d'archevê- 
que d'Adana  ,  et  qui  lui  succéda. 
De  Pressiguy  est  décédé  à  Paris  , 
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le  3  mai  1835,  Age  de  78  ans.  qualité  de  médecin  pontifical,  il  fut 
CORVAISIEH  (Pierre -Jean  maintenu  dans  ses  fonctions  par 
le),  naquit  à  Vitré  en  Bretagne  Clément V et  Jean  XXII.  Comblé 
l'an  1719,  et  mourut  en  1754,  de  faveurs  ,  Corvi  fonda  et  dota 
secrétaire  de  l'académie  d'Angers,  une  prébende  canoniale  et  un  col- 
On  a  de  lui  |  Y  Eloge  de  Louis  lége  pour  les  pauvres  étudiants  de 
XV ,  imprimé  à  Paris  en  1754,  Brescia.  Ses  Ecrits,  recueillis  en  1 
in-12j  |  un  Discours  lu  à  l'aca^  vol.  in-fol.,  et  publiés  à  Venise  en 
demie  de  Nanci  ;  |  quelques  petits  1 508 ,  ont  pour  objet  diverses  ma- 
ouvrages  de  critique;  |  le  Recueil  ladies  qui  peuvent  affliger  l'espèce 
des  pièces  présentées  à  l'académie  humaine,  telles  que  les  fièvres,  la 
d'Angers.  peste ,  etc. ,  et  les  traitemens  que 

♦  CORVETTO  (  Louis-Emma-  l'on  doit  suivre, 
nuel ,  comte),  ministre  des  finan-  *CORVISART  des  Marets  (Le 
ces  de  France,  né  le  11  juillet  baron  Jean-Nicolas) , médecin,  né 
1 756  dans  l'état  de  Gènes ,  exer-  à  Dricourt  (Ardennes) ,  le  1 5  fé- 
çait  la'  profession  d'avocat  à  Sa-  vrier  1 735 ,  mourut  à  Paris  le  1 8 
vone  quand,  a  la  suite  de  la  con-  septembre  1821.  Destine  au  bar- 
quête  d'Italie,  il  fut  appelé  au  reau ,  il  commença  par  étudier  le 
directoire  de  la  république  Hgu-  droit,  puis  abandonna  cette  étu- 
rienne.  U  contribua  à  la  réunion  de  pour  celle  de  la  médecine  et 
de  sa  patine  à  l'empire  français ,  de  la  chirurgie.  Disciple  et  ami  de 
et  Napoléon  l'admit  dans  son  Dessault ,  de  Le  Clerc,  d'Antoine 
conseil  d'état,  où  ses  connaissances  Petit,  qui  se  l'était  adjoint,  de 
financières  le  firent  distinguer.  Desbois-de-Rochefort ,  auquel  il 
Eu  1814  ,  le  roi  le  maintint  dans  succéda  comme  médecin  de  l'hô- 
son  emploi,  qu'il  conserva  au  pital  de  la  Charité,  il  eut  mille 
retour  de  Napoléon  en  1815.  occasions  de  développer  son  ta- 
Bientôt  il  eut  le  portefeuille  du  lent  d'observation.  Il  mit  en  usa- 
ministère  dès  finances.  Si  quelques  ge,  d'après  Aven-Bruggcr ,  un 
économistes  ont  censuré  le  système  moyen  alors  peu  connu,  de  juger 
financier  de  ce  ministre ,  per-  des  différentes  maladies  de  la  poi- 
sonne  du  moins  n'a  contesté  qu'il  trine,  lequel  consistait  à  observer 
fut  d' une  probitésévère.  Le  comte  le  retentissement  que  fait  enten- 
Corvetto  quitta  le  ministère  en  dre  cette  cavité ,  quand  on  frap- 
1 81 8  ,  et  se  retira  dans  sa  patrie ,  pe,  avec  précaution  et  dans  divers 
où  il  mourut  en  1821  ,  avec  de  points  de  son  étendue,  ses  pa- 
vifs  sentiments  de  religion.  rois  extérieures.  Dès  1797,  il  ob- 

*CORVI(Guillaume),médecindu.  tint  la  chaire  de  professeur  de 
xme  siècle,  plus  connu  sous  le  nom  médecine  au  colléçe  de  France, 
de  Guillaume  de  Brescia,  né  vers  A  t  l'époque  de  l'institution  de 
l'an  1250,  près  de  Caneto  ,  dans  l'École  de  Santé,  devenue  TE* 
le  Bressant,  mort  à  Paris  ep135i6,  cole,  puis  la  Faculté  de  Médeci- 
pro  fessa  d'abord  la  logiqueet  la  phi-  ne,  il  fut  le  premier  nommé  pro- 
losophie  à  l'université  dePadoue,  fesseur  légal  de  clinique  interne, 
étudia  ensuite  la  physique  et  lamé-  dont  Desbois  avait  commencé 
decine  à  Bologne.  Appelé  à  Rome  l'enseignement  à  Paris.  Surnom- 
par  le  pape  Bonirace  VIII,  en   mé  "  1  Hippocrate  français  *>' »\ 
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voyait  accourir  à  ses  leçons  les 
étrangers,  attirés  par  la  répu- 
tation de  notre  école.  Buona- 
parte,  devenu  premier  consul, 
le  nomma  son  premier  médecin. 
Son  service  à  la  cour  ne  le  fit 
point  renoncer  à  ses  fonctions  de 
,  médecin  de  la  Charité.  Sur  sa  de- 
mande ,  un  amphithéâtre  spécia- 
lement destiné  à  l'enseignement 
de  la  médecine  pratique  avait  été 
élevé  dans  l'intérieur  de  cet  hô- 

Sital  ;  il  y  fit  attacher  une  société 
'instruction  médicale  ,  formée 
d'élèves  choisis  parmi  les  plus  ca- 
pables de  recueillir  au  lit  des  ma- 
lades l'histoire  des  maladies.  On 
doit  à  ses  soins  le  marbre  monu- 
mental élevé  sous  le  péristyle  de 
l'Hôtel-Dieu ,  à  Dessault  et  à  Bi- 
chat.  J.-J.  Houx ,  son  élève  ,  et 
ancien  doyen  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris ,  dit  que  la  biblio- 
thèque de  l'Ecole  lui  est  redevable 
d'une  grande  quantité  de  bons  li- 
vres; qu'il  fitplacerdansla  galerie 
d'exposition  1  horloge  qu'on  y  re- 
marque ,  graver  le  grand  jeton  à 
la  tête  d'Esculape  ,  et  le  petit  à 
la  tête  d'Hippocrate  ,  etc.  Dès  la 
création  de  laLégion-d'Honneur, 
il  en  avait  été  nommé  officier. 
Dans  la  suite ,  Napoléon  joignit 
à  cette  faveur  le  titre  de  baron  , 
et  celui  de  commandeur  de  l'or- 
dre de  la  Réunion.  En  1811  ,  on 
l'élut  membre  de  l'Institut  (sec- 
tion de  médecine  et  de  chirurgie;; 
à  la  réorganisation  de  1816,  on  le 
conserva  dans  cette  société  sa- 
vante ,  où  devait  lui  succéder  M. 
Magendie.  A  la  créationde  l'Aca- 
démie royale   de  médecine  en 
1821 ,  il  fut  nommé  membre  ho- 
noraire. Devenu  riche ,  Corvisart 
sentit,  à  l'époque  de  la  restaura** 
tion  ,  qu'il  devait  se  résigner  à  la 
retraite  :  c'est  alors  que  les  infirmi- 


tés commencèrent  à  lui  rendre  la 
vie  insupportable.  La  lecture  des 
poètes  étaitson  unique  distraction; 
il  y  joignit  cependant  celle  des 
philosophes  du  xvme  siècle,  pour 
lesquels  il  avait  tant  de  prédilec- 
tion ,  qu'il  avait  acheté  1500  fr. 
la  canne  de  J.-J.  Rousseau.  Au 
mois  d'avril  1817,  il  fit  son  testa- 
ment :aJ'étais,y  dit-il, à  jeun, sain 
de  corps  et  d'esprit.  »  Il  veut, 
ajoute-t-il ,  être  enterré  dans  un 
coin  de  sa  ferme  d'Atis,  où  il  gê- 
nera le  moins  ;  et  que  son  inhu- 
mation se  fasse  sans  aucune  céré- 
monie. Du  reste ,  dans  la  disposi- 
tion qu'il  fait  de  ses  biens,  il  n'ou- 
blie pas  les  pauvres.  Aussitôt  après 
sa  mort, arrivée  le  18  septembre 
1 821 ,  on  le  transporta ,  sans  céré- 
monie ,  à  sa  terre  d'Atis.  Savant 
aveugle ,  il  laissa  le  triste  exemple 
d'un  homme  à  qui  le  langage  de 
la  mort  n'avait  rien  appris.  Cor- 
visart a  publié  une  Traduction 
latine,  avec  le  français  en  regard , 
des  *  Aphorismes  sur  la  connais- 
sance et  sur  la  cure  des  fièvres  * 
par  Max.  Stoll. ,  in-8°.  Il  publia 
depuis  les  ouvrages  suivants  : 
|  Notice  sur  M.  F.-X.  Bichat,  sui- 
vie des  discours  prononcés  sur  sa 
tombe  par  M.  Le  Preux,  premier 
médecin  de  l'Hôtel-Dieu  ,  et  par 
M.  Roux,  professeur,  etc.;  Paris, 
1.802  ,  in-8°,-  |  Aphorismi  de  cog- 
noscendis  et  curandis  morbischro- 
nicis  ,   excerpti  ex  Hermano 
Boerhaave ,  Parisiis,  1802  ,  in-8°, 
sans  nom  d'auteur  ;  |  Essai  sur  les 
maladies  et  sur  les  lésions  orga- 
niques du  cœur  et  des  gros  vais- 
seaux ,  Paris  ,  1806,  in-8°  ;  5° 
édition  ibid.  1818,  in-8°;  traduit 
en  anglais  par  C.  H.  Hebb,  Lon- 
don,l816,  in-8<>.  | Il  fut  l'éditeur 
du  "  Cours  de  matière  médicale  * 
de  Desbois  de  Rochefort  ,  Paris, 
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1785, 3  vol.  iu-8°,  avec  l'éloge  de  [le  5  novembre  1595],  principal 

l'auteur.  Il  a  lu  à  l'Institut  le  pro-  du  collège  de  Saint-Pierre  à  Cam- 

jet  d'un  ouvrage  auquel  il  donnait  bridge,  ensuite  évéque  de  Dur- 

pour  titre  :  De  sedibus  et  eausis  ham ,  mort  en  1(572,  à  77  ans, 

morborum,  per  signa  diagnostica  jouit  d'une  grande  faveur  auprès 

investigatis ,  et  per  anatomen  con-  de  Charles  1er  et  de  Charles  M  , 

firmatis,  et  il  la  mérita.  On  a  de  lui  plu- 

CORYATE(Thomas),néàO!d-  sieurs  écrits,  dont  les  principaux 

combe  dans   le  comté   de   So-  sont  :  |  [Historia  transsubslantia- 

merset  en  1577,  voyagea  pen-  tionis  papalis ,  publiée  par  Du- 

dant  toute  sa  vie,  et  mourut  à  rets,  Londres,  1675,  in-8°,  et 

Surate  en  1617.  Il  a  laissé  sur  traduite  en  anglais  en  1676  par 

les  pays  qu'il  a  parcourus  des  Oh-  Luke  de  Beaulieu  ;  |  Histoire  sco- 

servations  qui  ont  trouvé  place  lastique  du  canon  de  la  sainte 

dans  le  "Recueil"  de  Purclias.  Cel-  Ecriture  ,  Londres ,  1657  ,  in-4" , 

les  sur  l'Europe  ont  été  impri-  et  1 672 j  | /ïeg/ii  Angliœ  rcligioca- 

mées  séparément  eu  1612,  in-4°.  tholica  prisca  cassa ,  de  formata  , 

On  a  réimprimé  celles  sur  l'Eu-  etc.,  imprimé  à  la  fin  de  sa  "Vie" 

rope  eu  1777  , 5  vol.  iu-8°.  par  le  docteur  Smith,  en  1707.] 

+COSCIA  (Nicolas),  cardinal,  ar-  COSME  Ier,  grand-duc  de  Tos- 

chevéque  de  Bénévent  eu  1725,  cane,  de  la  maison  de  Médicis  , 

sous  le  pontificat  de  Benoît  XIII,  se  rangea  du  côté  de  l'empereur 

dont  il  avait  été  le  domestique  et  Charles-Quint  contre   les  Fran- 

le  confident,  fut  accusé  de  conçus-  çais,  après  avoir  tâché  en  vain  de 

sions  qui  excitèrent  la  haine  pu-  rester  neutre.  Ce  prince  l'en  ré- 

blique  contre  lui  ,  au  point  que  compensa  ,  en  joignant  au  duché 

Clément  XII  se  vit  forcé  de  le  de  Toscane,  Piombino ,  l'île  d'El- 

priver  de  son  archevêché  et  de  l'en-  be,ct  d'autres  domaines.  Il  obtint, 

fermer  dans  le  château  St- Ange,  quelque  temps  après,   du  pape 

Coscia,  condamné  à  restituer  tout  rie  V,  le  titre  de  grand-duc.  Il 

ce  qu'il  avait  acquis,  mourut  à  aima  les  savants ,  les  attira  auprès 

INÎaplesen  1755.  de  lui,  et  fonda  pour  eux  l'uni- 

COS1MO  (  André  et  Pierre  ) ,  versité  de  Pise.  Il  mourut  en  1 574, 

peintres  italiens,  dont  le  premier  âgé  de  55  ans  ,  après  avoir  gou- 

exccllait  dans  le  clair-obscur,  et  verné  avec  autant  de  sagesse  que 

Vautre  dans  les  compositions  sin-  de  gloire. Ce  priuce  avait  institué 

gulières.  L'esprit  de  celui-ci ,  fé-  en  1 562  l'ordre  militaire  de  St- 

cond  en  idées  extravagantes  ,  le  Etienne, 

faisait  suivre  de  tous  les  jeunes  COSME  II ,  grand- duc  de  Tos- 

gens  de  son  temps,  pour  avoir  cane,  fils  et  successeur  de  Ferdi- 

des  sujets  de  ballets  et  de  masca-  nand  Ier,  prince  doux ,  libéral  et 

rades.  Il  apportait  une  si  grande  pacifique, mourut  en  1620, {après 

application  au  travail ,  qu'il  ou-  avoir  gouverné  ses  états  pendant 

bîiait  très-souvent  de  prendre  ses  onze  ans].  Le  commerce  avait 

repas.  André  del  Sartofut  un  de  rendu  la  Toscane  florissante,  et  ses 

ses  élèves.  Il  mourut  en  1521 ,  à  souverains  opulents. Ce  prince  fut 

80 aus,  des  suites  d'une  paralysie,  en  état  d'envoyer  20,000  hom- 

COSIN  (Jean),  né  à  Norwich  mes  au  secours  du  duc  de  fllau- 
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touo,  contre  le  duc  de  Savoie ,  en 
1613,  sans  mettre  aucun  impôt 
sur  ses  sujets  :  exemple  rare  chez 
les  nations  puissantes.  11  secourut 
aussi  l'empereur  Ferdinand  II  de 
son  argent  et  de  ses  troupes. 
Florence  ,  alors  rivale  de  Rome , 
attirait  chez  elle  la  même  foule 
d'étrangers ,  qui  venaient  admi- 
rer les  chefs-d'œuvre  antiques 
et  modernes  dont  elle  était  rem- 
plie. 

COSME  III ,  fils  et  successeur 
de  Ferdinand  II ,  dans  le  duché 
de  Toscane ,  imita  la  conduite 
sage  et  mesurée  de  son  père.  Il 
sut  se  faire  respecter  de  ses  voi- 
sins et  aimer  de  son  peuple.  Il 
mourut  en  1 723  ,  après  un  règne 
heureux  et  tranquille  de  54  ans. 

COSME  l'Egyptien  ou  «  lndi- 
copleutc",  moine  du  xvie  siècle  , 
voyagea  en  Ethiopie  ,  et  com- 
posa une  Topographie  chrétienne. 
Le  P.  Montraucon  l'a  donnée  en 
grec  et  en  latin ,  dans  sa  nouvelle 
*  Collection  des  écrivains  grecs  * , 
1706,  2  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
peut  être  de  quelque  utilité  aux 
géographes. 

ÇOSME  (Jean  de  Badillac  ou 
Baseilhac),  connu  sous  le  nom  de 
frère  Cosme ,  né  en  1 703  ,  à 
Pouy-Astruc ,  dans  le.  diocèse  de 
Tarbes  ,  d'une  famille  qui  exer- 
çait la  chirurgie,  y  apprit  les  pre- 
miers éléments  de  son  art ,  qu'il 
alla  étudier  ensuite  à  Lyon  et  à 
Paris.  Il  s'attacha  à  l'abbé  de  Lor- 
raine ,  évêque  de  Bayeux  ,  et  fut 
chargé  du  soin  de  l'hôpital  de 
cette  ville.  A  la  mort  du  prélat, 
la  piété  et  l'amour  de  la  retraite 
le  déterminèrent  à  entier  chez 
les  feuillants  en  1729;  mais  il  ne 
fit  profession  qu'en  17-40.  Dégagé 
des  soins  temporels  et  de  projets 
de  fortune,  il  s'appliqua  particu- 


lièrement à  soulager  les  pauvres. 
Si  quelques  personnes  riches  se 
croyaient  obligées  de  récompenser 
son  zèle  et  ses  services,  il  em- 
ployait ce  qu'il  recevait  pour  se- 
courir les  indigents.  C'est  avec  ces 
secours  qu'il  forma,  en  1753,  un 
hospice,  où  il  recevait  les  pauvres 
et  les  étrangers  qui  n'avaient  pas 
le  moyen  de  subir  en  ville  les  opé- 
rations chirurgicales.  II  s'est  rendu 
célèbre  par  l'invention  de  son  li- 
thotome ,  et  par  les  secours  désin- 
téressés qu'il  a  donnés,  pendant 
le  cours  d'une  longue  vie,  aux 
personnes  atteintes  d'une  des  plus 
cruelles  maladies  qui  affligent 
l'humanité.  Il  en  délivra  l'illus- 
tre archevêque  de  Paris,  Christo- 
phe de  Beaumont;  mais  il  fut 
moins  heureux  à  l'égard  du  ma- 
réchal du  Muy.  Le  frère  Cosme 
mourut  à  Paris  le  8  juillet  1781  , 
âgé  de  79  ans.  A  sa  mort,  on  vit 
combien  il  avait  de  droits  à  la 
reconnaissance  des  pauvres.  La 
por4e  du  cloître  fut  trois  fols  en- 
foncée par  une  foule  de  malheu- 
reux qui  venaient  pleurer  sur  son 
cercueil.  On  lui  doit  :  |  Recueil  de 
pièces  importantes ,  concernant  la 
taille  par  le  lithotome ,  2  vol.  in-1  % 
|  Nouvelle  méthode  d'extraire  la 
pierre,  Paris,  1779,  in-1 2.  [Cam- 
bon  a  publié  un  *  Éloge  histori- 
que" de  J.  Baseilhac,  frère  Cosme, 
feuillant,  avec  les  détails  sur  les 
instruments  qu'il  a  inventés  ou 
perfectionnés,  1781 ,  in-8e]. 

♦COSME  deVillers,  dit  "Saint- 
Etienne*  (François),  né  à  Saint- 
Denis,  près  Paris,  en  1680,  mort 
à  Paris  en  1 758 ,  est  auteur  de  Bi- 
hliotheca  CamteUtana ,  notis  cri- 
ticis  et  dissertalionibus  i/lustrata9 
Orléans,  1752,  2  vol.  in-fol. 

COSNAC  (Daniel  m),  né  vers 
l'an  1626,  d'une  ancienne  famille 
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du  Limousin,  fit  paraître  dès  sou  saint  Augustin,  etc.  Il  mourut  en 
enfance  beaucoup  de  vivacité  ,  de  1646.  On  a  quelques  ouvrages  de 
pénétration  et  de  talent  pour  les  ce  prélat.  Il  publia  en  iô^St  une 
affaires.  Il  s'attacha  à  Armand ,  Lettre  apologétique  pour  le  cardi- 
prince  de  Conti ,  et  eut  part  a  nal  de  Béruue  contre  les  carmes, 
la  négociation  de  son  mariage  offensés  de  ce  que  l'instituteur  de 
avec  la  nièce  du  cardinal  Mazarin.  l'Oratoire  s'était  chargé  de  la  di- 
Peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  rection  des  carmélites.  C'est  lui 
évéque  de  Valence  et  de  Die  ,  qui ,  dans  la  conférence  de  Bourg- 
diocèses  qui  étaient  alors  unis,  fontaine ,  refusa  de  prendre  parti 
Louis  XIV  le  nomma  à  l'arche-  avec  les  cinq  autres  consultants, 
véché  d'Aix  en  1 687 ,  lui  donna  disant ,  au  rapport  de  Filleau , 
l'abbaye  de  Saint-Riquier,  diocèse  «que  c'étaient  des  sots  de  "faire 
d'Amiens,  en  1 695 ,  et  le  fit  com-  de  telles  propositions  et  de  vou- 
mandeur  de  l'ordre  du  saint-Es-  loir  les  autoriser  dans  un  royaume 
prit  en  1701 .  Il  eut  des  démêlés  qui  était  si  éloigné  de  telles  nou- 
avec  les  religieux  et  les  religieu-  veautés,  et  que,  quant  à  lui ,  il 
ses  de  son  diocèse ,  pour  la  visite  ne  voulait  pas  s'engager  dans  ce 
qu'il  prétendait  faire  dans  leurs  parti  ».  Il  est  désigné  le  troisième 
églises ,  et  Borne  ne  lui  fut  pas  parles  lettres  (P.  C),  immédia- 
favorable  ,  non  plus  que  le  con-  tement  avant  les  mêmes  initiales 
seilduroi.  Il  mourut  à  Aix  eu  qui  signifient  Pierre  Camus ,  com- 
1708,  dans  sa  81 e  année ,  étant  me  celles-ci,  Philippe  Cospéan. 
alors  le  plus  ancien  prélat  du  {L'année  même  de  la  mort  de  Cos- 
royaume.  On  lui  fit  cette  épita-  péan ,  un  cordelier  nommé  Le 
plie  ironique  :  Mée  ,  publia  sa  *  Vie  *  à  Saumur, 

Requiert  »t  ^  m;  C^SSAU  (pien.e)  ^  né  à  yé. 

Il  laissa  des  sommes  considéra-  rone  en  1748,  mort  en  1815,  prit 

bles ,  qu'il  aurait  pu  répandre  sur  l'habit  des  Théatins  et  étudia  la 

les  pauvres  de  son  diocèse.  Le  théologie.  Le  spectacle  d'un  aé- 

maréchal  de  Tessé  a  composé  rostat    l'attacha   aux  sciences , 

Y  "Histoire"  de  cetévêque.— [Cette  et  surtout  aux  mathématiques  ;  il 

famille  a  donné  de  nos  jours  un  fut  successivement  professeur  de 

évêque  de  Meaux ,  promu  à  l'ar-  physique  et  d'astronomie  à  Par- 

chevêché  de  Sens.  ]  me,  de  mathématiques  à  Vérone, 

COSPEAN  [ou  Cospeau  (  Phi-  et  d'analyse  à  Pad  ouc.  Le  nou- 

lim>e),  ne  en  1568]  à  Mons  en  veau  gouvernement  italien  l'avait 

Hainault,  docteur  de  Sorbonne,  nommé  inspecteur  général  des 

successivement  évêque  d'Aire,  de  ponts  et  chaussées.   Ses  princi- 

Na ii tes  et  de  Lisieux,  avait  été  paux  ouvragessont  :  |  Dissertation 

disciple  du  célèbre  Juste-Lipse.  sur  l'équilibre  des  aérostats ,  Vé- 

Ce  fut  un  des  meilleurs  prédica-  rone,  1784,  in-8°j  |  Histoire  de 

teurs  de  son  temps ,  et  un  des  pre-  t  origine  et  des  p/vgrès  de  l'algèbre 

miers  qui  retranchèrent  dans  les  en  Italie ,  Parme,  1797,  2  vol. 

sermons  les  citations  d'Homère,  in-4°j  |  plusieurs  -Mémoires  de 

de  Cicéron  et  d'Ovide ,  et  y  sub-  physique,  de  mathématiques  et 

frtiluèrent  celles  de  la  Bible,  de  d'astronomie. 
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ÇOSSART  (Gabriel) ,  naquit  bientôt  par  une  piété  et  une  ap- 

ù  Pontoise  eu  f615.  11  entra  chez  plication  à  l'étude  qui  le  rendaient 

les  jésuites,  et  professa  la  rhétori-  le  modèle  de  tous  ses  camarades, 

que  à  Paris  avec  beaucoup  de  Après  avoir  reçu  les  ordres,  l'abbé 

succès.  Après  l'avoir  enseignée  Cossart  entra  an  grand  séminaire 

sept  ans,  il  se  joignit  au  père  de  Saint -Nicolas-du-Chardonnet, 

Labbe,  qui  avait  commencé  une  en  qualité  de  maître  des  conféren- 

Collection  des  conciles,  beaucoup  ces  de  théologie.  Il  y  remplit  ses 

plus  ample  que  les  précédentes,  fonctions  avec  tant  de  zèle,  qu'il 

Son  collègue  étant  mort  lorsqu'on  fut  chargé  par  ses  supérieurs  d'al- 

imprimait  le  11e  vol. ,  il  continua  1er  rétablir  la  discipline  dans  le 

seul  ce  grand  ouvraçe  qui  parut  séminaire  de  Saint-Marcel.  Nom- 

en  1672 ,  en  18  vol.  m-fol.  Outre  mé  supérieur  de  cette  maison ,  il 

cette  savante  compilation,  on  a  y  mit  une  sage  réforme.  U  aurait 

de  lui  des  Harangues  et  des  Poe»  désiré  se  charger  de  l'éducation 

sies,  publiées  en  16T5 ,  et  réim-  des  jeunes  ecclésiastiques;  mais  De 

primées  à  Paris  en  1723,  in-12.  Pressy,  évéque  de  Boulogne,  le 

Le  père  Cossart  peut  passer  pour  rappela  dans  son  diocèse.  Cossart, 

un  des  meilleurs  poètes  et  orateurs  ayant  été  nommé  par  son  évêque 

que  les  collèges  des  jésuites  aient  à  la  cure  de  Wimile  ,  ouvrit  dans 

produits.  San  teul,  dont  il  avait  son  presbytère  un  pensionnat  pour 

été  le  régent ,  pleura  sa  mOrt  par  les  jeunes  gens  du  pays.  Les  élèves 

une  élégie  pleine  de  sentiments  s'accrurent  en  si  grand  nombre , 

et  d'images ,  qui  est  une  des  meil-  que  le  bon  curé  loua  un  château 

leures  pièces  de  ce  poète.  Le  cé-  voisin  où  il  plaça  les  plus  âgés ,  et 

lèbrc  Huet  lui  fit  cette  épitaphe  :  l'évéque  de  Boulogne  en  forma  un 

Qui  bkndi (W.U. ûoruit  utî,  Petit  s<*  P™Pie?  frais. 

Et  tôt  ioesbaosto  pectore  cUiuit  opes ,  Le  tourbillon  révolutionnaire  vint 

nie  :  Prr  bumioti,  imjuit,  ut  lusimus  «rte.:  troubler  la  paix  de  l'abbé  Cossart, 

Jun  dmna  lihet  viscre  :  terra,  raie.  .      r  •        i»  » 

qui  se  vit  contraint  d  accepter  la 

Il  mourut  à  Paris  en  1674.  —  Il  place  de  maire  dans  sa  paroisse, 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  On  le  nomma  presqu'à  la  même 

rimailleur  de  même  nom  ,  dont  époque  vice-député  du  clergé  aux 

nous  avons  Le  Brasier  spirituel,  états-généraux.  Mais  il  se  trouva 

en  vers,  1607,  in-12:  ouvrage  bientôt  forcé  de  se  réfugier  dans 

Sue  les  curieux  recherchentà  cause  les  Pays-Bas  ,  où  son  nouvel  évè- 
e  sa  singularité.  que  ,  Asseîine  ,  l'avait  précédé. 
*  COSSART  (Laurent- Joseph),  Les  fréquentes  visites  qu  il  faisait 
curé  de  Wimile ,  naquit  à  Cau-  dans  les  lieux  consacrés  à  l'éduca- 
chy-la-Tour ,  près  Lilliers  ,  le  tiou  de  la  jeunesse  le  mirent  en 
10  août  1755.  Il  y  avait  dans  sa  rapport  avec  les  principaux  mem- 
fami  lie  plusieurs  autres  ecclcsias-  bres  du  clergé  belge,  et  il  procura, 
tiques ,  dont  l'un  ,  entré  dans  la  par  ce  moyeu ,  des  asiles  à  plus  de 
congrégation  des  prêtres  de  saint  quatre-vingts  ecclésiastiques  de 
Lazare,  était  devenu  supérieur  du  son  diocèse.  Ses  divers  Écrits  con- 
séminaire  de  Beauvais.  Laurent-  tribuèrent  aussi  a  diriger  la  cou- 
Joseph  fut  admis  dans  le  séminaire  duite  et  à  ranimer  le  courage  du 
des  Trente-Trois,  et  s'y  distingua  clergé  de  Boulogne.  Interrompu 
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dans  ses  bonnes  œuvres  par  l'in-  lion-,  que  les  premiers  geutils- 
vasion  des  Français  dans  la  Bel-  hommes  du  royaume,  et  lespnn- 
gique ,  l'abbé  Cossart  se  réfugia  à  ces  même ,  voulaient  apprendre 
Dusseldorf ,  et  changea  plusieurs  le  métier  de  la  guerre  à  son  école, 
fois  de  résidence ,  conservant  par-  En  1543,  l'empereur  Charles- 
tout  la  même  activité  pour  le  bien  Quint  ayant  attaqué  Landrecies  , 
de  lu  religion.  Dans  une  campa-  Brissac  y  jeta  du  secours  par  trois 
gne  auprès  de  Munster ,  il  forma  fois,  et  vint  joindre,  malgré  les 
un  pensionnat  qui  donna  d'excel-  efforts  des  ennemis,  François  Ier, 
lents  sujets  à  plusieurs  états  d'Al-  qui  était  alors  avec  son  armée  près 
lemagne.  C'est  là  qu'il  mourut  en  de  Vitri.  Ce  monarque  ,  après  l'a- 
décembre  180:2.  Ce  fut  à  Dussel-  voir  embrassé  avec  beaucoup  de 
dorf  qu'il  conçut  le  plan  du  Mi*  tendresse  ,  le  fit  boire  danssapro- 
roirdu  clergé,  auquel  il  travailla,  pre  coupe ,  et  le  créa  chevalier  de 
conjointement  avec  un  ami ,  sur  son  ordre.  Après  plusieurs  autres 
un  manuscrit  que  celui-ci  lui  avait  belles  actions ,  récompensées  par 
communiqué,  et  qui  avait  pour  ti-  la  charge  de  grand-maître  de  1  ar- 
tre Examen  de  conscience  pour  tillerie  de  France ,  Henri  II  l'en- 
les  prêtres".  |  L'abbéCossart  a  laissé  voya  en  qualité  d'ambassadeur  à 
encore  Cours  de  prônes,  en forme  l'empereur  pour  la  paix.  U  s'y 
d'instructions  familières  sur  la  montra  bon  politique,  comme  il 
religion ,  2  volumes ,  Paris  1 81 6 ,  avait  paru  excellentcapitaine  dans 
qu'il  écrivit  de  concert  avec  un  la  guerre.  Ses  services  lui  mérite- 
autre  ecclésiastique,  et  qui  eut  rentle  gouvernement  du  Piémont, 
aussi  un  succès  mérité.  et  le  bâton  de  maréchal  de  France 
COSSE  (Charles de)  ,  plus  con-  en  1 550.  Arrivé  à  Turin  ,  il  réta- 
nu  sous  le  nom  de  marécrhal  de  bUt  la  discipline  militaire,  réfor- 
Brissac ,  né  vers  l'an  1 505  d'une  ma  les  abus  ,  et  apprit  aux  soldats 
maison  très-illustre ,  s'attacha  uni-  à  obéir.  Le  maréchal  de  Brissac 
quement  aux  armes,  pour  les-  secourut  ensuite  les  princes  de 
quelles  la  nature  l'avait  fait  naître.  Parme  et  de  la  Mirandole,  contre 
U  servit  d'abord  avec  beaucoup  Ferdinand  de  Gonzague  et  le  duc 
de  succès  dans  les  guerres  de  Na-  d'Albe ,  généraux  des  ennemis, 
pies  et  de  Piémont.  Il  se  signala  [  Il  surprit  Casai  (  en  1 555  ) ,  place 
ensuite  au  siège  de  Perpignan  en  alors  très-importante  ;  et  à  cette 
1 541 ,  en  qualité  de  colonel  de  occasion  ,  Henri  II  lui  lit  présent 
l'infanterie  française.  Il  y  fut  blessé  de  l'épée  qu'il  portait  à  la  guerre; 
d'un  coup  de  pique ,  après  avoir  faveur  dont  aucun  de  nos  rois 
repris  sur  les  ennemis  ,  lui  sep-  n'avait  encore  honoré  un  de  ses 
tième ,  l'artillerie  dont  ils  s'étaient  sujets.  Lorsqu'il  était  gouverneur 
emparés.  Le  dauphin  Henri  (de-  du  Piémont,  il  réprima  les  duels; 
puis  Henri  II),  témoin  de  son  et,  le  roi  lui  ayant  ordonné  de  le- 
courage ,  dit  hautement  que ,  s'il  ver  un  impôt  sur  le  clergé,  la  no- 
n'était  le  dauphin  de  France,  il  blesse  et  le  peuple,  il  commença 
voudrait  être  le  colonel  Brissac.  par  donner  10,000  écus  de  ses 
Devenu  colonel  général  de  la  ca-  deniers.  Dans  les  pays  où  il  fai- 
valerie  légère  de  France ,  il  rem-  sait  la  guerre ,  les  marchands  et 
plit  ce  poste  avec  tant  de  distinc-  les  agriculteurs  n'avaient  rien  à 
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craindre  des  insultes  ni  dupillage  que  Louis  Le  Roi  écrivit  la  "  Vie 

des  soldats.]  De  retour  en  France,  ae  Budé  *. 

il  fut  fait  gouverneur  de  Picardie,  COSSE  (Timoléon  de)  ,  appelé 

servit  utilement  contre  les  calvi-  le  comte  de  Brissac ,  grana-fau- 

nistes,  et  mourut  à  Paris  en  1565,  connier  de  France,  colonel  des 

à  57  ans.  Brissac  était  petit,  mais  bandes  de  Piémont,  était  fils  du 

d'une  figure  extrêmement  remar-  maréchal  Charles  de  Brissac.  Il  se 

quable.  Les  dames  de  la  cour  ne  montra  digne  de  son  père  par  sa 

1  appelaient  que  •  le  beau  Bris-  valeur,  sa  sagesse  et  son  amour 

sac*.       ,  pour  les  lettres  et  les  sciences. 

COSSE  (Artus  de),  frère  du  Son  mérite  lui  eût  procuré  les 

précédent,  maréchal  de  France  plus  hautes  dignités,  s'il  n'eût  été 

comme  lui ,  défendit  contre  l'em-  malheureusement  tué  d'un  coup 

pereur  Charles  Y,  en  1553,  la  d'arquebuse  au  siège  de  Muci- 

ville  de  Metz,  dont  il  avait  le  dan  dans  le  Périgord,  en  1569, 

gouvernement ,  et  partagea  la  à  26  ans. 

gloire  de  sa  délivrance  avec  le  *  COSSE  (Charles  de),  Bis  puîné 

duc  de  Guise.  Il  fut  élevé  ensuite  de  Charles  de  Cossé,  hérita  de  son 

à  la  charge  de  grand  panetier  de  courage.  Il  fut  duc  de  Brissac , 

France  et  de  surintendant  des  fi-  pair  et  maréchal  de  France,  Il  re-i 

nances,  et  reçut  le  bâton  de  ma-  mit  Paris,  dont  il  était  gouver- 

réchal  de  France  en  1567.  a  II  neur,  au  roi  Henri  IV,  le  22 

avait  la  tête  aussi  bonne  que  le  mars  1 594.  Il  mourut  à  Brissac 

bras,  dit  Brantôme,  encore  qu'au-  en  Anjou  l'an  1621 .  Louis  XIII 

cuns  lui  donnèrent  le  nom  de  avait  érigé  cette  terre  en  duché- 

•  maréchal  des  bouteilles  *,  parce  pairie  l'année  précédente,  en  con- 

qu'il  aimait  quelquefois  à  faire  sidération  de  ses  services, 

bonne  chère ,  rire  et  gaudir  avec  *COSSON  (Pierre-Charles),  né 

ses  compagnons  \  mais  pour  cela  à  Mézières ,  professeur  de  l'uni- 

sa  cervelle  demeurait  fort  bonne  versité  de  Paris  an  collège  des 

et  saine.  »  Il  se  trouva  à  la  ba-  Quatre-Nations ,  auteur  d'un  Elo- 

taille  de  Saint-Denis  et  à  celle  de  ge  de  Bayard  et  de  plusieurs  mor- 

Moncontour  en  1569.  Défait  par  ceaux  de  poésie  ,  a  retouché  pres- 

les  calvinistes  l'année  d'après  au  qu'en  entier  la  "Traduction*  de 

combat  d'Arnay-le-Duc ,  il  ven-  Tite-Live  par  Guéri n  ,  10vol.  in- 

gea  cet  affront  au  siège  de  La  Ro-  1 2 ,  Barbou ,  1 773.  L'académie 

chelle  en  1573,  et  empêcha  le  se-  de  Besançon  adjugea  le  prix  à  uu 

cours  d'y  entrer.  Il  mourut  dans  Discours  de  sa  composition  sur 

son  château  de  Gonnor  en  Anjou,  cette  question  :  Les  progrès  des 

l'an  1 582 ,  honoré  par  Henri  II  du  modernes  ne  dispensent  pas  d& 

collier  de  ses  ordres.  l'étude  des  anciens.  Il  est  mort  en 

COSSÉ  (Philippe  de),  frère  juillet  1801. 
des  précédents,  évêque  de  Cou-  COSTA  (Emmanuel  a),  juris- 
tances  ^  grand-aumônier  de  Fran-  consulte  portugais,  disciple  de 
ce,  mort  en  1548,  était  très-ha-  Navarre,  enseigna  le  droit  à  Sa- 
bile  dans  les  belles-lettres  et  la  lamanquc  en  1550.  Ses  OEuvres 
théologie.  Il  aimait  et  protégeait  ont  été  imprimées  eu  2  vol.  in- 
les  savants.  Ce  fut  à  sa  persuasion  fol.  Covarruvias  et  les  autres  sa- 
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vants  jurisconsultes  espagnols  les  Sermons  ,  Homélies  et  Discours 
citent  avec  éloge.  On  ne  peut  lui  manuscrits, 
reprocher  que  Te  défaut  de  préci-  *COSTADAU  (Alphonse),  reli- 
sion  et  de  méthode.  gieux  dominicain ,  professeur  de 
COSTA  (Christophe  a),  né  en  théologie  à  Lyon  ,  vers  1730,  est 
Afrique  d'un  Portugais,  passa  en  auteur  d'un  Traité  historique  et 
Asie  pour  se  livrer  à  son  goût  pour  critique  des  principaux  signes 
la  botanique.  Il  fut  pris  par  les  dont  nous  nous  servons  pour  ma- 
barbares ,  et  vécut  long-temps  en  ni/ester  nos  pensées ,  en  3  parties , 
esclavage.  Il  profita  des  premiers  Lyon,  1717,  12  vol.  in-12. 
moments  de  sa  liberté ,  pour  *  COSTADONI  (  Jcan-Domi- 
rccueillir  des  herbes  médicinales,  nique),  l'un  des  plus  savants  re- 
et  vint  ensuite  à  Burgos  en  Espa-  ligieux  camaldules ,  naquit  à  Ve- 
gnc,  où  il  exerça  la  médecine,  nise  en  1714-  d'une  famille  qui 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  publia  faisait  un  riche  commerce.  Après 
en  1 578 ,  in-4° ,  un  Traité  des  avoir  fait  de  bonnes  études  dans 
drogues  et  des  simples  des  Indes,  un  collège  des  jésuites ,  il  prit  à 
*   traduit  en  latin  par  Clusius,  1593,  l'âge  de  16  ans  l'habit  religieux 
in-8°.  On  a  encore  de  lui  une  au  monastère  de  Saint -Michel  près 
Relation  de  ses  voyages  des  Jn-  Murano.  En  1737,  il  commença 
des,  et  un  Livre  à  la  louange  des  à  se  faire  connaître  par  une  lettre 
femmes,  Venise,  1592,  in-4°.  On  critique  Sopra  alcuni  sentimenli 
ditquesur  la  fin  de  sa  vie  il  se  retira  espressi  neW  eloquenza  italiana  da 
dans  une  solitude,  où  il  mourut,  monsignor  Giusto  Fontanini,  in- 
COSTA  (Jean  a),  ou  Jean  La  tomo  a  certi  scrittori  camaldolesi. 
Coste  y  professeur  de  droit  à  Ca-  Il  travailla  pendant  18  ans  à  Té- 
nors sa  patrie ,  et  à  Toulouse ,  tude  des  antiquités  avec  le  P. 
mort  en  1637 ,  laissa  des  Notes  sur  Mittarelli ,  et  coopéra  au  grand 
les  Institules  de  Justinien ,  réini-  ouvrage  de  ce  savant  religieux  , 
primées  à  Leyde  en  1719 ,  in-4° ,  intitulé  :  " Annales camaldulenses*. 
et  des  Leçons  manuscrites  sur  les  On  a  de  lui  :  |  Osservazioni  sopra 
principaux  titres  du  droit  civil,  un'  antica  tavola  greca ,  in  cui  è 
— C'est  peut-être  à  un  autre  Jean  racchiuso  un  insigne  pezzo  délia 
Costa  qu'il  faut  attribuer  un  livre  croce  di  Giesu-Christo ,  la  quale 
intitulé;  De  conscn'benda  rerum  conservasi  net  monaslero  di  San- 
historia,  Sarragosse,  1591  ,  in-4°,  Michèle  di  Murano.  Cette  disser- 
trcs-estimé  et  plein  d'excellentes  tation  est  insérée  dans  le  39e  vo- 
règles.  lume  du  Recueil  de  Ca  logera.  [ 
*  COSTA  (Jacques) ,  prélat  ita-  Dissertatio  epistolaris  in antiquam 
lieu,  né  à  Bassano,  évêque  de  sacra  m  eburneam  lahulam ,  insé- 
Ripa-Transonc,  puis  de  Bellune  ,  rée  aussi  dans  le  recueil  cité, 
mourut  dans  cette  dernière  ville  tome  40  ;  \  Dissertatio  sopra  il 
en  1755.  On  a  de  lui ,  sous  le  titre  pesce  corne  simbolo  degli  antichi 
de  Srnodus  diœcesana,  deu>  rc-  cristiani  ,   même  recueil,  tome 
cueils  de  propositions  réglemen-  41  ;  \  Osservazioni  intortio  alla 
taires faites  aux  églises  de  Ripa  et  chiesa  catedrale  di  Torcello  >  ed 
Bellune ,  imprimes  dans  ces  deux  alcune  sue  sacre  antichità,y  enise, 
villes ,  1741  et  1750.  Il  a  laissé  des  1750 ,  in-4° ,  même  recueil ,  vol. 
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45  ;  |  Lettera  alsignorabb.  Lafni,  una  fides  ,  unnm  baptisma  \  Cet 

sugliAnnali  camaldolesi ,  esulle  ouvrage  était  déjà  célèbre  en  ma- 

varie  congregazioni  degli  eremiti  nuscrit.  II  a  paru  revêtu  des  plus 

camaldolesi,  insérée  dans  les  "No-  hautes  approbations  de  la  plupart 

velle  letterarie  di  Firenza",  t.  a6,  des  généraux  d'ordres  de  Rome  , 

1765;  |  Avvisied  istruzioni  pra~  et  son  succès  extraordinaire  les  a 

tiche  intomo  a*  principali  doveri  justifiées.  Ce  livre,  où  l'histoire 

de'regolari,  Faenza,  1770,  réim-  et  les  autorités  (selon  l'école  de 

primés  à  Venise,  1771  ;  |  Letterc  Liguori  ),  marchent  constamment 

consolatorie  di  un  solitario ,  in-  de  front  avec  la  dialectique  ,  fait 

torno  alla  vanilà  délie  cose  del  aussi  bien  justice  delà  philosophie 

mondo  ,  etc.,  Venise,  1775 ;  |  des  que  des  sectesy et  il  serait  heureux 

Lettres  sur  des  questions  théolo-  pour  la  France  de  voir  un  savant 

gigues,  Venise,  1773-1781  ,  réim-  théologien  en  donner  la  traduc- 

primées  par  Tordre  de  l'impéra-  tion. 

trice  Marie-Thérèse, Venise,  1 787 .       COST ANZO  (  Angelo  di  ) ,  sei- 

Le  P.  Costadoni  mourut  à  Venise  çneur  de  Cantalupo  ,  né  en  1 507 


♦COSTAINGde  Pusignan (J ean-  cherches.  Cette  première  édition, 

Joseph-François),  mort  à  Avignon  rare  même  en  Italie,  s'étend  de- 

le  20  novembre  1820,  est  auteur  puis  l'an  1250  jusqu'en  1489, 

de  la  Muse  de  Pétrarque  dans  les  c'est-à-dire  depuis  la  mort  de  Fré- 

collines  de  Fauçluse ,  ou  Laure  déric  II  jusqu'à  la  çuerre  de  Mi 

Deboiuc ,  sa  solitude  et  son  tom-  lan  ,  sous  Ferdinand  Ier.  CostanzO 

beau  dans  le  vallon  de  Galas ,  égayait  par  la  culture  delà  poésie 

Avignon,  1819,  in-12.  latine  la  sécheresse  de  l'histoire. 

*COSTANZI  (Septime),  docteur  •  Il  réussit  dans  l'une  etdans  l'autre, 

en  théologie,  mort  à  Rome  sa  pa-  Il  imagina  pour  le  sonnet  une  tour- 

trie   en  1 820 ,  dans  un  Age  avan-  nure  particulière  qui  lui  donna 

cé)  /  fut  censeur  de  "l'Académie  plus  de  grâce.  On  a  recueilli  ses 

romaine  de  la  religion  catholique",  Fers  italiens  à  Venise  en  1752, 

fondée  lorsque  la  révolution  fran-  in-12.  Il  mourut  vers  Tan  1591  , 

çaisc  menaçait  cette  religion  dans  dans  un  âge  fort  avancé, 
toute  la  chrétienté.  L'abbé  Cos-      COSTAR  (Pierre),  fils  d'un 

tanzi  avait,  au  plus  haut  degré,  chapelier  de  Paris,  naquit  en 

le  double  don  de  la  vertu  et  de  la  1603.  Son  vrai  nom  était  Cos- 

science  catholiques.  Il  publia ,  en  taud.    Il  se  plaisait   dans  les 

1809    sous  le  titre  modeste  d'O-  querelles  littéraires  ,  et  défendit 

puscula,  un  véritable  Traité  du  avec  chaleur  Voiture  contre  Gi- 

retour  à  la  catholicité,  des  grandes  rac.  Il  avait  fait  à  tête  reposée  un 

sortes  de  dissidents ,  grecs,  russes  répertoire  de  lieux  communs,  où 

et  protestants,  5  vol.  in-12,  faciles  il  trouvait  en  sortant  de  chez  lui 

à  réunir  en  un.  C'est  un  magni-  toutes  les  saillies  qu'il  devait  éta- 
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oracles  de  l'hôtel  de  Rambouillet,  pose  la  chronologie  hébraïque.  Il 

et  même  de  quelques  ruelles.  11  a  donné  en  outre  une  édition  de 

mourut  en  1660.  On  a  de  lui,  l'ouvrage  du  docteur  Hyde ,  inti- 

outre  la  Défense  de  Voiture,  un  tulé  :  "Historia  religionis  veterum 

Recueil  de  Lettres,  1 658  et  1 659,  Persarum"  {voyez  Hyde),  et  inséré 

en  2  gros  vol.  \n-l%  la  plupart  beaucoup  d'articles  dans  lesTrans- 

chargées  de  çrec  et  de  latin ,  près-  actions  philosophiques.  Il  mou- 

que  toutes  inutiles,  pleines  de  rut  à Twickenham  le  10 janvier 

phébus  et  de  galimatias.  1782. 

*  COSTA RD  (Georges),  minis-  *  COSTARD  (Jean-Pierre),  li- 
tre anglican,  né  vers.  1710,  fit  braire  à  Paris ,  né  en  1 7-43 ,  se  li- 
ses études  au  collège  deWadham.  vra  à  des  dépenses  qui  épuisèrent 
Il  exerça  d'abord  le  ministère  bientôtles  fonds  corisidérablesqu'il 
évangélique  à  Islip ,  dans  le  comté  avait  placés  dans  le  commerce. 
d'Oxford ,  puis  fut  nommé  au  vi-  Ce  libraire  avait  du  talent  pour 
cariât  de  Twickenham  ,  dans  ce-  la  poésie  ;  il  en  donna  des  preu- 
lui  de  Middlesex.  Il  était  versé  ves  dès  1 765 ,  dans  deux  héroïdes 
dans  les  langues  orientales,  et  intitulées  :  l'une  |  Lettre  de  Càin 
joignait  à  cela  des  connaissances  après  son  crime,  à  Méhala  son 
étendues  en  astronomie.  Il  est  au-  épouse;  |  l'autre,  Lettre  du  lord 
teur  d'un  grand  nombre  d'ouvra-  JYelfort  a  miiord  Dirton  son  on- 
ges  :  |  Observations  tendant  à  cle.  Il  publia  en  1770  des  Amuse- 
eclaircir  le  livre  de  Job,  17 47 ,  ments  dramatiques ,  1  vol.  in-8°. 
in-8°;  |  deux  Dissertations ,  l'une  Ce  sont  deux  contes  moraux  mis 
sur  la  signification  du  mot  Kesi-  en  action.  Le  principal  person- 
tah ,  cité  dans  Job,  ch.  15,  v.  S! ,  nage  du  premier  drame  offre  un 
et  l'autre  sur  la  signification  du  modèle  de  la  plus  exacte  probité. 
mot  Hermès  y  1750;  |  Disse/ta-  L'objet  du  second  drame  est  de 
tiones  duœ  historico^sacrœ  qua-  faire  sentir  qu'un  mariage  bien 
rum  prima  explicalur  Ezechiel  assorti  est  l'état  le  plus  désirable 
XIII ;  altéra  vero  II  Regitm  ,v.  et  la  plus  grande  faveur  que  le 
22,  Oxford ,  1 752,  in-8°  ;  j  Usage  ciel  accorde  à  l'humanité.  Costard 
de  l'astronomie  dans  t histoire  et  rédigea  plus  d'un  volume  des 
la  chronologie,  démontré  par  wie  quatre  qui  composent  le  "Diction- 
recherche  sur  la  chute  de  la  pierre  naire  universel ,  historique  et  cri- 
qui  tomba  près  d'AEgos-Pota-  tique  des  moeurs*.  On  lui  doit 
mos ,  suivant  la  prédiction  d' A-  aussi  |  V Ame  d'un  bon  roi,  ou 
naxagqre,  1764,  in-4°;  |  Hispire  choix  d'anecdotes  et  dé  pensées 
de  l'astronomie  appliquée  à  la  de  Henri  IV,  Paris,  1775,  in-8°; 
géographie,  à  l'histoire  et  à  la  \  Le  génie  du  pontife,  ou  A 'necdo- 
clironologie ,  1767,  1  vol.  in?4*j  tes  et  pensées  de  Clément  XIV, 
|  Lettre  à  Nathaniel  Brassey  Paris,  1775,  in-8°.  Ces  deux  com- 
Halhead,  contenant  des  remar-  pilations  se  ressentent  de  la  pré- 
ques  sur  la  préface  du  code  des  cipitation  avec  laquelle  elles  ont 
lois  des  Genlous,  Costard  y  corn-  été  rédigées.  Le  dérangement  de 
bat  les  systèmes  qui  donnent  au  ses  affaires  força  Costard  de  quit- 
monde  une  antiquité  infiniment  ter  le  commerce  vers  1788.  Il 
reculée,  et  défend  celle  quesup-  réunit,  Tannée  suivante,  les  dif- 
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férentes  pièces  de  poésie  dont  il  et  du  temps  de  nos  pères ,  en  2 

était  auteur,  et  les  publia  sous  le  vol.  in-4°;  la  meilleure  édition 

titre  de  Lettres  en  vers  et  opus-  est  de  1  647  ;  \  Histoire  catholi- 

culrs  poétiques ,  1789,  in-1 2.  Ce  que ,  où  sont  décrites  les  vies  des 

recueil  n'ajouta  ni  à  sa  réputation  nommes  et  des  dames  illustres  des 

ni  à  son  aisance;  l'auteur  traîna  xvi*  et  xvnc  sièles ,  in-fol.,  Parjs, 

l'existence  la  plus  triste  et  la  plus  1625;  |  les  Eloges  des  rois  et  des 

pénible,  dans  le  cours  de  la  ré-  en  fants  de  France  qui  ont  été dau- 

volntion.  Vers  1800,  il  se  mit  à  plans ,  in-4°;  |  la  Vie  du  P.  Mer- 

publier,  sous  le  voile  de  l'ano-  senne,  in-8\  Ce  n'est  proprement 

nyme ,  diverses  compilations  reli-  qu'un  éloge  de  ce  savant  religieux, 

gieuses  et  morales  qui  ont  eu  quel-  raitpour  servir  de  mémoire  a  ceux 

que  succès.  Les  principales  sont  :  qui  voudraient  écrire  plus  ample- 

f  Manuel  de  la  tonne  compagnie,  ment  sa  vie.  |  Le  Portrait  en  pe~ 

Paris,  1803,  1  vol.  in -18  ,  réim-  têt  de  saint  François  de  Paulc  , 

?rimé  pour  la  troisième  fois  en  in-4°;  |  la  Vie  de  François  le  Pi- 

818,  chez  Ancellej  |  Lejlam-  card ,  ou  Le  Parfait  ecclésiasti- 

beau  de  la  sagesse  et  de  la  reli-  que,  avec  les  Eloges  de  40  autres 

fion,  Paris,  Biarrot,  1805,  in-  docteurs ,  in-8° ,  ouvrage  curieux 

2  ;  |  L'École  du  monde  ouverte  et  recherché.  On  trouve  à  la  fin 

à  la  jeunesse ,  Paris ,  Hubert ,  les  preuves  de  cette  histoire  ,  ti- 

1805,  in-1 2;  1806,  in-1 2;  |  Le  rées  de  différents  auteurs.  Il  sui- 

Louvre ,  Louis  XV  et  sa  cour  .  vait  cette  méthode  dans  presque 

Paris,  Frechet,  1807,  in-1 2;  j  tous  ses  ouvrages  ,  et  c'est  ce  qui 

L'homme  .de  bonne  compagnie  ,  les  fait  rechercher  par  quelques 

in-1 2;  |  Ecole  de  l'urbanité  fran-  savants.  |  La  Vie  de  Jeanne  de 

çaise,  ou  Entretiens d'un  père  avec  France ,  fondatrice  des  Annon- 

ses  enfants  sur  l'usage  dumonde,  ciades. 

etc. ,  Paris,  Tardieu ,  1 81 0,  in-1 2,  COSTE  (Pierre) ,  natif  d'Uzès, 

Dénué  de  toutes  ressources  ,  vers  réfugié  en  Angleterre,  mort  à  Pa- 

1814,  Costard  fut  reçu  en  qualité  ris  le  25  janvier  1747,  à  l'âge  de 

de  bon  pauvre  à  l'hospice  de  Bi-  79  ans ,  a  laissé  plusieurs  ouvra- 

cêtre,  et  y  termina,  peu  de  temps  ges.  Les  principaux  sont:   |  la 

après  ,  saVie.  Traduction  de  l'Essai  sur  l'enten- 

COSTE  (Hilarion  de),  minime  dément  humain  de  Locke,  Ams- 

de  Paris,  disciple  du  P.  Mer-  terdam,  1736,  in- 4°,  et  Trévoux, 

senne,  et  allié  par  sa  mère  de  4  vol.  in-1 2;  de  1' "Optique  de 

saint  François  de  Paule ,  naquit  Newton",  in-4°;  du  Christianisme 

en  1595,  et  mourut  en  1661.  raisonnable  de  Locke,  2  vol.  in- 

C'était  un  homme  d'une  grande  8°;  |  une  édition  des  ■  Essais  de 

piété  et  d'une  érudition  peu  or-  Montaigne",  en  3vol.in-4°,  et  10 

dinaire,  mais  compilateur  cré-  in-1 2,  avec  des  remarques;  |  une 

dule,  écrivain  diffus  et  ennuyeux,  édition  de  La  Fontaine,  in-1 2, 

On  a  de  lui  :  |  les  Eloges  et  les  avec  de  courtes  Notes  au  bas  des 

Vies  des  reines ,  des  princesses,  pages;  |  la  Défense  de  La  Bruyère 

des  dames  et  demoiselles  illustres  contre  le  Chartreux  d'Argon  ne, 

en  piété t  en  courage  et  en  doctri-  caché  sous  le  nom  de  Vigneul- 

ne ,  qui  ont fleuri  de  notre  temps  Marville,  ouvrage  verbeux  dont 
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on  a  charge  très-mal  à  propos  les  ceutique ,  sur  la  substitution  des 
éditions  des  "Caractères"  de  Théo-  substances  indigènes  aux  cœoti- 


  nosocomiis  in  or- 

vain  minutieux,  médiocre,  et  le  be  novo  boreali  adscriptum  New 

P1™1/"  ^  ^P,tte-    ?°rt>J780>  in"12^  \  Notices  sur 
1  £i ,  écrivain  de  I  oulou-  tes  officiers  de  santé  morts  à  L'or- 

se,  mort  en  novem])re  1759 ,  est  mée,  Augsbourg,  1806,  h>12 

auteur  de  deux  ouvrages ;,  I  Dis-      COSTER  (Jean-Laurent  ),  ha- 

sertatwn  suri  antiquité  de  ChaU-  bitant  de  Harlem,  mort  vers  iUO 

£1786,  i„-1âj  Projet  d'une  à  F  âge  de  70  ans ,  des^enTaltd^ 

Histoire  de  la  ville  de  Paris  sur  anciens  comtes  de  Hollande  par 

un  plan  nouveau,  1739,  in-8°.  un  enfant  naturel.  Son  nom  est 

Son  but,  dans  ces  deux  ouvrages,  célèbre  dans  les  fastes  de  l'impri- 

est  de  ridiculiser  le  goût  outré  de  merie,  parce  que  les  Hollandais 

l'érudition  ;  mais  c'est  un   mal  le  prétendent  inventeur  de  cet 

dont  ce  siècle  est  tellement  guéri  art  vers  1430.  Il  s'en  faut  bien 

qu'il  est  pleinement  atteint  du  que  cette  prétention  soit  appuyée 

nmcn<TVl?in          i  t  S"r  de8  fon^emeûfc  'olidVs.  Ce 

COSTE  (Emmanuel-Jean  de  n'est  que  130  ans  après  l«*>re- 

la),  ecclésiastique  de  Versailles  ,  mier  exercice  de  cet  art  à  Maven 

mort  au  mois  de  novembre  1761 ,  ce,  que  la  ville  de  Harlem  s'est 

a  laissé:  |  Lettre  au  sujet  de  la  avisée  d'en  revendiquer  l'invcn- 

noblesse  commerçante,  1756,  in-  tion.  Mais,  aux  faits  connus  et 

«%•  |  Lettre  d  un  baron  saxon  à  certains  ,  aux  monuments  par 

'^fn^rTe  Sivien'  •  ,  ,antS  et  non  évoques,  qui  assu-" 

^COSTE  (Jean-F rançois) ,  pre-  rent  cette  gloire  a  Maycnce ,  elle 
mier  médecin  des  armées  fran-  n'oppose  que  des  traditions  obs 

ST,?^i^ne""C^ie^t  CUFeS?  6t  PaS  une  Ponction  tv- 
tel  des  Invalides ,  ne  en  1 741  a  Vil-  pographique  qu'on  puisse  prou- 

lebois(Ain)  mort  à  Paris  en  1819,  >ver  appartenir  à  Cosier.  Tout  ce 
discipleducélèbre  Petit,  avait  été  qu'on  peut  accorder  à  Harlem 
attaché  en  qualité  de  1-  méde-  c\»t  d'avoir  été  une  des  premiè- 
ein  à  1  armée  française  envoyée  en  res  villes  où  l'on  ait  exercé  l'art 
Aménqiieets  y étaiteonciliél'ami-  de  la  gravure  en  bois ,  qui  a  con- 
tre deWashington  et  de  Franklin,  duit  par  degrés  à  l'idée  d'impri- 
Outre plusieurs articles  fournis  au  mer  un  livre,  d'abord  en  planches 
Dictionnaire  des  sciences  médi-  de  bois  gravées,  ensuite  en  carac- 
cales  ,  et  queloués  Mémoires  ou  tères  mobiles  de  bois ,  et  enfin  en 
Brochas  (pulliées  de  1763  à  caractères  de  fonte.  Mais  il  reste 
1«Ub),  ou  a  de  lui  :  |  OEuvres  encore  à  prouver  que  cette  idée 
du  docteur  Mead,  traduit  de  l'an-  ait  été  conçue  et  exécutée  h  hITT 

ivoiid^,atrpBrulr>17^  lenvu Heu 

i  vol.  m-8°  ;  |  Physwlonie  des  que  Fust  et  Sclœffer  ont  inmri 
^organisés  traduite  àu  latin  mé  à  Mayence,  avec  des  caractè- 
re Nccker,  ,b>dv  ^        \  Essai  res  de  bois   mobiles,  dès  Uu 
botanique,  chimique  et pharma-  U57 ,   et  avec   des  caractère* 
VI.  u 
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de  fonte  dès  Van  1462  ,  au  plus 
tard.  (  Voy*  Fusr.  )  Le  savant 
Meerman  ,  conseiller  et  pension- 
naire de  Rotterdam  ,  zélé  pour 
l'honneur  de  son  pays,  a  soutenu 
la  cause  de  Harlem  avec  toute 
la  sagacité  et  toute  l'érudition 
qu'on  pouvait  y  mettre ,  dans  un 
ouvrage  intitulé:  "Origines  typo- 
graphicœ* ,  imprimé  à  La  Have 
en  1765  ,  en  2  vol.  in-4°,  et  l'on 
peut  dire  que  jamais  plus  mau- 
vaise cause  ne  fut  mieux  défen- 
due. 

COSTER  (François),  jésuite  de 
Malines  ,  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  foi ,  et  publia  divers 
ouvrages  contre  les  hérétiques  , 
entre  autres  YEnchiridion  contro- 
versiarum,  Cologne,  1590,  in-8°, 
traduit  en  plusieurs  langues.  On 
a  encore  de  lui  :  Apologia  ter- 
liœ  partis  Enchiridiiae  Ecclesia, 
1604,  i n-8°;  I  Augmentum  En- 
chiridii ,1 605 , in-8°;  |  Remarques 
sur  le  Nouveau-Testament  ,  en 
flamand,  1614,  iu-fol.  , (et  d'au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  à  Bru- 
xelles, en  1619 ,  à  88  ans,  avec  la 
réputation  d'un  savant  pieux. 

♦  COSTER  (Jean-Louis) ,  d'a- 
bord jésuite,  puis,  après  la 
suppression  de  son  ordre,  bi- 
bliothécaire de  l'évéque  de  Liè- 
ge ,  avait  entrepris  eu  1772  un 
journal  utile  ,  1  Esprit  des  jour- 
naux,  qu'il  continua  jusqu'en 
1 775  ^  il  fit  aussi  une  Oraison  fu- 
nèbre du  Dauphin  ,  et  monrut 
pendant  la  révolution.  — *Coster 
(Joseph-François),  né  à  Nancy  en 
1 769,  premier  commis  du  bnreau 
des  finances  pendant 20  ans,  puis 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Nan- 
cy ,  fut  enfin  proviseur  du  lycée 
de  Lyon.  On  a  de  lui  :  |  la  Lor- 
raine commerçante ,  1759,  in-8°; 
Y Ê toge  de  Charles  III,  duc  de 
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Lorraine,  celui  de  Cotbert ,  qui 
obtint  le  1er  accessit  de  l'académie 
française ,  |  et  quelques  autres 
Ecrits  de  circonstances. 

*  COSTER  (  Sigisbert-Étien- 
ne ,  l'abbé  )  ,  frère  des  précé- 
dens,  né  à  Nancy,  le  4  avril 
1734,  obtint  la  cure  de  Rcmire- 
mont,  où  il  resta  pendant  20  ans. 
En  1 781 ,  il  fut  nommé  grand-vi- 
caire  du  diocèse  de  Verdun.  Le 
bailliage  de  cette  ville  le  dé- 
puta aux  états-généraux,  où  il 
siégea  constamment  au  côté  droit, 
et  dont  il  fut  nommé  secrétaire 
en  1790.  Il  ad  liera  à  1'" Exposition 
des  principes  des  évéques",  et  si- 
gna toutes  les  protestations  faites 
parla  minorité.  Après  la  session, 
il  se  retira  à  Verdun.  Les  Prus- 
siens, quand  ils  s'emparèrent  de 
cette  ville,  le  nommèrent  l'un  des 
commissaires  chargés  de  l'admi- 
nistration provisoire.  Lorsqu'ils 
furent  obligés  de  partir ,  Coster 
se  retira  à  Rome.  L'abbé  JVlaurv. 
devenu  évêque  deMontefiascone, 
le  nomma  professeur  de  théolo- 
gie dans  son  séminaire.  Après  le 
concordat  de  1801,  Coster  revint 
dans  sa  patrie  où  il  obtint  un  ca- 
nonicat  en  1 802;  puis  il  fut  aumô- 
nier de  l'hôpital  militaire,  et  di- 
recteur de  la  maison  des  orpheli- 
nes de  Nancv.  Il  était  âgé  de  80 
ans,  lorsque  le  typhus  faisait  dans 
les  hôpitaux  de  "cette  ville  d'hor- 
ribles ravages,  et  on  le  vit  passer 
des  journées  entières  auprès  des 
malades.  Il  mourut  le  25  octo- 
bre 1825 ,  laissant  en  manuscrit 
dès  Sermons  y  et  des  Notes  sur 
l'Assemblée  constituante.  Il  avait 
prononcédevantlacourdeVersail- 
îes  les  Oraisons  funèbres  de  Sta- 
nislas Ier,  roi  de  Pologne,  et  de  ia 
reine  Marie  Leczinska.  Tout 
porte  à  croire  qu'il  a  travaillé,avec 
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l'abbé  Royou,  à  Y  "Ami  du  Roi",  tre  de  Spanish  rogue,  "le  Mauvais 
*  COSTER  Saint-Victor  (Jean-  sujet  espagnol".]  Cota  florissait  au 
Baptiste),  né  à  Épinal  en  1771,  xvi"  siècle, 
était  dans  le  8e  régiment  de  chas-  COTELIER  (  Jean  -  Baptiste  ) , 
seurs  à  cheval ,  lorsqu'il  émigra.  bachelier  de  Sorbonne ,  profes- 
En  1793 ,  il  rentra  en  France ,  seur  en  grec  au  collège  royal,  né 
fit  la  guerre  avec  DePuisayc  con-  à  Nîmes  en  1|>57 ,  et  mort  le  1â 
tre  les  républicains,  e(  commanda  août  1686 ,  répondit  par  son  gè- 
les environs  de  Vitré.  Âpres  la  nie  aux  soins  que  son  père  se 
pacification  de  ce  pays ,  condam-  donna  pour  son  éducation, 
né ,  comme  déserteur  et  fabrica-  l'âge  de  1 2  ans,  il  expliquait,  di'tr 
teur  de  faux  passeports ,  à  trois  on,  la  Bible  en  hébreu  a  l'ouver- 
ans  de  détention,  il  parvint  à  s'é-  ture  du  livre ,  et  faisait  avec  la 


î 


parait  n  avoir  pas  été  étran-  ait  toujours  beaucoup 

er  à  la  machine  infernale*  Sur  de  ces  sortes  d'épreuves ,  on  le 

avis  qu'il  allait  être  arrêté,  il  regarda  dès-lors  comme  un  petit 

partit  pour  la  Grande-Bretagne,  prodige,  et  il  soutinteette  réputa- 

d'où  il  revint  bientôt  en  France,  tionen  Sorbonne,  où  il  prit  le  de- 

pour  entrer  dans  les  projets  de  gré  de  bachelier.  H  ne  voulut 

Gadoudal.   Impliqué  dans  son  point  faire  sa  licence,  pour  ne 

procès,  il  fut  condamné  à  mort  le  pas  s'engager  dans  les  ordres  sa-. 

10  juin  1804  et  exécuté  le  25  du  crés.  En  1667,  le(g#wa\Colbert 

même  mois.  Au  moment  de  son  le  choisit  avec  le  çej8fyrei)uCan- 

supplice,  il  s'écria  deux  fois  en-  ge  pour  travailler  avec  lui  à  la  ré- 

core  :  «  Vive  le  Roi!  »  vision  ,  au  catalogue  et  aux  som- 

COTA  {Rodriguez),  de  Tolè-  maires  des  manuscrits  grecs  de  la 

de, poète  tragique,  auteur  de  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  travail 

tragi-comédie  de  Calisto  y  Meli-  lui  procura,  en  1 676,  une  chaire 

bea ,  [connue  aussi  sous  le  nom  de  de  professeur  en  langue  grecque 

Celestina.]  Gaspard  Parthius,  al-  au  collège  royal ,  qu'il  remplit 

lemand,  grand  amateur  de  livres  avec  autant  d  assiduité  que  de 

espagnols,  a  traduit  cet  ouvrage  succès.  Il  était  d'une  probité,  d'une 

en  latin  ,  et  ne  fait  pas  difficulté  simplicité,  d'une  candeur,  d'une 

de  l'appeler  divin.  Jacques  de  modestie,  dignes  des  premiers 

Lavardin  Tamis  en  français;  mais  temps;  entièrement  consacré  à  la 

sa  version  ne  contribue  pas  beau-  retraite,  se  communiquant  peu 

coup  à  conserver  la  haute  idée  et  à  très-peu  de  gens,  paraissant 

que  le  traducteur  allemand  en  mélancolique  et  réservé  à  ceux 

avait  donnée.  La  production  de  qui  ne  le  connaissaient  pas ,  mais 

Cota  est  pourtant  une  des  mieux  du  caractère  le  plus  doux,  et  le 

écrites  cju'il  y  ait  dans  sa  langue,  plus  aisé  avec  ses  amis.  L'Église 

[Il  publia  peu  de  temps  après  une  doijà  ses  veilles  :  [  Patres  œvi 

satire  contre  Jean  II  ('généreux  aposlolici,  sive  SS.  Patrum  qui 

Srotecteur  des  lettres),  intitulée  temporibus  apostolicis  floruemnt 

fingo  Rebulgo.  La  Celestina*  opeia  édita  et  non  édita,  Paris, 

été  traduite  en  anglais  sous  le  ti-  1672 ,  2  vol.  in-fol.]:ouvrage  re- 
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comraandable  par  des  notes  re-  rent  d'avoir  une  morale  relâchée; 

cherchées  ,  aussi  courtes  que  sa-  on  sait  que  ce  mot  était  leur  chc- 

vantes,  tant  sur  les  termes  grecs  val  de  bataille.  Un  de  leurs  aco- 

que  sur  diverses  matières  d'his-  lvtcs,  Maultrot,  lui  reprochait 

toire,  de  dogme  et  de  discipline.  Raccorder  trop  de  droit  aux  évè- 

L'auteurne  s'attache  qu'à  ce  qu'il  oues  ,  droit  que  ce  parti  appelle 

y  a  de  plus  curieux  4t  de  plus  sin-  domination  épiscopale.  La  Blan- 

gulicr  sur  chaque  sujet  ;  ne  met-  dinière  répondit  victorieusement 

tant  rjen  que  ce  qu'il  croyait  n'a-  à  Maultrot  ,  et  les  Conférences 

voir  pas  été  observé  par  les  au-  d'Angers  ont  survécu  à  toutes  ces 

très.  Ce  recueil  a  été  imprimé  eu  attaques  :  elles  forment  un  recueil 

Hollande  en  2  vol.  in-tol.  (1(398  très-estimé  des  ecclésiastiques.  Un 

et  1724)  par  les  soins  de  Le  Clerc,  Traite  du  pouvoir  des  evéques  sur 

qui  l'a  enrichi  des  notes  et  des  les  empêchements  du  mariage, 

dissertations  de  plusieurs  savants,  publié  en  1780,  est  de  l'abbé 

|  Un  Recueil  de  plusieurs  Mo-  Chatizel  de  La  Néronière ,  prieur 

numents  de  l'Eglise  grecque,  avec  en  Ahjou.  L'abbé  Cotelle  raou- 

une  version  latine  et  des  notes,  rut  en  janvier    1795,  âgé  de 

in-4°,  5  vol.,  1677,1681  et  1686  :  86  ans. 

aussi  estimable  que  le  précédent;      *  COTELLE  (  Louis -Barnabé), 

I  une  Traduction  latine  des  A  professeur  à  l'école  de  droit ,  né 

Homélies  de  saint  Chrysostome  a  Montargis,  le  11  juin  1752, 

sur  les  Psaumes ,  et  des  Commets  mourut  à  Paris  le  29  janvier  1 827, 

taires  de  ce  père  sur  Daniel  :  Pa-  à  75  ans.  Il  fut  successivement 

ris,  1661,  in-4°.  chargé  du  cours  de  Code  Napo- 

*COTELLEdeLaBlandinïlre  léon  approfondi  et  du  cours  de 

(Jacques-Pierre) ,  né  à  Laval  vers  droit  naturel;  il  fit  en  cette  qua- 

1709,  fut  successivement  curé  de  lité  un  Code  approfofi/li  et  une 

Soulaines  en  Anjou,  directeur  du  édition  de  Burlamaqui  et  de  Wn- 

séminaire  d'Angers ,  archidiacre  tel.  Le  gouvernement,  qui  établit 

et  grand-vicaire  de  Blois ,  doyen  une  chaire  de  Code  Napoléon  ap- 

de  Saint-Cloud,  et  second  supé-  profondi,  faisait  naïvement  la  sa- 

rieur  des  prêtres  du  Mont-Valé-  tire  de  son  ouvrage  ;  et  lorsqu'il 

rien.  Il  publi a  une  Lettre  sur  l'as-  choisit    Cotelle    pour   la  rem- 

semble'e  du  Clergé  de  1765 ,  qui  plir ,  il  continua  sa  naïveté.  Ordi- 

lui  attira  d'amères  critiques  de  la  nai remet ît    Cotelle  faisait  son 

part  des  jansénistes.  L'assemblée  cours  tout  seul  ;  et  peut-être  n'é- 

du  clergé  le  chargea  de  continuer  tait-ce  pas  le  plus  mauvais  cours 

l'important  ouvrage  des  Conjé-  de  l'école  de  droit. 
renées  d'Angers ,  et  lui  alloua  une      COTES  (  Roger  ) ,  professeur 

pension  de  mille  livres.  L'abbé  d'astronomie  et  de  physique  ex- 

Babin  en  avait  donné  1 8  volumes  ;  péri  mentale  dans  ;1' université  de 

l'abbé  Vnutier  un  19e  volume,  et  Cambridge,  mourut  en  1716,  [à 

l'abbé  Audebois  de  LaChalinière  l'Age  de  55  ans.  ]  On  lui  doit:  | 

y  avait  ajouté  5  volumes  sur  la  une  excellente  édition  des  "Prin- 

grâce.  La  Blandinière  travailla  cipes"  de  Newton  ,  à  Cambridge , 

40  ans  à  cet  ouvrage,  le  com-  en  1 71 5 ,  in-i° ;  |  Hannotiiamen- 

pléta  ;  mais  les  jansénites  l'accuse-  surarum ,  sive  analysis  et  synlhe- 
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sis  per  rationum  et  angulorum  n& ,  quoique  la  plupart  fussent 
mensuras  promotœ.  Newton  avait  guindés  et  faibles.  On  a  de  lui  :  | 
enseigné    la   manière   de   rap-  des  Enigmes,  des  Odes,  des  im- 
porter  les  intégrales   aux  sec-  raphrases,  des  Rondeaux ,  etc., 
lions  coniques;  Cotes,  son  dis-  1665,  2  vol.  in-12;  j  des  Poésies 
ciple,  rappela  les  aires  des  sec-  chrétiennes ,  1668,  in-12;  |  et 
tions  coniques  aux  mesures  des  plusieurs  ouvrages  en  prose.  [Ceux 
rapports  et  des  angles.  11  réduisit  qu'on  pourrait  encore  lire  avec 
aux  mêmes  sections  plusieurs  dif-  quelque  utilité ,  sont  :  I  la  Pasto- 
férentielles ,  jugées  irréductibles ,  raie  sacrée ,  paraphrase  en  prose 
et  \int  à  bout  ovexécutcr ,  par  Tu-  du  "Cantique  des  Cantiques",  sui- 
nion  de  ces  deux  méthodes ,  ce  vie  d'une  paraphrase  en  vers  ;  | 
qu'il  n'avait  pu  faire  par  la  me-  Théoclée,  ou  La  Fraie  philoso- 
surc  des  rapports  ou  des  angles  phie  des  principes  du  monde.  Il  a 
pris  séparément.  Cotes  étant  mort  laissé  aussi  plusieurs  Discours  sur 
sans  avoir  mis  la  dernière  main  à  des  sujets  pieux.  ] 
ses  découvertes,  Robert  Smith,       COTOLEND1  ( Charles  ),  avo- 
son  ami  et  son  successeur. ,  sup-  cat  au  parlement  de  Paris ,  natif 
plca  à  ce  qui  manquait,  et  les  mit  d'Aix  ou  d'Avignon  ,  mourut  au 
au  jour  en  1 722.  |  Description  du  commencement  du  xviii"  siècle. 
grand  météore  qui  parut  au  mois  II  s'est  fait  connaître  dans  le  mon- 
de  mars  1716.  de  littéraire  par  plusieurs  ouvra- 
COTIN  (  Charles  ) ,  aumônier  ges.  Les  principaux  sont  :  |  les 
du  roi  et  chanoine  de  Bayeux ,  si  Foyages  de  Pierre  Texeira  ,  ou 
maltraité  dans  les  satires  de  Boi-  C Histoire  des  rois  de  Perse,  [de- 
leau  ,   et  dans  la  comédie  des  puis  Kayumarras ,  leur  premier 
"Femmes  savantes*  sous  le  nom  de  roi ,  jusqu'en  1 609,  avec  l'origine 
Trissotin,  poète  et  prédicateur ,  du  royaume  dyOrmus,  etc.,  Paris 
[naquit  à  Paris  en  1604.]  \\  fut  1681 ,  2  volumes  in-12  ,  trad.  de 
reçu  de  l'académie  française  en  l'espagnol  en  français  ;  ]  |  la  Vie 
1 655 ,  et  mourut  à  Paris  en  1 682.  de  saint  François  de  Sales ,  in-4°, 
L'auteur  s'était  attiré  la  colère  de  écrite  par  le  conseil  d'Abelli;  |  la 
Boileau ,  parce  qu'il  lui  avait  con-  Fie  de  Christophe  Colomb,  tça- 
seillé  durement,  quoique  très-sa-  duite  en  français,  2  vol.  in-12;  | 
gement ,  de  consacrer  ses  talents  la  Fie  de  la  duchesse  de  Montmo- 
a  une  autre  espèce  de  poésie  que  rency,  supérieure  de  la  Fisilation 
la  satire  ;  et  celle  de  Molière ,  de  Moulins ,  in-8°  ;  |  Arlequi- 
parce  que  ce  comique  s'imagina  niana,  ou  Les  bons  mots,  les  his- 
qu'il  avait  persuadé  au  duc  de  toires  plaisantes  et  agréables ,  re- 
Montausier ,  que  c'était  lui  qu'on  cueillies  des  conversations  d'Ar- 
avait  voulu  jouer  dans  le  "Misan-  lequin  :  lecture  de  laquais;  |  Le 
trope".  Quoi  qu'il  en  soit,  Cotin  Livre  sans  nom,  [qu'on  lui  attri- 
ne  manquait  pas  de  mérite.  Il  sa-  b  uait,  n'est  pas  de  lui  ;  ]  |  Disser- 
•vait  le  grec ,  l'hébreu,  le  syria-  tation  sur  les  œuvi'es  de  Saint- . 
que,  prêchait  assez  noblement,  Evremont,  in-12,  sous  le  nom  de 
écrivait  passablement  en  prose ,  Dumont.  a  Je  trouve  beaucoup 
et  faisait  des  vers  dont  quelques-  de  choses  dans  cet  écrit  bien  cen- 
uns  étaient  spirituels  et  bien  tour-  surées  (  écrivait  l'auteur  critiqué  ): 
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fe  ne  puis  nier  que  l'auteur  n'é-  généraux  que  tous  les  Gaulois 
crive  bien  :  mais  son  zèle  pour  la  s'étaient  révoltés  contre  les  Ro- 
religion  et  pour  les  bonnes  moeurs,  mains,  et  que  les  Germains  arri- 
passe  tout.  Je  gagnerais  moins  à  veraient  dans  deux  jours.  Sabi-* 
changer  mon  style  contre  le  sien  nus  donna  dans  le  piège,  contre 
que  ma  conscience  contre  la  sien-  l'avis  de  son  collègue.  Ils  quitté- 
ne....  La  faveur  passe  la  sévérité  rent  leur  camp  avantageux  près 
du  jugement ,  et  j'ai  plus  de  re-  de  Varuca  (  Varoux  ) ,  et  à  peine 
connaissance  de  la  grâce ,  que  de  furent-ils  descendus  dans  les  val- 
ressentiment  de  la  rigueur,  »  Ces  lées  où  est  aujourd'hui  la  ville 
jeux  de  mots  cachent  une  modes-  de  Liège ,  que  les  Éburons .  les 
tie,  qui,  si  elle  était  sincère,  de-  attaquèrent  et  les  défirent.  Cotta 
vait  faire  passer  bien  des  fautes  à  y  fut  tué  vers  l'an  54  avant  J.-C, 
Saint  -  Evremont.  [  Cotolendi  a  Voyez  les  erreurs  de  divers  écri- 
donné  en  outre  une  Traduction  vains  sur  l'emplacement  de  Va- 
des  "Nouvelles  de  Cervantes1* ,  et  ruca  (et  non  pas  Vatuca  ni  Atva- 
un  ouvrage  intéressant ,  qui  a  tuca  )  dans  le  "Journal  histo- 
pour  titre  :  Méthode  pour  assister  rique  .et  littéraire',  15  novem- 
les  malades.  ]  bre  1783,  page  425  et  suivantes) 

COTTA  {C.  Aurelius),  femeux  1 5  février  1 787 ,  page  273. 
orateur  et  d'une  illustre  famille      COTTA  (Jean),  poète  latin,  né 

de  Rome,  était  frère  de  Marcus  dans  un  village  auprès  de  Vérone, 

Aurelius  Cotta ,  qui  obtint  le  s'acquit  de  la  réputation  par  ses 

consulat  avec  Lucullus,  l'an  74  talents.  Il  suivit  à  l'armée  Bar-  • 

avant  J.-C.  Ce  Marcus  Cotta  fit  thélemy  d' Alviane ,  général  véni- 

la  guerre  contre  Mithridate  avec  tien  ,  qui  l'aimait  j  mais  il  fut 

§eu  de  succès ,  fut  défait  auprès  pris  par  les  Français  à  la  bataille 
e  Chalcédoine,  et  perdit  un  de  la  Ghiara  d'Adda  ,  l'an  1509  , 
combat  sur  mer.  Trois  aus  après,  et  ne  fut  délivré  qu'au  bout  de 
il  prit  Héraclée  par  trahison ,  ce  quelque  temps.  Son  protecteur 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  l'envoya  auprès  du  pape  Jules  II , 
"Pontique".  Caïus  Cotta  fut  ban-  à  Viterbe,  où  il  mourut  en  1511 , 
ni  de  Rome  pendant  les  guerres  à  l'âge  de  28  ans,  d'une  fièvre 
de  Marius  et  de  Sylla.  Le  parti  pestilentielle.  On  a  de  Cotta  des 
du  dernier  ayant  triomphé ,  Cot-  Epi  grammes  et  des  Oraisons  , 
ta  fut  rappelé  et  devint  consul  l'an  imprimées  dans  le  recueil  inti- 
75  avant  J.-C.  tulé  :  "Carmina  quinque  poeta- 
COTTA  (  Lucius  Avruncu-  rum*,  Venise,  1548,  in-8°.  [A la 
leïus  ) ,  capitaine  romaiu ,  servit  bataille  de  la  Ghiara  d'Adda  (  ou 
dans  les  Gaules  sous  César ,  qui  d' Agnadel  ) ,  Cotta  avait  perdu  la 
le  nomma ,  lui  et  Titurius  Sabi-  plupart  de  ses  manuscrits.  Ses 
nus,  pour  commander  une  lé-  Poésies  sont  remarquables  par 
giou  qu'il  envoyait  dans  le  pays  l'élégance  et  la  pureté  du  style. 
.  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plus  tôt  II  travailla ,  avec  Marc  Beneven-  * 
campés,  qu'Ambiorix  ,  à  la  téte  tano,  à  la  belle  édition  de  'Ptolo-- 
des  Gaulois,  les  y  vint  attaquer  ;  inée*,  Rome  1508;  avec  les  car- 
mais,  n'ayant  pas  eu  l'avantage  tes  de  Buckinck  et  de  Ruysef  , 
9n'il  espérait,  il  fit  dire  à  ces  qui  sont  les  premières  cartes 


Digitized  by  Google 


COT              819  COT 

gravées  que    l'on   connaisse,  j  né  eu  1701  ù  Tubingen,  fut  pro- 
*  COTTA  (  Le  père  Jean-Bap-  fesseur  et  chancelier  de  l'univer- 
liste),  poète  italien  ,  naquit  le  sité  de  cette  ville.  Il  était  très- 
20  février  1668,  à  T^Be  ,  dans  versé  dans  les  langues  orientales, 
le  comté  de  Nice.  Il  improvisait  et  il  les  enseigna  à  Gottingue.  On 
dès  l'âge  de  15  ans,  avec  une  fa-  connaît  de  lui  :  j  Histoire  litté- 
cilité  étonnante  en  vers  latins  et  raire  de  la  théologie ,  1781 ,  in- 
italiens, sur  les  sujets  les  plus  8°;  |  Essai  d'histoire  ccclcsias- 
difficiles.  Ayant  embrassé  l'état  tique,  Tubingen,  1768,  5vol. 
monastique  à  l'âge  de  17  ans  ,  il  in-8°  ;  I  Journal  littéraùe ,  ibid. , 
prit  Dieu  même  pour  sujet  de  ses  1734-35,  S  vol.  in-8°  ;  |  OEuvres 
ebauts.  Envoyé,  en  1693,  comme  de  Flavius  Josèphe  et  l'Histoire 
professeur  de  logiaue  à  Florence,  de  la  destruction  de  Jérusalem 
ily  acquit  l'estime  des  savants;  s'é-  d'He'gc'sippe  ;  traduites  du  grec, 
tant  ensuite  rendu  à  Rome ,  il  fut  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en 
ad  mis  avec  acclamation  dans  l'aca-  allemand.  |  Themata  mi  scella' 
démie  des  Arcades,  encore  nais-  nea  ex  jurisprudentia  naturali  , 
saute.  Cotta  avait  aussi  travaillé  notis  illustrata ,  Tubingen ,  1718, 
à  se  former  à  l'éloauence  de  la  in  4°  ;  \  De  miraculoso  lingua- 
chaire,  et  il  mérita  d'être  compté  rum  dono  super  aoostolos  ef/uso, 
parmi  les  grands  prédicateurs,  ibid.,  1749,  in-4\ 
Après  avoir  rempli  plusieurs  em-  *COTTA  de  Cottendorf  (Jean- 
plois  dans  son  ordre,  dont  il  futvi-  Frédéric ,  baron  ) ,  libraire  de  Tu- 
caire  général,  il  se  retira  à  Nice*  bingue ,  naquit  à  Stuttgardt,  le 
où  il  mourut  le  51  mai  1738.  87  avril  1764,  d'une  ancienne 
Outre  plusieurs  ouvrage*  relatifs  et  noble  famille  italienne.  Son 
k  son  état,  on  a  de  lui  un  recueil  père,  Jean-George  avait  fondé  à 
de  poésies  divisées  en  deux  parties,  Tubingue  la  librairie  qui  existe 
qu  il  avait  intitulé  :  Dio,  sonelti  encore  sous  le  même  nom.  Après 
ed  inni ,  Géues  ,  1709,  in-8°  j  des  études  distinguées,  et  un  sé- 
Venisc ,  avec  des  notes,  1788,  jour  fait  à  Varsovie  et  à  Paris, 
in-8°.  Après  la  mort  de  l'auteur ,  Jean-Frédéric  prit  la  direction 
on  en  donna  une  nouvelle  édi-  du  commerce  de  son  père.  Il  lui 
tion  sous  ce  titre  :  Sonetti  ed  In-  donna   une  extension  rapide , 
ni det padre Giarn-Battista  Cotta*  puis  songea,  en  1793,  à  fonder 
agoslmiano  ,  con  aggiunta  di  air-  une  gazette  politique.  Elle  parut 
tre  sue  poésie  e  ai  varie  lettere  à  Tubingue,  dès  1798,  sous  le  uom 
d'uomini  illustri,  sentie  allô  stes-  de  Cosmogonie  universelle  ;  plus 
so  au  tore ,  Nice ,  \  783.  On  trou-  tard ,  la  rédaction  en  fut  transpor- 
ve  à  la  tête  un  Eloge  historique  tée  à  Stuttgardt  ;  enfin  elle  s'éta- 
de  l'auteur,  par  le  père  Hyacin-  blit  en  1803  à  Augsbourg.  Lu 
the  délia  Torre,  du  même  ordre,  propriété  de  ce  journal  donna 
et  depuis  archevêque  de  Turin,  une  haute  influence  à  Cotta  au- 
Cet  éloge  avait  déjà  été  publié  dans  .près  des  princes  allemands  ,  qui 
cette  ville  en  17Ô1 ,  dans  le  pre-  utilisaient  sa  publication  dans 
mier   volume   des  "Piemontesi  l'intérêt  de  l'ordre,  compromis 
illustri*.  par  les  idées  révolutionnaires. 
*  COTTA  (Jean- Frédéric),  Cotta ,  chargé,  en  1799  dW 
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mission  des  états  de  Wurtemberg  nopole,  et  ne  publier  «ue  des 
auprès  du  gouvernement  français,  éditions  communes  j  on  lui  dut, 
en  reçut  une  autre  des  libraire»  cependant,,  en  1830,  une  édition 
allemands  qui  l'engagèrent  en  magnifioAdeVOEuvres  complè- 
tes" de  Schiller,  deux  parties  en  un 


1 81 5  ,  mais  sans  succès ,  à  sollki-,  tes"  de  Schiller,  deux  par 

ter  du  congrès  de  Vienne  une  vol  grand  in-8°.  Du  reste ,  s'il  y 

mesure  qui  prohibât  les  contre-  eut  peu  d'ordre  dans  ses  affaires , 

façons.  C'est  en  1815  qu'il  entra,  c'est  qu'il  ne  souffrait  pas-  que 

plus  que  jamais,    dans  la  vie  personne  l'aidât,  et  sa  femme 

publique,  ayant  été  élu  député  même  ne  concourut  à  l'adminis- 

a  la  diète  de  Wurtemberg  :  il  se  tration  de  sa  maison  que  dans  la 

prononça  pour  le  rétablissement  dernière  année  de  sa  vie.  Cotta 

de  l'ancienne  constitution.  Dépu-  mourutàStuttgard,  le  29  décem- 

té  depuis  1819,  et  membre  de  bre  18322. 

plusieurs  commissions  de  la  deu-  COTJTE  (  Robert  de),  ardu? 
xièmc  chambre  des  états,  il  en  tecte,  né  à  Paris  en  1656,  fut 
devint  vice-président  en  18&4.  choisi  en  1699  pour  directeur 
Conseiller  privé  de  Prusse,  cham-  de  l'académie  royale  d'architec- 
bellan  de  Bavière,  chevalier  de  ture,  ensuite  vice-protecteur  de 
la  couronne  de  Wurtemberg ,  il  celle  de  peinture  et  de  sculpture  $ 
se  rendit  à  Berlin  en  1828  pour  enfin  premier  architecte  du  roi  f 
y  conclure  un  traité  de  commerce  et  intendant  des  bâtiments,  jar- 
et  de  douanes,  à  l'occasion  duquel  dins,  ar tset  manufactures royaux; 
les  ti'ois  cours  lui  donnèrent  ces  Ce  célèbre  artiste  a  décoré  Paris 
titres  et  ces  décorations.  Cotta  fit  et  Versailles  d'une  infinité  d'excel» 
quelques  entreprises  en  dehors  de  lents  morceaux  d'architecture; 
la  librairie ,  telle  qu'une  teptatit  II  dirigea  les  travaux  du  Dont* 
ve  pour  établir  la  navigation  a  desinvalides,  finit  la  Chapelle  de 
vapeur  sur  le  lac  de  Constance  ;  Versailles,  éleva  les  nouveaux 
mais  c'est  comme  libraire,  comme  bâtiments  do  Saint<Denis.  Il  fit 
éditeur  et  comme  ami  des  écri-  le  Péristyle  de  Trianon,  ouvrage 
vains  les  plus  distingués  de  l'Aile?  magnifique  ,  dans  lequel  la  beau?» 
magne ,  qu'il  doit  être  surtout  té  du  marbre  le  cède  a  la  légèreté 
apprécié  ;  Goethe ,  Schiller ,  Voss,  et  à  la  délicatesse  du  travail.  [  Son 
J  ea  n  Paul ,  les  deux  frères  Hum*  dern  1er  onvrage  fut  l'achèvement 
boldt,  Herder,  Huher,  Jean  Mul-  -de  l'église  de  Saint-Roch.  Il  avait 
1er,  etc.,  etc.,  étaient  liés  avec  lui  -aussi  élevé  des  édifices  magnift- 
d'affection  autant  que  d'intérêt,  ques  à  Lyon;  Strasbourg,  Verdun, 
Possesseur  de  quatre  comptoirs  et  avait  été  chargé  de  plusieurs 
de  librairie,  établis  dans  quatre  travaux  par  des  princes  étrangers,, 
villes  différentes  de  l'Allemagne  comme  les  électeurs  de  Bavière 
méridionale,  Cotta  cherchait  à  etde Pologne, l'évêque de WurU, 
empêcher  tous  les  auteurs  de  li-  etc.  ]  Cotte  avait  de  l'imagination 
vrcr  leurs  manuscrits  aux  libraires  et  du  génie  ;  mais  l'un  et  l'autre 
de  Berlin,  de  Hambourg,  de  Leip-  étaient  réglés  par  le  jugement, 
sick.  Il  est  vrai  qu'il  abusa  de  la  et  dirigés  par  le  goût.  C'est  lui 
propriété  de  plusieurs  classiques  qui  a  imaginé  le  premier  de  met- 
allemands,  pour  exercer  le  mo-  tre  des  glaces  au-dessus  des  chaux- 
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branles  des  cheminées'.  Il  mourût  la  société  royale  de  médecine  et 
à  Paris  en  1 7J>5 ,  aussi  regretté  associé  de  dix-sept  autres  sociétés, 
pour  ses  talents  que  pour  ses  savantes  françaises  et  étrangères, 
mœurs  et  son  caractère.  Son  goût  l'avait  porté  de  bonne 
*  COTTE  (Louis) ,  né  à  Laon  heure  vers  les  sciences  naturelles, 
le  20  octobre  1 740 ,  fit  ses  études  La  plupart  des  naturalistes  dn 
chez  les  oratoriens  de  Soissons xvme  siècle  finirent  ou  vécurent 
et  entra  dans  cette  congrégation  comme  celui-ci.  11  a  publié  |  un 
en  1758.  Il  devint  curé  de  Mont-  Traite  de  Météorologie ,  177-4, 
morency ,  pure  qui  appartenait  à  in-4?  ,  ou  Mémoires,  à  diverses  ' 
l'oratoire  ;  mais,  en  1783,  ilrenon-  époques  sur  cette  science;  |  des 
ça  à  cette  place,  et  fut  fait  c}i$noi-  Leçons  élémentaires  d*  Histoire 
ne  de  Laon,  toutefois  sans  quitter  naturelle, \*ÎÏÏÎ  )  idem  de  Physique 
sa  congrégation.  En  1791  ,  ayant  e&?.,  1789;  |  un  Catéchisme  à  Vu- 
fait  le  serinent ,  il  fut  élu  curé  de  sage  des  habitants  de  la  campa- 
Montmorency,  et  desservit  cette  gne ,  sur  les  dangers  auxquels 
cure  jusqu'à  la  proscription  du  leur  santé  et  leur  vie  sont  expo- 
cul  te.  H  se  retira  ensuite  à  Paris,  sées ,  et  sur  les  moyens  de  les  pré- 
ci  fut  pendant  quelques  années  venir  et  d'y  remédier,  1792,  in-12; 
administrateur  de  la  bibliothèque  \  et  des  Mémoires  de  physique  et 
de  Sainte-Geneviève.  Le  1 8  janr  d'économie  dans  des  recueils  d'a- 
vier  1800  ,  il  se  maria  à  niade*  cadémies  et  des  sciences, 
moiselle  Maro*te  du  Coudray  ,       *  COTTEREAU   ou  Cote. 
d'Orléans;  ce  mariage  était  ex-  beau  (Claude),   prêtre,  cha- 
traord inaire  sous  tous  les  rap-  noine  de  Notre-Dame  de' Paris, 
ports.  Cotte  avait  alors  60  ans ,  naquit  à  Tours.  Ce  laborieux  au- 
d  n'était  point  forcé  à  cette  dé-  teur  fit  ses  études  à  Poitiers ,  et 
marche  par  la  terreur  ;  ruade-  fut  lié  d'amitié  avec  Jean  Bou- 
moiselle  Marotte  était  d'une  fa-  chet ,  poète  poitevin.  De  retour 
mille  janséniste ,  passait  pour  une  dans  sa  patrie,  Cottereau  embrassa 
fille  de  mœurs  sévères  ,  et  on  l'état  ecclésiastique,  fut  employé 
croyait  même  qu'elle  avait  refusé  dans  le  ministère  et  devint  archi- 
dc  se  marier  par  excès  de  rigi-  prêtre  dans  l'église  de  Tours.  De» 
dite.  Ils  vivaient  ensemble  dans  raisons  particulières  lui  ayant  fait 
une  maison  qu'ils  avaient  acquise  faire  un  voyage  à  Paris ,  il  y  ob~ 
à  Montmorency.  Une  attaque  de  tint  un  canonicat.  Cottereau  fut 
paralysie,  à  laquelle  on  avait  ap-  aussi  serviteur-domestique  ,  c'est- 
porté  des. remèdes  tardifs  ,  ôta  à  à-dire,  aumônier  du  cardinal  du 
Cotte ,  dans  ses  dernières  années ,  Bellay,  évêque  de  Paris.  On  a  de 
la  faculté  d'écrire.  Il  mourut  à  lui  :  f  De  jure  et  privilegiis 
Montmorency  le  4  octobre  1815,  tum  libritres ;  et  De  officio  impè- 
ayant  refusé  persévéramment  les  ratoris  liber  un  us,  Lugduni,  me. 
secours  de  la  religion.  Sa  femme  phan.  Dolet ,  1539  ,  in-folio.  On 
était  morte  quatre  ou  cinq  ans  trouve  un  extrait  de  cet  ouvrage, 
avant  lui,  dans  les  mêmes  senti-  dans  |  Les  douze  livres  de  Colu» 
ments.  Cotte  était  correspondant  me/le,  traduits  en  français,  Paris, 
de  l'Institut,  membre  de  la  so-  Kerver,  1551  et  1552*,  in-4°.  Le 
ciété  d'agriculture  de  Paris ,  de  dixième  livre  est  traduit  en  ver* 
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français.  Cette  Traduction ,  réim- 
primée en  1 555  et  en  1 556 ,  in-4% 
par  les  soins  du  même  Kerver, 
avec  les  notes  de  Jean  Thierry  de 
Beauvais ,  fut  dédiée  au  cardinal 
du  Bellay,  par  Jacques  Verjus , 
ami  de  Cottereau ,  et  son  exécu- 
teur testamentaire.  Les  registres 
de  l'église  de  Paris  prouvent  que 
Cottereau  mourut  le  3  novembre 
1 550.  Cottereau  remit  à  Dolet  le 
manuscrit  latin  de  la  "Pandore" 
de  Jean  Olivier ,  évêque  d'An- 
gers; elle  fut  imprimée  en  1 54-1 , 
in-4°.  La  "Traduction*  de  cet  ou- 
vrage est  de  Guill.  Michel,  dit 
de  Tours ,  et  non  de  Cottereau. 
Il  y  a  deux  pièces  de  vers  latins  de 
notre  auteur  dans  le  "Genethlia- 
cum  CL  Doîeti ,  Stephani  filii*, 
Lugd.,  1539,  in-4°,  et  plusieurs 
pièces  en  vers  français,  dans  les 
épi  très  du  "Traverseur  des  voies 
périlleuses*,  qui  est,  comme  on 
sait ,  Jean  Bouchet.  Née  de  La 
Rochelle  soupçonne  avec  raison  , 
dans  sa  "Vie  d'Etienne  Dolet*,  p. 
101  et  102  ,  que  Cottereau  est  le 
même  que  Claudin  de  Touraine , 
dont  La  Croix  du  Maine  et  Duver- 
dier  ont  fait  un  auteur  différent. 

*  COTTEREAU  du  Cocdray 
<  J.  -  Baptiste  -  Armand  )  ,  né  à 
Tours  le  28  janvier  1697,  mort 
en  1770,  curé  et  premier  échevin 
de  la  ville  de  Donnemarie ,  de 
Mons  en  Montois  et  de  leurs  dé- 
pendances, président  des  confé- 
rences ecclésiastiques  de  cette 
ville ,  et  membre  de  l'académie 
de  Ville-Franche ,  a  composé  :  | 
des  Epi  grammes  y  des  Madrigaux, 
des  Odes ,  des  Elégies,  des  Let- 
tres f  des  Sonnets ,  des  Ssrmons , 
qu'on  connaît  peu;  |  Y  Eloge  fu- 
nèbre du  Dauphin;  |  les  Senti- 
ments d'un  vrai  chrétien  à  l'heure 
de  la  mort)  |  et  un  Recueil  de  ré- 


flexions, de  maximes  et  de  pen- 
sées diverses, 

*  COTTEREL  (Alex.-Franç.)  r 
curé  de  St-Laurent,  et  censeur 
royal,  mort  le  5  février  1776,  a 
donné  :  |  Discours  sur  les  maria" 

§es,  à  l'occasion  de  la  naissance 
u  duc  de  Bourgogne,  1751 ,  in- 
4°;  |  Description  des  fêtes  don- 
nées à  ce  sujet,  1751  ;  m-4°.  \ 
Discours  sur  t assassinat  du  roi , 
1757  ,  in-4°.  |  Discours  sur  la 
mort  de  la  reine,  1768,  in-4a. 
*COTTIN  (Sop.  RisTAim),femme- 
auteur,  née  à  Tonneins  en  1773, 
passa  les  premières  années  de  sa,  vie 
à  Bordeaux.  Agée  de  17  ans,  elle 
épousa  un  riche  banquier ,  et  vint 
habiter  avec  lui  la  capitale  ;  mais 
après  trois  ans  de  mariage  elle  per- 
dit son  époux.  Le  chagrin  et  les 
troubles  de  la  révolution  l'enga- 
gèrent à  vivre  da%s  la  retraite,  où 
elle  nourrit  son  esprit  de  la  lecture 
des  romans;  née  avec  une  imagi- 
nation vive  et  une  extrême  sensi- 
bilité, elle  éprouvait  presque  un 
besoin  d'écrire  les  pensées-  qui 
avaient  frappé  son  esprit  et  affecté 
son  cœur. Ces  impressions,  jointes 
au  bruit  que  faisaient 'les  romans 
de  mesdames  de  Genlis,  de  Staël, 
de  Flahaut,  lui  donnèrent  envie 
de  marcher  sur  leurs  traces.  Son 
premier  ouvrage  fut  Claire  d?Al- 
be;  elle  marqua,  par  une  bonne 
action,  ce  premier  pas  dans  la  lit- 
térature, en  employant  le  produit 
de  son  ouvrage  à  soustraire  un 
malheureux  proscrit  au  fer  des 
révolutionnaires ,  et  à  lui  faciliter 
les  moyens  de  sortir  de  Frauce. 
Elle  publia  successivement  d'au- 
tres romans  et  associa  toujours  les 
pauvres  au  succès  de  ses  ouvrages. 
MmeCottin  écrivaitavec  une  gran- 
de facilité ,  et ,  par  une  contradic- 
tion assez  singulière,  elle  avait 
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pour  maxime  qu'une  femme  ne  fait  autant  de  faux  commenta  i- 

devait  pas  écrire  ;  si  elle  avait  api  res  que  sur  l'Évangile.  Henri  IV 

d'après  ce  sentiment ,  nous  n'au-  résolut  de  rappeler  ces  exilés , 

rions  pas  à  lui  reprocher  d'être,  et  de  leur  fonder  un  collège  à  la 

parmi  les  femmes  qui  ont  eu  la  Flèche ,  "comme  les  estimant  plus 

manie  d'écrire  des  romans ,  celle  propres  et  plus  capables  que  les 

qui  a  présenté  sous  les  couleurs  autres  pour  instruire  la  jeunesse*  : 

les  plus  vives  l'exemple  pernicieux  (ce  sont  les  termes  d'une  lettre 

du  délire  des  passions.  On  a  fait  qu'il  écrivit  de  Lyon  ,1e  SOjanvier 

un  grand  nombre  d'éditions  de  1602  ,  au  cardinal  d'Ossat)  et  les 

ses  ouvrages  :  |  Claire  d'Albe  ,  justifia  sur  tous  les  articles,  et  en 

Paris,  1808,  1  vol.  in-1 2.  Le  but  particulier  sur  celui  qui  regardait 

de  cet  ouvrage  serait  moral  sans  Barrière,  et  \€  crime  de  Châtel. 

une  expression  qu'on  trouve  à  la  (  Voy*  ce  nom.  )  Ce  monarque  , 

fin ,  et  qui  fait  rougir  la  pudeur  satisfait  de  l'esprit  ainsi  que  des 

d'une  femme.  |  Malvina,  Paris,  mœurs  du  P.  Cotton  ,  lui  coufia 

1809,  5  vol.  in-1 2  $  I  Amélie  sa  conscience.  Il  voulut  le  nommer 

Afansfield,  5  vol.  in-1 2,  Paris,  à  l'archevêché  d'Arles ,  et  lui  pro- 

1811;  |  Mathilde ,  Paris,  1810,  curer  un  chapeau  de  cardinal; 

4  vol.  in-1 2.  L'auteur  offre  dans  mais  le  jésuite  s'y  opposa  toujours, 

ce  roman  le  tableau  d'une  lutte  Après  la  mort  déplorable  de  ce 

violente  entre  la  religion  et  l'a»  prince ,  Cotton  fut  confesseur  de 

mour.  La  religion  triomphe ,  il  Louis  XIII ,  son  fils.  La  cour  était 

est  vrai ,  mais  l'amour  reste  tou-  pour  lui  une  solitude;  il  demanda 

jours  dans  le  cœur.  Entre  tous  ses  d'en  sortir  ,  et  l'obtint  en  1617. 

ouvrages ,  c'est  celui  qui  a  obtenu  II  mourut  à  Paris  en  1626 ,  après 

le  plus  de  succès.  |  Elisabeth,  ou  avoir  passé  par  les  emplois  les 

les  Exilés  de  Sibérie ,  2  vol.  in-1 8,  plus  distingués  de  son  ordre.  On 

Paris,  1806.  Ce  roman  est  celui  a  de  ce  jésuite  quelques  écrits  :  f 

dont  la  lecture  est  le  moins  dange-  un  Traité dusacrifice de  la  messe; 

reuse  à  la  jeunesse.  Il  paraît  que,  |  d'autres  ouvrages  de  controver- 

vers  la  fin  de  ses  jours,  madame  se  $  |  des  Sermons,  in-8°,  1617, 

Cottin  ne  s'occupait  plus  de  ro-  etc.  En  1610,  il  fit  paraître  une 

mans  j  on  dit  même  qu'elle  se  dis-  Lettre  déclamatoire  de  la  doctrine 

posait  à  écrire  un  ouvrage  sur  la  des  PP.  Jésuites,  conforme  à  la 

religion  chrétienne ,  prouvée  par  doctrine  du  concile  de  Trente, 

les  sentiments,  lorsqu'elle  mou-  in-8°;  ce  qui  produisit  l'^Anti-Cot- 

rut  le  25  août  1 807 ,  âgée  de  54  ton» ,  1 61  U*in-8° ,  et  qu'on  trouve 

ans.  à  la  fin  de  1'  'Histoire  de  don  Inigo* 

COTTON ,  ou  Coton  (Pierre),  2  vol.  in-1 2.  On  attribue  cette 

jésuite ,  né  en  1 5(U ,  à  Néronde ,  satire ,  plus  maligne  que  spiri- 

dans  le  Forez ,  fut  appelé  à  la  tuelle  ;  à   Pierre  du  Coignet. 

cour  de  Henri  IV,  à  la  prière  du  «  Cotton  ,  dit  le  président  Gra- 

fameux  Lesdiguières.  Il  contribua  mond  (  "  Historia  Galliae*  ,-•  page 

beaucoup  au  rétablissement  en  678  ) ,  était  l'orateur  le  plus  élo- 

Francc  des  jésuites,  bannis  par  le  quent  de  son  siècle,  le  religieux 

fameux  arrêt  du  29  décembre  le  plus  désintéressé ,  le  plus  rao- 

1594,  sur  lequel  les  calvinistes  ont  deste  ;  il  conserva  toute  sa  vertu 
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au  milieu  de  la  contagion  de  la 
cour;  c'était  un  lis  entre  les  épines; 
il  était  très-savant,  et  sa  science 
ne  le  cédait  qu'à  sa  sainteté.  »  Les 
autres  historiens  du  temps,  au 
moins  ceux  dout  1' impartialité  n'a 
point  été  altérée  par  l'esprit  de 
secte,  en  ont  parlé  dans  des  termes 
également  favorables.  «  Ceux  qui 
l'ont  connu  familièrement,  oit 
Dupleix  ("Histoire  de  Henri  le 
Grand  * ,  p.  549 ,  etc.  ) ,  peuvent 
porter  témoignage^que  c'était  un 
parfait  religieux ,  et  autant  pas- 
sionné pour  le  service  du  roi  et 
de  l'état,  qu'un  bou  et  fidèle 
sujet  le  peut  être.  Aussi,  sa  majesté, 
qui  était  autant  habile  qu'homme 
de  son  royaume  pour  juger  de 
l'humeur  et  du  mérite  des  person- 
nes ,  le  chérissait  grandement 
pour  ses  louables  qualités ,  et  le 
faisait  souvent  appeler  pour  s'en* 
tretenir  avec  lui.  »  Le  r.  Cotton 
a  encore  laissé  quelques  Manu- 
scrits sur  des  matières  de  philoso- 
phie et  de  religion,  qui  ont  donné 
lieu  à  un  ouvrage  solide  et  intéres- 
sant. (  Voy,  Boxitauld.  )  Il  y  a 
des  réflexions  originales  et  pro- 
fondes ,  bien  propres  à  rendre 
les  dogmes  chrétiens  croyables 
et  aimables.  Le  P.  d'Orléans  a 
écrit  sa  «Vie-,  in-12.  [Le  P. 
Rouvier ,  aussi  jésuite ,  en  a  écrit 
une  autre,  imprimée  à  Lyon, 
1660 ,  in-8° ,  qui  contient  des  faits 
importants  ,  dont  le  B^d'Orléans 
n'a  pas  parlé.' 1 

COTTON  (Robert),  chevalier 
anglais ,  né  à  Dentan ,  dans  le 
comté  de  Huntington ,  nfort  en 
1 651  ,  à  61  ans ,  se  fit  un  nom  cé- 
lèbre  *par  son  érudition  et  par 
son  amour  pour  les  livres,  Il  com- 
posa une  belle  bibliothèque,  en- 
richie d'excellents  manuscrits , 
restes  précieux  échappés  à  la  fu- 


reur brutale  de  ceux  qui  pillèrent 
les  monastères  sous  Henri  VIII. 
Un  héritier,  de  la  famille  de  ce 
savant  illustre  fit  présent  à  la 
couronne  d'Angleterre  de  cette 
riche  collection ,  et  de  la  maison 
où  elle  était  placée.  Smith  publia 
en  1696  leCatalogue  decerecueil, 
en  un  vol.  iu-fol.  ,  sous  le  titre  de 
"Catalogua  librorum  mss.  biblio- 
theca?  cottonianx".  On  la  joignit 
ensuite  à  celle  du  roi;  mais,  le 
feu  ayant  pris  en  1751  à  la  che- 
minée d'une  chambre  placée  sous 
la  salle  qui  renfermait  ce  trésor 
d'érudition  ,  il  fit  tant  de  ravage 
en  peu  de  temps ,  que  la  plu- 
part des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque cotton  ien  ne,  très -riche 
en  ce  genre ,  furent  la  proie  des 
flammes.  L'eau  des  pompes  dont 
on  se  servit  pour  éteindre  l'in- 
cendie gâta  de  telle  sorte  ceux 
que  le  feu  avait  épargnés ,  qu'il 
n'est  plus  possible  de  les  lire.  On 
publia,  en  1652  ,  le  Recueil  des 
traités  que  Cotton  avait  composés 
dans  des  occasions  importantes. 
Ce  fut  lui  qui  procura  le  réta- 
blissement du  titre  de  Chevaliers 
baronnets ,  qu'il  déterra  dans 
d'anciennes  écritures  :  ce  titre, 
comme  on  sait,  donne  le  premier 
rang  après  les  barons,  qui  sont 
pairs  du  royaume. 

♦COTTON  des  Houssayes 
(  Jean-Baptiste  ) ,  docteur  de  Sor* 
bonne ,  professeur  de  théologie  à 
Rouen ,  et  bibliothécaire  de  la 
Sorbonne,  né  en  1727,  mort  en 
1785  ,  est  auteur  des  Eloges  his- 
toriques de  Maillet  du  Boullay, 
de  l'abbé  de  Saas ,  de  Chamous- 
set ,  etc.  Il  a  fourni  des  articles  de 
botanique  au"  Journal dePhysique* 
1780.  Il  a  laissé  manuscrit  :  Elé- 
ments df histoire  littéraire  univer- 
selle et  Bibliographie  raisonnée, 
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ou  Nouveau  système  bibliographi- 
que. Ces  deux  ouvrages  se  trou- 
vent dans  la  bibliothèque  de  Bar- 
bier. 

*  COTUGNO  (  Dominique  )  , 
médecin  italien ,  né  à  Ruvo ,  dans 
la  Pouille  ,  le  27  janvier  1736  , 
étudia  dans  l'université  de  Naples, 
et  entra  comme  praticien  dans  le 
grand  hôpital  de  cette  ville.  C'est  à 
cette  époque  qu'il  fit ,  à  ce  que 
ses  compatriotes  assurent,  la  dé- 
couverte de  l'électricité  animale, 
connue  sous  la  dénomination  de 
galvanisme,  du  nom  de  Galvani, 
qui  fit  erisuite  la  même  découver- 
te et  la  rendit  publique.  Ce  ne 
fut  pas  une  grenouille  ,  comme  il 
arriva,  à  ce  médecin  ,  mais  une 
souris ,  qui  découvrit  à  Cotugno 
ce  phénomène.  Il  lisait  auprès 
d'un  malade,  et  une  souris  impor- 
tune venait  le  détourner  de  la 
lecture.  Étant  parvenu  à  prendre 
l'animal ,  il  l'ouvrit  avec  un  cou- 
teau ;  la  souris ,  piquée  au  dia- 
phragme ,  lui  donna  un  coup  de 
queue  à  la  main  gauche  ,  et  dans 
l'endroit  où  le  doigt  auriculaire 
se  sépare  de  l'annulaire.  Cotugno 
sentit  aussitôt  sa  main  engourdie 
par  ce  coup  ;  et ,  ne  se  croyant 
pas  capable  alors  de  bien  expli- 
quer ce  phénomène  ,  il  en  com- 
muniqua la  découverte  au  doc- 
teur Jean  de  Vivenzio  ,  qui ,  à  ce 
qu'il  paraît,  n'en  fit  part  à  per- 
sonne. Devenu  professeur  d'ana- 
tomie  à  l'université ,  Cotugno 
s'appliqua  particulièrement  à  la 
physiologie,  à  la  pathologie  ;  l'or-* 
gane  compliqué  de  l'ouïe  n'attira 
pas  moins  son  attention.  C'est  le 
premier  ànatomiste  qui  ait  assigné 
un  usage  plausible  aux  canaux 
demi-circulaires  des  aqueducs  du 
limaçon  et  des  vestibules,  appelés 
de  son  nom  *  cotuniens  Vasalvâ 
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avait  donné  quelques  indications 
sur  la  lymphe  du  labyrinthe  ;  mais 
Cotugno  en  a  parlé  plus  sciem- 
ment. Il  n'avait  que  25  ans  lors- 
qu'il reconnut ,  le  premier ,  le 
nerf  appelé  par  quelques  auteurs 
parabolique  incisif,  et  par  d'au- 
tres uaso-palatie.  Il  donna,  pour 
la  première  fois  ,  en  1764 ,  la  vé- 
ritable explication  de  l'origine  de 
l'éternuement,  et  publia  en  1783 
un  Mémoire  très-estiniésurle  mé- 
canisme du  mouvement  du  sang; 
il  découvrit  en  outre  quelques 
veines  à  la  tète  ,  qui  font  les  fonc- 
tions des  artères.  Charles  III,  roi 
de  Naples  ,  et  Ferdinand  IV,  son 
fils,  le  nommèrent  successivement 
leur  premier  médecin,  et  le  com- 
blèrent d'honneurs.  Le  second  de 
ces  souverains  le  créa  chevalier 
de  l'ordre  des  Deux-Siciles.  Ço- 
tugn*  était  président  de  l'Institut 
central  de  vaccination,  médecin 
consultant  de  l'hôpital  des  Incu- 
rables, et  membre  de  l'académie 
royale  des  sciences.  Il  est  mort  à 
Naples ,  le  6  octobre  1 822,  à  l'âge 
de  90  ans.  Plusieurs  savants  ont 
écrit  l'*Éloge'*  de  ce  médecin  , 
entre  autres  l'abbé  Ange-Antoine 
Scôtti ,  missionnaire  et  préfet  de 
la  bibliothèque  royale.  Une  mé- 
daille a  été  frappée  en  son  hon- 
neur. On  a  de  Cotugno  :  |  Dm- 
serlalio  anatomica  de  aquœdmf 
tibus  auris  humanœ  internée  , 
Neapoli  ,  1761  ,  in-8°;  Vien- 
ne, 1774;  réimprimée  dans  le 
"Thésaurus  scandifortianus".  |  De 
Ischiade  (la  sciatique)  nervosa 
commentah us ,  Nèapoli ,  1765, 
in-8°,  fig.  ;  Vienne,  1770,  in-12, 
enris  H.  Crautz ;  Neapoli ,  1779^ 
in-8°;  Venise,  1785,  in-8°;  et 
traduit  en  anglais,  Londres,  1 776, 
in-8°;  en  allemand,  Letosick, 
1792,  in-8°;  |  De  sedibus  varia- 
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larunt  syntagmala  ,  Neapoli  , 
1769,  iu-8° 5  Vienne,  1771,in-8% 
fig.,  édition  de  1775;  Louvain, 
1788;  |  Dello  spirito,  ou  De  l'es- 
prit de  la  médecine ,  discours 
académique ,  Naples,  1 783,  in-8°, 
inséré  dans  les  "Memorie*,  ou 
Mémoires  pour  cejix  qui  étudient 
la  médecine. 

COTYS ,  nom  de  quatre  .rois 
de  Thrace.  Le  premier ,  contem- 
porain de  Philippe  ,  père  d'A- 
lexandre, fut  tué,  vers  356  avant 
J.-C,  par  un  certain  Python  , 
en  vengeance  de  ses  cruautés. — 
Le  second  envoya  son  fils  à  la 
téte  de  cinq  cents  chevaux  pour 
secourir  Pompée. — Le  troisième 
vivait  du  temps  d'Auguste;  il  fut 
tué  par  Rhescuporis,  son  oncle, 
prince  cruel  ;  c  est  à  celui-là  que 
le  poète  Ovide  adresse  quelques- 
unes  de  ses  élégies.  —  En mi  le 
quatrième,  fils  du  précédent, 
céda  la  Thrace  à  son  cousin  Rho> 
metakès ,  par  ordre  de  CaliguJa , 
et  eut  en  échange  la  petite  Ar- 
ménie et  une  partie  de  l'Arabie, 
l'an  38  de  J.-C. 

♦COU  ANIERDeslandes  (L'ab- 
bé) a  composé  au  xvmc  siècle  un 
Éloge  funèbre  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne}  |  un  Eloge  du 
duc  de  Sully, 

COUCHA,  ou  Cokca  (Sébas- 
Hln),  né  à  Gaëte ,  peiutre  napoli- 
tain, élève  de  François  SoUmène, 
mort  vers  le  milieu  du  xviii' 
siècle ,  avait  le  génie  froid  ;  mais 
ses  Tableaux  sont  bien  arrangés , 
et  son  coloris  est  frais  et  beau. 

COUCHOT,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  a  donné  au 
public  :  |  un  Dictionnaire  civil  et 
canonique  de  droit  et  de  prati- 
que y  1  vol.  in4°  ;  j  Le  Praticien 
universel  y  revu  par  Rousseau  de 
Lacombe,  Paris,  1737,  2  vol. 


in~4*,  ou  6  vol.  in-lft.  Ce  dernier 
ouvrage  ,  dont  il  y  a  eu  diverses 
éditions,  est  eh  6  vol.  in-18;  lu 
dernière  a  été  revue  et  augmentée 
par  de  Lacombe,  avocat.  |  Un 
Traité  des  minorités,  tutelles  et 
curatelles,  imprimé  en  1713, 
1  vol.  in-13. 

*COUCY,  nom  d'une  ancienne 
famille  noble  de  Picardie ,  étein- 
te aujourd'hui,  et  dontle  premier 
membre  illustre  est  Albéric ,  qui 
vivait  en  1059,  et  qui  fonda  la  ri- 
che abbaye  de  Nogent-sous-Coucy. 
—  Dreux  de  Bove,  fils  ou  gendre 
d'Albéric  et  père  d'Enguerrand 
Ier,  comte  d  Amiens,  vivait  en 
1080 ,  et  mourut  en  1 1 1 6. 

COUCY  (Thomas),  seigneur 
de  Coucy,  Marie,  La  Fère  et  de 
Boves,  comtes  d'Amiens,  était 
d'un  caractère  cruel,  et  se  révolta 
contre  son  père  vers  l'an  1096. 
Le  vidame  et  l'évéque  d'Amiens 
voulant  défendre  les  terres  de 
l'Eglise  dont  il  voulait  s'emparer, 
il  tua ,  dans  une  occasion  ,  trente 
hommes  de  sa  propre  main.  Tho- 
mas fut  excdmmunié  par  un  con- 
cile de  Bauvais  en  11 1-4,  et  dé- 
pouillé par  Louis  le  Gros  du 
comté  d'Amiens.  Ayant  ensuite , 
pour  rentrer  en  grâce ,  doté  l'ab- 
baye de  Prémontré  de  plusieurs 
biens  en  1118,  il  recommença 
d'abord  ses  premières  violences;  ce 
ui  obligea  le  roi  à  aller  l'assiéger 
ans  son  château  de  Coucy,  don 
ayant  voulu  faire  une  sortie,  il 
fut  mortellement  blessé  par  Raoul, 
comte  de  Vermandois.  Il  expira 
peu  après  dans  la  ville  de  Laon , 
où  on  l'avait  conduit  prisonnier. 

COUCY  (Enguerrand  II,  sei- 
gneur de),  surnommé  "le  Grand", 
rendit  la  place  de  Coucy  plus  forte 
qu'elle  ne  l'avait  été  auparavant , 
refit  le  château  ,  y  bâtit  une  cha- 
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pelle  arec  une  grosse  et  magni-  Il  s'y  rendit  si  agréable  au  roi 
fique  Jour ,  qu'il  accompagna  de  Édouard  III ,  que  ce  prince  le 
quatre  autres  moins  considérables,  •  choisit  pour  son  gendre,  le  fit 
environna  la  ville  de  fortes  mu-  comte  de  Bedfort,  et  lui  donna 
railles,  et  fit  encore  construire  le  comté  de  Soissons,  que  Gui  de 
d'autres  châteaux  sur  ses  terres  Blois  avait  abandonné  à  ce  mo- 
avec  une  dépense  extraordinaire,  narque  pour  regagner  sa  liberté. 
Ayant  servi  le  roi  Philippe -Au-  Revenu  en  France,  et  voyant  que 
guste  à  la  bataille  de  Bouvines ,  en  la  guerre  s'allumait  entre  ce  rovau- 
121-4,  il  accompagna,  l'année  sui-  me  et  celui  d'Angleterre,  Ed- 
vante ,  le  prince  Louis  de  France,  guerrand  se  retira  en  Lombardie 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Louis  pour  n'être  point  forcé  à  prendre 
VHI,  à  l'expédition  d'Angleterre;  les  armes  contre  son  beau-père , 
mais ,  en  1 210 ,  il  fut  excommunié  et  embrassa  le  jîarti  du  pape  Gré- 
par  ordre  du  pape  Honoré  III ,  goire  XI  contre  Barnabod  Vis- 
pour  avoir  ravagé  les  terres  de  conti.  Il  revint  à  la  fin  trouver  le 
l'église  de  Lapn ,  et  fait  le  doyen  roi  Charles  V  ,  qui  l'envoya  en 
prisonnier.  Absous  en  1218 ,  il  se  Bretagne  pour  des  affaires  impor- 
ligua,  sous  le  règne  de  saint  tantes,  en  1568 ,  et  lui  donna  des 
Louis ,  avec  Henri  III ,  roi  d'An-  troupes  pour  passer  en  Allemagne 
glcterre,  etPierre  dit  "Mauclerc*,  et  y  faire  valoir  les  droits  de  sa 
duc  de  Bretagne,  en  apparence  mère  sur  le  duché  d'Autriche, 
cou Ue  Thibault,  comte  ueCham-  N'ayant  pu  réussir  à  conclure  la 
pagne;  mais  Je  dessein  principal  paix  avec  l'Angleterre ,  il  prit 
de  la  ligue  était  d'oter  la  couronne  ouvertement  le  parti  du  roi,  et 
au  roi.  On  lit  daus  les  anciennes  l'aida  à  reprendre  Cherbourg,  Ca- 
chroniques  qu'on  l'offrit  à  En-  rantan  et  autres  places  au  roi  de 
guerrand ,  et  que  les  principaux  Navarre ,  comte  d'Evreux.  Le  roi 
ligués  parlèrent  de  l'élever  sur  le  Charles  fut  si  satisfait  de  ses  servi- 
trône.  Quoi  qu'il  en  soit,  la, reine  ces,  qu'il  voulut  lui  donner  ré- 
Blanche  dissipa  bientôt,  par  sa  pée  de  connétable ,  qu'il  refusa, 
prudence,  ce  dangereux  parti,  et  Ce  prince  le  fit  gouverneur  de 
Coucy  rentra  dans  le  devoir.  Le  Picardie.  Coucy  fut  employé  à 
roi  le  manda,  en  125G,  à  Saint-  des  négociations  importantes  en 
Gcrmain-en-Laye ,  afin  de  servir  Bretagne  et  en  Savoie  ,  etaccom- 
S.  M.  contre  le  même  Thibault,  pagua  en  1596  Jean  de  Bourgo- 
qui  était  devenu  roi  de  Navarre  ,  gne,  comte  de  Nevers,  fils  de  Pni- 
etqui  semblait  former  des  projets  lippe  de  France  ,  surnommé  "le 
contre  elle.  Appelé  par  ale  même  Hardi  %  à  une  expédition  contre 
prince  en  1 242 ,  pour  marcher  les  infidèles ,  qui  n'eut  point  de 
contre  Hugues ,  comte  de  La  Mar-  succès ,  Enguerrand  ayant  été  fait 
che,  il  ne  put  pas  s'y  rendre,  là  prisonnier  avec  les  principaux  sei- 
mort  l'ayant  enlevé  en  1245.  gneurs  qui  l'accompagnaient.  Il 
COUCY  (Enguerrand  VII,  sei-  mourut  l'année  suivante.  Les  biens 
gneurDE),  passa,  après  la  prise  du  de  cette  maison  sont  passés  dans 
roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers,  celle  de  Bar ,  puis  dans  celle  de 
en  Angleterre,  avec  des  otages,  Luxembourg,  et  enfin  dans  la 
pour  la  délivrance  de  ce  prince,  maison  royale  de  Bourbon,  qui 


Digitized  by  Google 


COU               228  cou 

les  a  appovtés  à  la  couronne,  ainsi  que  des  lois  et  ordonnances 
*COUCY  (Robert  DE),archi-  rendues  par  le  pouvoir  civil  au 
tecte  ,  né  à  Reims  à  la  En  du  xne  sujet  de  l'Église  de  France,  Paris, 
siècle,  mort  l'an  1511,  s'est  illus-  1829,  2e  édit. ,  2  vol.  in-8°. 
tré  en  reconstruisant  sur  les  plans  COUDRETTE  (Christophe) , 
de  Hugues  Libergier  la  Cathé-  prêtre  de  Paris,  né  en  1701,  mort 
drale  de  Reims,  qui  avait  été  bru-  dans  cette  ville  le  4  août  1 774,  fut 
lée  en  1210;  cet  édifice  ,  l'un  des  lié  de  très-bonne  heure  avec  les 
plus  beaux,  de  France,  ne  fut  ter-  partisans  des  solitaires  de  Port- 
miné  qu'en  1 427 .  Robert,de  Cou-  Royal ,  et  surtoutavec  l'abbé  Bour- 
cy  avait  achevé  la  belle  Eglise  de  sier.  Ses  sentiments  au  sujet  de  la 
Saint-Nicaise  à  Reims,  et  en  avait  bulle  w  Uniçehitus  *  lui  attirèren  t 
fait  uu  des  pluscurieux  monuments  une  prison  de  cinq  semaines  à  Vin- 
del'architecturejothique:  cetem-  oennes  en  1735  ^  et  un  séjour  de 
pie  a  été  démoli  en  1796.  plus  d'un  au  à  la  Bastille  en  1738. 

♦COUDERET  (Dom),bénédic-  On  a  de  lui  :  |  des  Mémoires  sur 

tin  ,  né  à  Vesoul  dans  le  xviu°  le  Formulaire,  en  3  vol.  in-12  ;  | 

'  siècle  ,  mourut  à  Besançon  en  Y  Histoire  et  Analyse  du  livre  "de 

1789.  On  a  de  lui  plusieurs  Mé-  l'Action  de  Dieu",  |  et  diverses 

moires,  savoir  :  |  Dissertation  sur  autres  brochures  polémiques. Mais 

le  gouvernement  politique  de  Be-  son  principal  ouvrage  est  YHis- 

sançon;\  Comment  se  sont  établis  toire  générale  des  jésuites,  qu'il 

les  comtes  héréditaires  de  Bour-  publia  l'an  1761  ,  en  4  vol.  in-12, 

go gne?  quelle  fut  d'abord  leur  a  laquelle  il  ajouta  un  Supplément 

autorité  et  de  quelle  nature  était  de  2  vol.  en  1764.  Les  travaux 

leur  domaine?  \  Dissertation  sur  que  lui  occasiona  la  composition 

les  différentes  positions  de  la  ville  de  ce  gros  ouvrage,  déjà  parfaite- 

de  Besançon,  depuis  Jules  César;  ment  oublié,  lui  affaiblirent  la 

[  De  l'origine,  de  la  forme  et  du  vue,  et  il  était  presque  aveugle 

pouvoir  des  états  de  Franche-Corn-  lorsqu'il  mourut.  Les  "  Nouvelles 

té;  |  Dissertation  sur  la  ville  de  ecclésiastiques*  l'ont  peint  comme 

Vesoul;  |  Sur  l'étendue  de  lapro-  un  saint  ;  le  public  impartial  sait 

vince  séquanaise,  les  changements  apprécier  ce  témoignage.  [On  lui 

qu'elle  a  éprouvés  sous  la  domina-  attribue ,  entre  autres  ouvrages , 

don  romaine,  et  le  temps  où  elle  a  une  Dissertation  théologique  sur 

été  appelée  Maximu  Sequanorum;  les  loteries,  1743.  ] 

\  Sur  les  limites  des  différents  COUEL  (Jean),  théologien an- 

royaumes  de  Bourgogne;  \  Mcmoi-  glais ,  né  dans  le  comté  de  Suffolk. 

res  sur  la  ville  de  Gray ,  eto>,  etc.  en  1658,  demeura  à  Constantino- 

*COUDERT  de  Clozol  (Jean-  pie  depuis  1670  jusqu'en  1679, 

Baptiste) ,  avocat  au  parlement ,  cri  qualité  de  chapelain  de  l'am- 

a  composé  le  Code  ecclésiastique,  bassadeur  d'Angleterre.  A  son  re- 

ou  Questions  importantes  sur  l'é-  tour,  il  fut  fait  maître  de  l'église 

dit  de  1695.  De  nos  jours,  M.  de  Christ  à  Cambridge,  et  mou- 

Henrion,  avocat  à  la  cour  royale  rut  en  1722.  Pendant  son  séjour 

de  Paris ,  a  donné ,  sous  le  titre  à  Constantinople ,  il  s'occupa  à 

de  "Code  ecclésiastique  français",  faire  des  Remarques  sur  l'état  de 

ufl  résumé  du  droit  canonique ,  l'Église  grecque,  qui  ont  été  im- 
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primées  à  Cambridge  en  1722,  ration  fut  montrée,  la  jugèrent 

in-fol.  insuffisante.  Couet  rédigea  donc 

*  COUET  (Bernard),  grand-  u lie  deuxième  déclaration  encore  . 

vicaire  de  Rouen,  puis  de  Paris,  plus  détaillée  que  la  première,  et 

et  abbé  de  Fontmorigny,  était  ne  souscrivit  les  formulaires.  Cette 

dans  le  diocèse  de  Paris  en  1669.  deuxième  déclaration  fut  suivie 

On  a  lieu  de  croire  qu'il  fit  son  d'une  troisième  et  d'une  qua- 

séminaire  à  Saint-Magloire  ,  et  trième ,  qui  semblent  lever  tout 

qu'il  suivit  le  cours  ordinaire  de  doute  sur  les  sentiments  de  l'abbé 

licence.  Il  prenait  le  titre  de  doc-  Couet;  elles  se  trouvent  toutes 

leur  en  théologie ,  et  s'il  ne  se  dans  l""Histoire  du  cas  de  con- 

trouve  pas  sur  la  liste  des  doc-  science",  tome  1  :  on  peut  voir 

teurs  de  ce  temps-là,  c'est  peut-  aussi  ce  qui  est  dit  de  cette  af- 

être  qu'il  ne  reçut  pas  le  bonnet  faire  dans  ^Histoire  de  Bossuet* , 

suivant  les   formes    solennelles  par  de  Baussct,  tome  4,  p.  339; 

alors  en  usage.  Il  est  dit  dans  les  le  prélat  y  avait  suivi  le  "Journal* 

"INouvelles  ecclésiastiques"  du  3U-  de  Le  dieu,  dont  le  récit  doit  être 

juillet  lt47,  qu'en  1703  l'abbé  comparé  avec  celui  de  l'w  Histoire 

Couet  demeurait  au   séminaire  du  cas  de  conscience".  Nous  avons 

Saint-Magloire,  et  que,  consulté  lieu  de  croire  que  l'abbé  Couet 

par  Petit-Pied  sur  le  cas  de  cou-  cessa  d'être   grand  -  vicaire  de 

science,  il  contribua,  par  sa  ré-  Rouen  à  Ta  mort  de  Colbert,  en 

pouse,  à  affermir  le  docteur  dans  1707.  Il  revint  à  Paris,  et  paraît 

sa  résistance.  Vers  le  même  temps,  être  resté  quelque  temps  sans 

Colbert,  archevêque  de  Rouen,  place.  En  1715,  il  fut  mandé 

le  nomma  son  grand-vicaire;  c'é-  chez  le  lieutenant  de  police D'Ar- 

tait  à  l'époque  du  plus  grand  geuson,  et  invité  par  lui  à  écrire 

éclat  de  l'affaire  du  cas  de  con-  contre  le  "Témoignage  de  la  vé- 

science.  On  répandit  le  bruit  que  rité"  du  janséniste  Laborde,  livre 

Couet  était  l'auteur  de  cette  déci-  qui  faisait  alors  du  bruit.  On  as- 

sion  ,  quoique  son  nom  ne  se  sure  que  Couet  le  promit,  niais 

trouve  point  parmi  ceux  qui  l'a-  il  n'a  rien  paru  de  lui  sur  ce  sujet, 

vaient  signée.  Il  fit  une  déclara-  On  lui  attribue  généralement  les 

tion  de  ses  sentiments  dans  une  Lettres  d'un  théologien  à  un  evé- 

Lettre  à  l'archevêque  de  Rouen;  que  sur  celte  question  importante  : 

cette  lettre  ,  qui  est  rapportée  "S'il  est  permis  d'approuver  les  jé- 

dans  l'-Histoire  du  cas  de  con-  suites  pour  prêcher  et  pour  confes- 

science",  tome  1 ,  page  $79 ,  porte  ser  %  1715,  in-1 2.  Ces  lettres  sont 

un  désaveu  très-formel  de  la  doc-  au  nombre  de  trois,  et  il  y  en  a 

trine  des  cinq  propositions  de  une  quatrième  que  l'auteur  n'a- 

Jansénius.  L'auteur  s'exprime  à  voua  point.  Il  insistait  beaucoup 

ce  sujet  d'une  manière  qui  nous  sur  la  morale  relâchée  que  l'on 

paraît  fort  nette  et  fort  précise;  imputait  aux  jésuites.  Couet  avait 

toutefois ,  comme  à  cette  époque  rédigé  peu  auparavant  une  Ré- 

on  était  en  garde  contre  les  sub-  ponse  d'un  théologien  à  un  prélat 

terfuges  des  jansénistes ,  trois  évê-  sur  les  refus  que  le  cardinal  de 

ques ,  ceux  de  Chartres ,  de  Toul  Noailles  a  fait  de  continuer  ses 

et  de  Novon,  auxquels  la  décla-  pouvoirs  aux  jésuites.  Son  objet 
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était  de  justifier  les  procédés  ri-  quer  dans  le  procureur  généraL 
goureux  du  cardinal  envers  ces  On  voit  aussi  l'abbé  Couet  en  re- 
pères. Cet  écrit  lui  concilia  la  lation  étroite  avec  le  cardinal  de 
oienveillanceducardinaldeNoail-  Rohan  ,  le  maréchal  d'Uxelles 
les,  qui  le  nomma  chanoine  de  et  d'autres  personnages  distingués 
Notre-Dame  le  10  juin  1718,  et  de  cette  époque.  L'évèque  de 
qui  le  fit  aussi  son  grand-vicaire.  Bayoune,  Dreuillet,  se  conduisait 
Couet  se  joignit  aux  démarches  en  tout  par  ses  avis.  Il  est  souvent 
du  cardinal  et  du  chapitre  de  la  question  de  l'abbé  Couet  dans  le 
métropole  sur  les  affaires  du  "Journal*  de  Dorsanne ,  dans  les 
temps.  On  trouve  son  nom  parmi  "Nouvelles  ecclésiastiques"  et  dans 
les  appelants  des  lettres  Pastora-  les  "Anecdotes*  de  Villeford.  Les 
lis  offtciiy  en  1718,  et  il  fut  un  appelants  ne  lui  pardonneront 
des  principaux  rédacteurs  de  jamais  d'avoir  abandonné  leur 
1*" Instruction  pastorale*  du  car-  cause;  mais  Dorsanne  avoue  que 
dinal,  en  1719.  Habite,  instruit,  c'était  la  crainte  du  schisme  qui  le 
propre  aux  affaires,  il  fut  mêlé  faisait  agir,  en  quoi  assurément 
dans  les  différentes  négociations  Couet  montrait  une  sage  pré- 
oui  eurent  lieu  pour  la  paix  de  voyance.  Son  crédit  auprès  du 
1  Église,  soit  avant,  soit  après  la  cardinal  de  Noailles  augmenta  en- 
mort  de  Louis  XIV.  Ou  voit  par  core  dan9  les  dernières  années  du 
le  "Journal*  de  Dorsanne  la  part  prélat,  et  c'est  à  lui  qu'on  attri- 
qu'il  prit  à  ces  négociations,  aux-  bua  les  démarches  qui  consora- 
quelles  son  esprit  liant,  ses  con-  mèrent  le  retour  du  cardinal, 
naissances  théologiques  et  son  Dorsanne  raconte  qu'il  avait  été 
adresse  le  rendaient  très-propre;  question  en  1720 de  donner  l'abbé 
mais  enfin  les  excès  du  parti  ap-  Couet  pour  substitut  à  l'abbé 
pelant  ramenèrent' peu  à  peu  Fleury  dans  les  fonctions  de  con- 
l'abbé  Couet  à  d'autres  idées.  Té-  fesseur  de  Louis  XV;  mais  que 
moin  de  tant  d'obstination  et  Couet  refusa.  Ce  bruit,  auquel 
d'intrigues,  il  sentit  le  besoin  de  Dorsanne  lui-même  ne  paraît  pas 
se  rallier  à  l'autorité ,  et ,  après  croire  beaucoup ,  n'est  guère  vrai- 
avoir  cédé  à  l'entraînement  des  semblable.  A.  la  mort  du  cardinal 
circonstances  et  à  l'exaltation  des  de  Noailles ,  Couet  fut  nommé 
partis,  il  contribua  aussi  à  rame-  grand-vicaire  capitula  ire  et  offi- 
ner  plusieurs  personnes  dans  une  cial;  il  fut  également  grand-vi- 
autre  route.  On  peut  le  regarder  caire  sous  M.  de  Vintimille,  suc- 
comme  un  des  principaux  pro-  cesseur  du  cardinal,  et  il  fut  pour- 
moteurs  de  l'accommodement  de  vu,  en  1735,  de  l'abbave  derout- 
1720,  et  comme  un  des  rédac-  morigny,  au  diocèse  de  Bourges. 
tcUrs  du  u  Corps  de  doctrine  *  La  considération  et  l'estime  dont 
adopté  alors  par  les  évêques.  Ce  il  jouissait  semblaient  lui  promet- 
fut  par  ses  conseils  et  son  in-  tre  une  vieillesse  tranquille  et 
fluence  que  le  célèbre  D'Agues-  heureuse,  quand  un  crime  affreux 
seau,  dont  il  était  l'ami ,  montra,  vint  mettre  fin  à  ses  jours.  Le  30 
lorsqu'il  devint  chancelier,  des  avril  1756,  l'abbé  Couet  venait  de 
dispositions  un  peu  différentes  célébrer  la  messe  à  Notre-Dame  ; 
de  celles  qu'on  avait  cru  remar-  il  sortait  de  l'église ,  et  il  était 
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dans  la  première  coin*  de  l'arche- 
vêché avec  ses  habits  de  chœur, 
lorsqu'il  fut  frappé  d'un  coup  de 
poignard  par  un  scélérat ,  Nicolas 
Lefèvre,  dit  le  Grand -Hardi, 
garçon  chapelier.  Nous  n'avons 
pu  savoir  quel  intérêt  avait  porté 
ce  malheureux  à  ce  crime,  la  pro- 
cédure ayant  été  détruite  pendant 
la  révolution.  Des  journaux  du 
temps  supposèrent  que  l'esprit  de 
parti  n'était  point  étranger  à  cet 
attentat ,  et  que  des  fanatiques 
convulsionnaires  avaient  voulu 
punir  l'abbé  Couet  d'avoir  aban- 
donné la  cause  de  l'appel  ;  mais 
aucune  preuve  n'autorise  cette 
triste  conjecture.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'abbé  Couet  ne  survécut 
point  à  ses  blessures;  porté  chez 
lui,  il  expira  à  trois  heures  du 
matin ,  après  avoir  reçu  l'extrême- 
onction  et  le  saint  viatique  des 
mains  de  l'abbé  de  Harcourt, 
doyen  du  chapitre.  Le  meurtrier 
fut  condamné,  le  3  mai,  à  être 
rompu  vif,  et  le  parlement  con- 
firma la  sentence  le  7  du  même 
mois.  11  est  dit  dans  la  sentence, 
que  nous  avons  sous  les  yeux , 
que  Lefèvre  sera  appliqué  à  la 
question  *  pour  apprendre  de  sa 
bouche  la  vérité  d'aucuns  faits  ré- 
sultans du  procès ,  et  le  nom  de 
ses  complices".  Nous  ne  finirons 
point  cet  article  sur  l'abbé  Couet 
sans  remarquer  la  liaison  étroite 
qui  existait  entre  lui  et  le  chance- 
lier D'Aguesseau.  On  a  cm  que 
l'abbé  Couet  était  le  directeur  de 
la  conscience  du  magistrat;  ce  qui 
paraît  certain,  c'est  que  D'Agues- 
seau avait  pour  lui  une  estime 
toute  particulière,  et  prenait  ses 
avis  sur  des  affaires  importantes. 
Dorsanne  fait  entendre,  dans  son 
"Journal" ,  que  Couet  avait  la 
plus  grande  influence  sur  l'esprit 
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du  chancelier.  Enfin  les  "  Lettres 
inédites  de  D'Aguesseau"  publiées 
par  M.  Ribes  en  1823,  1  vol. 
in«&0,  montrent  les  rapports  inti- 
mes qui  existaient  entre  l'abbé  et 
le  magistrat.  Le  premier  allait 
souvent  à  Furne  pendant  l'exil  du 
chancelier,  et,  quand  il  était  à 
Paris,  leur  correspondance  était 
fort  suivie.  Dans  ses  lettres  à  ses 
enfants  ,  D'Aguesseau  les  charge 
de  différentes  commissions  pour 
l'abbé  Couet  ,  et  page  558  du 
même  volume,  il  parle  des  "let- 
tres énormes"  qu'il  lui  écrit.  Ces 
rapports  et  cette  confiance  d'un 
magistrat  illustre  suffiraient  pour 
honorer  la  mémoire  de  l'abbé 
Cquet. 

COUGHEN  (Jean),  ministre 
anglais ,  avait  une  grande  érudi- 
tion ,  mais  une  tête  peu  saine. 
Comme  il  était  hors  du  sein  de  la 
véritable  religion ,  il  la  chercha 
vainement  là  où  elle  n'était  pas. 
Après  bien  des  perplexités  et  des 
aventures  plaisantes,  il  se  fit  qua- 
ker ;  puis  il  quitta  cette  secte  pour 
reprendre  son  incertitude.  Elle 
aboutit  enfin  à  le  faire  auteur  de 
la  religion  nouvelle  des  "  Pacifi- 
cateurs *,  qui  subsiste  encore  eu 
Angleterre.  Leur  but  est  de  con- 
cilier entre  elles  toutes  les  reli- 
gions, et  de  montrer  que  les  sec- 
tes ne  diffèrent  que  sur  u"es  arti- 
cles peu  importants;  ce  qui  est  en 
quelque  sorte  vrai  dans  la  doctrine 
des  sectes  retranchées  de  l'Église  , 
aucune  d'elles  u'ayaut  droit  de 
faire  valoir  ses  sentiments  au-des- 
sus de  l'autre.  La  peste  qui  rava- 
gea Lou tires  en  1 G05  culeva  Cou- 
ghen  au  monde  et  à  ses  variations. 
{I  oyez  Mélanciiton  ,  Lentulus, 
Servet.) 

*  COUHJLY  (François  ),  député 
des  Vosges  à  la  Convention ,  y  vo- 
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ta  la  détention  de  Louis  XVI,  et 
son  bannissement  trois  ans  après 
la  paix.  Le  9  juillet  1793,  Chabot 
l'accusa  d'avoir  applaudi  à  l'arrêté 
d'un  comité  insurrectionnel  formé 
à  Montpellier,  pour  la  dissolution 
de  la  Convention.  Couhey  voulut 
se  justifier;  mais  il  ne  put  obtenir 
la  parole,et  fut  envoyé  à  l'Abbaye. 
Il  parvint  cependant  à  se  sous- 
traire aux  persécutions  de  la  ter- 
reur. Ayant  passé  au  conseil  des 
cinq-cents ,  il  en  sortit  le  20  mai 
1798  ,  et  entra  au  tribunal  de  cas- 
sation, dont  il  fit  partie  jusqu'au 
1 8  brumaire  an  8  (9  novembre 
1799).  Il  était,  en  1815,  conseil- 
ler à  la  cour  de  Nanci. 

* COULANGE  (de),  jésuite, 
puis  médecin  de  la  faculté  de 
Montpellier, dont  on  a  un  recueil 
de  Poésies  varices  publiées  à  Pa- 
ris ,  en  1753,  parle  libraire  Caii- 
leau,  1  vol.  in-1 2,  vivait  encore  en 
1781;  Freron  en  parle  ayec  éloge. 

COUL ANGES  (Philippe-Em- 
manuel de),  conseiller  au  parle- 
ment ,  puis  maître  des  requêtes , 
mourut  à  Paris,  en  1716,  à  85 
ans.  Quoiqu'il  eût  beaucoup  d'es- 
prit, et  un  esprit  aisé  et  plein  de 
grâces  ,  il  n'avait  nullement  celui 
que  demandent  les  études  sérieu- 
ses et  les  fonctions  graves  de  la 
magistrature.  On  a  de  lui  des 
Chansons,  dont  on  a  donné  deux 
éditions  :  la  première  en  un  seul 
vol.  in-12,  Paris,  1696;  la  seconde 
en  deux  vol.  in-1 2, 1 698. Ces  Chan- 
sons ont  un  mérite  particulier; 
elles  contiennent  des  anecdotes 
curieuses  sur  les  événements  de 
son  temps  :  c'est  par  là  que  ce 
genre  frivole  peut  être  encore 
utile.  On  trouve  quelques-unes  de 
ses  Lettres  avec  celles  de  sa  cou- 
sine, madame  de  Sév-igné  :  elles 
sont  gaies  et  faciles. 


COULOMB  (Charles- Augustin 
de);  célèbre  physicien  français , 
né  en  1 736 ,  mort  le  23  août  1 806, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  lieute- 
nant-colonel du  génie,  membre 
de  l'académie  des  sciences  et  de 
l'Institut ,  et  inspecteur-général 
de  l'université  de  France,  fut  en- 
voyé à  la  Martinique,  chargé  de 
construire  le  fort  Bourbon,  et 
employé  successivement  à  Roche- 
fort,  à  l'île  d' Ai x  et  à  Cherbourg; 
il  éprouva  la  disgrâce  du  ministre 
de  la  marine  pour  avoir  combattu 
un  projet  de  canaux  présenté  aux 
états  de  Bretagne  ;  mais  on  ne 
tarda  pas  à  rendre  justice  à  la  pu- 
reté de  ses  intentions;  il  fut  nom- 
mé intendant  des  eaux  et  fontai- 
nes de  France  en  1784,  et  fut 
choisi  par  l'académie  pour  aller 
étudier  en  Angleterre  le  système 
d'administration  adopté  pour  les 
hôpitaux.  Lors  de  la  révolution  , 
Coulomb  se  livra  tout  entier  à  l'é- 
tude des  sciences  ,  et  fit  sur  l'élec- 
tricité et  le  magnétisme  des  dé- 
couvertes dont  M.  Poisson  a  par- 
faitement apprécié  l'importaDce. 
Les  Mémoires  de  l'académie  des 
sciences  et  de  l'Institut  renferment 
un  grand  nombre  de  Mémoires 
de  ce  savant.  Ses  Recherches  sur 
les  moyens  d'exécuter  sous  l'eau 
toutes  sortes  de  travaux  hydrauli- 
ques sans  employer  aucun  épuise- 
ment ,  ont  été  imprimées  à  Paris, 
1779,  in-8°,  figures. 

COULON,  (  Louis  ) ,  prêtre ,  né 
à  Poitiers,  en  1605,  sortit  de  la 
société  des  jésuites,  en  1640.  Sa 
principale  occupation  fut  d'écrire, 
tantôt  bien ,  tantôt  mal ,  sur  l'his- 
toire et  la  philosophie.  On  a  de 
lui  :  |  un  Traité  historique  des 
rivières  de  France ,  ou  Descrip- 
tion géographique  et  historique  des 
cours  et  débordements  desjleuves 
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et  rivières  de  France,  avec  le  de-  Je  projet  de  la'tachygraphie ,  ou 
nombremcnt  des  villes,  ponts  et  l'art  (récrire  aussi  vite  que  Ton 
passages,  iu-8°,  1644,  2  vol.,  livre  parle.  Coulon  ,  dans  un  ouvrage 
assez  bon  pour  son  temps  et  même  qu'il  publia  sur  cet  art,  pré- 
assez  curieux  pour  le  nôtre,  mais  tend  qu'il  fut  connu  des  Grecs 
qui  manque  d'exactitude;  |  les  et  des  Romains;  qu'Auguste  l'ap- 
Voyages  du  fameux  Vincent  le  prit  à  ses  neveux,  et  que  Titus  y 
Blanc,  aux  Indes  orientales  et  était  devenu  très-habile;  enfin 
occidentales,  # en  Perse  ,  en  Afri-  que  c'est  à  la  tachygraphie  que 
que,  Asie,  Egypte,  depuis  l'an  l'on  doit  les  chefs-d'œuvre  oratoi- 
1567,  rédigés  par  Bergcron,  et  res  de  Cicéron  et  d'autres  grands 
augmentés  par  Coulon ,  1 648  ,  2  hommes  de  l'antiquité.  Quoi  qu'il 
vol.  in-4°,  curieux  et  utiles;  |  Lexi-  en  soit  de  cette  assertion,  Coulon 
con  liomericum,  Paris ,  1 643,  in-8°;  parvînt  à  établir  sa  méthode,  et  en 
| plusieurs  ouvrages  historiques,  donna  les  premières  expériences 
moins  estimés  que  ses  productions  publiques  à  Paris  ,  eu  1779,  de- 
géographiques.  Coulon  mourut  vant  une  commission  de  l'acadé- 
vers  l'an  1664.  mie  des  sciences,  qui  approuva 

*  COULON  (Claude- Antoine),  son  plan  :  elle  fit  le  même  rapport 
vicaire-général  de  Nevers,  prédi-  en  1786,  et  l'année  suivante,  Cou- 
cateur  ordinaire  du  roi ,  naquit  à  lon-Thévenot  eut  l'honneur  de 
Salins ,  en  Franche-Comté  ,  en  présenter  son  ouvrage  sur  l'Art 
1746.  Au  commencement  de  la  tachy graphique  à  Louis  XVI ,  qui 
révolution ,  il  émigra,  et  se  rendit  le  nomma  son  tachygraphe.  C'est 
à  Londres,  où  il  prêcha  avec  suc-  dans  l'assemblée  constituante  que 
ces  dans  les  églises  catholiques,  l'on  commença  à  mettre  en  prati- 
Revenu  en  France  à  l'époque  de  que  la  méthode  de  Coulon-Thé- 
la  restauration,  il  devint  prédica-  venot.  Ayant  embrassé  les  prin- 
teur  ordinaire  du  roi.  Il  publia  cipes  de  la  révolution,  il  eut  divers 
en  1 81 3  un  Abrégé  de  la  défense  emplois  dans  les  armées.En  1 81 3, 
de  la  déclaration  du  clergé  de  il  était  dans  l'administration  des 
France  en  1682,  de  Bossuet,  ou  hôpitaux  militaires;  après  la  dé- 
Exposition  des  principales  preu-  faite  qu'essuyèrent  les  Français  à 
ves  établies  par  ce  savant  évéque,  la  bataille  de  Leipsick  (le  1o  oc- 
avec  la  réponse  a  toutes  les  plus  tobre  ) ,  forcé  de  se  sauver  à  pied 
importantes  objections  de  ses  ad-  pour  regagner  la  France ,  il  fut 
versaires,  Londres,  Dulau,  1813  ,  dépouillé  par  des  Cosaques  sur  la 
in-8°.  On  voit,  par  ce  livre,  que  route  de 'Bohême.  Il  avait  reçu 
l'abbé  Coulon  était  partisan  des  plusieurs  blessures  ,  ses  pieds 
principes  de  l'Eglise  gallicane.  Il  étaient  presque  entièrement  gelés, 
mourut  subitement  à  Paris,  en  et  il  mourut  d'épuisement  et  de 
1820,  à  l'âge  de  75  ans.  misère  en  1814.,  âgé  de  près  de 

*  COULON  -  Thévenot  (  A.  ) ,  60  ans. 

inventeur  de  la  "tachygraphie",  *  COUPE  (J.-M.),  convention- 
naquit  en  1755,  d'un  riche  pro-  nel,  était,  en  1792,  curé  de 
priétaire.  Un  jour  qu'il  lisait  à  sa  Sermaise.  Il  fut  porté  successive- 
mère,  devenue  aveugle ,  l'histoire  ment  par  le  département  de  l'Oise 
ecclésiastique  de  Fleury ,  il  conçut  à  la  première  assemblée  législa- 
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tive ,  à  la  convention  nationale ,  professeur  émérite  de  l'unnrcr- 
où  il  vota  la  mort  du  roi  sans  ap-  sité. 

pel  ni  sursis,  puis  au  conseil  des       COUPERIN  (Louis),  natif  de 


par  son  talent  supérieur  qi 

législature  ,  J.-M.  Coupé  montra  créât  pour  lui  la  charge  de  dessus- 

des  talents  comme  économiste  ;  de-viole.  11  fut  emporté  par  une 

mais  l'excessive  rigueur  qu'il  dé-  mort  précoce  vers  1665,  à  55  ans, 

ploya  en  maintes  occasions  con-  et  laissa  trois  Suites  de  pièces  de 

traste  avec  la  philantropie  qu'il  clavecin  manuscrites,  très-estima- 

affectait.  Il  termina  obscurément  bles  pour  le  travail  et  le  goût.  Les 

sa  vie  dans  un  âge  avancé.  connaisseurs  les  conservent  dans 

*  COUPÉ  (l'abbé  Jean-Louis-  leurs  cabinets. 
Marie),  né  vers  1733,  mort  à  COUPERIN  (François),  ne- 
Paris  le  1 1  mai  181 8,  s'est  fait  con-  veu  du  précédent ,  mort  à  Paris  , 
naître  par  un  grand  nombre  d'où-  en  1 753 ,  h  65  ans,  perdit  de  bon  ne 
vrages  de  littérature ,  et  par  plu-  heure  son  père' Charles  Couperin, 
sieurs  Traduction  estimées  :  |  Die-  habile  organiste,  et  ajouta  un  nou- 
tionnaire  des  mœurs,  1773, 1  vol.  vcl  éclat  à  son  nom,  par  l'excel- 
in-8°j  |  Essai  de  traduction  de  lence  de  ses  talents.  Louis  XIV  le 
quelques  épîlres  et  poésies  latines  fit  organiste  de  sa  chapelle ,  et 
de  Michel  de  l'Hôpital,  avec  des  claveciniste desa  chambre.  Il  réus- 
éclaircissements  sur  sa  vie  et  sur  sissait  également  dans  ces  deux 
son  caractère 7  1778,  2 vol.  in-8°j  instruments,  touchantl'orgue avec 
|  d es  Variétés  littéraires,  1786-  autant  d'art  que  de  goût,  et  jouant 
88  ,  8  vol.  in-8°$  |  une  Traduc-  du  clavecin  avec  une  légèreté  ad- 
tion  du  théâtre  de  Sénèque,  1795,  mirable.  Sa  composition  en  ce 
2  vol.  in-8°;  |  Traduction  des  dernier  genre  est  d'un  goût  nou- 
opusculcs  dJ Homère,  1796,  2  vol.  veau.  Ses  diverses  Pièces  de  cla- 
in-18;  |  Œuvres  d'Hésiode  ,  2  vecin,  recueillies  en  U  vol.  in-fol., 
vol.  in-18, 1 796  ;  |  Eloge  de  l'âne,  offrent  une  excellente  harmonie  , 
traduit  du  latin  d'Heinsius,  1795,  jointe  à  un  chant  aussi  noble  que 
in-1 8  ;  |  Sentences  de  Théognis,  gracieux  ,  et  aussi  naturel  qu'ori- 
et  poème  moral  de  Phocylides ,  ginal.  Ses  divertissements,  intitu- 
traduction  nouvelle,  1798,  in«8°j  lés  les  Goûts  réunis  ,  ou  V Apo~ 
|  Soirées  littéraires ,  1 795-1 800 ,  théose  de  Lulli  et  de  Corelli ,  ont 
20  vol.  in-8°.  C'est  un  recueil  été  applaudis ,  comme  ses  autres 
d'ex  traits  d'un  grand  nombre  d'où-  ouvrages,  non-seulement  par  les 
vrages  anciens ,  fait  avec  goût  et  Français ,  mais  aussi  par  tous  les 
discernement.  |  Spicilége  ae  litté-  étrangers  qui  aiment  la  bonne 
rature  ancienne  et  moderne,  1 802,  musique. 

2  vol.  in-8°.  Enfin  ,  il  coopéra  à  COUPERIN  (Armand-Louis), 

la  *  Bibliothèque  des  romans"  et  à  organiste  de  la  chapelle  de  Louis 

rwHistoire  universelle  des  théâ-  XVI ,  se  distingua  également  par 

très".  L'abbé  Coupé  fut  censeur  la  science  et  le  charme  de  ses 

royal ,  conservateur  des  manu-  compositions ,  par  l'exécution  la 

6crits  de  la  bibliothèque  du  roi,  et  plus  brillante,  ainsi  que  par  l'art 
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Renseigner  et  de  former  des  élè- 
ves ,  art  héréditaire  dans  sa  fa- 
mille. Il  était  recommandable  par 
le*  qualités  du  cœur  les  plus  esti- 
mables, par  une  piété  vraiment 
exemplaire,  ennemie  de  tout  faste 
et  de  tout  appareil;  par  l'amé- 
nité d'un  caractère  sensible  et 
bienfaisant,  par  la  simplicité  et  la 
régularité  de  ses  mœurs ,  par  la 
délicatesse  de  ses  sentiments ,  qui 
a  nui  plus  d'une  fois  à  sa  fortune; 
et  surtout  par  sa  modestie,  qui 
lui  faisait  cacher ,  avec  le  plus 
grand  soin  ,  tout  ce  qu'il  pouvait 
dérober  au  public  ae  l'éclat  de 
son  mérite;  témoins  les  motets 
qu'il  a  composés  pour  des  maisons 
religieuses ,  et  qui  auraient  fait  à 
un  musicien  la  plus  belle  réputa- 
tion ,  mais  qu'il  n'a  jamais  voulu 
livrer  au  graud  jour  de  l'impres- 
sion ,  ni  de  la  publicité.  Il  a  con- 
stamment refusé  de  travailler  pour 
le  théâtre,  malgré  les  vives  solli- 
citations des  maîtres  de  l'art,  qui 
l'assuraient  du  succès  le  plus  bril- 
lant. Le  1er  février  1789,  comme 
il  revenait  de  l'église  de  Notre- 
Dame  ,  il  fut  renversé  et  foulé  aux 

Îrieds  d'un  cheval  ;  il  mourut  le 
endemain  dans  les  douleurs  les 
plus  aiguës.  [La  famille  Couperin 
a  produit ,  pendant  deux  siècles , 
d'excellents  musiciens,  aussi  esti- 
mables par  leurs  talents  que  par 
leur  conduite,] 

COUPLET  (Philippe),  jésuite, 
né  à  Malines ,  vers  1  628 ,  alla  à  la 
Chine  en  qualité  de  missionnaire, 
l'an  1659,  et  revint  en  1680.  S'é- 
tant  rembarqué  pour  y  faire  un  se- 
cond voyage,  if  mourut  dans  la 
route  en  1 092.  Il  a  composé  quel- 
ques ouvrages  en  langue  chinoise, 
et  en  latin.  Il  travailla,  avec  les 
PP.  Prosper  Intorcetta,  Christian, 
Herdrich  et  François  Rougemont. 


à  l'ouvrage  intitulé  :  Confucius>. 
Sinarum  philosophus,  sive  scien- 
tiasinica  latine  exposita,  imprimé 
par  ordre  de  Louis  XIV,  Paris, 
1687,  in-fol.  Il  est  rare.  On  y 
traite  de  la  morale  et  de  la  politi- 
que des  Chinois  ;  et  dans  la  pré- 
face, on  expose  la  théologie  et  les 
mœurs  de  ce  peuplç.  On  sent  bien 
que  tout  cela  est  montré  du  côté 
le  plus  beau.  Après  cela  vient  la 
vie  de  Confucius  ;  puis  les  anna- 
les ,  que  l'on  fait  remonter  fort 
mal  à  propos  à  2952  ans  avant 
J.-C.  |  Catalogus  PP.  societatis 
Jesu,  qui  post  obitiun  sancti  Fran- 
cisci  Xaverii  ,  ab  anno  1 581  ,  us- 
que  ad  1681 ,  in  impèrio  Sinarum 
fidem  Christi  propagarunt,  Paris, 
1686.  Il  l'avait  d'abord  composé 
en  chinois.  C'est  une  histoire  des 
jésuites  qui  ont  travaillé  à  étendre 
la  foi  à  la  Chine.  |  Historia  nobi- 
à's  fœminœ  Candidœ  Hiu,  Chris- 
tianœ  sinensis.  Cette  histoire  pa- 
rut en  français ,  à  Paris ,  en  1 608. 
[Elle  a  été  traduite  en  espagnol 
et  en  flamand.  ]  |  Relatio  de  statu 
et  qualitate  missionis  sinicœ.  Elle 
se  trouve  presque  tout  entière 
dans  le  "Propyîaeum  maji  "  des 
"Acta  sanctorum". 

COUPLET  (  Claude-Antoine), 
né  à  Paris  le  20  avril  1642,  et 
membre  de  l'académie  royale  des 
sciences  de  cette  ville ,  possédait  à 
fond  l'hydraulique  et  l'hydrosta- 
tique. La  ville  de  Coulanges-la- 
Vineuse,  en  Bourgogne,  était 
aussi  pauvre  eu  eau  qu'elle  était 
riche  en  vin;  ses  habitants  étaient 
obligés  d'aller  la  chercher  à  une 
lieue  de  la  ville.  Après  plusieurs 
tentatives  infructueuses,  Couplet, 
invité  par  d'Aguesseau ,  seigneur 
de  Coulanges ,  se  rendit  sur  les 
lieux  au  mois  de  septembre  1705, 
trouva  ce  trésor  caché  dans  le  sein, 
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de  la  terre ,  et  fit  jaillir  l'eau  dans  Appelé  en  1805  au  corps  législa~ 
la  ville  en  abondance,  le  21  dé-  tir,  il  siégeait,  en  janvier  1815,  à 
cembre  de  la  même  année.  Cette  la  cour  royale  de  Reunes, 
découverte,  qui  ne  coûta  pas  COUR  "(Didier  de  La),  né  à 
5000  liv. ,  valut  à  l'auteur  une  Monzeville,  à  trois  lieues  de  Ver- 
devise  et  l'iuscription  suivante  :  dun ,  en  1550 ,  se  consacra  à  Dieu 

dans  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Dc- 

Nou  er.,t  «m*  Hue«<  r;p»îi>  »ii^uti!.u,  uu.ia ,  venu  prieur  <je  l'abbaye  de  Saint- 

Att  deiiit  seltruaa  are  Lupl<  tus  auuas.  .  r  J 

Vanne  a  Verdun ,  il  entreprit  d  y 

La  devise  représente  un  Moïse  introduis  la  réforme ,  et  y  réussit 

qui  tire  de  l'eau  d'un  rocher  en-  par  sa  conduite  autant  que  par  son 

touré  de  ceps  de  vigne,  avec  ces  zèle.  Dieu  bénit  son  travail,  et 

mots  :  "Utile  dulci^4.  On  dit  que  bientôt  les  religieux  de  l'abbaye 

le  premier  juge  de  la  ville,  deve-  de  Moycn-Moustier,  danslesVos- 

nu  aveugle,  ne  voulut  s'en  fier  ges,  dédiée  à  saint  Hidulphe,  sui- 

qu'au  rapport  de  ses  maibs  ,  qu'il  virent  son  exemple.  Ce  rut  l'ori- 

plongea  plusieurs  fois  dans  une  gine  de  la  nouvelle  congrégation 

eau  qui  devait  repeupler  une  ville  connue  sous  le  nom  de  Saint- 

3u'on  était  sur  le  point  d'aban-  Vanne  et  de  Saint-Hidulphe,  ap- 

on  ner.  Couplet,  avant  de  retour'-  prouvée  par  Clément  VIII  en 

ner  à  Paris  ,  donna  à  Auxerre  les  1<XK.  La  réforme  de  ces  monas- 

moyens  d'avoir  de  meilleure  eau,  tères  fut  suivie  de  celle  de  plu- 

et  à  Courson  ceux  de  recouvrer  sieurs  autres  dans  les  Pays-Bas , 

une  source  perdue.  Il  mourut  à  dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Cham- 

Paris,  le  15  juillet  1722 ,  âgé  de  pagne,  dans  la  Normandie,  dans 

81  ans,  dans  les  sentiments  les  le  Poitou ,  etc.  Le  grand  nombre 

plus  chrétiens  et  les  plus  édifiants,  de  maisons  qui  s'offraient  tous  les 

*COUPPE  (G. -H.),  ancien  sé-  jours  obligea  dom  Didier  de  la 

néchal  de  Lanion ,  député  des  Cô-  Cour  de  proposer  l'érection  d'une 

tes-du-Nord  à  la  convention ,  vota  nouvelle  congrégation  en  France 

pour  la  détention  de  Louis  XVI,  sous  le  nom  de  SaiuuMaur.  On 

et  son  bannissement  à  la  paix.  At-  jugea  qu'il  y  aurait  trop  de  diffi- 

taché  au  parti  de  la  Gironde ,  il  cul  tés  et  d'inconvénients,  surtout 

s'enfuit  à  l'époque  du  15  mai  1795;  en  temps  de  guerre,  d'entretenir 

mais,  arrêté  à  Mantes ,  il  déclara  le  commerceet  la  correspondance 

qu'il  avait  quitté  son  poste  par  la  nécessaires  entre  les  monastères 

crainte  de  voir  se  renouveler  les  de  Lorraine  et  de  France,  réunis 

scènes  des  2  et  5  septembre.  Il  fut  dans  une  seule  et  même  congréga- 

amené  à  Paris ,  regardé  comme  tion.  Ces  deux  congrégations  de 

démissionnaire,  et  remplacé  par  Saint-Vanne  et  de  Saint-Maur  se 

son  suppléant.   Après  la  mort  sont  illustrées  par  de  savants  ou- 

de  Robespierre,  il  rentra,  à  lacon-  vrages  et  par  leur  zèle  pour  la  re- 

vention.  En  septembre  1795,  il  ligion  ;  mais  l'iniquité  des  temps 

devint  membre  du  conseil  des  a  entraîné  dans  les  nouvelles  er-  , 

cinq-cents,  en  sortit  en  mai  1798,  reurs  un  grand  nombre  d'indivi- 

ct  fut,  en  1800,  d'abord  juge  dus,  au  grand  regret  de  la  géué- 

d'appel ,  puis  président  du  tribu-  ralité  de  l'ordre.  Celle  de  Saiutr 

nal  criminel  des  Côtes- du-Nord.  Maur  a  essuyé  d'étranges  dégâlSy 
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et  a  vu  sortir  de  son  sein  une  en  4  vol.  in-1 8.  Cette  réponse, 
multitude  d'écrivains  fanatiques  écrite  avec  beaucoup  de  hauteur 
et  emportés,  qui ,  n'ayant  rien  de  et  peu  de  raison  ,  fut  flétrie,  ainsi 
l'érudition  dfe  leurs  prédécesseurs,  que  la  Dissertation,  par  l'arche- 
mais  profitant  de  l'ignorance  et  vêque  de  Paris,  par  un  grand 
de  la  légèreté  du  siècle,  ont  es-  nombre  d'évêques,  et«supprimée 
sayé  de  porter  des  coups  funestes  par  un  arrêt  du  conseil  du  7  sep- 
aux  dogmes  et  à  la  hiérarchie  de  tembre  1727.  Le  P.  LeCourayer, 
l'Eglise  catholique.  Le  pieux  in-  à  l'imitation  de  tous  les  sectaires, 
stituteur,  loin  de  prévoiries  fruits  d'abord  intrigants  et  dissimulés , 
amers  qui  devaient  croître  un  jour  puis  morguant  et  bravant  tout, 
dans  son  plus  cher  ouvrage,  mou-  leva  le  masque,  et  passa  en  Angle- 
rut  en  odeur  de  sainteté  en  1623,  terre,  où  deux  seigneurs  lui  ac- 
dans  sa72eannée,  simple  religieux  cordèrent  une  place  à  leur  table , 
de  l'abbaye  de  Saint-Vanne.  On  l'un  en  été  et  l'autre  en  hiver.  Cet 
a  publié  sa  "  Vie  *  en  1 772 ,  in-1  2.  apostat  mourutle  1 6  octobre  1 776. 

*  ÇOU IV  (La)  ,  chanoine  de  Té-  Outre  les  ouvrages  dont  nous 

glise cathédrale  de Toul ,  a  donné  avons  parlé,  on  a  de  lui  :  |  une 

au  xvinc  siècle  une  Oraison  funè-  Relation  historique  et  apologétique 

bre  de  Mgr  le  Dauphin.  des  sentiments  du  père  Le  Cou- 

COU  RAYER  (Pierre-François  rayer,  avec  les  preuves  justifica- 

Le),  naquit  à  Rouen  en  1681.  tiv  es  des  faits  avancés  dans  lJou- 

Etant  entré  dans  l'ordre  des  cha-  vrage,  Amsterdam ,  1729 ,  2  tom. 

noincs  réguliers  de  Saint-Augus-  in-1 2.  Ce  livre  ne  fit  que  soulever 

tin ,  il  fut  nommé  bibliothécaire  davantage  contre  lui  les  catholi- 

de  Sainte-Geneviève  à  Paris  ,  et  ques  :  il  y  prétend  que  la  décision 

chercha  à  se  faire  un  nom  par  son  des  conciles  généraux  ne  dispense 

opposition  à  la  bulle  "Unigenitus*;  pas  d'examiner.  |  L' Histoire  du 

car  c'était  dans  ce  temps-là  un  Concile  de  Trente,  de  Fra  Paolo, 

moyen  de  célébrité  pour  bien  des  traduite  de  nouveau  de  ï italien  en 

gens.  Cependant,  le  jansénisme  français, avec  des  notes  critiques, 

ne  paraissant  pas  l'illustrer  assez  historiques  et  théologifjues ,  Lon- 

tôt,  il  voulut  paraître  anglican,  dres,  1756,  2  vol.  in-fol.;  Am- 

et  publia  sa  Dissertation  sur  la  sterdam,  172jg,  2  vol.  in-4°;  Tré- 

validité  des  ordinations  anglica-  voux  (sous  le  titre  d'Amsterdam), 

nés,  Bruxelles,  1725,  2  vol.  in-1 2.  3  vol.  in-4°,  avec  la  défense  de 

Dès  que  cet  ouvrage  parut,  plu-  cette  Version  par  l'auteur.  Le 

sieurs  savants  indignés  prirent  la  style  est  clair  5  mais  les  remarques 

plume  pour  le  combattre.  Les  sont  infectées  de  l'esprit  de  secte 

journalistes  de  Trévoux,  D.  Ger-  et  des  erreurs  de  l'auteur  :  il  y 

vaise  ,  le  jésuite  Hardouin  ,  le  ja-  établit  une  espèce  d'indifféren- 

cobin  LeQuien,  attaquèrent  avec  tisme  qui  ne  peut  que  conduire  à 

force  le  nouveau  système.  Le  bi-  une  irréligion  absolue.  |  UHis- 

bliothécaire  de  Sainte-Geneviève,  toire  de  la  reformation ,  par  Slei- 

bien  éloigné  de  reconnaître  ses  dan,  traduite  du  latin  en  français > 

torts,  les  à ugmen ta  considérable-  1767,  3  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage 

ment  par  une  Défense  de  sa  Dis-  est  accompagné  de  notes  abon- 

sertation,  qu'il  publia  l'an  1725,  dantes,  ou  l'auteur  discute  des 
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faits  qu'il  a  soin  d'ajuster  à  ses  nommé  du  Verdier,  lui  prêta  50 

vues.  piastres  pour  retourner  dans  sa 

♦  COURBEVILLE  (François  patrie,  où  Ton  recommençait  à 

oe)  ,  jésuite  français,  a  traduit  un  faire  des  levées.  Après  diverses 

ouvrage  de  piété  et  de  morale  :  aventures ,  il  fit  un  voyage  à 

le  Directeur  dans  les  voies  du  Home ,  et  passa  ensuite  dans  les 

salut ,    de  l'italien  du  jésuite  troupes  de  l'évêque  de  Munster  : 

Pinamonti ,  Paris ,  1 728,  in-1 2.  |  il  y  fut  fait  capitaine  de  cavalerie. 

Lectures  chrétiennes  sur  les  obsta-  La  paix  ayant  été  conclue  entre 

clfs  du  salut,  traduit  du  même  ,  la  France  et  l'Empire ,  il  obtint 

1737,  in-1 2;  |  De  la  critique  du  son  congé  pour  aller  voir  ses  pa- 

Thédtre  anglais ,  comparée  avec  rents.  Comme  il  était  à  la  fenêtre 

l'opinion  des  auteurs ,  tant  prof  a-  d'une  hôtellerie  à  Pierrelatte  en 

nés  que  sacrés ,  touchant  le  Spec-  Dauphiné,  il  aperçut  l'ermite  qui 

tacle,  traduit  de  l'anglais  ,  1715  ;  l'avait  si  obligeamment  traité  en 

| Le  Héros,  traduit  de  l'espagnol ,  Espagne,  lui  rendit  ses  50  pias- 

du  jésuite  Gracian ,  Paris  ,  1725,  très,  et  le  quitta  sans  qu'ils  se 

in-1 2;  |  V Homme  universel ,  tra-  soient  jamais  revus  :  conduite  qui 

duit  du  même ,  Paris,  1 723 ,  in-1  %.  prouve  que  la  reconnaissance  n  é- 

|  Les  maximes  de  Balthasar  Gra-  tait  pas  une  de  ses  qualités.  De  re- 

cian,  avec  les  réponses  aux  criti-  tour  eu  Allemagne ,  il  servit  dans 

ques  de  t Homme  universel  et  du  les  troupes  de  l'empereur  contre 

Héros,  Paris,  1730,  in-1 2.  Ame-  les  Turcs;  et  après  la  mort  du 

lot  de  La  Houssaye  l'avait  déjà  comte  de  Rimbourg,  ministre-d'é- 

traduit  sous  le  titre  de  Y  Homme  tat  et  grand-maître  de  toutes  les 

de  cour.  \  Politique  de  Ferdinand  monnaies  de  l'Empire,  il  épousa 

le  Catholique,  traduit  du  même ,  sa  veuve ,  qui  lui  apporta  des 

Paris,  1732,  in-1 2  j  \La  Couver-  biens  considérables.  Les  Vénitieus 

sion  d'w\  Pécheur,  réduite  en  ayant  obtenu  la  permission  de  le- 

Srincipes,  traduit  de  l'espagnol  ver  des  troupes  sur  les  terres  de 
u  jésuite  François  de  Salazar,  l'Empire,  le  marquis  de  Courbon 
Paris,  1750;  |  La  Vie  de  dona  fut  mis  à  la  tête  d'un  régiment  de 
Camille,  princesse  des  Ursins-  dragons.  Son  mérite  l'éleva  au 
Borghèse,  Paris,  1J37,  iu-12.  -grade  de  maréchal  des  camps  et 
COURBON  (le  marquis  de),  na-  armées  de  la  république,  et  à 
quit  en  1 650  au  bourg  de  Château-  celui  de  commandant  en  chef  sous 
neuf-du-Rhône ,  en  Dauphiné,  le  généralissime.  Il  contribua beau- 
d'une  famille  peu  riche.  N'écou-  coup ,  par  sa  valeur  et  par  sa  pru- 
tant  que  son  penchant  pour  les  dence,  à  la  prise  de  Coron  et  à 
armes,  il  s'échappa  du  collège,,  celle  de  Navarin.  Il  fut  emporté 
et  alla  servir  comme  volontaire  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
dans  l'armée  des  Pays-Bas.  La  Négrepont,  en  1688,  à  38  ans. 
France  et  l'Espagne  ayant  signé  Une  passion  démesurée  pour  là 
la  paix  bientôt  après ,  il  résolut  gloire  le  portait  toujours  aux  en- 
d'aller  chercher  de  l'emploi  chez  treprises  les  plus  éclatantes.  Il  fu> 
l'étranger.  Des  voleurs  l'ayant  en-  regardé  comme  un  aventurier , 
tièrement  dépouillé  en  traversant  mais  heureux  et  habile.  Aimar, 
les  Pyrénées,  un  ermite  français,  juge  de  Pierrelatte,  son  intime 
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ami,  publia  sa  "Vie"  à  Lyon , 
en  1692,  in-12. 

♦COURBON,  docteur  en  théo- 
logie et  curé  de  Saint-Cyr,  est 
connu  par  ses  Entretiens  spiri- 
tuels sur  les  principaux  devoirs 
des  personnes  consacrées  à  Dieu, 
et  autres  qui  tendent  à  la  perfec- 
tion, Paris,  1712,  2  parties  in-12. 
La  dernière  édition  de  cet  ou- 
vrage justement  estimé  est  de 
1776. 

COURCELLES  (  Thomas  de), 
né  à  Ayencourt ,  près  de  Montdi- 
dier,  en  Picardie ,  en  1402,  brilla 
beaucoup  par  son  savoir  et  son 
éloquence  dans  l'université  de  Pa- 
ris, dont  il  fut  recteur  en  1450, 
et  le  député  en  plusieurs  occasions 
d'éclat.  Il  assista  en  1458  au  con- 
cile de  Bâle,  en  qualité  de  docteur 
en  théologie,  et  à  celui  de  Mayen- 
ce,  en  1441,  comme  orateur  de 
l'université.  Charles  VU  l'em- 
ploya aussi  en  plusieurs  négocia- 
tions importantes  concernant  les 
affaires  ecclésiastiques.  Elu  doyen 
de  l'église  de  Paris ,  il  prononça 
en  cette  qualité  Y  Oraison  funèbre 
de  ce  prince  à  Saint-Denis  eu  1 461 . 
Il  était  en  même  temps  chanoine 
d'Amiens ,  et  curé  de  la  paroisse 
de  Saint- A ndré-des- Arcs.  Il  mou- 
rut en  1 469,  avec  la  réputation  de 
théologien  profond ,  d'orateur 
éloquent ,  et  d'habile  négociateur; 
talents  auxquels  une  grande  mo- 
destie ajoutait  encore  un  nouveau 
lustre. 

COURCELLES  (Pierre  de), 
de  Candcs ,  en  Touraine  ,  publia 
en  1557  une  Rhétorique française, 
précédée  d'une  dédicace  vraiment 
originale,  adressée  à  une  abbesse 
de  Jouarre.  L'auteur  la  traite  de 
très-illusJtre princesse,  et  lui  fait  de 
sérieux  compliments  sur  l'invinci- 
ble puissance  de  sa  crosse.  Rien 


ne  peut  engaçer  à  lire  un  pareil 
ouvrage,  que  l'envie  de  bien  con- 
naître l'état  de  l'éloquence  fran- 
çaise vers  le  milieu  du  xvie  siècle; 
et,  sous  cet  aspect,  celui-ci  est  un 
des  meilleurs  et  des  mieux  écrits 
de  son  temps.  [Il  donna  aussi  une 
traduction  du  "Cantique  des  can- 
tiques", et  des  "Prophéties  de  Jé- 
rémie*,  l'une  et  l'autre  en  vers.] 

COURCELLES  (Etienne de), 
né  à  Genève  en  1 586 ,  exerça  le 
ministère  du  saint  Evangile  en 
France  pendant  plusieurs  années. 
Ayant  été  déposé,  il  passa  en 
Hollande ,  et  se  fit  un  grand  nom 
parmi  les  protestants  arminiens. 
Il  professa  la  théologie  dans  leurs 
écoles,  après  le  fameux  Simon 
Episcopius,  qu'il  n'a  fait  souvent 
qu'abréger  dans  ses  ouvrages,  mais 
d'une  manière  fort  nette.  Il  mou- 
rut en  1658.  Outre  ses  produc- 
tions the'oloeiques ,  qui  furent  im- 
primées in-rol.,  chez  Daniel  Elze- 
vir,  en  1675,  on  a  de  lui  une  nou- 
velle édition  du**  Nouveau  Testa- 
ment'* grec ,  avec  diverses  leçons 
tirées  de  plusieurs  manuscrits.  [On 
a  encore  de  lui  une  Traduction  de 
la  "Philosophie"  de  Descartes,  une 
Introduction  à  la  chronologie,  un 
Éloge  de  l'astronomie  et  de  la 
géographie,  et  un  écrit  posthume 
intitulé  :  Inslitulio  tvligronis  Chris- 
tian œ  ,  Leyde,  1678, 2  vol.  in-4°.] 

COURCIIETETd'Enans(Luc), 
né  à  Besançon  le  24  juin  1695,  in- 
tendant de  la  maison  de  la  reine, 
et  secrétaire  des  villes  anséa tiques, 
mourut  en  mars  1 776.  Il  a  donné  : 
|  Histoire  du  traite'  de  paix  des 
Pyrénées,  Amsterdam  (Paris), 
1750,  2  vol.  in-12.  Cet  ouvrage 
est  assez  intéressant.  C'est  propre- 
ment le  récit  ou  l'exposé  des  de- 
grés par  lesquels  on  est  parvenu 
au  traité  des  Pyrénées ,  dont  le 
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grand  objet  fut  le  mariage  de  noies  ;  le  "Recueil  amusant  des 
Louis  XIV  avec  l'infante  d'Espa-  vovages",  auquel  il  coopéra,  Paris, 
gne  Marie-Thérèse;  |  Histoire  du  1783-87,  9  vol.,  etc.  Ruiné  par 
traite  de  paix  de  Nimègue,  suivie  de  fausses  spéculations  et  par  la 
d'une  dissertation  sur  les  droits  de  révolution ,  Couret  vint  à  Paris , 
M arie-Thèrèse  d'A utriche ,  reine  et  passa  les  temps  les  plus  orageux, 
de  France,  et  des  pièces  justifica-  employé  dans  les  bureaux  de  l'im- 
tives,  Amsterdam  ( Paris),  1754,  primerie.  Il  obtint  ensuite  une 
S  vol.  in-12.  Cette  Histoire,  qui  chaire  de  grammaire  générale  à 
s'étend  depuis  1 067 j  usqu' en  1 679,  l'école  centrale  de  k  cette  ville  ,  et 
est  une  suite  de  l'ouvrage  précé-  périt  noyé  dans  la  Lvs  ,  le  20  jan- 
dent.  L'auteur  assure  qu'il  a  tra-  vier  1806.  On  a  de  lui  :  |  Un 
vaillé  sur  les  dépêches  des  ambas-  discours  sur  la  prise  de  la  Bastille: 
sadeurs  de  France,  dont  il  a  eu  |  Des  éloges  du  général  Kléber, 
communication.  [Histoire  du  car-  et  de  Bernard  Coppens  ,  profes- 
dinal  de  Granvelle ,  premier  ar-  seur  à  l'école  centrale  deGand; 
chevêque  de  Malines ,  ministre  |  La  bibliothèque  de  l'homme 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  qui  veut  rire  ;  |  Prodromus  Jlorœ 
II,  Paris,  1761,  2  vol.  in-12,  Aurelianensis ,  1784. 
réimprimée  à  Bruxelles,  1784,  *  COURIER  de  Méré  (Êaul 
2  vol.  in-12,  avec  une  préface  Louis) ,  né  à  Paris  en  1778,  fut 
historique  et  critique.  |  Pièces  assassiné  au  bois  de  la  Charon- . 
servant  de  préparation  à  la  mort,  nière  près  Tours,  le  10  août  1825, 
1767;  |  Pensées  sur  l'aumône,  par  suite  de  haines  domestiques 
1769.  Ces  deux  ouvrages  prou-  que  son  caractère  dur  lui  avait 
vent  qu'il  avait  une  dévotion  so-  suscitées.  Il  avait  été  officier  supé- 
lide  et  éclairée  ;  |  Mémoires;  sur  rieur  d'artillerie  ;  mais  il  est  sur- 
le  marécluilde  Luxembourg,  tout  connu  comme  helléniste ,  et 
"COURET  de  Villeneuve  (Mar-  comme  écrivain  spirituel  et  caus- 
tin) ,  imprimeur  du  roi  à  Orléans,  tique.  Ses  Traductions ,  la  plupart 
né  en  1719,  mort  en  1770,  per-  inédites,  d'Hérodote  ou  de  Xé- 
fectionna  les  procédés  typogra-  nophon ,  sont  regardées  comme 
phiques,  et  donna  des  éditions  médiocres  par  les  savants.  Ses 
très-estimées  de  différents  ouvra-  nombreuses  brochures  furent 
ges,  entre  autres  une  édition  d'Ho-  publiées  sous  le  voile  de  l'ano- 
race,  1767,  in-12.  Il  créa  un  nyme,  ou  sous  le  nom  de  "Paul- 
journal  intitulé  : K Affiches  Orléa-  Louis  Vigneron".  L'auteur  les  a 
naises ,  de  1764  à  1770;  c'était  très-naïvemeni  stvgmatisées  lui- 
le  premier  de  ce  genre  publié  même,  en  les  appelant  Pamphlets, 
dans  cette  province.  —  Couret  Elles  ne  furent  remarquées  que 
de  Villeneuve  (Louis-Pierre) ,  son  par  les  jeunes  gens  ou  par  les 
fils,  né  en  1749,  imprima  les  désœuvrés.  L'une,  sur  la  souscrip- 
parties  de  littérature ,  de  géogra-  tion  pour  l'achat  du  domaine  de 
phie  et  de  théologie,  de  TEncy-  Chambord  ,  valut  à  Courier  un 
clopédie  méthodique"  ;  la  "Collée-  mois  de  prison.  Ces  brochures,  en 
tion  des  lyriques  sacrés",  1774-  effet,  voulaient  tourner  le  gouver- 
1789 ,  in-1 2  ;  la  Bibliothèque  des  uement  ou  la  religion  en  ridicule  : 
poètes  italiens ,  avec  préface  et  elle  ne  durent  qu'a  leur  malice  leur 


Digitized  by  Google 


cou 


m  cou 


petit  succès  d'un  jour.  Le  plaisir  piècesfugitivesenvers  eten  prose, 
ou  l'honneur  du  sarcasme  est  Paris,  1 722  ;  |  Mélanges  a e  piè- 
payé  trop  cher.  ces  sérieuses  et  amusantes ,  ibid. , 

*  COURNAND  (Antoine),  an-   1725,  suivis  d'une  "Épître*  en 
cien  oratorien,  chanoine  de  Saint-   vers  grecs  de  Charles  de  Court, 
Fargeau  et  professeur  de  littéra-   son  frère,  à  Dacier,  et  du  portrait 
ture  française  au  collège  de  Fran-   ou  Vie  de  Charles  de  Court,  par 
ce,  était  ne  à  Marseille,  et  fut  le   l'abbé  Genest. 
premier  qui,  à  l'époque  de  la  ré-      COURT  (Benoît  Le),  né  à  Sai  ré- 
volution, s'éleva  contre  le  célibat   Symphorien-le-Châtel ,  dans  le 
ecclésiastique.  Il  fit,  le  27  novem-   Lyonnais ,  chanoine  de  Lyon  , 
bre  1 789,  dans  le  district  de  Saint-   fut  un  habile  jurisconsulte  du  xvr* 
Etienne  -  dû  -  Mont ,  une  motion   siècle.  On  a  de  lui  :  |  un  Com- 
pour  demander  une  loi  en  faveur   mentaire  sur  les  Arrêts  d'amour 
du  mariage  des  prêtres.  Cette  mo-   de  Martial  d'Auvergne,  imprimé 
tion  ,  débattue  le  A  et  le  1 1  dé-   pour  la  première  fois  à  Lyon  , 
ceinbre,  et  appuyée  parles  pro-   1535,  in-4°,  et  la  dernière  en 
fesseurs  Gueroult  et  Crouzet  ,    1731  ,  in-12  ;  \  Enchiridion  juris 
n'amena  aucun  résultat.  Elle  don-   utriusque   terminorum  ,    ibid.  , 
na  lieu  à  quelques  écrits  de  Jabi-    1545.  [  C'est  une  sorte  de  diction- 
ncau,  et  de  Reynaud  ,  curé  de   naire  des  termes  de  jurisprudence 
Vaux ,  et  à  des  articles  qui  paru-   civile  et  canonique.  ]  |  Hortorum 
rent  dans  le  "Journal  ecclésias-   libri  xxx  ,  ibid. ,  1560,  in-fol. 
tique"  de  l'abbé  Barruel,  et  dans      *  COURT  ADE  (  l'abbé  Joseph 
les  "Nouvelles  ecclésiastiques*,   de  Salis  de)  du  diocèse  de  Con- 
Cournand  déclara  son  mariage   dom,  a  donné  au  xvme  siècle  un 
peu  après  sa  motion.  Il  épousa   Précis  de  V Atlas  méthodique  de 
une  demoiselle  Dutrune  ,  coin-   Buy  de  Montas, 
posa  quelques  ouvrages  de  litté-        *  COURTALON  -  Delaistre 
rature,  et  mourut  en  1814,  à  71    (Jean-Charles),  curé  de  Sainte-Sa- 
ans.  Sa  motion  sur  le  mariage  des   vine  de  Troycs ,  associé  libre  de 

Î>rêtres  fut  imprimée  en  1 790 ,  èt  l'académie  des  sciences  de  Cliâ- 
brme  un  in-8°  de  36  pages.On  cite  Ions ,  donna  à  l'étude  de  l'histoire 
parmi  ses  ouvrages  :  |  Les  styles  ,  et  de  la  statistique  de  sa  patrie 
poème,  1781,  in-8°  ;  |  Tableau  tous  les  moments  que  lui  laissaient 
des  révolutions  de  la  littléralure  ses  fonctions  ecclésiastiques  :  on 
ancienne  et  moderne,  1 786,in-8°$  trouve  aux  archives  de  la  ville  de 
De  la  littérature  des  Turcs ,  tra-  Troyes  les  manuscrits  de  plusieurs 
uite  de  l'italien  par  Toderini ,  de  ses  ouvrages;  parmi  ceux  qu'il  a 
1789 , 3  vol.  in-8°  :  |  Une  Traduc-  fait  imprimer,  on  remarque  sa  To- 
tion  en  vers  de  l'^Achilléide*  de  pographie  historique  de  la  ville  et 
Stace,  1790,  in-12,  etc.  du  diocèse  de  Troyes,  Troves  y 

.  'COURT  (Louis  de),  ccclésiasti-  1785-86,3  vol.  in-8°.  Il  a  écrit 
que,  morten  1752,  fut  membre  de  aussi  la  vie  du  pape  Urbain  IV. 
l'académie  d'Angers.  Il  laissa  quel-  —  *  Courtalon  (  1  abbé) ,  précep- 
ques  opuscules,  entre  autres  Y  Heu-  teur  des  pages  de  Madame  ,  est 
reux  infortuné  ,  histoire  arabe  connu  comme  auteur  d'un  Atlas 
(poème),  avec  un   Recueil  de   élémentaire  de  l'empire  d'Alle- 
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magne,  1774- ,  in-4°  ;  ouvrage  signala  son  savoir  et  son  éloquen- 
dans  lequel  il  développe  Tan-  ce.  Il  en  fut  récompensé  par  une 
cîennc  constitution  du  corps  ger-  charge  d'aumônier  du  roi ,  et  en- 
mauique.  suite  par  l'évôché  de  Paris,  en 

*COURTANVAUX(François-  1-420.  Le  roi  d'Angleterre  était 
César  LeTellier,  marquis  de),   pour  lors  maître  de  cette  ville, 
capitaine-colonel  des  Cent-Suis-   Ce  prélat  citoyen  aima  mieux  se 
ses*  de  la  garde,  grand  d'Espagne,   retirer  à  Genève,  dont  il  fut  évê- 
membre  honoraire  de  l'académie  que  en  14-^2,  que  de  lui  obéir.  Il 
des  sciences,  né  à  Paris  en  1 71  o ,   mourut  quelques  années  après, 
fit  les  campagnes  de  Bohême  et  de   Son  ouvrage  le  plus  considérable 
Bavière,  puis  se  livra  à  l'étude   est  un  Ttmtd  de  la  foi,  de  l'Egli- 
de  l'histoire  naturelle  et  de  la   se,  du  souverain  pontife  et  du 
chimie.  Il  avait  réuni  chez  lui   concile,  publié  par  Dupin,àla 
une  bibliothèque  précieuse  ,  et  suite  des  "Œuvres  de  Gerson". 
peut-être  la  plus  complète  qu'il      *  COURTE  la  Blanchakdière 
y  eût  pour  la  partie  des  voyages  ;   (L'abbé),  prêtre,  né  en  Bretagne , 
il  y  avait  joint  une  belle  collée-   a   publié   au  xvme   siècle  un 
tion  de  machines  de  physique  ;    Voyage  fait  au  Pérou, 
il  avait  établi  un  laboratoire  dans      COURTENAY  (  Josselin  de  ) , 
sa  maison  de  Colombe  ;  il  fai-  comte  d'Edesse ,  issu  d'une  mai- 
sait  lui-même  ses  instruments,   son  ancienne  et  illustre,  se  dis- 
ou  les  faisait  exécuter  sur   ses   tingua  pendant  les  croisades  par 
projets  ,    quelquefois  sur   ceux   sa  vertu  et  par  son  courage.  Tiré 
d'autrui  ;    il   en   fit  un  pour   demi-mort  de  dessous  les  ruines 
Jeaurat,  qu'il  estimait.  Il  était   d'une  forteresse  qu'il  avait  atta- 
constamment  entouré  de  savants  ;   quée  auprès  d'Alep  en  Syrie  ,  l'an 
il  acheta  et  équipa,  à  ses  frais,    1151  ,  il  languissait  dans  son  lit 
une  frégate ,  et  la  monta  avec   en  attendant  le  dernier  moment. 
Pingré  et  Meissier  ,  pour  éprou-  Dans  cet  état,  il  apprend  que  le 
ver  une  montre  marine.  Rien   Soudan  d'Iconium,  profitant  de 
ne  lui  coûtait  pour  le  progrès  sa  maladie ,  assiégeait  une  de  ses 
des  sciences.  On  a  de  lui  deux  places:  il  fait  promptementassem- 
Mémoires  imprimés  parmi  ceux  hier  ses  troupes,  et,  après  avoir 
des  savants  étrangers,  l'un  sur  vainement  exhorté  son  fils  à  se 
l'éther  marin  ,  l'autre  sur  la  con-  mettre  à  leur  tête,  il  marche  dans 
centration  et  l'inflammation  du   une  litière  contre  l'ennemi.  Le 
vinaigre  radical  :  ils  étaient  le  Soudan  alarmé  leva  le  siège,  et  se 
résultat  d'expériences  très-dispen-  retira  ;  mais  ce  brave  vieillard  ex- 
dieuses.  Il  mourut  à  Paris  au  mois   pira  bientôt  après.  Son  armée 
de  juillet  1781.  rapporta  son  corps  dans  la  ville 

COURTE-Cuisse  (  Jean  de  ) ,  d'Edesse.  [  L'héritière  de  la  raai- 
"Joannes  de  Brevi  Coxaw , docteur  son  de  Courtenay  épousa  Pierre 
de  Sorbonne,  député  en  1595  ,  (cru  fils  naturel  de  Louis-le-Gros), 
par  l'université  de  Paris,  à  Benoît  qui  prit  le  nom  de  sa  femme. 
XIII  etàBoniface  IX,  qui  se  dis-  Cette  famille  produisit  des  empe- 
putaient  la  tiare,  pour  les  enga-  reurs  de  Constantinople  et  plu- 
ger  l'un  et  l'autre  a  y  renoncer,    sieurs  autres  personnes  illustres, 
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mais  ne  put  jamais  faire  rccon-  *  COURTÉPÉE  (Claude)  ,  né 

naître  sa  descendance  par  mâles  à  Saulieu  en  Bourgogne  en  1721 , 

du  roi  Louis-le-Gros.  ]  Hélène  ,  prêtre  du  diocèse  a  Autan  ^  et 

dernier  rejeton  de  cette  maison ,  préfet  du  collège  de  Dijon  ,  mort 


contrat  de  mariage  avec  Louis  la  dernière  édition  de  sou  "Dio- 
de Beaufremont,  il  fut  supprimé  tionnaire  Géographique".  Il  a 
par  arrêt  du  parlement  du  7  fé-  fourni  au  moins  mille  articles  de 
Vrier  1737.  Son  frère  Charles-  géographie  pour  les  4  vol.  in-fol. 
Roger  est  mort  le  dernier  mâle  du  "Supplément  à  l'Encyclopé- 
de  cette  maison,  le  7  mai  1750,  die".  Il  est  auteur,  en  société, 
à  59  ans.  La  "Généalogie"  de  cette  des  deux  premiers  vol.  de  la  Des- 
maison  a  été  donnée  par  du  Bou-  cription  de  la  Bourgogne  ,  in-8°  , 
chet,  Paris,  1661,  in-fol. L'épîtrc  1775  et  1777,  et  seul,  du  troi- 
dédicatoire  de  cette  histoire,  sième  vol.,  ainsi  que  de  l'Histoire 
adressée  au  roi ,  est  si  hardie,  dit  abrégée  du  duché  de  Bourgogne. 
l'abbé  Lenglet,  qu'elle  eu  devient  COURTILZ  de  Sandras  (  Gra- 
téméraire.  Les  seigneurs  de  Cour-  tien  de),  naquit  à  Montargis  en 
tenay  présentèrent  en  vain  leurs  1644.  Après  avoir  été  capitaine 
titres  à  Henri  IV  et  à  Louis  XIV.  au  régiment  de  Champagne,  il 
Ce  dernier  prince  leur  répondit  :  passa  en  Hollande  Tan  1683, 
o  Si  mou  grand-père  vous  a  fait  pour  y  dresser  un  bureau  de  men- 
tort  en  vous  refusant  le  titre  de  songes.  Sa  plume ,  féconde  autant 
princes  du  sang,  je  suis  prêt  à  le  aue  frivole ,  enfanta  une  foule 
réparer.  Mais  nous  ne  sommes  de  romans,  publiés  sous  le  titre 
que  les  cadets  ;  prouvez-moi  que  à' Histoires, par  là  même  plus  dan- 
nos  aînés  vous  ont  reconnu ,  et  gereux,  parce  que  les  fables  qu'il 
je  vous  reconnais  à  l'instant.  »  débita  passèrent  à  travers  le  peu 
*  COURTNEY  (Guillaume)  ,  de  vérités  qu'il  y  mêla.  De  retour 
archevêque  de  Cantorbéry ,  qua-  en  France  en  1 702 ,  il  fut  enfer- 
trième  fils  de  Hugues  Courtney  ,  mé  a  la  Bastille,  où  on  le  retint 
comte  de  Devonshire ,  et  de  Mar-  très-étroitement  neuf  ans  entiers, 
guérite,  petite-fille  d'Edouard  et  il  n'en  sortit  qu'eu  1711 .  Ayant 
Ier,  né  en  1541,  mourut  en  1396.  obtenu  sa  liberté,  il  épousa  la 
Nommé  évêque  de  Londres ,  il  se  veuve  d'un  libraire,  et  mourut 
distingua  dans  cette  place  par  son  en  1712  à  Paris,  âgé  de  68  ans. 
zèle  pour  la  religion  catholique.  On  a  de  ce  mauvais  gazetier  : 
Il  cita  Wicklef,  en  1377,  à  com-  |  la  Conduite  de  la  France  de- 
paraître  dans  la  cathédrale  de  puis  la  paix  de  Nimègue ,  in-12 , 
SainN Paul.  Le  parti  de  Wicklef  1683  ;  ouvrage  dans  lequel  Cour- 
traita  l'évèque  avec  si  peu  de  tilz  vomit  des  impostures  contre 
respect,  que  le  peuple  de  Londres  sa  patrie  ;  |  Réponse  au  livre  pré- 
sc  révolta ,  et  qu'il  s'ensuivit  une  cèdent,  in-12, 1684,  dans  laquelle 
seditiou.  En  1381  ce  même  pré-  il  se  bat  contre  lui-même  ;  j  Les 
lat,  fait  chancelier  et  archevêque,  nouveaux  intérêts  des  princes, 
fit  condamner  les  propositions  [1685,  revus,  corrigés  et  aug- 
de  Wicklef,  dans  un  synode.  mentes  en  1686,in-1 2  ;  3e  édition, 
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augmentée,  1(588,  iu-12],  exposés 
dans  un  style  assez  léger,  mais 
très-souvent  avec  un  peu  de  vé- 
rité ;  |  la  Vie  de  Coligni,  en  1 786, 
in-12.  Il  s'y  travestit  eu  religion- 
naire  ,  quoiqu'il  ait  toujours  pro- 
fessé la  religion  catholique.  Ce 
livre  est  aussi  inexact  que  mal 
écrit.  |  [  Mémoires  de  M,  ie  C.  de 
R. ,  contenant  ce  qui  s'est  passe' 
de  plus  particulier  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Richelieu  et 
du  caid.inal  Mazarin ,  avec  plu- 
sieurs particularités  du  règne  de 
Louis-le- Grand ,  1687,  in-1â  ; 
réimprimés  en  1 688, 1 693  et  1 696. 
Par  les  initiales  qu'il  a  mises  en 
tête  de  l'ouvrage ,  Courtilz  a  vou- 
lu laisser  entrevoir  le  comte  de 
RocUefort.  C'est  en  effet  sous  ce 
nom  que  l'on  désigne  communé- 
ment cet  ouvrage,  qui  est  le  moins 
mauvais  de  tous  ceux  de  l'auteur, 
qui  est  bien  écrit,  mais  qui  n'en 
est  pas  moins  un  roman.  ]  |  His- 
toire de  la  guerre  de  Hollande  , 
depuis  Fan  1672  jusqu'en  1677  y 
ouvrage  qui  l'obligea  de  sortir 
pour  quelque  temps  des  états  de 
la  république  ;  |  Testament  poli- 
tique de  Colbert,  in-12  ;  mis  avec 
tant  d'autres  ouvrages  de  ce  genre, 
dans  lesquels,  au  lieu  de  voir 
l'esprit  des  testateurs  ,  on  ne  voit 
que  les  rêves  des  imposteurs  qui 
ont  pris  leurs  uoms.  Il  a  l'effron- 
terie de  faire  dire  à  Colbert  que 
les  évôques  de  France  sont  telle- 
ment dévoués  aux  volontés  du 
roi,  que,  s'il  avait  voulu  substituer 
l'Alcoran  à  l'Evangile  ,    ils  y 
auraient  donné  les  mains  ;  calom- 
nie atroce,  et  démentie  par  les 
sentiments  universellement  con- 
nus du  clergé  de  France  \  qui  fait 
assez  voir  la  supposition  de  cet 
écrit.  |  Le  grand  Alcandre  frus- 
tré, ou  les  derniers  EJj'orts  de 


l'Amour  et  de  la  Vertu  ;  |  les 
Mémoires  de  Jean-Baptiste  de  la 
Fontaine  ;  |  ceux  d'Artagnan ,  3 
vol.  in-12,  |  ceux  du  Marquis 
D,..9  que  les  gens  oisifs  ont  lus  , 
mais  que  les  gens  de  goût  ont  re- 
jetés  ;  |  ceux  de  Bordeaux  9  A 
vol.  in-12  )  |  ceux  de  Saint-Hi- 
laire ,  achevés  par  l'éditeur,  U 
vol.  in-12,  et  écrits  avec  plus 
d'exactitude  que  les  précédents  , 
[  lui  sont  attribués  par  quelques 
auteurs  ;  ]  |  les  Annales  de  Paris 
et  de  la  cour,  pour  les  années 
1697  et  1698  :  production  frivole 
et  romanesque.  On  lui  attribue  : 
|  la  Vie  du  vicomte  de  Turenne  , 
publiée  sous  le  nom  deDubuisson; 
|  Mémoires  de  TirconeL  compo- 
sés sur  les  récits  de  ce  duc ,  ren- 
fermé comme  lui  à  la  Bastille. 
[  Ces  mémoires  sont  restés  manu- 
scrits.]! Mercure  historique  et  po- 
litique,  etc.  Courtilz,  familiarisé 
avec  la  calomnie,  et  ayant  mal- 
heureusement de  la  facilité  ,  pu- 
bliait volume  sur  volume ,  sans 
épuiser  ses  fictions.  Il  a  laissé  des 
Manuscrits  pour  faire 40  vol.  in- 
12:  collection  de  romans  histori- 
ques, qu'il  aurait  fallu  enterrer 
avec  son  auteur  :  ce  n'aurait  pas 
été  peut-être  un  grand  mal  d'y 
joindre  ses  ouvrages  imprimés. 
Son  esprit  ne  pouvait  s'assujettir 
à  aucune  règle  dans  ses  composi- 
tions. 11  est  aisé  de  s'apercevoir 
qu'il  travaillait  de  mémoire  ;  et 
sa  mémoire  a  été  souvent  infidèle, 
plus  souvent  encore  séduite  par 
la  manie  de  l'extraordinaire.  Ses 
écrits  sont  de  nature  à  n'être  ja- 
mais consultés  par  des  écrivains 
peu  versés  dans  la  connaissance 
de  l'histoire.  Trop  de  confiance 
dans  ces  sortes  a  ouvrages  est 
le  vrai  moyen  de  perpétuer  les 
erreurs,  et  nous  n'en  avons  déjà 
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que  trop  eu  matière  historique,  puis,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 

On  lui  attribue  les  "Mémoires  de  la  culture  des  lettres ,  et  mourut 

Vordac",  qui  ne  sont  pas  de  lui ,  le  4  octobre  1785.  Il  est  auteur 

quoiqu'ils  soient  dignes  d'en  être,  d'un  Traité  d 'Optique ,  Paris, 

par  les  aventures  peu  vraisem-  1752 ,  in-4°,  fait  selon  le  système 

blables  qu'on  v  racoute.             .  newtonien.il  a  composé,  en  socié- 

COUBTIN  "(  Antoine  de  ) ,  né  à  té  avec  Bouchu ,  Y  Art  des  Forges 

Kiom  en  1 622,  fut  envoyé  extraor-  et  fourneaux  à  fer. 

dinaire  de  France  auprès  de  la  COURTOIS  (Hilaire) ,  avocat 

reine  Christine.  Il  remplit  les  de-  au  châtelet  de  Paris  ,  naquit  à 

voirs  de  ce  ministère  avec  autant  Évreux  sur  la  fin  du  xve  siècle, 

de  fidélité  que  de  prudence.  Louis  II  a  laissé  un  recueil  de  poésies 

XIV,  satisfait  de  ses  services,  le  latines,  intitulé  :  Hilarii  Corte- 

nomma ,  à  la  prière  de  Colbert ,  sii ,  neustrii,  civis  Ebroïci,  V o- 

résident  général  pour  la  France  lantillce. 

vers  les  princes  et  états  du  Nord.  COURTOIS  (Jacques), surnom- 
Cet  habile  négociateur  mourut  à  mç  M  le  Bourguignon B ,  naquit  en 
Paris  en  1685.  Il  n'avait  pas  moins  1621  [à  Saint-Hippolyte  ]  ,  vil- 
d'attrait  pour  la  piété  et  pour  les  lage  près  de  Besançon.  Son  père 
lettres  que  de  talent  pour  les  af-  était  peintre  j  le  fils  le  fut  aussi , 
faires.  On  a  de  lui  :  |  Traité  de  la  mais  d'une  manière  bien  supé- 
Civililé ,  Paris,  1762,  in-12;  |  rieure.  Il  suivit  pendant  trois  ans 
du  Point  d'honneur,  Paris,  1775 ,  une  armée.  Il  dessina  les  campe- 
in-12;  |  de  la  Paresse,  ou  F  Art  ments,*les  sièges,  les  marches, 
de  bien  employer  le  temps  en  tou~  les  combats  dont  il  fut  témoin  ; 
tes  sortes  de  conditions,  in-12;  |  genre  de  peinture  pour  lequel  il 
de  la  Jalousie,  in-12.  Il  y  a  de  avait  beaucoup  de  talents,  des  ou- 
bonnes  moralités  dan.s  ces  diffé-  vrages  offrent  une  action  et  une 
rents  livres ,  mais  aussi  des  trivia-  intelligence  peu  communes  ,  de 
lités  et  des  choses  plates.  |  Une  la  force  et  de  la  hardiesse,  un  co- 
Traduction  du  M  Traité  de  la  pa;x  loris  frais  et  éclatant.  Ses  enne- 
et  de  la  guerre  *  de  Grotius  ,  en  5  mis  et  ses  envieux  l'ayant  accusé , 
livres,  Paris ,  1687  ,  2  vol.  in-i°,  sans  aucun  fondement,  d'avoir 
effacée ,  selon  quelques-uns ,  par  empoisonné  sa  femme  ,  il  chercha 
celle  de  Barbeyrac  ,  et  que  d'au-  une  situation  plus  paisible  chez 
très  jugent  beaucoup  meilleure,  les  jésuites,  et  en  prit  l'habit.  La 
[  On  trouve  la  "Vie  de  Courtin  tt  maison  dans  laquelle  il  fut  reçu 
dans  son  Traité  de  la  Paresse,  fut  bientôt  ornée  de  plusieurs 
publié  par  l'abbé  Goujet,  Paris,  beaux  morceaux  de  peinture.  Il 
1 743  ,  in-1 2.  mourut  à  Rome  en  1 676.  Ses  prin- 
COURTIVRON  (  Gaspard  le  cipaux  ouvrages  sont  à  Rome.  [Le 
Com passeur  deCréqui-Montfort,  musée  royal  possède  deux  de  ses 
marquis  de),  de  l'académie  des  tableaux  peints  sur  bois  :  la  Ba- 
sciences,  né  à  Dijon  en  1715,  se  taille  d'Arbellcs,  et  Moïse  en 
distingua  comme  militaire  et  prières  pendant  le  combat  des 
comme  homme  de  lettres.  Blessé  Amalécites].  Parrocel  le  père  fut 
à  Fravcnberg  en  Bohème ,  il  fut  son  élève. 

obligé  de  quitter  le  service  ;  de-  COURTOIS  (Guillaume),  frère 
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du  précédent,  mourut  en  1679. 
Disciple  de  Pierre  de  Cortone ,  il 
se  fit  aussi  admirer  par  ses  talents 
pour  la  peinture.  Il  fut  employé 
par  le   pape    Alexandre  VII, 

2ui,  charmé  de  son  travail,  lui 
onna  une  chaîne  d'or  avec  son 
portrait.  Peu  de  peintres  ont 
aussi  bien  traité  l'histoire  que 
lui.  [Son  meilleur  tableau  est  le 
Miracle  de  Josué  arrêtant  le  soleil, 
qui  est  au  musée  roval]. 

*  COURTOIS  (Jean-Louis),  jé- 
suite français,  né  en  171 2  ,  mort 
en  1 768 ,  professa  la  rhétorique 
au  collège  de  Dijon ,  coopéra  avec 
le  P.  Oudin  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  "Bibliothèque  des  écri- 
vains de  la  société  des  jésuites  * , 
remporta  les  prix  d'éloquence  dé- 
cernés par  1  Académie  française 
en  175â  et  en  1754,  imprimés 
dans  le  recueil  de  l'Académie.  11 
laissa  une  petite  pièce  de  vers  la- 
tins sur  l'Eau  de  goudron,  insé- 
rée dans  les  "Poemata  didascalica*. 

*  COURTOIS  (  Edme  -  Bo- 
naventure  )  ,  député  de  l'Aube 
à  la  convention  ,  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  sans  sursis  et 
sans  appel.  Il  siégea  ensuite  au 
conseil  des  anciens  ,  puis  au  tri- 
bunat ,  et  cessa  de  faire  partie  de 
cette  assemblée  en  1803,  accusé 
d'avoir  augmenté  sa  fortune  par 
des  moyens  peu  honorables.  En 
1806,  il  était  membre  du  conseil 
général  de  la  Meuse  lorsque  la  loi 
du  1i2  janvier  le  força  à  quitter  la 
France.  Il  tenta  vainement  d'ob- 
tenir son  rappel  en  faisant  re- 
mettre à  Louis  XVIII  le  testament 
de  Marie-Antoinette  et  la  lettre 
de  cette  princesse  à  madame  Eli- 
sabeth. Il  mourut  à  Bruxelles  en 
1816.  M.  Morlin  a  publié  en 
181 9  le  "Catalogue"  des  livres  de  sa 
bibliothèque,  vol.  in-8°.Lui-mcïnc 


avait  public,  en  1794,  Rapport  de 
l'examen  des  papiers  trouvés  chez 
Robespierre  et  ses  complices ,in-8° . 

COURTONNE  (Jean) ,  archi- 
tecte de  Paris,  a  fait  preuve  de 
ses  talents  par  plusieurs  bâtiments 
qui  y  sont  élevés  snr  ses  plans,  et 
par  un  Traité  de  Perspective  pra- 
tique y  1735,  in-fol.  Il  mourut  à 
Paris  en  1755. 

♦  COURV ILLE  (  Fi  a  n'çois  -  Ar- 
naud de),  brigadier  des  armées, 
du  roi ,  servit  avec  distinction 
dans  les  campagnes  d'Allemagne 
et  de  Flandre  en  1686-1694  ,  aux 
sièges  de  Bruxelles  en  1695  ,  de 
Barcelonneen  1697,  du  fort  Louis 
et  à  la  bataille  de  Friedlinger  en 
1702,  au  combat  d'Eckerens  en 
1705,  au  siège  de  Gibraltar  en 
1704,  et  à  la  prise  du  château 
d'Anjora,  en  Portugal,  Tan  1707. 
Il  mourut  peu  de  temps  après 
cette  dernière  action ,  des  suites 
d'une  blessure  au  bras.  II  était 
aussi  pieux  que  brave.  Sa  aVie»  a 
été  publiée  par  le  marquis  de  La 
Rivière.eu  1.719 ,  et  l'abbé  Cornu, 
1815. 

*  COURVOISIER  (  Jean-Bap- 
tiste), avocat,  né  à  Arbois  en 
1749,  fit  ses  études  à  l'université 
de  Besançon ,  et  se  consacra  au 
barreau.  Il  obtint  au  concours  la 
chaire  du  droit  français  à  l'uni- 
versité de  Besançon.  Il  perdit  sa 
place  en  1 791 ,  lors  de  la  suppres- 
sion des  universités  ;  et  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  le  for- 
cèrent de  chercher  un  asile  hors 
de  sa  patrie,  en  1793.  Il  suivit 
même  Louis  XVIII  à  Mittaw  et 
son  fils,  bien  jeune  alors,  s'exila 
de  son  côté  en  Autriche.  Cour-  * 
voisicr  rentra  en  France  quelques 
années  après ,  et  mourut  à  Besan- 
çon en  1803.  Il  a  laissé  :  |  Elé- 
ments de  d /vit  politique  ,  1792, 
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in-8°j  |  Essai  sur  la  constitution  vensel,  qui  se  voyait  chez  les  Mi- 

du  royaume  de  France,  1792,  nimes  dè  Vincennes.  Un  voleur 

în-8°  ;  |  de  l'Excellence  du  gou-  avait  coupé  la  toile  de  ce  tableau , 

yernement  monarchique  enFran-r  et  était  près  de  remporter  ,  si  un 

ce  ,  et  de   la  nécessité  de  s'y  religieux  ne  fut  survenu  ;  ce  qui 

rallier,  1797,  in-8°. Cet  ouvrage,  obligea  de  le  tirer  de  l'église 

qu'il  publia  en  Allemagne  ,  con-  pour  le  placer  dans  la  sacristie, 

tient  de  saines  maximes.  Il  avait  Ses  morceaux  de  sculpture  n'é- 

en  outre  terminé  un  écrit  im-  taieut  pas  moins  recherchés.  On 

portant  sur  le  Droit  public  de  a  de  lui  le  Tombeau  de  l'amiral 

l'Europe  ,  dont  le  manuscrit  ori-  Chabot,  qui  était  aux  Célestins  de 

ginal  a  été  perdu.  Courvoisier  Paris.  Ce  peintre  avait  encore  le 

était  un  des  hommes  de  loi  qui  talent  de  plaire  à  la  cour.  Il  passa 

savaient  le  mieux  la  politique  ;  il  des  jours  heureux  et  tranquilles , 

voyait  dans  la  philosophie  et  dans  sous  les  règnes  orageux  de  Fran- 

la  liberté  de  la  presse  tous  les  çois  II ,  Charles  IX.  et  Henri  III. 

malheurs  qui  sont  arrivés.  Cousin  laissa  quelques  Ecrits  sur 

COUSIN  (  Gilbert  ) ,  était  de  la  Géométrie  et  la  Perspective ,  et 
Nozeroy ,  petite  ville  de  la  Fran-  un  petit  Livre  des  Proportions  du 
che-Cointé.  Il  fut  domestique  et  corps  humain ,  [qui  est  devenu  de- 
disciple  d'Erasme,  puis  chanoine  puis  long-temps  un  ouvrage  clas- 
dans  sa  ville  natale,  ce  qui  ne  sique.] Il  excellait  dans  le  dessin, 
l'empêcha  pas  d'y  tenir  une  école  Ses  idées  sont  nobles  ,  et  ses  figu- 
où  il  enseignait  les  belles-lettres,  res  ont  une  belle  expression, 
et  inspirait  en  même  temps  le  COUSIN  (Jean  ),  chanoine  de 
calvinisme  à  ses  élèves.  Le  pape  Tournai  sa  patrie ,  mort  vers  le 
saint  Pie  Y ,  en  étant  informé ,  commencement  du  xviie  siècle ,  a 
engagea  Çlaude  La  Baume ,  ar-  publié  :  |  de  Fundamentis  religio- 
chevêque  de  Besançon  ,  à  le  faire  nis  ,  Douai ,  1 597  ;  \  Histoire  de 
arrêter.  Il  fut  enfermé  dans  les  Tournai  ,  1619,  in-4°,  en  fran- 
prisons  de  l'archevêché  de  Besan-  cais ,  pleine  de  recherches  et  de 
çpn  en  1 567 ,  et  y  mourut  la  mê-  particularités  intéressantes.  On 
me  année  à  61  ans.  On  a  recueilli  voit  que  le  but  de  l'auteur  était 
ses  ouvrages  :  ils  se  composent  de  d'instruire  autant  que  d'amuser; 
mélanges  de  littérature  ,  d'épi-  et  ce  but ,  il  l'a  rempli.  |  Histoire 
grammes  satiriques  et  d'annales  des  saints  qui  sont  honorés  d'un 
pleines  de  contes  puérils ,  sous  ce  culte  spécial  dans  la  cathédrale 
titre:  Gilberti  Opera9Bk\e ,  1562,  de  Tournai  ,  Tournai,  1621, 
in-fol.  in-8°. 

COUSIN  (Jean),  peintre  et      COUSIN  (Louis),  d'abord  ba- 

sculpteur ,  né  à  Souci ,  près  de  chelier  de  Sorbonne,  ensuite  avo- 

Sens,  mort  en  1589,  est  le  plus  cat  et  président  à  la  cour  des 

ancien  artiste  français  qui  se  soit  monnaies ,  l'un  des  40  de  l'aca- 

fait  quelque  réputation.  Il  pei-  démie  française ,  naquit  à  Paris 

gnait  sur  le  verre  ,  suivant  Tu-  le  12  août  1627,  et  y  mourut  en 

sage  de  son  siècle.  Ses  tableaux  1707.  La  république  des  lettres 

sont  en  très-petit  nombre.  Le  plus  lui  dut  la  continuation  du  Jour- 

considérable  est  le  jugement  uni-  naldes  savants  ,  depuis  1687  jus,- 

\ 
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qu'en  1708.  U  s'était  déjà  fait  l'année  suivante,  et  fut  élu,  en 
connaître  par  des  Traductions  1 798 ,  membre  du  corps  législa- 
cxcellentes ,  écrites  en  maître  qui  tif.  11  fut  aussi  porté  au  sénat 
possède. son  original,  et  non  en  conservateur  en  1799.  Cousin 
esclave  qui  suit  servilement  son  mourut  le  29  décembre  1800.  Il 
auteur.  Les  principales  sout  :  [cel-  avait  été  reçu  en  1772  à  l'acadé- 
les  de  l'"Histoire  ecclésiastique  M  mie  des  sciences  ,  et  fat  pareil  le- 
d'Eusèbe ,  de  Socrate ,  de  Sozo-  ment  un  des  membres  de  l'Insti- 
mène  ,  de  Théodoret ,  en  4  vol.  tut ,  lors  de  la  formation  de  cette 
in-4°,  ou  6  vol.  in-12;  |  la  Fer-  société.  On  a  de  lui  :  |  Traité  du 
sion  des  auteurs  de  l'histoire  By-  Calcul  différentiel  et  du  calcul  in- 
zautine,  en  8  vol.  in-4°,  réimpri-  tégral ,  seconde  édition  ,  1796  , 
mée  en  Hollande  en  10  vol.  in-  2vol.in-4°j  \ Introduction  a  Vé- 
12$  |  (a  Traduction  de  l'rtHistoire  tude  de  l'Astronomie  physique , 
romaine  M  de  Xiphilin ,  1  vol.  in-  1787,  in-£°;  Traité  élémentaire 
4°,  ou  2  vol.  in-12.  Ce  ne  sont  de  Physique,  1795,  in -8°; 
point  là  les  seuls  services  qu'il  Traité  élémentaire  de  tanalyse 
rendit  aux  lettres.  Il  laissa,  en  mathématique  1797,  in-8°j  |  des 
mourant,  sa  bibliothèque  à  Saint-  Mémoires  dans  les  "  Acta  aca- 
Victor,  avec  un  fonds  de  20  mille  demiae  electoralis  Moguntina? 
livres,  dont  le  revenu  doit  être  scientiarum  quae  Erfurti  est." 
employé  tous  les  ans  à  l'augmen-  *  COUSIN-Despréaux  (Louis) , 
tation  de  la  bibliothèque.  Il  fon-  né  à  Dieppe  en  1743,  mort  dans 
da  aussi  six  bourses  au  collège  de  la  même  ville  le  5  octobre  1818, 
Beauvais;  mais  cette  fondation,  à  l'âge  de  75  ans,  correspondant 
n'ayant  pas  été  acceptée  par  les  de  l'académie  des  inscriptions  et 
directeurs  de  ce  collège ,  fut  trans-  belles-lettres ,  membre  des  acadé- 
portée  à  celui  de  Laon.  Le  prési-  mies  de  Rouen  ,  Lyon  ,  Dijon  , 
dent  Cousin  était  un  homme  d'un  Marseille,  Villefranche  et  des  ar- 
commerce  doux  et  aisé ,  fidèle  cades  de  Rome ,  a  honoré  les  lét- 
aux devoirs  de  sa  charge  ,  sans  très  ,  la  science ,  la  religion  et  sa 
négliger  les  travaux  de  la  litté-  patrie  par  d'utiles  ouvrages  ,  où 
rature.  le  bon  goût  s'unit  à  l'érudition 
*  COUSIN  (Jacques-Antoine-  et  à  la  plus  saine  morale.  Ses 
Joseph) ,  né  à  Paris  le  29  janvier  principaux  écrits  sont  :  |  XHis- 
1 739 ,  fut  nommé ,  en  1 766,  pro-  toire  de  la  Grèce  en  1 6  vol.  in-1  % 
fesseur-coadjuteur  de  physique  la  plus  complète  et.  la  plus  réelle- 
au collège  de  France,  et,  en  1769,  ment  intéressante  qui  ait  été  pu- 
professeur  de  mathématiques  à  bliée  sur  cette  contrée  célèbre  : 
l'école  militaire.  Élu,  en  1791 ,  of-  c'est  le  jugement  qu'en  a  porté 
ficier  municipal ,  l'administration  l'auteur  de  1'"  Année  littéraire", qui 
des  subsistances  lui  fut  confiée,  lui  donne  uue  haute  préférence  sur 
Traîné  en  prison  sous  le  règne  de  les  "  Voyages  du  jeune  Anachar* 
la  terreur ,  il  ne  recouvra  sa  li-  sis  ".  Ferrand ,  dans  son  *  Esprit 
berté  qu'après  la  mort  de  Robes-  de  l'Histoire",  etDussault,  dans  le 
pierre.  En  1796,  nommé  par  le  "Spectateur  français*,  en  ont 
directoire  membre  4p  bureau  parlé  avec  la  même  estime  ;  |  Les 
central ,  il  donna  sa  démission  Leçons  de  la  nature  en  A  vol.  in- 
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18.  Ce  fut  l'abbé  Gérard  ,  auteur 
du  "  Comte  de  Valmont %  qui 
l'engagea  à  entreprendre  ce  tra- 
vail ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ; 
|  Cousin-Despréaux  a  laissé  en 
manuscrit    un    ouvrage  d'une 
haute  importance ,  fruit  de  pro- 
fondes études ,  qu'il  se  proposait 
de  publier  sous  le  titre  de  l'His- 
toire méditée  ou  la  Morale  des 
états ,  pouvant  former  huit  vol. 
Sa  passion  pour  l'étude  ne  l'avait 
point  empêché  de  servir  ses  con- 
citoyens dans  toutes  les  circon- 
stances :  il  parut  avec  distinction 
à  l'assemblée  provinciale  de  Nor- 
mandie, et  remplit  les  fonctions 
d'échevin  de  sa  ville  natale.  Dans 
ses  dernières  années  ,  il  s'occupait 
de  recueillir  de  précieux  docu- 
ments sur  les  pêches  ,  le  nouveau 
port  et  Je  canal  projeté  de  Dieppe 
a  Paris.  La  pureté  de  ses  mœurs  , 
l'inaltérable  douceur  de  son  ca- 
ractère, ses  sentimens  religieux 
et  politiques  ,  si  éloignés  des  er- 
reurs et  des  excès  de  tout  genre 
qui  ont  signalé  la  plus  terrible,  des 
révolutions,  lui  avaient  fait  adop- 
ter ,  dès  le  commencement  de 
nos  discordes  civiles ,  le  parti  de 
vivre  dans  une  laborieuse  et  sa- 
vante retraite ,  au  sein  d'une  fa- 
mille digne  de  toutes  ses  affec- 
tions. Moreau,  historiographe  de 
France  î   Bérault  de  Bercastel , 
auteur  de  ^Histoire  de  l'Eglise"; 
l'abbé  Gérard ,  auteur  du  "Comte 
de  Valmont  * ,  d'autres  savants  et 
hommes  de  lettres  du  mérite  le 
plus  distingué ,  s'honoraient  d'en- 
tretenir avec  lui  une  correspon- 
dance qui  ne  se  bornait  pas  à  d'oi- 
seuses communications.  Cousin- 
Despréaux   est   mort ,  comme 
il  avait  vécu,  dans  les  sentiments 
de  la  piété  la  plus  exemplaire  , 
le  cœur  profondément  pénétré 


des  vérités  et  des  promesses  du 
christianisme  ,  dont  il  avait  con- 
stamment rempli  tous  les  devoirs. 

*  COUSSANGE  (l'abbé  Geor- 
ge ) ,  sulpicien ,  a  composé  au 
xviii*  siècle  ,  Prières  au  Sacré 
Cœur  de  Jésus  et  au  Sacré  Cœur 
de  Marie. 

COUSTANT  (Pierre),  né  à 
Compiègne  en  1654,  bénédictin 
de  Saint-Maur  en  1673  ,  mort  à 
Paris  en  1 721  ,  s'appliqua  comme 
ses  autres  confrères  à  travailler 
sur  les  Pères  de  l'Eglise.  Saint 
Hilaire  lui  tomba  en  partage  ,  et 
il  en  donna  une  nouvelle  édition 
in-folio  à  Paris  en  1693  ,  avec  des 
notes  également  courtes ,  savantes 
et  judicieuses.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  à  l'édition  de  saint  Au- 
gustin. [  C'est  lui  qui  a  fait  Y  Ap- 
pendice tomi  quinti  operum  sancti 
Augustini ,  complectens  sermones 
supposititios  ,  et  YAppendix  tomi 
sexti  operum  sancti  Augustin/' , 
continens  subdititia  opuscula.]  On 
a  encore  de  lui  :  |  le  1er  volume 
des  "Lettres  des  papes",  qui 
parut  en  1 721 ,  avec  une  Préface 
et  des  notes,  in-fol. ,  la  mort  ne 
lui  ayant  pas  permis  de  pousser 
plus  loin  son  travail.  Dans  sa  Dis- 
sertation préliminaire  sur  T Auto- 
rité du  pape ,  il  prouve  solide- 
ment par  des  passages  de  saint 
Cyprien  ,  d'Optat  ,  de  saiut  Jé- 
rôme ,  etc.  ,  ce  que  saint  Bo- 
ni face  affirme,  savoir,  que  FÉglise 
a  toujours  reconnu  que  la  pri- 
matie  du  siège  de  Rome  vient  de 
Jésus-Christ ,  qui  la  donna  à  saint 
Pierre,  et  non  des  empereurs, 
comme  le  prétendait  Photius  pour 
établir  son  schisme.  Il  montre 
qu'on  honore  d'un  culte  public 
tous  les  papes  qui  ont  siégé  jus- 
qu'au  commencement    du  vic 
siècle,  à  l'exception  de  Libère-. 
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Encore  ce  dernier  se  releva- t-il 
de  sa  chute  avec  tant,  de  zèle  et  de 
piété,  que  saint  Ambroise  ne  parle 
de  sa  vertu  qu'avec  admiration. 
|  Défense  des  Règles  de  diploma- 
tique du  savant  mabillon ,  contre 
le  jésuite  Germond ,  où  il  n'est 
pas  toujours  impartial  et  équi- 
table. 

*  COUSTARD  (Anne-Pierre) , 
lieutenant  des  maréchaux  de  Fran- 
ce, né  à  Léogane  ,  île  de  Saint- 
Domingue  ,  en  1741,  embrassa 
avec  ardeur  le  parti  de  la  révolu- 
tion ,  fut  nommé  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Nantes  en 
1 789 ,  puis  député  à  l'assemblée 
législative.  Ce  fut  sur  sa  proposi- 
tion que  l'on  décréta  la  fédération 
parisienne  et  la  formation  d'un 
camp  sous  les  murs  de  la  capitale. 
U  fit  partie  de  la  convention, 
vota  la  déchéance  et  le  bannisse- 
de  LouisXVI.Paruu  juste  retour, 
il  fut  mis  hors  la  loi  après  la  jour- 
née du  51  mai  1793,  et  périt  sur 
l'échafaud  le  7  novembre  de  la 
même  année. 

COUSTEL1ER  (  Antoine-Ur- 
bain), libraire  de  Paris.,  mort 
dans  cette  ville  le  24  août  1765  , 
est  auteur  de  plusieurs  Brochures 
frivoles ,  qui  lui  ont  fait  moins  de 
réputation  que  ses  éditions  de 
quelques  poètes  et  historiens  la- 
tins, dont  les  principales  sont  | 
celles  de  Virgile,  5  vol.  in-12; 
d'Horace,  âvol.in-12;  de  Catulle, 
ïibulle  et  Properce,  in-12;  de 
Lucrèce ,  de  Phèdre ,  de  Martial , 
chacun  1  vol.  in-12,  avec  de 
belles  figures;  de  Perse  et  Juvénal, 
in-12,  sans  figures;  |  celles  de 
Jules  César,  S  vol.  in-12,  avec 
cartes  et  figures  ;  de  Cornélius 
Nepos ,  de  Salluste ,  de  Yelleius 
Paterculus,  d'Eutrope,  tous  in- 
12,  avec  figures.  Barbou  a  réim- 


primé cette  collection  avec  grand 
succès . 

COUSTOU  (  Nicolas  ) ,  sculp- 
teur ordinaire  du  roi ,  naquit  ù 
Lvon  en  1658  ,  et  mourut  à  Paris 

«  ¥ 

en  1755,  membre  de  l'académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture. 
Il  avait  tait  un  voyage  en  Italie 
en  qualité  de  pensionnaire  du  roi. 
C'est  là  qu'il  produisit  sa  belle 
statue  de  l'empereur  Commode  , 
représenté  en  Hercule ,  un  des 
ornements  des  jardins  de  Versail- 
les. De  retour  en  France,  il 
décora  Paris ,  Versailles  et  Marlv 
de  plusieurs  morceaux  excellents. 
Le  magnifique  Groupe  qui  est 
derrière  le  maître-autel  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est  de  lui.  [  Les 
autres  ouvrages  de  cet  artiste 
sont  :  La  jonction  de  la  Seine 
avec  la  Marne ,  deux  Retours  de 
chasse,  un  Jules  César,  le  Berger 
chasseur.  On  voit  ces  morceaux 
au  jardin  des  Tuileries.  Un  Saint 
Denis ,  le  Passage  du  Rhin ,  ^as- 
relief ,  etc.].  On  voit  dans  toutes 
ses  productions  un  génie  élevé  , 
joint  à  un  goût  sage  et  délicat  j 
un  beau  choix ,  un  dessin  pur , 
des  attitudes  vraies  ,  pathétiques 
et  nobles ,  des  draperies  riches  j 
élégantes  et  moelleuses. 

COUSTOU  (Guillaume),  frère 
du  précédent ,  directeur  de  Va- 
cadémie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  mort  en  1746,  à  69 
ans,  se  rendit  aussi  très-célèbre 
par  le  nombre  et  la  perfection 
des  ouvrages  sortis  de  sou  ciseau. 
Le  Mausolée  du  cardinal  Dubois , 
dans  l'église  collégiale*  de  Saint- 
Honoré;  les  Figures  de  la  Seine 
et  de  la  fontaine  d'Arcueil  au 
Château-d'Eau ,  place  du  Palais- 
Royal  )  celles  a  Hercule  et  de 
Patios  à  l'hôtel  de  Soubisc ,  de 
Mars  et  de  Minerve  aux  Invalides, 
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le  bas-relief'  représentant  Louis  sieur  de  la  Taille ,  président  de  la 
XIV  à  cheval ,  dans  une  portion  chambre  des  comptes  de  Bre- 
cintrée  de  la  porte  de  cet  hôtel  tagne ,  intendant- général  de  là 
royal  j  l'ouvrage  considérable  qu'il  maison  de  Montpensier,  mort  en 
fit  pour  Lyon,  sa  patrie  ;  les  deux  1596 ,  est  connu  par  la  Vie  de 
magnifiques  Groupes  qui  étaient  Louis  de  Bourbon ,  premier  duc 
à  Marly  ,  représentant  deux  che-  de  Montpensier ,  souverain  de 
vaux  domptés  par  des  écuyers ,  Dombes.  Elle  a  été  publiée  avec 
sont  autant  de  monuments  qui  desadditionsparJeauduttouchet, 
consacrent  son  nom  à  l'immorta-  Rouen  ,  1  642 ,  in-4°.  L'auteur  de 
lité.  cette  Vie  s'est  contenté  de  faire 

COUSTOU  (Guillaume),  fils  une  relation  simple  des  choses 
de  Nicolas,  naquit  à  Paris,  en  dont  il  avait  été  témoin.  Il  s'en 
1716,  et  hérita  des  talents  de  son  trouve  beaucoup  concernant  les 
père  et  de  son  oncle  ;  après  avoir  premiers  troubles  de  la  religion  , 
remporté  le  prix  de  sculpture  à  en  1562,  qu'on  chercherait  en 
l'âge  de  19  ans,  il  alla  les  perfec-  vain  ailleurs, 
tiouner  à  Rome.  De  retour  dans  COUTEL  (Antoine),  né  à 
«a  patrie,  il  fut  charçé  de  faire   Paris  ,  en  1622 ,  et  mort  à  Blois  , 

Y  Apothéose  de  saint  Xavier,  en  serait  un  poète  aujourd'hui  par- 
marbre,  pour  les  jésuites  de  Bor-  faitement  oublié,  sans  son  recueil 
deaux  ;  cet  ouvrage  lui  donna  une  de  poésies  intitulé  :  Promenades 
grande  réputation  ,  et  plusieurs  de  messire  Antoine  Coutel ,  dont 
princes  employèrent  son  ciseau,  on  accuse  avec  assez  de  fondement 
Il  fit  un  Apollon  que  l'on  voit  à  madame  Deshoulières  d'avoir  tiré 
Bcllevue  près  Paris,  Vénus  et  parti  dans  ses  poésies,  et  surtout 
Mars  qui  garnissent  les  galeries  dans  son  "  Idylle  des  Moutons  " , 
de  Berlin.  Enfin  il  fut  chargé  de  prise  presque  mot  à  mot  du  re- 
faire le  Mausolée  du  dauphin,  cueil  de  Coutel.  La  seule  différ  en- 
fils  de  Louis  XV  ,  et  de  la  dau-  ce  qui  se  trouve  entre  l'ouvrage 
phiue,  son  épouse,  pour  être  posé  de  celui-ci  et  de  madame  Deshou- 
a  Sens.  Deux  Urnes  sont  placées  lières  est  que  l'un  est  en  grands 
sur  un  piédestal  :  la  Religion  les  vers,  rangés  par  quatrains,  et 
couronne;  Y  Immortalité  fait  un  l'autre  en  vers  libres  :  à  cela  près, 
trophée  de  leurs  vertus  j  le  Temps  les  pensées,  les  expressions,  les 
couvre  \esUmes  du  voile  funèbre;    tours ,  les  rimes ,  sont  absolument 

Y  Amour  conjugal  déplore  leur  les  mômes.  On  a  voulu  justifier 
perte.  Coustou  venait  d'achever  cette  dame  pôètc  de  ce  larcin  , 
ce  monument ,  lorsqu'il  mourut  eu  accusant  l'auteur  des  Prome- 
le  13  juillet  1777.  La  Sculpture  nades  d'être  le  vrai  plagiaire  ; 
qui  orne  l'église  de  Saintc-Gene-  on  oubliait  que  l'édition  des  poé- 
viève ,  un  des  plus  beaux  édifices  sies  de  Coutel  a  précédé  de  plu- 
que  les  hommes  aient  élevés  à  la  sieurs  années  l'impression  des  pre 
gloire  de  l'Éternel,  est  encore  de  miers  ouvrages  de  madame  Dcs- 
cet  habile  artiste  ;  le  roi  en  fut  si  houlières.  Du  reste,  ces  vols  litté- 
satisfait  qu'il  décora  Coustou  de  i  aires  ne  sont  pas  rares.  Combien 
l'ordre  de  Saint-Michel.  d'auteurs ,  dans  ce  siècle ,  donnent 

COUSTURE  AU    (  Nicolas  ) ,   pour  fruits  de  leurs  veilles  et  pour 
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résultat  de  leurs  propres  réfle-  thou  s'opposa  à  l'institution  des 
xions  ce  qui  à  aucun  égard  ne  jurés,  qu  il  considérait  comme  un 
leur  appartient  î  beau  rêve  des  amis  de  la  liberté; 

♦COUTHON  (Georges),  né  en  II  fit  déclarer  traîtres  à  la  patrie 
1 756  à  Orsay,  près  de  Clermont ,   les  députés  proscrits  qui  s'étaient 
avocat  dans  cette  ville  avant  la   réfugiés  à  Lyon.  Bientôt  après  , 
révolution  ,  fut  député  par  son   envoyé  en  qualité  de  commissaire 
département  à  l'assemblée  légis-   à  l'armée  qui  faisait  le  siège  de 
lativc.  Il  avait  perdu  presque  en-   cette  ville  ,  il  fit  venir  soixante 
tièrement  l'usage  de  ses  jambes,    mille  hommes  du  département  dn 
C'est  dans  cet  état  qu'il  parut  à   Puy-de-Dôme,  et  entra  à  Lyon 
l'assemblée.  Il  y  débuta  pàr  les  après  un  terrible  bombardement, 
motions  les  plus  violentes  contre  Le  premier  soin  de  ee  nouveau 
le  roi ,  les  ministres  ,  et  surtout  chef  de  Vandales  fut  d'ordonner 
contre  les  prêtres  qui  n'avaient  la  destruction  de  tout  ce  qui  avait 
point  prêté  serment  à  la  nouvelle   échappé  au  feu.  Ne  pouvant  mar- 
constitution.  Il  ne  prit  point  part  cher,  il  se  fit  porter  dans  un  fau- 
à  la  journée  du  10  août ,  et  aux  teuil  devant  1  un  des  édifices  de 
massacres  de  septembre,  étant  la  place deBelle-Cour,  et,  le  frap- 
absent  de  Paris  ,a  cette  malheu-  pant  d'un  petit  marteau  d'argent, 
reuse  époque.  Elu  de  nouveau  il  dit  :  «  La  loi  te  frappe.  »  Cet 
par  son  département  membre  de  exemple  fut  le  signal  des  démoli- 
la  convention,  il  se  prononça  for-   tionsque  Collot-d'Herboisfitcon- 
tement  contre  tout  gouvernement  tinuer  avec  tant  d'ardeur.  De  re- 
qui  aurait  l'ombre  de  la  royauté,   tour  à  Paris,  il  soutintRobespierre 
comme  le  dictatoriat ,  le  trium-   dans  sa  lutte  contre  ceux  qui  vou- 
virat,  etc.  Il  fut  pareillement  un   laient  le  punir,  et  succomba  enfin 
des  premiers  à  provoquer  la  mise  avec  lui  j  ils  furent  arrêtés  l'un  et 
en  jugement  de  Louis  XVI,  vota  l'autre  le  27  juillet  1794.  Parmi 
pour  la  mort ,  et  se  prononça  vi-  les  crimes  au  on  reprocha  à  Cou- 
vement  contre  l'appel  au  peuple  thon  ,  on  1  accusa  d'avoir  voulu 
et  le  sursis.  Couthon  sembla  d'à-  se  faire  roi  ;  pour  toute  réponse, 
bord  pencher  pour  le  parti  des  il  se  contenta  de  montrer  ses  jam- 
Girondins ,  qui  ne  cessaient  de  bes  paralysées ,  et  de  dire  d'un 
demander  la  punition  des  auteurs  ton  lamentable  :  «  Moi ,  me  faire 
des  massacres  de  septembre;  mais,   roi  !  et  dans  cet  état  î  »  La  com- 
voyant  la  puissance  de  Robes-   mune ,  qui  lutta  un  moment  con- 
pierre  et  l'acharnement  de  la  po-   tre  la  convention,  voulant  le  sau- 
pulace  contre  le  parti  de  la  Gi-  ver,  le  fit  enlever  de  la  prison  de 
ronde,  il  se  mit  dans  les  rangs  de  la  Force  et  transporter  a  l'Hôtel- 
la  Montagne,  aimant  mieux  triom-  de-Ville.  Mais  les  partisans  delà 
pher  avec  les  oppresseurs  que  de  convention  enfoncèrent  les  por- 
périr  avec  les  opprimés.  Devenu   tes.  Couthon ,  se  voyant  sur  le 
Je  persécuteur  le  plus  acharné  du  point  d'être  arrêté  de  nouveau  , 
parti  de  la  Gironde  ,  il  s'em-   se  blessa  légèrement  avec  un  poi- 
pressa  de  demander,  Je  2 juin,    gnard  dont  il  était  armé,  et  se 
le  décret  qui  ordonna  l'arresta-   traîna  dans  une  cour  *  où  il  fei- 
tion  des  députés  de  ce  parti.  Cou-   gnit  d'être  mort.  Un  jeune  hom- 
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me  s'en  aperçut,  et  en  avertit  ses  royale  de  peinture,  sculpture  et 
voisins,  qui  le  transportèrent  sur  architecture,  etchevalier  de  Saint- 
un  brancard  à  la  Conciergerie.  Michel ,  né  en  1 732 ,  est  moins 
Le  lendemain,  on  le  mit  avec  ses  connu  par  quelques  édifices  parti- 
complices  sur  la  fatale  charrette,  cul i ers  ,  tels  que  les  Hôtels  de 
Ne  pouvant  s'y  tenir  debout ,  il  Saxe  et  de  Coislin,  et  le  Pavillon 
fut  foulé  aux  pieds  par  ses  col-  de  Bellevue,  à  Sèvres,  que  par  sa 
lègues,  qui,  dans  ce  moment,  ne  coopération  au  monument  de 
conservaient  plus  aucun  égard  Y  Église  de  la  Madeleine,  dont 
pour  ceux  dont  ils  avaient  pen-  l'exécution ,  d'après  les  plans  et 
dant  long-temps  servi  les  capri-  dessins  de  Contant  d'Ivry  ,  archi- 
ces.  Il  futexécutéle28juillet1794.  tecte  du  duc  d'Orléans  ,  avait  été 
*COUTEROT(Jean-Chrvsostô-  confiée  à  l'auteur  lui-même  ,  et  à 
me),  barnabite ,  supérieur  de  Pas-  Couture  ,  en  qualité  d'adjoint, 
sv,  né  à  Paris,  mort  le  20  décem-  L'édifice  était  déjà  élevé  à  quinze 
bre  1757,  âgé  de  62  ans,  est  au-  pieds  du  sol,  lorsque  Contant  d'I- 
teur  d'un  Panégyrique  de  saint  vry  mourut.  Couture  le  remplaça 
Jean  Népomucène.  dans  la  direction  des  travaux  ; 

*  COUTISSON-Dumas  (J.-B.),  mais  il  crut  devoir  apporter  de 
député  de  la  Creuse  à  la  converi-  grands  changemens  dans  les  plans 
tion,  y  vota  pour  la  réclusion  de  de  son  prédécesseur,  et  l'on  de- 
Louis  XVI,  «  comme  mesure  de  truisit  une  partie  de  ce  qui  était 
sûreté ,  sauf  au  souverain ,  lors-  déjà  exécuté.  D'après  les  nou- 
qu'il  acceptera  la  constitution  ,  à  veaux  plans,  l'entrée  fut  décorée 
statuer  en  définitive  sur  le  sort  du  d'un  très-beau  péristyle  d'ordre 
tyran,  ainsi  qu'il  avisera.  »I1  fut  corinthien;  les  colonnes  étalent 
nommé ,  en  mars  1 797,  au  conseil  élevées  jusqu'aux  chapiteaux, 
des  anciens.  lorsque  la  révolution  fit  suspen- 

COUTO  (Diégo  de),  né  à  Lis-   dre  les  travaux,  que,  par  suite 
bonne  en  1 542,  fit  divers  voyages  des  événements ,  l'auteur  ne  put 
dans  les  Indes,  et  se  maria  à  Goa,   reprendre.  11  mourut  le  29  décem- 
où  il  mourut  en  1616,  âgé  de  7-4  bre  1799.  L'Eglise  de  la  Mode- 
ans.  Il  continua  Yllistoire  des  In-   leine  ayant  reçu  une  autre  desti- 
des  de  Barros  ;  mais  il  n'y  a  eu   nation ,  celle  d'un  temple  à  la 
que  la1 2e  décade  de  cette  histoire,   Victoire  .  les  plans  furent  encore 
imprimée  à  Rouen  en  1645.  11  changés.  Depuis  la  restauration, 
est  encore  auteur  d'un   Traité  cet  édifice  a  repris  sa  destination 
contre  la  relation  d'Élhiopie  de  première.  Couture,  né  à  une  épo- 
Louis  Urreta.  [^La  bibliothèque  que  où  le  mauvais  goût  et  la  mes- 
royale  possède  l'ancienne  édition  quinerie  dominaient  en  France , 
des  Décades  A,  5,  6,  7  et  8,  et  les   sentit  qu'il  devait  aller  chercher 
manuscrits  des  8,  9  et  10,  ainsi   ailleurs  des  inspirations.  Il  seren- 
que  des  cinq  livres  delà  12e  de-   dit  en  Italie,  ou  il  passa  plusieurs 
code.  Cet  ouvrage  avait  été  réim-   années,  et  revint  à  Paris  riche  de 
primé,  avec  les  Décades  de  Bar-  ses  études,  et  d'un  grand  nom- 
ros,  à  Lisbonne*  de  1774  à  1781 .  bre  de  dessins,  d'après  lesquels  il 
*  COUTURE  (Guillaume) ,  ar-   conçut  le  plan  de  V Église  de  la 
chitecte ,  membre  de  l'académie  Madeleine. 
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COUTURE  (  Jean -Baptiste),  et  1688 f  4  vol.  in-1 2,  montrant 
né  au  village  de  Langrune ,  dio-  un  goût  égal  pour  le  sacré  et  le 
cèse  de  Bayeux,  en  1651,  profes-  prorane.  On  a  encore  de  sa  plu- 
seur  d'éloquence  au  collège  royal,  me  plusieurs  autres  ouvrages  de 
membre  de  l'académie  des  inscrip-  morale  et  de  galanterie ,  dignes 
tions  et  belles-lettres ,  mourut  en  de  l'oubli  où  ils  sont. 
1728.  On  voyait  quelquefois  a      COUTURIER  (Pierre),  natif 
ses  leçons  d'éloquence  des  pro-  du  Maine,  nommé  ordinairement 
fesseurs  mêmes.  Ce  savant  joignit  "Petrus  sutor%  docteur  delà  mai- 
le  çoût  à  l'érudition.  Les  "  Mé-  son  et  société  de  Sorbonne ,  en- 
moires"  de  l'académie  offrent  seigna  long-temps  avec  distinc- 
plusieurs  Dissertations  de  lui  sur  tion.  Les  dangers  du  monde  et  les 
le  faste  et  la  vie  privée  des  Ro-  attraits  de  la  solitude  le  portèrent, 
mains  ,  sur  leurs  vétérans ,  sur  dans  un  âge  mûr,  à  se  faire  char- 
quelques  cérémonies  de  leurreli-  treux.  Il  mourut  le  18  juin  1537, 
gion,  etc.  :  a  Une  preuve  certai-  après  avoir  rempli  les  premiers 
ne  que  nous  dégénérons  en  tout,  emplois  de  son  ordre.  On  a  de 
c'est  qu'on  remarque ,  en  lisant  lui  :  |  un  Traité  de  Votis  monas- 
les  "Mémoires*  de  cette  académie,  ticis,  in-8°,  contre  Luther  ;  c'est 
oue  plus  on  s'éloigne  des  temps  un  de  ses  meilleurs  ouvrages;  | 
de  sa  fondation,  plus  les  disserta-  un  autre  de  Potestate  Ecclesiœ 
tions  deviennent  faibles,  maigres  in  occultis  ,  in-8°  ;  .  |  un  Traité 
et  stériles.  On  peut  en  dire  au-  contre  Le  Fèvre  d'Élaples,  pour 
jourd'hui  autant  de  presque  tou-  prouver  que  sainte  Anne  avait 
tes  les  académies  :  cependant  il  été  mariée  trois  fois ,  mais  dans 
faut  convenir  que  celle  des  in-  laquelle  Couturier  mit  beaucoup 
criptions  s'est  soutenue  avec  plus  de  chaleur.  |  De  Vita  carthusiana 
de  dignité  ,  et  plus  long-temps  libfi  duo,  in-8°.   Le  chartreux 
que  la  plupart  des  autres.  n'oublie  pas  l'aventure  du  cha- 
COUTURES  (Jacques  Par-  noine  ressuscité  pour  annoncer 
RiiN ,  baron  des),  natit d'Avran-  qu'il  était  en  enfer.  {Voy.  Dio- 
ches,  écrivain  aussi  fécond  qu'en-  cre.)  |  De  Translatione  Bibliœ, 
nuyeux  >  mort  en  1702,  quitta,  1525,  in-fol. 
malheureusement  pour  le  public,      *  COUTURIER  (Nicolas-Jérô- 
les  armes  pour  le  cabinet.  Il  est  me  ),  chanoine  de  Saint-Quentin, 
connu  par  une  mauvaise  Traduo  prédicateur  de  Louis  XV  ,  na* 
tion  de  Lucrèce,  avec  des  remar-  quit  dans  le  diocèse  de  Rouen,  le 
mies,  Amsterdam  ,  sous  le  titre  2  juin  1712.  Son  style  était  plein 
ue  Paris,  1692,  2  vol.  in-12.  On  d'onction,  sa  diction  pure  et  ani- 
dit  que  le  baron  des  Cou  turcs  pen-  mée,  et  il  était  très-versé  dans  les 
sait  à  peu  près  comme  le  poète  sciences  théologiques.   11  laissa 
latin  sur  les  premiers  principes  plusieurs  ouvrages  et  un  grand 
des  choses.  Le  savant  Goujet  ven-  nombre  de  Panégyriques  et  d'E- 
tre des  Coutures  de  ce  reproche ,  loges ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
nt assure  qu'il  était  bien  éloigné  rons  :  |  Eloge  du  Dauphin,  fils 
de  professser  les  principes  de  Lu-  de  Louis  XV ,  1766,  in-8°  ;  | 
crèce.  Avaut  Lucrèce,  il  avait  Éloge  de  Marie-Thérèse,  impé- 
Iraduit  la  Genèse,  Paris,  1687  ratricc  d'Allemagne,  1781 , in -8°. 
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Couturier  a  publié  aussi  :  |  la  Vie 
d'Isabelle  de  France  ,  sœur  de 
saint  Louis,  1772  ,  in-12;  |  Dis- 
cours sur  la  révolution,  1775,  in* 
1 2  ;  |  un  recueil  de  Sermons , 
Discours,  etc.,  1774.  Couturier 
était  un  excellent  ecclésiastique, 
aussi  recomraandablepar  sa  piété 
et  sa  bienfaisance  que  par  sa  doc- 
trine; on  remarquait  en  lui  une 
douceur  et  une  modestie  qui  re- 
haussaient ses  autres  vertus.  Il 
mourut  à  Paris  en  1778,  a  l'âge 

de  66  ans. 

*  COUTURIER  (Jean),jésuite, 
en  1750,  à  Minot  en  Bourgogne, 

S rofessa  la  rhétorique  au  collège 
e  Langres,  à  l'âge  de  20  ans,  fut 
ensuite  professeur  d'éloquence  a 
Verdun,  à  Pont -à-Mousson  et  à 
Nancy.  11  était  dans  cette  der- 
nière ville  lorsque  l'on  supprima 
son  ordre.  Pendant  quelque  temps 

11  fut  missionnaire  ;  mais  on  le 
força  d'occuper  une  cure  ,  et  il 
accepta  celle  deLéry,  qu'il  rem- 
plit jusqu'en  1791.  Incarcéré  à 
Dijon  ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
prêter  le  serment  demandé  aux 

f>rêtres ,  il  eut  à  peine  recouvré  la 
iberté  /  en  1794  ,  qu'il  retourna 
dans  sa  paroisse,  où  il  resta,  mal- 
gré la  persécution ,  jusqu'au  ven* 
dredi  saint,  2  mars  1799*  jour  de 
sa  mort.  Il  est  connu  par  deux 
ouvrages  excellents:  |  Catéchisme 
dogmatique  et  moral ,  ouvrage 
utile  au  peuple,  aux  enfuis,  et  à 
ceux  qui  sont  chargés  de  les  in- 
striure y  Dijon,  1821,5  vol.  in- 

12  ;  ce  livre  est  l'explication  du 
catéchisme  de  M.  d'Apchon  ,  qui 
était  évèque  de  Dijon  dans  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier  ;  mais  il 
peut  être  l'explication  de  tous  les 
autres  catéchismes  :  il  a  été  réim- 
primé en  1825  et  1827.  |  Abrège 
de  la  doctrine  chrétienne,  impri- 


mé récemment  à  Dijon.  On  lui 
attribue  encore  avec  quelque  rai- 
son :  |  la  Famille sainte,  ou  l'His- 
toire de  Tobie ,  |  et  la  Bonne 
Journée ,  ou  Manière  de  sancti- 
fier la  journée  pour  les  gens  de 
campagne. 

*  COUTURIER  (Jacob),  frère 
du  précédent,  né  dans  le  même 
lieu,  était  curé  de  Solives  (diocèse 
de  Dijon  )  ,  lorsqu'il  fut  député 
aux  Etats-Généraux  de  1789.  Il 
fit  partie  de  la  belle  minorité  qui 
confondait  la  grande  majorité, 
quelquefois  par  son  seul  silence. 
Un  jour  qu'il  entendit  faire  à  la 
tribune  la  motion  de  permettre 
tous  les  cultes  dans  toutes  les 
églises,  de  sacrer  les  évéques  dans 
leurs  oratoires  particuliers,  il  de- 
manda ironiquement  qu'il  fût 
aussi  permis  de  les  sacrer  dans  les 
synagogues  et  les  mosquées.  «  Le 
moment  est  donc  arrivé,  s'écrie 
l'orateur  sacré,  le  masque  est  har- 
diment levé.  On  ne  vous  propose 
rien  moins ,  messieurs ,  que  d  éta- 
blir l'abomination  de  la  désolation 
dans  le  lieu  saint ,  pour  parler 
comme  l'Écriture....  Eh!  quels 
effrayants  progrès  n'a  pas  fait 
l'impiété  depuis  moins  de 
deux  années  !  Si  alors  quelqu'un 
eût  osé  vous  proposer  de  con- 
vertir par  un  décret  une  seule 
église  en  un  temple,  vous  eus* 
siez  qualifié  cette  motion  d'im* 
pie....  Si  ce  projet  était  adopté  f 
crue  nous  resterait-il  à  faire?  rien 
de  plus  qu'à  pratiquer  ce  que 
nous  a  dit  le  Seigneur  :  «  Lors» 
que  vous  verrez  l'abomination  de 
la  désolation  dans  le  lieu  saint, 
fuyez!...  etc.  »  Toute  l'allocution» 
est  magnifique.  Il  dut  s'éloigner* 
en  effet,  le  confesseur  de  Jésus* 
Christ;  car  on  le  déporta  pour  rc-* 
fus  de  serment.  Ce  ne  fut  qu'avec 
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le  18  brumaire,  véritable  époque  professeur  de  troisième  au  collé- 
de  la  restauration  ,  qu'il  revint  ge  de  Dijon ,  ensuite  de  rhétori- 
exercer  les  sublimes  fonctions  de  que,  en  1815.  Couturier  mourut 
curé  de  campagne ,  dans  le  petit  le  20  novembre  1824,  laissant 
village  où  il  mourut  en  1805.  d'honorables  souvenirs,  comme 
*  COUTURIER  (Jean),  naquit  à  homme  vertueux  et  comme  hom- 
Dijon,  le  3  avril  1768.  Son  père,  me  de  lettres.  Il  avait  publié  , 
greffier  au  parlement  de  cette  dans  le  genre  de  M.  de  Marcel- 
ville,  le  destinait  au  barreau;  mais  lus ,  des  Odes  traduites  des  textes 
les  événements  de  la  révolution  sacrés  appliqués  aux  malheurs  ou 
l'éloignèrent  de  cette  carrière  ;  il  à  la  dégradation  des  temps;  il  avait 
se  fit  instituteur.  La  découverte  faitaussi,  dans  cette  idée,  un  Dis- 
d'un  catéchisme  parmi  les  livres  cours  sur  les  avantages  que  les 
classiques  dont  on  faisait  usage  poètes  peuvent  tirer  de  la  littéra- 
dans  son  pensionnat ,  fit  fermer  ture  des  Hébreux.  —  Le  frère  de 
sa  maison  jusqu'à  la  chute  du  Di-  l'auteur  est  aujourd'hui  encore  un 
rectoire.  Cependant  Buonaparle  modèle  de  piété  et  de  droiture, 
s'empara  du  pouvoir. Couturier  se  à  la  cour  royale  de  Dijon . 
rendit  alors  l'interprète  du  vœu  COVARRUVIAS  (  ou  Covar- 
général ,  en  adressant  au  premier  rubias  y  Leyva,  Diégo),  surnom- 
consul  une  épîtredans  laquelle  il  mé  le  "  Barthole  espagnol  %  [fils 
l'invitait  à  rétablir  la  religion.  Ce  d'un  architecte  de  la  cathédrale 
vœu  fut  réalisé  par  le  concordat  de  Tolède ,  appelé  Covarruvias, 
de  1801  ,  et  l'opuscule  de  Cou-  du  nom  de  sa  ville  natale,  naquit 
turier,  à  la  faveur  des  circonstan-  à  Tolède  en  1512.  Après  avoir 
ces,  obtint  trois  éditions  en  quinze  étudié  les  langues  et  la  jurispru- 


viter  à  relever  le  trône  des  Bout-  26  ans,  parmi  les  professeurs  du 
bons.  Il  la  terminait  par  ces  deux  collège  d'Oviédo.  Il  s'y  livra  tel- 
vers  :                 -  lement  à  l'étude,  et  fit  de  si  nom- 
_       .  _    .  ,       . ,  ,  „  breuses  recherches,  qu'il  n'y  avait 

toimens  ii  devenir  le  second  de  la  France  ;  .        .  '  1    1  «i  i- 

Et  tu  cens  le  premier  des  mortel*.  Pa$  Un  Seul  Volume  dans  la  D1DUG- 

thèque  d'Oviédo,  la  plus  considé- 
On  se  doute  bien  que  celle-ci  rable  de  l'Espagne,  qui  ne  fût  char- 
ne  vit  pas  le  jour.  Devenu  libre  gé  de  notes  de  sa  main.  Il  était  au 
de  rouvrir  son  école  ,  Couturier  nombre  des  premiers  magistrats, 
reprit  les  pénibles  fonctions  d'in-  de  Grenade  ,  lorsque  Charles- 
stituteur,  qui  faisaient  sa  seule  Quint  le  nomma,  en  15-49,  évé- 
ressource  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  que  de  Saint  -  Domingue.  Phi- 
être  appelé  à  la  tête  du  collège  de  lippe  II  le  transféra,  en  1560  , 
Grav  (  Haute-Saône) ,  en  qualité  au  siège  de  Ciudad  -  Rodrigo, 
de  airecteur ,  en  même  temps  II  fut  chargé  de  dresser  ,  pour 
qu'il  y  remplissait  la  chaire  de  l'université    de>  Salamanqi 


rhétorique.  Lors  de  l'organisation  des  statuts  qu'on  a  suivis  long- 
de  l'Université  ,  il  fut  nommé  temps  après  lui.  Envoyé  au  con- 
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cile  de  Trente,  il  y  fut  chargé, 
conjointemcntavecHuguesBuon- 
compagno  (depuisGrégoireXIII), 
de  dresser  le  décret  de  réforma- 
tion. Diego  s'acquitta  seul  de  ce 
travail.  11  fut  nommé ,  à  son  re- 
tour du  concile,  à  l'évêché  de 
Ségovie,  élu  président  du  conseil 
de  Castille  en  1572,  et  revêtu  de 
la  même  dignité  deux  ans  après 
dans  le  conseil  d'état.  Ce  savant 
mourut  à  Madrid  le  27  septembre 
1 577,  âgé  de  65  ans.  Le  président 
Favre,  Grotius,  Menochius,  Con- 
ring  ,  Vict.  Rossi ,  Boccalini  et 
plusieurs  autres,   s'accordent  à 
louer  son  habileté  et  son  intégri- 
té dans  les   différentes  affaires 
dont  il  fut  chargé.  Ses  ouvrages , 
écrits  en  latin  ,  nous  offrent  une 
connaissance  profonde  du  droit , 
de  la  théologie,  des  langues  etle 
goût  des  belles-lettres.  On  en  a 
donné  plusieurs  éditions  à  Lyon, 
à  Anvers  ;  mais  la  plus  complète 
est  celle  qui  a  paru  à  Genève  , 
avec  des  additions  d'Ybanez  de 
Faria,  1762 ,  5  vol.  in-fol.  On  y 
trouve  deux  traités  :  |  de  Muta- 
tione    monetarum;    \  Collatio 
nummorum  veterum  cum  moder- 
nisa Les  ouvrages  de  Covarru- 
vias  comportent  plus  de  20  vo- 
lumes in-tol.,  qui  traitent  de  plu- 
sieurs matières  relatives  à  la  juris- 
prudence, aux  immunités  de  l'É- 
glise, et  où  l'on  distingue  les  trois 
livres,  Variarum  resolutionum  ex 
pontificio,  regio  et  cœsario  jure;  \ 
un  traité  de  Pœnis,  |  et  un  re- 
cueil intitulé:  Cataloeo,  etc.,  ou 
Catalogue  des  rois  a-Espagne  , 
etc. ,  Fondation  de  plusieurs  villes 
de  ce  roydume,  Instructions  pour 
l'intelligence  des  inscriptions.  — 
La  ville  de  Tolède  a  donné  nais- 
sauce  à  quatre  savants  distingués 
du  nom  de  Covarruvias ,  ce  qui 


inspira  à  Biaise  Lopez  le  distique 
suivant  : 

His  non  al  ta  suos  coraponat  Rona  Catones  : 
Tolctum  jactat  quatnor  ,  illa  duo* 

*  COVARRUVIAS  (Antoine), 
frère  du  précédent,  mort  en  1 602, 
était  un  savant  distingué  ,  et  le 
plus  habile  helléniste  de  son  siè- 
cle. Il  aida  son  frère  Diégo  dans 
la  composition  de  ses  "  Varia?  re- 
solutiones.  *  —  *  Covarruvias  y 
Orosco  (  Don  Sébastien  ) ,  neveu 
des  précédents ,  publia  Tesoro  de 
la  lengua  castellana,  auquel  le 

Ï>ère  Remigio  Noydens  a  ajouté 
e  savant  traité  de  Bernardo  Al- 
derete,  intitulé:  wDel  origen  y 
principio  de  la  lengua  castellana". 
—  *  Covarruvias  y  Orosco  (don 
Juan),  frère  de  Sébastien,  évêque 
de  Girgenti  (Agrigente),  mort  en 
1608,  protégea  les  lettres,  et  éta- 
blit une  imprimerie  dans  son  dio- 
cèse. On  a  de  ce  prélat  :  |  De  la 
fausse  et  de  la  véritable  Proplui- 
de,  Ségovie,  1588,  in  4°;  |  Em- 
blèmes moraux,  1591 ,  in-4°.  Cet 
ouvrage  fut  traduit  en  latin  par 
l'auteur  lui-même  ,  avec  ce  titre  : 
Symbola  sacra ,  Girgenti ,  1691 , 
in-8°.  |  Pensées  chrétiennes  con- 
tre les  fausses  opinions  du  monde, 
Ségovie,  1592j  |  Origine  et  prin- 
cipe de  la  littérature,  Srid.,  1 564, 
in-8° }  |  Doctrine  pour  les  prin- 
ces ,  tirée  de  Job  ,  Valladolid  , 
1605  in-4°. 

COVORDE  (  François-Ursule 
de  ) ,  née  à  Hesdin  en  Artois  en 
1 752  ,  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté ,  dans  la  maison  des  An  non- 
ciades  de  Saint-Denis  ,  en  1777  , 
où  elle  avait  fait  profession  sous 
le  nom  de  Marie-Joseph-Alber- 
tine  de  l'Annonciade.  On  a  sa 
"Vie*,  imprimée  d'abord  après  sa 
mort,  1  vol.  in-1 2.  Elle  est  écrite 
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sansart  et  avec  cette  simplicité  in-  vrages  ont  été  recueillis  à  Lon- 
génue  qui  donne  un  nouvel  in-  dres ,  3  vol.  in-8°;  ou  1710 ,  3  vol. 
térèt  au  tableau  des  vertus  chré-  in-4°.  Il  se  fit  lui-même  cette  épi- 
tiennes,  taphe ,  se  regardant  comme  mort 
COWEL  (  Jean  ),  né  à  Erens-  au  monde  et  enterré  dans  la  soli- 
borough  en  1554,  enseigna  le  tude  où  il  vivait.  Elle  suffit  pour 
droit  à  Cambridge,  en  1613.  [Co-  montrer  que  Hume,  qui  parle 
wel  était  regardé  en,  Angleterre  peu  avantageusement  de  ses  ta^ 
comme  l'oracle  de  la  loi  civile,  lents  poétiques,  ne  les  a  pas  assez 
ainsi  que  Coke  Tétait  de  la  loi  connus.  Elle  est  pleine  de  senti- 
commune,  que  le  premier  ne  res-  ment,  d'une  sage  et  douce  philo- 
pecte  pas  dans  ses  écrits.  Cela  en-  sophie ,  exprimée  avec  des  grâces 


jacet 


traîna  une  discussion  assez  vive  naturelles  et  touchantes, 
entre  ces  deux  jurisconsultes.  Coke 

représenta  au  roi  Jacques  I"  son  g^^^^S 

adversaire  comme  un  ennemi  de  Drf.ucto.  bmn«»  ubom, 

la  prérogative  royale;  maisCowel  „,,„  ^^ÏÏS^ 

trouva  un  défenseur  dans  l'arche-  &  non  ia***  »«>i>iiî»  otio, 

vêque  de  Cantorbéry.  Attaqué  de  VÛSS!Ï£!2&. 

nouveau  par  Coke,  le  parlement  p»**"utmmndic««inortuom, 

le  6t  emprisonner,  et  son  livre  E "£^^2^7**  ' 

Y  Interprète  fut  brûlé.  Au  sortir  t«t»  »it  îiu  levîs ,  nr«»re 

de  la  prison ,  Cowel  se  réfugia  au  ï«^fcr?±Z  T 1 

collège  de  la  Trinité,  ou  il  mou-  H«bwque «lomis  cor«ma 

rut.  ]  On  a  de  lui  :  )  InslitUtlOneS  V.tuadhuccinerem  calentera. 

juris  anelicani.  Cambridge,  1 605,  *  COWLEY  (Anne) ,  anglaise , 

in-8°j  I  L'Interprète,  ou  Dic->  née  en  1743  à  Tiverton ,  dans  le 

fionnaire  de  droit ,  1 684 ,  in-fol.  comte  de  Devon ,  assistant  à  la  re- 

COWLEY  (Abraham),  né  à  présentation  d'une  comédie,  en 

Londres  en  1618,  mort  en  1667,  rut  si  frappée  qu'elle  dit  aussitôt 

à  49  ans ,  montra  beaucoup  de  à  son  mari ,  comme  le  Corrége  : 

goût  pour  tous  les  genres  de  poé-  «  Et  moi  aussi  je  suis  auteur.  »  Le 

sie.  Ses  maîtresses  étaient  le  sujet  lendemain,  avant  le  dîner,  elle 

ordinaire  de  ses  vers.  11  est  prinr  avait  composé  le  premier  acte 

cipalement  connu  par  un  Poème  d'une  de  ses  meilleures  comédies 

en  4  chants ,  sur  les  infortunes  de  le  Déserteur  y  elle  avait  alors 

David,  où  il  y  a  de  l'imagination,  trente-huit  ans.  Le  succès  qu'ob- 

jSes  talents  lui  acquirent  l'estime  tint  son  premier  essai  l'engagea  à 

des  courtisans  de  Charles  Ier,  donner  successivement  douze  piè- 

prince  malheureux,  auquel  il  fut  ces.Elle  laissa,  en  outre,  trois  poé- 

toujours  fidèle.  11  suivit  la  reine  sies  épiques  :  |  la  Pucelle  d'Ara- 

obligée  de  se  retirer  en  France.  gon;\  le  Pillage  écossais;  |  et  le 

Charles  II ,  qui  lui  avait  des  obli-  Siège  d'Acre.  Miss  Anne  Cowley 

gâtions ,  l'honora  de  son  estime  et  est  morte  à  Tiverton  en  1 809.  On 

de  ses  bienfaits.  En  apprenant  sa  a  fait  la  remarque. que,  quoique 

mort,  ce  prince  dit  :  «Je  viens  de  auteur  dramatique  ,  elle  n'allait 

perdre  l'homme  du  monde  qui  presque  jamais  au  stfectacle. 

m'était  le  plus  attaché-  »  Ses  ou-  COWPER  (  Guillaume  ) ,  chir 
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rurgien  anglais  de  Chester  , 
s'e9t  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion. Nous  avons  de  lui  un  excel- 
lent Traité  des  muscles ,  qu'il  pu- 
blia Tau  169-4.  Il  a  donné  aussi  un 
Supplément  à  P" Anatomie'de  Bid- 
loo.  On  le  trouve  dans  l'édition 
de  1759  et  1750.  Tous  les  écrits 
de  Cowper  sont  parsemés  d'obser- 
vations chirurgicales  très-curieu- 
ses. On  a  encore  de  lui  des  ou- 
vrages sur  les  antiquités  de  Ches- 
ter. [  Il  mourut  à  Londres,  en 
1710.  ] 

*  COWPER  (  Guillaume  ) ,  l'un 
des  meilleurs  poètes  anglais  du 
xvine  siècle ,  né  en  1732,  quitta 
le  barreau  et  la  place  de  secrétaire 
de  la  chambre  des  pairs  parce  qu'il 
éprouvait  à  parler  en  public  une 
timidité  insurmontable ,  et  mou- 
rut en  1800.  Ses  ouvrages  sont  :  | 
un  poème  en  six  chants  intitulé  &z 
Tâche,  publié  en  1785,  et  suivi 
d'un  autre  poème  qui  a  pour  titre 
Tirocinium ,  ou  Revue  des  écoles 
et  de  l'Histoire  de  Jean  Gilpin; 

|  une  Traduction  eu  vers  blancs 
de  Plliade"  et  de  PuOdvsséeM, 
Londres,  1803,  4  vol.  in-8°,  2e 
édition.  Cowper  passe ,  après 
Thompson ,  pour  le  poète  anglais 
qui  a  le  mieux  observé  et  décrit  la 
nature.  Sa  "Vie",  écrite  par  W. 
Hayley,  a  été  publiée  en  1806, 
4  vol.  in-8° ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Lettres  de  Cowper  et  quel- 
ques Pièces  de  vers  traduites  du 
latin  en  anglais,  et  de  l'anglais  en 
latin. 

*  COXE  (William),  connu 
comme  historien  et  littérateur , 
mais  surtout  comme  voyageur , 
membre  de  la  Société  royale  de 
Londres  ,  de  celles  des  Antiquai- 
res ,  de  la  Société  économique  de 
Saint-Pétersbourg,  et  delà  Société 
royale  des  sciences  de  Copenha- 


gue, naquiten  1747  d'un  médecin 
qui  désirait  le  voir  suivre  la  même 
carrière  :  il  préféra  l'état  ecclésias- 
tique, et  fut  ordonné  prêtre  en 
1772.  Nommé  à  la  cure  de  Den- 
ham  dans  le  Middlesex,  il  quitta 
cette  place  pour  se  consacrer  à  l'é- 
ducation du  marquis  de  Brand- 
fort.  Il  accompagna  ensuite,  en 
ualité  de  gouverneur,  le  comte 
e  Pembroke,  M.  Withbréard  , 
et  le  marquis  de  Cornwalis  dans 
les  voyages  qu'ils  firent  en  Euro- 
pe ,  et  mourut  en  juin  1 828 ,  lais- 
sant :  |  Relation  des  découvertes 
russes  entre  l'Asie  et  l'Amérique, 
1 780  ,  in-4°;  |  Description  des 
prisons  et  des  hôpitaux  de  Russie, 
de  Suède  et  de  Danemarck,  1 781 , 
in-8°;  I  Voyage  en  Pologne ,  en 
Russie ,  en  Danenutrck  et  en  Suè- 
de ,  3  vol.  in-4°,  et  5  vol.  in-8°, 
1784-1792,  5e  édition.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  par  M .Mallet, 
de  Genève ,  avec  notes ,  cartes 
géographiques  et  portraits,  Ge- 
nève, 1786,  4  vol.  in-8°j  |  Vues 
comparatives  des  découvertes  rus- 
ses avec  celles  gui  ont  été  faites 
par  les  capitaines  Cook  et  Clarke, 
in-4°;  j  Voyage  en  Suisse ,  1789, 
3  vol.  in^8°;  il  avait  d'abord  paru 
sous  le  titre  d'Esquisses  de  la 
situation  naturelle ,  civile  et  poli- 
tique de  la  Suisse,   in-8°  :  il  a 
ou  4  éditions ,  et  a  été  traduit  en 
français ,  par  M.  Ramond ,  1 789, 
5  vol.  in-8°.  |  Anecdotes  biogra-r 
phi  que  s  sur  HaiuLel  et  Smith;  \ 
Faoles  de  Gay ,  avec  des  Notes 
et  une  Vie  de  Fauteur,  1 796 ,  in-. 
8°  )  |  Mémoire  sur  la  vie  et  l'ad- 
ministration de  sir  Robert  WaU 
pôle,  1798  ,  5  vol.  in-8°;  |  Mé- 
moires surHorace  Walpole,  1802$ 
Voyage  historiaue  dans  le  comté 
de  Mont-Mouth;  \  Histoire  de  la 
maison  d'Autriche,  depuis  la fon-> 


a 
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dation  de  la  monarchie  jusqu'à  la  distingués  ;  [  de  la  Prédication  f 

mort  de  Léopold  K,  5  vol.  in-4°,  ouvrage  d'un  déclamateur  ironi- 

traduit  en  français  par  M.  Henri,  que ,  qui  ne  laisserait  pas  soupçon- 

1811,  5  vol.  in-8°;  |  Histoire  lit-  ner  que  Coyer  fût  prêtre.  Il  y 

te'raire  et  OEuvres  choisies  de  Ben-  veut  prouver  qu'il  est  inutile  de 

Jamin  Stilling  Fleet  ;  \  Mémoires  prêcher;  comme  si,  pour  corri- 

sur  les  rois  d'Espagne  de  la  mai-  ger  et  instruire  les  nommes ,  des 

son  de  Bourbon  t  depuis  MOOjus"  Bagatelles  futiles  valaient  mieux 

qu'en  1 788 ,  1 81 3 ,  3  vol.  in-4° ,  que  les  sermons  des  Bourdaloue  et 

[Mémoires  de  John,  duc  de  Mari-  des  Massillon.  Ces  trois  ouvrages 

boroug,  3  vol.  in  4°,  1807-1809;  ont  été  réunis  en  2  vol.  in-12;  | 

|  Enfin  des  Lettres  et  Mémoires  Histoire  de  Jean  Sobieski ,  1 761 , 

sur  des  matières  religieuses.  3  vol.  in-12,  écrite  à  peu  près 

COXIS ,  ou  Coxcie  (  Michel  ) ,  dans  le  goût  des  Bagatelles ,  d  une 

peintre  flamand  ,  né  à  Malines  en  manière  peu  digne  de  la  majesté 

i  497 ,  disciple  de  Raphaël ,  mou-  de  l'histoire ,  pleine  d'assertions 

rut  par  accident  à  Anvers,  en  et  de  maximes  hasardées  ;  |  Voya- 

1 562 ,  à  95  ans ,  étant  tombé  d'un  ge  d'Italie  et  de  Hollande ,  1 775, 

échafaud  sur  lequel  il  travaillait.  2  vol.  in-12.  L'abbé  Coyer  avait 

Ses  Tableaux  sont  fort  recherchés  parcouru  ces  deux  pays ,  moins  eu 

et  difficiles  à  trouver.  observateur  profond ,  qu'en  Fran- 

COYER  (  Gabriel  -  François  ) ,  çais  léger,  qui  donne  à  tout  un 

né  à  Beaume-les-Dames  en  Fran-  coup  d  œil  superficiel,  et  fait  ra- 

che-Comté,  se  fit  jésuite,  et  ne  pidementquelquesremarquesana- 

tarda  pas  à  rentrer  dans  le  monde.  Iogues  à  la  mobilité  de  son  esprit, 

Il  se  rendit  à  Paris  vers  1751  ;  de  ses  goûts  et  de  son  cametère  ; 

[  ayant  été  chargé  de  l'éducation  ce  qui  fit  dire  à  l'abbé  Voisenon  : 

du  prince  de  Turenne ,  depuis  «  Il  a  voyagé,  il  est  revenu ,  et  fe- 

duc  de  Bouillon,  la  reconnais-  rait  bien  de  repartir.  »  |  Nouvelles 

sance  de  son  élève  contribua  beau-  observations   sur   l'Angleterre  , 

coup  plus  que  ses  ouvrages  à  lui  1 779 ,  in-1 2.  On  doute  qu'elles 

procurer  cette  aisance  dont  il  jouit  soient  nouvelles,  puisque  c'est  le 

toute  sa  vie.  ]  Il  mourut  à  Paris,  "Londres"  de  M.  Grosley,  abrégé  et 

le  20  juillet  1782.  On  a  de  lui,  retourné,  à  quelques  remarques 

|  Bagatelles  morales ,  qui  ont  eu,  près,  pleines  de  néologismes  et 

pendant  quelque  temps,  un  grand  d'affectation    d'esprit.  L'abbé 

succès  ;  mais  l'examen  fit  bientôt  Coyer,  malgré  son  habit,  avait 

voir  que  ce  n'étaient  que  des  ba-  pris  goût  pour  la  philosophie  mo- 

ga  tel  les  :  l'ironie ,  qui  est  la  figure  derne  ;  on  s'en  aperçoit  sans  peine 

favorite  de  l'auteur,  y  règne  jus-  dans  ses  ouvrages,  [qui  sont  d'ail- 

qu'à  satiété;  d'ailleurs  il  y  en  a  leurs  de  vraies  Bagatelles.  ] 

quelques-unes  qui  sont  très-impro-  COYPEL  (Noël),  peintre,  né 

prement  appelées  morales;  \  La  à  Paris  en  1628,  d'un  bourgeois 

noblesse  commerçante ,  petite bro-  de  Cherbourg,  fit,  sous  le  célè- 

chure  aujourd'hui  presque  ou-  bre  Vouet,  des  progrès  rapides 

bliée,  et  qui  cependant  fut ,  dit-  dans  la  peinture,  pour  laquelle 

on  ,  l'occasion  <Tunc  loi  qui  don-  il  avait  un  talent  décidé.  Nommé 

sait  la  noblesse  aux  commerçants  directeur  de  l'école  française  à 
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Rome,  il  prit  possession  de  cette  son  élève  vingt  Discours  remplis 
place  avec  une  pompe  qui  fit  de  préceptes  confirmés  par  des 
honneur  à  sa  nation.  Son  fils  ,  exemples,  et  surtout  par  ceux 
Antoine  Coypel,  âgé  seulement  des  meilleurs  peintres.  Ces  Dis- 
delà  ans,  suivit  son  père  dans  cours  parurent  à  Paris,  in-4°,  en 
ce  voyage.  Les  Italiens  admiré-  1721.  Coypel  entendait  supérieu- 
res le  talent  consommé  de  l'un ,  rement  le  poétique  de  son  art.  Il 
et  les  grandes  espérances  que  inventait  facilement,  et  expri- 
donnait l'autre.  Cecélèbre  artiste ,  mait  avec  beaucoup  de  succès  le9 
qui  peignait  encore  à  78  ans  les  passions  de  l'âme.  Ses  composi- 
grands  morceaux  à  fresque  qui  tions  sont  nobles ,  ses  airs  de  tête 
sont  au-dessus  du  maître  autel  agréables.  Il  mourut  à  Paris  en 
des  Invalides ,  mourut  en  1 707.  1 722.  [  L'Assomption  ,  Jésus- 
Ses  principaux  ouvrages  sont  Christ  dans  le  temple  avec  les 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Docteurs  ;  le  Jugement  de  Salo- 
Paris ,  au  Palais-Royal ,  aux  Tui-  mon  et  Aihalie ,  sont  au  Musée 
leries ,  au  vieux  Louvre ,  à  Ver-  de  Versailles.  Coypel  a  laissé  deux 
sailles,  à  Trianon.  Les  artistes  estampes  fort  estimées ,  un  Ecce 
qui  aiment  les  compositions  heu-  Homo,  et  Démocrite ;  celle-ci 
reuses ,  une  belle  expression ,  un  d'après  son  tableau.  ] 
bon  goût  de  dessin ,  soutenu  d'un  COYPEL  (Noël-Nicolas) ,  frère 
coloris  admirable ,  les  vont  étu-  du  précédent ,  se  distingua  par  la 
dier.  [Les  tableaux  les  plus  re-  correction,  l'élégance,  1  agré- 
nommés  de  ce  peintre  sont  :  ment  du  dessin  ,  €t  par  une  imi- 
Solon;  Trajan  (  a  Versailles  ) ,  tation  heureuse  de  ce  que  la  na- 
Alexandre  -  Sévère  ,  Ptolémée-  ture  a  de  plus  gracieux.  Il  aurait 
Philadelphe  (au  Musée  Royal),  peut-être  surpassé  son  frère  par 
V  Assomption  de  la  Vierge.]  la  légèreté  de  sa  touche,  la  fraî- 
COYPEL  (Antoine),  fils  du  cheur  de  son  pinceau ,  la  richesse 
précédent,  né  à  Paris  en  1661 ,  de  ses  compositions,  si  la  mort  ne 
avec  des  dispositions  très -heu-  l'avait  emporté  le  \U  décembre 
reuses  pour  la  peinture,  se  forma  1755 ,  à  Ub  ans,  d'un  coup  qu'il 
à  Rome  sur  les  chefs-d'œuvre  qui  s'était  donné  à  la  tête. 
t  y  brillent.  Son  mérite  le  fit  choi-  COYPEL  (  Charles- Antoine  ) , 
sir  par  Monsieur,  frère  unique  mort  à  Paris  en  1752,  âgé  de 
de  Louis  XIV,  pour  être  sou  pre-  58  ans ,  fils  d'Antoine ,  se  montra 
mier  peintre.  Le  roi  lui  donna,  digne  de  la  famille  dont  il  sortait, 
en  171 A  y  la  place  de  directeur  Les  places  de  premier  peintre  du 
des  tableaux  et  dessins  de  la  cou-  roi  et  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  et 
ronne ,  avec  celle  de  directeur  de  de  directeur  de  l'académie  royale 
l'académie.  Le  duc  d'Orléans  ,  de  peinture  et  de  sculpture ,  qu'il 
régent  du  royaume,  fit  nommer  a  remplies  avec  honneur  jusqu'à 
Coypel  premier  peintre  de  Louis  sa  mort ,  en  sont  des  preuves  au 
XV  en  1715,  et  l'anoblit  l'année  thentiques.  Il  écrivait  d'ailleurs 
suivante.  Ce  même  prince,  n'é-  très-bien.  Outre  divers  Discours 
tant  encore  que  duc  de  Chartres  ,  académiques ,  qu'on  trouve  dans 
avait  voulu  être  disciple  de  ce  le  "Mercure  de  France" ,  1 752 ,  il 
grand  maître.  Le  maître  dédia  à  avait  compose  plusieurs  pièces  de 
M.  17 
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théâtre  j  mais  tout  cela  ne  vaut  volume  ûi-13,  plusieurs  fo^rémv 

pas  ses  ouvrages  pittoresques,  primé.  Ou  lui  doit  encore,  outre 

universellement  applaudis ,  pour  plusieurs  Traductions  de  l'italien 

la  justesse,  la  variété  et  la  no-  et  un  Trésor  de  Fir$ilc(en  latin, 

blesse  de  l'expression,  pour  Je  1590,  in-8°,  plusieurs  fois  réim- 

brill an t  du  coloris  et  la  facilité  de  primé) ,  une  édition  fort  aug- 

la  touche.  [On  trouve  ces  qualités  mentée  du u  Dictionnaire  français- 

dans  les  tableaux  La  Manne,  latin*  de  Nicot,  Lyon,  1609, 

Moïse,  et  L'Enlèvement  d'Eu-  in«4°,  etc. 
rope  :  les  deux  premiers  sont  à      *  COZE  (Pierre),  médecin ,  né 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet.  ]  en  1754  à  Ambleteuse  (  Pas-de- 

COYSEVOYE  (  Antoine  ) ,  Calais) ,  chirurgien-major  d'un 

sculpteur  lyonnais,  né  en  1640,  régiment  de  cavalerie  légère  à 

mort  en  1730,  passa  en  Alsace  35  ans,  devint  ensuite  médecin 

à  l'âge  de  37  ans4,  pour  décorer  en  chef  de  l'armée  de  Sambre-et- 

le  palais  de  Saverne  du  cardinal  Meuse.  Attaché  aux  hôpitaux  de 

de  Furstemberg.  De  retour  en  Strasbourg,  il  y  fut  nommé,  k 

France,  il  fut  chancelier  de  l'a-  l'organisation  d  une  des  trois  fa- 

cadémie  de  peinture  et  de  sculp-  cultes  de  médecine,  professeur 

ture ,  travailla  a  différents  bustes  de  clinique  interne ,  et  mourut  en 

de  Louis  XIV,  et  à  d'autres  ou-  1831 ,  doyen  de  la  faculté ,  après 

vrages  pour  les  maisons  royales,  une  pratique  d'environ  quarante 

Egalement  gracieux  et  élevé,  naïf  années.  Il  s'est  fait  connaître  par 

et  noble ,  son  ciseau  prenait  le  un  grand,  nombre  de  Mémoires 

caractère  des  différentes  figures  dans  lesquels  il  traite  avec  talent 

qu'il  avait  à  représenter.  Des  de*  plusieurs  questions  relatives  à  son 

hors  simples ,  une  probité  scru-  art ,  et  surtout  à  la  science  vété- 

Suleuse,  une  modestie  rare  avec  rinaire,  dont  il  s'était  spéciale- 

es  talents  supérieurs,  le  faisaient  ment  occupé.  On  lui  doit  en  outre 

autant  aimer  que  ses  ouvrages  le  des  Observations  (toujours  sous  la 

faisaient  admirer.  [Nous  citerons  forme  de  Mémoires)  sur  les  rap- 

de  cet  artiste  Deux  chevaux  ports  comparatif  des  mariages  , 

ailés ,  portant ,  l'un  Mercure ,  et  naissances  et  décès ,  dans  la  ville 

l'autre  Ja  Renommée  ;  le  Flû-  4e  Strasbourg ,  ainsi  que  sur  plu- 

ieur,  Flore,  une  Hamadryade  :  sieurs  points  d'agriculture  :  ils 

ces  morceaux  sont  aux  Tuileries  ;  sont,  pour  la  plupart,  consignés 

les  suivants  à  Mari  y,  savoir  :  dans  le  recueil  des  "  Mémoires  de 

Neptune,  et  Amphylrite  ;  et  à  la  société  d'agriculture  des  sciences 

Versailles,  la  Dordogne  et  la  et  des  arts  de  Strasbourg",  t.  1 

Garonne,  l'Abondance ,  un  Es-  et  3.  Ceux  de  la  société  royale 

clave  attaché  a  des  trophées  ;  etc.]  d'Arras  (  année  "1 825 ,  p.  93-1 19) 

*COYSSARD (Michel), jésuite,  contiennent  son  "Eloge  histo- 

né  en  1 547  à  Besse,  en  Auvergne,  rique  "  par  J.  Tourdes. 
mort  en  1625,  recteur  du  collège      *  COZZA  (Laurent) ,  né  le  51 

de  la  Trinité  à  Lyon,  a  écrit  un  mai  1654-  à  Saiutr Laurent  de  la 

catéchisme  en  vers  français  sous  Grotte,  d'autres  disent  à  Bolsena, 

ce  titre  :  Sommaire  de  la  doctrine  diocèse  de  Montefiascone ,  entra 

chrétienne ,  Lyon  ,  1 591 ,  gros  à  1 5  ans  dans  l'ordre  des  frères* 
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mineurs  observantins,  où  il  fut  miques  et  historiques  (  imprimés 

connu  sous  le  nom  de  père  Fran-  de  1  645  à  1 694  ) ,  les  ouvrages 

cois-Laurent  de  Saint- Laurent,  suivants:  |  Libraria  B  rescia  nu  , 

Il  professa  la  philosophie  dans  un  Brescia ,  1 682 ,  1 694 ,  in-8°  ;  | 

couvent  de  son  ordre  à  Naples ,  De  magisterio  antiquorum  philo- 

et  la  théologie  dans  ceux  de  Vi-  sophorum   libri  vi  ,   Cologne  , 

terbe  et  de  Rome.  11  était  supé-  1o82,  in-8°,  et  Genève,  1684, 

rieur  du  couvent  de  Viterbe,  etc.] 

lorsque  Urbain  Sacheta ,  alors  CRABBE  (Pierre),  religieux 
évèque  de  cette  ville,  le  choisit  franciscain  ,  natif  de  Malines  , 
pour  son  confesseur  et  son  théo-  mourut  dans  cette  ville,  en  1 554, 
logien.  Après  avoir  occupé  les  à  85  ans,  après  avoir  été  élevé 
postes  les  plus  éminents  de  son  aux  premières  charges  de  son 
ordre ,  il  en  fut  enfin  élu  minis-  ordre.  On  a  de  lui  une  Collection 
tre  général.  Il  contribua  beau-  de  conciles ,  Cologne ,  2  vol.  in- 
coup, en  1715,  à  la  réunion  du  folio.  Il  est  le  second  éditeur  des 

Ï>atriarche  grec  d'Alexandrie  avec  conciles;  le  premier  fut  Jaajues 
'Eglise  romaine.  Il  jouit  de  Tes-  Merlin.  Ces  premières  collections 
time  et  de  la  considération  de  contiennent  quantité  de  faux 
tous  les  papes  sous  le  pontificat  actes,  que  la  sagacité  des  criti- 
desquels  il  vécut ,  et  Benoît  XIII,  ques  du  xvnr  siècle  a  su  séparer 
pour  récompenser  ses  services,  le  aes  véritables, 
promut,  le  9  décembre  1726,  au  CRACUS,  duc  de  Pologne  , 
cardinalat  du  titre  de  Saint-Lau-  vers  700,  est  regardé  comme  le 
rent,  qu'il  changea  ensuite  en  ce-  fondateur  de  Cracovie,  à  qui  il 
lui  de  Sainte-Marie.  Cozza  pré-  donna  son  nom.  On  montre  son 
sida  avec  distinction  plusieurs  tombeau  près  de  la  ville  -,  c'est 
congrégationspontificales,etmou-  un  cône  assez  haut,  une  petite 
rut  le  18 janvier  1729, emportant  colline  isolée,  produite,  dit-on  t 
les  regrets  de  tous  ceux  que  le  par  une  poignée  de  terre  que 
spectacle  de  ses  vertus  avait  édi-  chaque  soldat  de  son  armée  jeta 
fiés,  et  ceux  du  saint  père  en  par-  sur  son  corps.  (  Voyez  Tombes 
ticulier,  qui  voulut  assister  a  ses  dans  le  "Dictionnaire  geographi- 
obsèques.  On  connaît  de  ce  pré-  que*.)  Ces  anciennes  Annales  de 
\&t:\  F^indiciœareopagitœ7Qxo\.'y  la  nation  polonaise  sont  pleines 
|  Commentaria  historico-dogma-  d'obscurité  et  d'incertitude. 
tica  ad  librum  mDe  hœresibus*  CRAIG  (Nicolas),  «Cragius*, 
sancti  Augustini  ;  |  Dubia  selecta  né  vers  l'an  1549,  à  Ripen  ,  fut 
de  confessario  sollicitante  ;  |  His-  recteur  de  l'école  de  Copenhague, 
torico-polernica  schismatis  Grœ-  en  1576.  Il  se  maria  deux  ans 
coruni ,  4  vol.;  |  De jrjuniq  trac-  après,  et  se  mit  ensuite  à  voya- 
tatus  dogmatico-moralis ,  |  et  plu-  ger  dans  toute  l'Europe.  A  son 
sieurs  autres  ouvrages.  •  retour,  il  trouva  chez  lui  deux 
COZZ ANDO  (Léonard) ,  [reli-  enfants  qui  ne  lui  appartenaient 
gieux  servite,  né  en  1620  à  Ro-  point.  Il  s'en  délivra,  aussi  bien 
vato ,  bourg  du  Bressan  ,  mort  que  de  leur  mère ,  en  faisant  cas- 
dans  sa  patrie  en  1702  ;  a  laissé  ,  ser  son  mariage  $  mais  cette  aven- 
outre  plusieurs  Opuscules  acadé-  turc  ne  l'empêcha  pas  de  se  re- 
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marier.  Sou  génie  pour  les  a  fia  ires  par  le  moyeu  des  calculs  algébri* 
Jui  procura  plusieurs  négociations  ques ,  il  trouve  que  la  probabilité 
importantes ,  dans  lesquelles  il  de  la  religion  chrétienne  peut 
satisfit  beaucoup  le  roi  de  Dane-  durer  encore  1454  ans.  Elle  se- 
marck,  qui  remployait.  Il  mou-  rait  nulle  après  ce  terme  ,  si  J.-C. 
rut  en  1602,  laissant  |  un  ou-  ne  prévenait  cette  éclipse  par 
vrage  latin  très-estime  sur  la  ré-  son  second  avènement ,  comme  il 
publique  des  Lacédémoniens ,  im-  prévint  celle  de  la  religion  judaï- 
primé  pour  la  première  fois  en  que  par  son  premier.  L'abbé 
1592,  réimprimé  à  Leyde,  1670,  Houtteville  a  réfuté  ces  rêveries 
jn-8°;  |  et  les  Annales  de  Dane-  dans  sa  "  Religion  chrétienne 
niarck ,  en  six  livres ,  depuis  la  prouvée  par  les  faits  \  Pourquoi 
mort  de  Frédéric  Ier  jusqu'à  l'histoire  de  Jules-César,  par 
Farinée 1 550. Ellessont meilleures  exemple,  serait-elle  aujourd'hui 
à  consulter  qu'à  lire.  On  les  a  moins  croyable  ou  moins  crue 
réimprimées  à  Copenhague ,  en  que  du  temps  de  Henri  IV ,  ou  de 
1757,  in-folio.  Louis  XI?  Au  contraire,  la  criti- 

CRAIG  (Thomas),  juriscon-  que,  devenue  plus  éclairée  et 
suite  écossais ,  fait  chevalier  par  plus  sûre ,  n'a-t-elle  pas  rendu 
le  roi  4' Angleterre ,  mourut  eu  cette  histoire  plus  incontestable? 
1608.  11  est  auteur  j  d'un  savant  La  religion  chrétienne  est  mieux 
Traité  des  fiefs  d'Angleterre  et  démontrée  par  sa  durée  même, 
d' Ecosse ,  réimprimé  a  Leipsick  par  sa  persévérance ,  ses  triom- 
en  1716,  in-4°;  |  et  d'un  autre ,  phes  étonnants  et  multipliés, 
Du  droit  de  succéder  au  royaume  qu'elle  ne  Tétait  dans  les  pre- 
et 'Angleterre ,  in-fol.  miers  siècles.  Si  (comme  nous 

CRAIG  (Jean),  mathématicien  n'en  pouvons  douter)  elle  sort 
écossais,  s'est  fait  un  nom  célèbre  encore  glorieuse  de  la  crise  ac- 
par  un  petit  écrit  de  56  pages,  tuelle,  les  faits  qui  l'ont  établie 
fort  rare ,  imprimé  à  Londres  en  recevrout  un  nouveau  degré  de 
1699,  sous  le  titre  de  Theologiœ  certitude. 

christianœ  principia  mathema-  CRAMAIL,  ou  Carmain  (Adrien 
tica.  Jean-Daniel  Titius  en  a  de  Montluc  ,  comte  de)  [prince 
donné  une  nouvelle  édition  à  de  Chabanais],  petit-fils  du  maré- 
Leipsick,  en  1755,  in-4°.  Elle  chai  de  Montluc,  fut  maréchal- 
est  ornée  d'une  préface  savante ,  de-camp  ,  gouverneur  du  pays  de 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Foix.  il  était  nommé  pour  être 
Craig.  Cet  auteur  y  calcule  la  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lors- 
force  et  la  diminution  des  choses  que,  étant  entré  dans  les  intrigues 
probables.  Il  établit  d'abord  ce  de  madame  du  Fargis  contre  le 
principe  très-faux,  que  tout  ce  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  mis  à 
que  nous  croyons  sur  le  témoi-  la  Bastille,  après  la  journée  des 
gnage  des  hommes,  inspirés  ou  dupes,  en  1630.  Il  mourut  en  1646, 
non,  n'est  que  probable.  Il  sujp-  à  78  ans,  ne  laissant  qu'une  fille 
pose  ensuite  que  cette  probabilité  qui  porta  ses  biens  dans  la  maison 
va  toujours  en  diminuant,  à  me-  d'Escoubleau.  Il  est  auteur  de  la 
sure  qu'on  s'éloigne  du  temps  au-  comédie  des  Proverbes,  1644 ,  8°, 
quel  les  témoins  ont  vécu,  et ,   réimprimée  plusieurs  fois  depuis. 
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On  lui  attribue  aussi  les  Jeux  de  Cramer  (Jean-Rodolphe),  frère 
t inconnu ,  recueil  de  quolibets  as-  du  précédent ,  naquit  à  Elcan ,  en 
sezplats,et  les  Pensées  dusolitaire.  1 678.  Il  fut  professeur  d'hébreu , 
CRAMER  (Jean-Frédéric),  pro-  à  Zujich,  après  la  mort  de  son 
fesseur  à  Duisbourg,  conseiller  du  frère,  et  ensuite  professeur  de 
roi  de  Prusse,  et  résident  de  ce  théologie.  Il  eut  plusieurs  autres 
prince  à  Amsterdam,  possédait  la  places  honorables,  et  mourut  en 
science  des  médailles.  Il  mourut  1757.  On  a  de  lui  :  |  un  grand 
à  La  Haye ,  en  1 71 5.  On  a  de  lui  :  nombre  de  Thèses  théologiques  en 
|  Vindiciœ  no  mini  s  germanici  latin  ;  |  plusieurs  Dissertations  la- 
contraquosdam  obtrectatores  Gai-  tines;  |  neuf  Harangues,  \  et  d'au- 
tos, Berlin,  1694,  in-fol.  Cet  écrit  très  ouvrages,  où  Ton  trouve  de 
est  principalement  contre  cette  l'érudition, 
question  du  jésuite  Bouhours  :  "Si      CRAMER  (Gabriel) ,  né  à  Ge- 
un  Allemand  pouvait  être  bel-es-  nève  le  51  juillet  1 704 ,  professeur 
prit*.  Peut-être  cependant  cette  de  mathématiques  dès  rage  de  19 
question  est-elle  honorable  aux  ans,  se  fit  un  nom  dans  l'Europe 
Allemands,  et  ne  devait  pas  être  par  ses  progrès  dans  les  sciences 
réfutée.  Car  est-il  bien  vrai  qu'il  y  exactes.  Il  mourut  en  1 752 ,  à  Ba- 
a une  idée  de  mérite  réel,  attachée  gnols  en  Languedoc,  où  il  était 
à  ce  qu'on  appelle  bel-esprit?  Il  allé  dans  l'espérance  de  rétablir  sa 
paraît  au  reste  qu'aujourd'hui  la  santé  ,  ruinée  par  le  travail.  Les 
question  de  Bouhours  n'a  plus  lieu,  mathématiciens  lui  doivent  :  |  1° 
et  que  l'Allemagne  abonde  en  Introduction  a  l'analyse  des  lignes 
beaux -esprits.  Mais  le  bon  esprit  courbesalgeoriques,Geuève,i7  50, 
y  devient  proportionnellement  in-4°;  il  fait  usage  de  l'analyse  de 
rare.  |  Puffendorfii  Introductio  Descartes ,  mais  en  la  perfection- 
ad  historiam prœcipuorum  regno-  nant  et  en  l'appliquant  a  toutes  les 
rum  et  statuum  modernorum  in  courbes  géométriques;  |  2°  l'édi- 
Europa,  Utrecht,  1705,  in-12.  Il  tion  des  "Œuvres*  de  Jacques  et 
n'est  pas  nécessaire  d'avertir  que  Jean  Bernouilli ,  en  6  vol.  in-4°, 
cette  traduction  n'est  pas  d'une  eu  1743.  Ce  recueil  est  fait  avec 
latinité  bien  pure  ;  le  titre  le  dé-  un  soin  et  une  intelligence  qui 
montre  assez.  Le  traducteur  a  con-  méritent  la  reconnaissance  de  tous 
servé  les  fautes  de  l'original,  qu'il  les  géomètres.  Cramer  était  disci- 
aurait  dû  redresser    dans  des  pie  de  Jean  Bernouilli.  [On  trouve 
notes. .  . .  une  liste  assez  détaillée  de  ses  écrits 
CRAMER  (Jean-Jacques),  né  dans  l'MHistoire  littéraire  de  Ge- 
à  Elgg,  dans  le  canton  de  Zurich,  nève",  par  Senebier.] 
le  24  janvier  1 675  se  rendit  très-      *CR AMER  (Jean-André),  litté- 
habile  dans  les  langues  orientales,  rateur  saxon ,  né  en  1 725 ,  à  Jo- 
et  les  professa  à  Zurich  et  Hcrborn.  sephstadt,  eu  Saxe,  sur  les  fron- 
II  mourut  dans  la  première  ville ,  tières  de  la  Bohème ,  travailla  d'a- 
le  9  février  1703.  Ses  principaux  bord  à  quelques  Traductions  et  a 
ouvrages  sont  :  |  Exercitationes  des  ouvrages  périodiques ,  en  so- 
de  ara  exteriori  templi  secundi ,  ciété  avec  Klopstock,  Gellert ,  et 
Leyde,  1697,  in-4°j  |  Theologia  autres  savants,  puis  exerça  diffé- 
Jsraclis,  B4lc,  1699,  in-4°.  —  rentes  fouctions  dans  l'église  pro- 
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testante  en  Saxe,  d'où  il  fut  ap-  mort,  arrivée  en  1808,  à  l'âge  d'en- 
pelé à Copenhague  par FrédéricV,  viron  60  ans.  On  lui  doit  quelques 
pour  y  occuper  la  place  deprédi-  ouvrages,  parmi  lesquels  on  re- 
cateur  de  la  cour.  En  1765^m  le  marque  |.  une  Traduction  à'*Ata- 
nomma  professeur  de  théologie  à  la*  ;  \  les  Monuments  scythiques 
l'université  de,  la  même  ville  $  il  dans  la  Palestine ,  ouvrage  fait 
perdit  ensuite  ses  emplois  à  cause  pour  compléter  les  travaux  de  Bro- 
des changements  arrivés  en  Dane-  chart  et  de  Michaëlis;  |  Clairo 
marck  après  la  mort  de  son  pro-  DuplessisctClairant,  ou  Histoire 
tecteur  Frédéric.  Il  vint  en  1771  de  deux  amante  émi grés;  |  le  Comte 
à  Lubeck,  pour  y  remplir  les  fonc-  de  Donamar,  qui  est  le  commen- 
tions de  surintendant;  mais,  rap-  cementd'une  collection  intitulée  : 
pelé  en  1774  dans  le  Danemarck,  Bibliothèque  germanique;  mais  qui 
par  Frédéric  VI ,  qui  le  nomma  n'a  pas  été  continuée  j  |  la  Bataille 
alors  vice-chancelier  et  premier  d'Hermann;  \  un  Voyage  en  Es- 
professeur  en  théologie,  &  obtint  pagne;  |  des  Anecdotes  sur  Mozart; 
aussi  en  1784  la  place  de  chance-  |  Jeanne  d'Arc,  oulaPucelled'Oi  - 
lier  à  l'université  deKiel  :  il  mou-  léans;  J  un  Manuel  de  littérature 
rut  le  1 S  juin  1 788 ,  âgé  de  66 ans.  classique  ancienne;  |  et  enfin  une 
Parmi  ses  ouvrages,  tous  écrits  en  Descriptionde  Valence, on tableau 
allemand,  on  distingue  :  |  YHis-  de  cette  province,  de  ses  habitants, 
toire  universelle  de  Bossuet,  avec  de  leurs  mœurs,  etc.  Cramer  est 
des  notes  et  une  Continuation  de-  aussi  l'auteur  d'un  Nouveau  Dic- 
puis  l'an  1800;  |  une  nouvelle  ùonnaire  portatif  y  français^allc- 
Collection  de  Sermons;  |  le  Spec-  mand  et  allemand- fnin cais  :  l'un 
tateur  du  Nord,  ouvrage  qui,  tra-  des  plus  complets  et  des  meilleurs 
vaillé  sur  le  modèle  du  "Spectateur  que  Von  connaisse  relativement  ù 
anglais",  eut  beaucoup  de  succès ,  la  commodité  du  format.  Il  avait 
mais  qui  fut  vivement  attaqué  ,  également  conçu  l'idée  d'une  En- 
surtout  par  Lessing  ;  (  les  Psaumes  cyclopédie  portative  de  la  langue, 
tse  David  en  vers,  avec  des  notes;  de  la  littérature,  de  l'histoire,  de 
|  et  enfin  des  Poésies,  qui  le  firent  la  géographie  et  de  la  statistique 
ranger  oar  les  Allemands  au  nom-  de  treize  nations  civilisées,  an- 
bre  de  leurs  premiers  poètes  lyri-  ciennes  et  modernes ,  qu'il  n'a  pu 
ques.  exécuter. 

*  CRAMER  (  Charles -Frédé-  *CR AMER  (Guillaume),  habile 

rie  ï  ,  fils  du  précédent,  né  en  violoniste  et  compositeur  alle- 

1720,  à  Kiel,  donna  des  leçons  mand,  né  à  Maiiheim  en  1730, 

de  langue  grecque  et  de  philoso-  mort  en  1815  à  Londres ,  solo  de 

phie  à  l'université  ,  avant  d'être  la  chapelle  royale  et  directeur  de 

appelé  à  Copenhague  pour  y  pro-  l'orchestre  de  l'Opéra  ;  adonné, 

fesser  la  littérature  ancienne.  Des  pour  le  violon  et  le  piano ,  un 

circonstances  politiques  l'ayant  dé-  nombre  considérable  de  Sonates , 

terminéauboutdequelquesannées  de  Duo,  de  Trio  et  de  Concerto 

à  quitter  le  Danemarck,  il  viut  à  très-estimés. 

Paris ,  où  il  exerça  l'état  d'impri-  *CRAMEZEL(le  chevalier 

meur,  qu'il  fut  aussi  obligé  d'aban-  Pierre- Augustin  DE),ofncier  dema- 

donner  peu  de  temps  avant  sa  rine,  né  eu  1 722,  a  public  :  |  Essai 
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nouveau  sur  ce  qui  regarde  le  faux  béry,  et  comme  tel  devenu,  légat 
point  d'honneur;  \  Reflexions  sur  du  saint«siége  ,  il  s'appliqua  plus 
la  religion;  \  Traité  au  véritable  que  jamais  à  propager  la  réforme, 
et  faux  point  d'honneur;  \  Délices  et  c  est  en  qualité  de  légat  qu'il 
de  la  solitude;  { Œuvres  diverses;  osa  prononcer  le  divorce  de  Henri 
I  V Ethologie ,  ou  le  Cœur  de  VIII ,  et  son  mariage  avec  Anne 
/  homme.  de  Boulen.  Il  renonça  ensuite  à 
CRAMMER,  ou Cranmer (Tho-  son  autorité  de  légat,  se  mit  à  la 
mas  ) .,  [premier  achevéque  pro-  téte  de  son  synode ,  attaqua  dans 
testant  de  Cantorbéry,  né  à  Oslac-  la  chaire  la  primauté  du  pape,  et 
ton ,  dans  le  comté  de  Nottingham,  en  1 536 ,  il  prononça  le  divorce 
le  2  juillet  1489,  d'une  de  ces  fit-  d'Anne  de  Boulen  avec  la  même 
milles  normandes  qui  suivirenten  facilité  cm'il  avait  prononcé  celui 
Angleterre  le  roi  Guillaume-le-  de  la  reine  Catherine.  Après  la 
Conquérant]  ,  professa  pendant  mort  de  Henri  VIII ,  il  consolida 
quelque  temps  avec  succès  dans  de  plus  en  plus  la  réforme,  fitré- 
1  université  de  Cambridge.  Un  diger  un  livre  de  prières  aualo- 
mariage,  qui  le  fit  chasser  de  cette  gue  à  sa  nouvelle  doctrine,  et  tra- 
école,  commença  à  le  faire  con-  duire  en  anglais  la  paraphrase 
naître  jet  le  divorce  de  Henri  VIII  d'Erasme  sur  le  Nouveau-Testa- 
fixa  tous  les  yeux  sur  lui.  [Fox  ment.]  Au  commencement  du  rè- 
l'ayant  indiqué  au  roi  comme  gne  de  la  reine  Marie,  il  fut  arrêté 
l'homme  le  plus  propre  à  le  servir  comme  un  traître  et  un  hérétique 
dans  cette  affaire ,  ce  monarque  sanguinaire.  Il  abjura ,  dans  l'es- 
le  plaça  auprès  du  comte  de  pérance  de  sauver  sa  vie  $  Marie 
Wiltshire,  père  d'Anne  de  Bou-  ne  le  condamna  pas  moins  à  mou- 
len,  et  donna  ordre  qu'on  lui  four-  rir,  en  1 556.  Alors  il  rétracta  son 
ni  t  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  abjuration,  et  déclara  sur  le  bû~ 
pour  écrire  sur  ce  sujet.  Le  livre  cher  qu'il  mourait  luthérien.  Les 
qu'il  fit  paraître  en  1 550  ,  quoi-  protestants  ont  dit  autant  de  bien 
.  que  assez  mauvais ,  lui  assura  ce»  de  ce  prélat  courtisan  que  les  ea- 
pendant  la  faveur  du  roi.]  Henri  tholiquesenont  dit  de  mal.  «  Mais 
l'envoya  a  Rome  pour  y  disposer  quel  homme  ,  suivant  Bossuet , 
les  esprits  à  approuver  la  dissolu-  qu'un  évêque  qui  était  en  même 
tion  de  son  mariage.  Il  se  masqua  temps  luthérien ,  marié  en  secret, 
si  habilement  dans  cette  cour,  que  sacré  archevêque  suivant  le  pou- 
le pape  Clément  VII,  quoique  pré-  tifical  romain  ,  soumis  au  pape 
veuu  contre  lui  par  sa  conduite  et  dont  il  détestait  la  puissance,  di- 
par  ses  ouvrages,  le  nomma  erand  sant  la  messe  qu'il  ne  croyait  pas, 
pénitencier  en  Angleterre.  Malgré  et  donnant  pouvoir  de  la  dire  !  » 
cette  faveur  ,  il  passa  d'Italie  en  Cest  pourtant  cet  homme  queBur- 
Allemagne,  où  a  employa  tous  net  donne  pour  unAthanase  et  pour 
ses  efforts  à  faire  prévaloir  la  cause  un  Cyrille  î  tant  l'esprit  de  parti 
du  divorce,  et  où  il  se  maria  se-  fascine  les  veux,  et  tant  il  est  dan- 
crètement  avec  la  sœur  d'Osian-  gereux  qu  un  sectaire  controver- 
der,  ministre  aussi  fameux  par  ses  sistc  se  mêle  d'être  historien  !  La 
variations  que  par  ses  fureurs,  faiblesse  de  C  ranimer  égalait  ses 
pîommc  archevêque  de  Cantor-  fureurs  et  son  incontinence.  «  II 
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se  fit  catholique  pour  avoir  la  vie;  une  Traduction  allemande  de  l'É- 
et  mourut  protestant  pour  se  ven-  néide,  plusieurs  Drames  tirés  de 
Çer  de  ceux  qui  la  lui  avaient  re-  l'histoire  suisse  ;  et  un  ouvrage 
fusée.  »  Il  est  faux  qu'avant  de  s'é-  élémentaire  sur  les  époques  prin- 
lanccr  dans  le  bûcher  il' ait  brûlé  cipales  de  l'histoire  suisse,  qu'il 
la  main  qui  avait  signé  son  abju-  publia  peu  de  temps  avant  sa 
ration.  Il  était  enchaîné  et  lié  au  mort,  arrivée  à  Lucerne  en  1806, 
bûcher ,  et  ne  pouvait  par  couse-  dans  la  soixante  -  dix  -huitième 
quent  attendre  que  sa  main  fût  année  de  son  âge. 
brûlée  pour  s'y  élancer  :  c'est  un  CRA3NTOR  ,  philosophe  et 
conte  inventé  par  Burnet.  On  a  poète  erec ,  natif  ae  Solos  en  Gi- 
de Crammer  :  f  Tradition  neces-  licie ,  rut  un  zélé  défenseur  de  la 
saire  du  chrétien  ;  \  [Défense  de  doctrine  de  Platon ,  et  le  pre- 
la  vraie  et  catholique  doctrine  du  mier  qui  la  commenta  :  Horace 
sacrement  du  corps  et  du  sang  de  le  met  à  côté  de  Chrysippe  pour 
J.-C.,  en  latin,  Embden,  1557,  le  talent  de  prêcher *la  morale: 
in-8°;]  et  plusieurs  ouvrages  en  "Melius  Chrysippo  et  Crantore*; 
anglais  et  en  latin.  mais  s'il  n'a  pas  mieux  moralisé 

CRAMOISI  (  Sébastien  ) ,  im-  que  Chrysippe  (  voyez  ce  nom  ) , 
primeur  de  Paris,  se  distingua  on  ne  doit  pas  avoir  une  grande 
par  une  grande  capacité  dans  son  idée  de  ses  leçons.  Il  est  à  croire 
art.  On  lui  donna  la  direction  que ,  comme  tous  les  philosophes 
de  l'imprimerie  du  Louvre,  nou-  qui  prêchent  sans  sanction  et 
vellement  établie  par  les  soins  sans  principes  fixes,  il  aura  dit 
du  cardinal  de  Richelieu.  Ses  des  choses  bonnes  et  mauvaises , 
éditions  n'étaient  ni  aussi  belles  absurdes  et  raisonnables.  Il  mou- 
ni  aussi  exactes  que  celles  des  rut  d'hydropisie  dans  un  âge  peu 
Etienne,  des  Manuce ,  des  Plan-  avancé,  laissant  plusieurs  ouvra- 
tin  et  desFroben;  mais,  après  les  ges  que  nous  n'avons  plus;  entre 
chefs-d'œuvre  de  ces  célèbres  autres,  un  livre  De  la  consola- 
imprimeurs,  elles  peuvent  tenir  tion ,  qu'on  estimait  beaucoup, 
une  place  honorable.  Il  mourut  Quelques  critiques  prétendent 
a  Paris  en  1669.  Le  Catalogue  de  qu'il  était  intitulé  Du  deuil ,  se 
ses  éditions  a  été  imprimé  plus  fondant  sur  un  passage  de  Dio- 
d'une  fois  par  lui  et  par  son  petit-  gène  Laërce,  qui  dit  :  «On  ad- 
fils,  qui  lui  succéda  dans  la  di-  mire  principalement  son  livre  "Du 
rection  de  l'imprimerie  rovale.  deuil";»  Cicéron  dit  aussi  :  «Legi- 

*  CRANER  (  François-Éégis) ,  mus  omnes  Crantoris  veteris  aca- 

littérateur  suisse,  né  à  Lucerne  demici,  "De  luctu*.»  Il  en  donne 

en    1728,  appartint  d'abord  à  ensuite  uue  idée  qui  paraît  un 

l'ordre  des  jésuites ,  dans  le  collé-  peu  flattée.  Crantor  florissait  vers 

ge  desquels  il  professa  a  Dillingen.  l'an  31 5  avant  J.-C. 
1 1  devint,  après  l'abolition  de  l'or-      CRA.ON  (Pierre  de)  ,  [seigneur 

die  ,  professeur  de  littérature  au  de  la  Ferté-Bernard  et  de  Sablé, 

Gym.iase  de  Lucerue ,  où ,  pen-  fils  de  Guillaume  de  Craon  sur- 

dant  plus  de  trente  ans,  il  con-  nommé  ie  Grand",]  s'attacha  à 

tribua  à  conserver  le  goût  d'une  Louis  d'Anjou ,  qui  était  alors 

érudition  solide.  On  lui  doit,  outre  en  Italie.  Ce  prince  l'envoya  en 
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France ,  pour  chercher  de  Par-  années  de  sa  vie  à  Pexpiation  de 

gent  et  des  secours;  mais,  au  lieu  son  crime.  Ce  fut  lui  qui  obtint 

de  remplir  sa   commission ,  il  de  Charles  VI  que  désormais  on 

employa    les  sommes  qui    lui  tonnerait  des   confesseurs  aux 

étaient  confiées  à  se  livrer  à  la  criminels  condamnés  à  la  mort, 

débauche  avec  des  courtisanes  de  Les  historiens  de  France  ne  font 

Venise.  Le  duc  d'Anjou ,  ayant  point  connaître  Pépoque  de  la 

attendu  long-temps  sans  en  avoir  mort  de  Craon.  ] 

de  nouvelles ,  mourut  de  cha-  *  CRAPELET  (Charles) ,  impri- 

grin.  Le  duc  de  Berri  menaça  le  meur,  né  en  1762,  à  Bourmont, 

commissionnaire  infidèle  de  le  mourut  à  Paris.  Ses  impressions 

livrer  au  dernier  supplice  ;  mais  portent  le  cachet  d'un  vrai  talent 

sa  naissance  et  ses  richesses  le  typographique.  On  distingue  dans 

sauvèrent.  Craon  se  fit  connaître  le  nombre  des  éditions  sorties  de 

par  un  nouveau  crime,  qui  ré-  ses  presses  |  les  "Aventures  de 

veilla  la  mémoire  du  premier.  Le  Télémaque",  1796,  2  vol.  in-8°  j 

duc  d'Orléans  Pavait  disgracié:  I  les  "Saisons"  de  Thompson, 

il  s'imagina  que  le  connéuble  1796,  1  vol.  in-8°j|  "Œuvres  de 

de  Clisson  lui  avait   rendu  de  Boilcau  Despréaux",  1  vol.  in-4°; 

mauvais  offices ,  et  il  Passasina  |  "  Histoire  naturelle  des  grimpe- 

à  la  tête  d'une  vingtaiue  de  scé-  reaux  et  oiseaux  de  paradis",  in- 

lérats,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  fol.,  ou  2  vol.  in       1802.  Cet 

en  1391.  Le  connétable,  n'étant  ouvrage  a  été  imprimé  en  or,  et 

pas  mort  de  ses  blessures ,  pour-  c'est  peut-être  ce  qui  existe  de 

suivit  son  assassin ,  réfugié  chez  plus  beau  dans  ce  genre  d'impres- 

le  duc  de  Bretagne,  qui  lui  dit  sion.  —  Le  fils  de  cet  imprimeur 

en  le  recevant  :  «  Vous  avez  lait  a  hérité  du  mérite  de  son  père, 

deux  fautes  dans  la  même  jour-  CRAPONE  (Adam  de),  gen- 

née  :  la  première  d'avoir  attaqué  tilhomme  provençal,  né  à  Salon 

le  connétable,  et  la  seconde  de  en  1519,  fit  en  1558  le  canal  qui 

l'avoir  manqué.  »  Les  biens  de  porte  son  nom ,  tiré  de  la  Du- 

l'assassin   furent    confisqués   et  rance  jusqu'à  Arles.  Il  avait  aussi 

donnés  au  duc  d'Orléans,  son  entrepris  de  joindre  les  deux  mers 

hôtel  chançé  en  cimetière  ,  et  ses  en  France  :  projet  qui  ne  fut  exé- 

chàteaux  démolis.  [  La  rue  qui  cuté  que  sous  Louis  XIV,  quoique 

bordait  son  hôtel,  et  qui  portait  Henri  II  lui  eût  donné  des  com- 

son  nom ,  prit  celui  "des  Mauvais-  missaires  pour  commencer  ce  tra- 

Garçons",  qu'elle  conserve  encore  vail  important.  Crapone  enten- 

aujourd'hui.    Craon  se  mit  en-  dait  parfaitement  les  fortifications, 

suite  au  service  de  Richard  II ,  Henri  II  Payant  envoyé  à  Nantes 

roi  d'Angleterre,  erra  long-temps  en  Bretagne,  pour  démolir  une 

en  Europe,  jusqu'à  ce  que  Ri-  citadelle  commencée  sur  un  raau- 

chard  eut  obtenu  son  pardon,  vais  terrain,  il  fut  empoisonné 

Alors]  il  revint  à  la  cour,  et  s'y  par  les  premiers  entrepreneurs, 

montra  hardiment  ;  tandis  que  a  l'âge  de  40  ans. 

Clisson  ,  qui  avait  si  bien  mérité  *CRASHAW  (Richard) ,  prêtre 

de  l'état,  en  était  banni.  [  Il  pa-  anglais,  catholique  romain  ,  né  à 

l'ait  qu'il  consacra  les  dernières  Londres,  mort  vers  1650,  a  laissé 
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plusieurs  Poèmes  sur  des  sujets 
religieux, réimprimés  en  1785. 

CRASSET  (  Jean  ) ,  jésuite ,  n^ 
tif  de  Dieppe ,  mort  en  1 692 ,  [a 
l'âge  de  74  ans] ,  publia  divers 
ouvrages  de  piété ,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  Méditations  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  ouvrage 
solide  et  plein  d'onction.  Il  a  don- 
né aussi  une  Histoire  du  Japon  , 
etc. ,  en  2  vol.  in-4°,  Paris,  171 5. 
Les  actes  des  martyrs  y  sont  rap- 
portés dans  un  très-long  détail  ; 
et  c'est  une  des  raisons  pour  les- 
quelles on  lui  préfère  rouvrage 
du  père  Charlevoix.Crasset  a  en- 
core donné  une  Dissertation  sur 
les  oracles  des  Sibylles,  Paris  , 
1678  ;  elle  fut  attaquée  par  Jean 
de  Marck,  protestant.  Le  père 
Grasset  fit  réimprimer  s&Disserta- 
/io/icn  1684,  in-8°,  cl  y  joignit 
une  réponse  à  la  critique  de  Jean 
de  Marck.  Ses  ouvrages  de  piété 
ont  été  beaucoup  plus  lus ,  et  le 
seraient  encore,sans  l'indifférence 
de  ce  siècle  pour  tout  ce  qui  tient 
à  la  religion. 

♦CRASSO,  de  Padoue,  reli- 
gieux, né  à  Barlette  dans  le  royau- 
me de  Naples,  vivait  en  1540. 
On  a  de  lui  :  j  De  republied  eccle- 
siastied;  \  Enclùriaion  ecclesias- 
ticum,  etc. 

CRASSO  (Jules-Paul),  méde- 
cin de  Padoue,  ne  cultiva  pas 
moins  les  langues  et  les  belles- 
lettres  que  sou  art.  Il  mourut  eu 
1574.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion latine  des  ouvrages  d'Aré- 
tée  et  de  plusieurs  autres  anciens 
médecins  grecs,  qu'il  a  rendus 
avec  fidélité  ,  et  môme  avec 
élégance. 

CRASSO  (Laurent),  Italien, 
est  auteur  des  Eloges  des  hommes 
de  lettres  de  Venise,  en  2  vol. 
in-4°  :  ouvrage  publié  en  16(36, 


devenu  rare  et  recherché,  quoi- 
qu'il renferme  quelques  fautes. 
[Crasso,  après  Bruni ,  a  introduit 
l'usage  des  Héroïdes  à  l'imita- 
tion d'Ovide,  il  en  écrivit  huit, 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  une. 
a1  Adam  a  Eve.  On  estimait  beau- 
coup de  cet  auteur  son  Eloge  des 
littérateurs ,  et  Y  Histoire  des 
poètes  grecs  et  de  ceux  qui  ont 
écrit  en  vers  dans  cette  langue , 
Naples,  1678,in-fol.  ] 

CRASSOT  (Jean  )  ,  né  à  Lan- 
gres  ,  professeur  de  philosophie 
au  collège  de  Saintc-fiarbc  à  Pa- 
ris ,  mort  le  14  août  1616,  se  fit 
connaître  des  savants  par  une 
Logique  et  une  Physique  bonnes 
pour  son  temps,  et  des  badauds 
parisiens ,  par  le  talent  de  redres- 
ser ses  longues  oreilles ,  et  de  les 
abaisser  à  son  gré.  C'est  l'abbé  de 
Marolles  qui  nous  apprend  cette 
anecdote  dans  ses  "  Mémoires*. 

CRASSUS  (Publius  Licinius  ) , 
jurisconsulte  romain,  de  l'illustre 
famille  des  Crassus,  qui  a  donné 
plusieurs  consuls,  fut  élevé  à  la 
souveraine  prêtrise  vers  l'an  151 
avant  J-C.  Il  passa  en  Asie  ,  à  la 
tête  de  l'armée  romaine  destinée 
à  combattre  Aristogicusj  mais  il 
fut  vaincu  dans  une  grande  ba- 
taille ,  et  pris  par  les  Thraces , 
ui  étaient  a  la  solde  d'Aristogicus. 
rassus ,  ayant  frappé  le  soldat 
qui  le  conduisait ,  fut  tué  d'un  • 
coup  de  poignard ,  et  enterré  à 
Smyrne.  Il  avait  quitté  sa  diguité 
de  grand-pontife  pour  comman- 
der les  armées  ,  ce  qui  était  alors 
sans  exemple. 

CRASSUS  (M  arcus  Licinius  ), 
le  plus  opulent  des  Romains ,  et 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent,  fit  d'abord  le  commerce 
d'esclaves. Il  ne  possédait  alors  que 
500  talents  environ;  mais  depuis 
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il  acquit  de  si  grandes  richesses  de  l'aimée  s'échappèrent  à  la 

qu'il  fit  un  festin  public  au  peuple  faveur  des  ténèbres,  et  furent 

romain,et  donna  a  chaque  citoyen  poursuivispar  les  Parthes.  Grassus, 

autant  de  blé  qu'il  pouvait  en  con-  invité  à  une  conférence  par  le  gé- 

sommer  pendant  trois  mois.  L'in-  néral  ennemi ,  fut  forcé  de  s'y 

ventaire  de  ses  biens ,  lorsqu'il  rendre  par  la  mutinerie  des  sol- 

marcha  contre  les  Parthes  ,  mon-  dats    et  ne  tarda  pas  à  s'aperce- 

tait  à  7700  talents.  Un  homme  ,  voir  que  le  dessein  de  Surena 

selon  lui,  nedevait  pas passerpour  était  de  le  prendre  vivant.  Il  se 

riche,  s'il  n'avait  de  quoi  entre-  mit  en  défense,  et  fut  tué  les  aimes 

tenir  une  armée.  La  crainte  des  fu-  à  la  mains,  l'an  53  avant  J.-C. 

reurs  de  Cinna  et  de  Marius  l'ob-  Les  Parthes ,  lui  ayant  coupé  la 

ligea  de  se  retirer  en  Espagne,  où  tête,  la  portèrent  a  Orodes  leur 

il  resta  caché,  pendant  huit  mois,  roi ,  qui  fit  couler  de  l'or  fondu 

dans  une  caverne.  Dès  qu'il  put  dans  sa  bouche  ,  en  disant  ces 

reparaître  ,  il  signala  son  courage  mots  i  «  Rassasie-toi  de  ce  métal 

dans  la  guerre  contre  les  esclaves,  dont  ton  cœur  a  été  insatiable.  » 

mérita  rhonneur  du  petit  triom-  «  C'est  une  chose  très-digne  de 

phe,  fut  fait  préteur  1  an  71  avant  remarque  ,  dit  Rollin  ,  ou  plutôt 

J-C.  ,  et  défit  Spartacus ,  chef  son  continuateur  ,  que  le  triste 

des  esclaves  rebelles.  Il  fut  consul  sort  des  deux  généraux  romains 

l'année  suivante  avec  Pompée ,  qui  lespremiersavaientvioléleres- 

puis  censeur  j  et  ensuite  il  exerça  pcct  du  au  temple  de  Jérusalem, 

le  triumvirat  avec  le  même  Pom-  Pompée,  depuis  qu'il  eût  osé  por- 

§ée  et  César.  Cette  union  ne  fut  ter  ses  regards  téméraires  dans  un 
urable  qu'avec  le  premier.  Cras-  lieu  redoutable  où  jamais  aucun 
sus ,  devenu  consul  une  seconde  profane  n'était  entré  ,  ne  réussit 
fois  ,  eut  en  partage  la  Syrie.  En  en  rien ,  et  teimina  enfin  malheu- 
passant  par  la  Judée,  il  pilla  le  reusement  une  Vie  jusque  là  rem- 
trésor  du  temple  de  Jérusalem,  plie  de  gloire  et  de  triomphes, 
après  être  entré  dans  le  *Sancta  Crassus  ,  encore  plus  criminel, 
Sanctorum* ,  ou  les  profanes  n'en-  fut  puni  plus  promptement,  et  pé- 
traient  jamais ,  et  avoir  iuré  de  se  rit  dans  l'année  même.  *  On  peut 
contenter  d'une  poutre  d'or  qu'on  voir  ,  relativement  à  cette  ré- 
offrait  de  lui  donner  pour  sauver  flexion ,  l'"Ristoire  des  sacrilèges" 
le  rèste.  Cette  sacrilège  avarice  ne  par  Henri  Spelman. 
tarda  pas  à  être  punie.  Ayant  en-  *CRASTOmouCnESTorn(Jean), 
trepris  la  guerre  contre  les  Parthes,  religieux  de  l'ordre  des  carmes  , 
[  malgré  les  efforts  d'Ateius  ,  tri-  et  helléniste  du  xv*  siècle ,  né  a 
bun  du  peuple,  et  des  chefs  des  Plaisance  (ce  qui  le  fait  désigner 
augures  ,  qui  déclarèrent  cette  quelquefois  sous  le  nom  de  "Joan- 
guerre  impie  ,  ]  il  dévorait  déjà  nés  Placentinus"  ),  est  auteur  du 
en  espérance  toutes  leurs  richesses,  premier  Dictionnaire  grec-latin 
lorsque  son  armée  fut  totalement  qui  ait  paru;  les  éditions  en  sont 
défaite  par  Surena  leur  général,  très-rares.  La  première,  sans  date, 
Vingt  mille  Romains  restèrent  sur  doit,  d'après  des  conjectures  assez 
le  champ  de  bataille  ,  et  dix  mille  vraisemblables  ,  avoir  été  impri» 
furent  faits  prisonniers.  Les  restes  mec  à  Milan  vers  1 478 ;  la  seconde 
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est  de  Vicence  1483,  et  la  troi-  un  banquier,  à  condition  qu'il  le 
sième  parut  à  Modène  en  1 4-99.  donnerait  à  ses  enfants  s'ils  étaient 
Elles  sont  in-fol.  Accursius  a  fait  insensés  ,  c' est-a-dire  s'ils  négli- 
de  ce  Lexique  un  abrégé  dont  la  geaient  la  philosophie  ;  et  au  pu- 
première  édition,  sans  date,  paraît  blic,  s'ils  la  cultivaient,  car  ils 
avoir  été  imprimée  à  Milan  vers  n'auraient  besoin  de  rien.  On  lui 
1480  ,  in-4°.  On  connaît  encore  attribue  ce  tarif  de  dépense  assez 
de  Grastoni  une  Traduction  latine  plaisant  :  «  Il  faut  donner  à  un 
du  "Psautier",  et  une  autre  de  la  cuisinier  dix  mines,. à  un  médecin 
Grammaire  grecque  *  de  Con-  une  drachme,  à  un  flatteur  cinq  ta- 
stantin  Lascar is  :  la  première  im-  lents,  de  la  fumée  à  un  homme  à 

Erimée  à  Milan,  1481  ,  in-fol.  ;  conseils,  un  talent  à  une  courti- 
l deuxième,  ibid.,  1480,Vicence,  sane,  et  trois  oboles  à  un  philo- 
1489,  in-4°.  sophe.  »  Lorsqu'on  lui  demandait 
GRATERUS ,  favori  d'Alexan-  à  quoi  lui  servait  la  philosophie  , 
dre-lc-Grand ,  et  rival  d'Antipa-  «  A  apprendre  ,  répondais  -  il , 
ter,  plut  au  conquérant  macé-  à  se  contenter  de  légumes,  et 
donieu  ,  par  un  air  noble  et  ma-  à  vivre  sans  soins  et  sans  inquié- 
jestueux  ,  un  esprit  élevé  et  un  tude  »  :  bien  entendu  que  la  vanité 
grand  courage.  Après  la  mort  tiendrait  lieu  du  reste.  Habillé 
d'Alexandre,  il  fut  tué  dans  un  fort  chaudement  en  été  et  fort  lé- 
combat  contre  Eumènes  ,  qui,  gèrement  en  hiver,  il  se  distin- 
le  voyant  expirer ,  descendit  de  guait  en  tout  des  autres  hommes, 
cheval  pour  lui  rendreles  derniers  II  était  d'une  malpropreté  insup- 
devoirs.  portable  t  cousait  à  son  manteau 
CRATERUS,  Athénien,  qui  des  peaux  de  brebis  sans  pré- 
avait recueilli  les  Décrets  de  ses  paration  ;  singularité  qui ,  jointe 
concitoyens  ,  nedoitoas  être  con-  à  sa  laideur  naturelle ,  en  taisait 
fondu  avec  le  favori  d'Alexandre,  une  espèce  de  monstre.  Alexan- 
Bayle  dit ,  avec  raison  ,  qu'il  n'est  dre ,  curieux  de  voir  ce  cynique  , 
pas  vraisemblable  que  l'ami  de  ce  lui  offrit  de  rebâtir  Thèbes  sa 
héros  se  fut  assujetti  à  écrire  tous  patrie.  «Pourquoi  cela?  lui  ré- 
les  arrêts  du  peuple  de  sa  patrie  j  pondit  Cratès  ;  un  autre  Alexan- 
que  ce  travail  demande  un  gref-  dre  la  détruirait  de  nouveau.  Le 
fier ,  et  non  un  homme  de  guerre,  mépris  de  la  gloire ,  l'amour  de 
Les  savants  regrettenteet ouvrage,  la  pauvreté  me  tiennent  lieu  de 


qui  n'est, pas  venu  jusqu'à  nous,  patrie  :  ce  sont  des  biens  que  la 

CRATÈS,  fils  d'Asconde ,  dis-  fortune  ne  me  ravira  jamais.  »  Ce 

ciple  de  Diogène-le-Cynique,  na-  philosophe  avait  épousé  la  fameuse 

quit  à  Thèbes  en  Béotie.  Il  se  li-  Hipparchie  ,  qu'il  tâcha  d'abord 

vra  de  bonne  heure  à  la  philoso-  de  dégoûter.  Il  se  présenta  un 

phiej  et  pour  n'être  pas  distrait  jour  tout  nu  devant  son  amante  : 

par  les  soins  temporels  ,  il  vendit  «  Voilà ,  lui  dit-il  en  lui  montrant 

ses  biens,  et  en  donna  le  produit  à  un  corps  hideux ,  l'époux  que 

ses  concitoyens.  C'est  du  moins  ce  vous  demandez;»  et  jetant  à  terre 

que  rapporte  Antisthène,  et  d'à-  son  bâton  et  sa  besace  :  «Voici  , 

près  lui  Diogène  Laërce.  D'autres  ajouta-t-il ,  tout  son  bien.  »  Hip- 

disent  qu'il  déposa  cet  argent  chez  parchie persistaut  dans  son  amour, 
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le  cynique  l'épousa,  et  en  eut  deux  nous  restent  sont  trop  peu  de 
tilles.  11  les  maria  à  deux  de  ses  chose  pour  décider  s'il  méritait 
disciples,  et  les  leur  confia  trente  cet  éloge.  [On  lui  attribue  l'in- 
jours  à  l'avance ,  pour  essayer  veution  du  drame  satirique  :  il 
s'ils  pourraient  vivre  avec  elles  :  est  du  moins  le  premier  qui  l'ait 
scènes  et  aventures  dignes  de  cette  introduit  à  Athènes  dans  les  Dio- 
vieilleet  dégoûtante  philosophie,  uvsiaques.] 
Il  vivait  vers  l'an  528  avant  J.-C.  CRATIPPUS,  philosophe  pé- 
On  trouve  des  Lettres  de  lui  dans  ripatéticien  de  Mitylène,  où  il 
les  M  Epistola?  cynica»%  imprimées  enseigna  la  philosophie,  alla  en- 
en  Sorbonne  sans  date  :  livre  rare,  suite  a  Athènes ,  et  eut  pour  dis- 

CRATES ,  philosophe  acadé-  ciples  le  fils  de  Cicéron  et  Brutus. 
micien  d'Athènes,  et  disciple  de  Pompée  alla  le  voir  après  la  ba- 
Polémon  ,  auquel  il  succéda  dans  taille  de  Pharsale,  et  lui  proposa 
son  école  vers  Van  272  avant  J.C.,  des  difficultés  contre  la  Provi- 
ent pour  disciples  Arcésilaûs,  Bion  dence.  Le  philosophe  consola  le 
de  Boristhène ,  et  Théodore,  chef  guerrier ,  et  justifia  la  Divinité, 
d'une  secte.  Il  fut  employé  par  ses  CRATON,  ou  de  Crafft  (Jean), 
compatriotes  dans  plusieurs  am-  né  a  Breslau  le  30  novembre  1519, 
bassades. {V oy*  Polemon.)  médecin  des  empereurs  Ferdi- 

CRATÉSIPOLIS ,  reine  de  Si-  nand  I",  Maximilien  II  et  Ro- 
cyone,  se  signala  par  sa  valeur  :  dolphe  II,  mourut  en  1585  ,  à  66 
c  est  à  cette  qualité,  si  rare  dans  ans ,  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  : 
une  femme ,  qu'elle  dut  la  conser-  i  Isagoge  medicinœ  ,  Venise  , 
vation  de  ses  états.  Après  la  mort  1560,  in-8°,  |  et  plusieurs  ouvra- 
d'Alexandre  son  époux,  s'étant  ges  estimés  des  çens  de  l'art.  L'au- 
mise  à  la  téte  des  soldats  qui  lui  teur  avait  prauqué  la  médecine 
étaient  demeurés  fidèles  ,  cette  avec  beaucoup  de  succès.  C'était 
héroïne  marcha  contre  ceux  de  ses  un  homme  de  bonne  mine ,  et  il 
sujets  qui  avaient  pris  occasion  ressemblait  parfaitement  à  l'em- 
de  la  mort  du  roi  pour  se  révol-  pereur  Maximilien  II.  On  l'ac- 
ter.  Elle  en  fit  pendre  30  ou  40  cusait  d'avoir  l'humeur  chagrine, 
des  plus  mutins ,  et  rétablit  par-  et  d'être  trop  attaché  à  l'argent, 
tout  le  calme.  Après  avoir  con-  *CRAUFÙRD  (Quintin),  sa- 
quis  son  royaume ,  elle  sut  le  vant  écossais ,  mort  le  35  novem- 
gouverner,  et  fut  enlevée  à  son  bre  1819  à  Paris,  où  il  cultivait 
peuple  l'an  314  avant  J.-G.  depuis  plusieurs  années  la  littéra- 

CilATINUS ,  un  des  meilleurs  ture  française,  a  fait  imprimer  à 
poètes  et  des  plus  grands  buveurs  ses  frais,  outre  plusieurs  Opus- 
de  son  temps ,  se  distingua  à  Athè-  eules  :  \  Essai  sur  la  littérature 
nés  par  ses  Comédies,  et  mourut  française,  etc.,  Paris,  1803,  2  vo- 
à  95  ans ,  vers  l'an  452  avant  l'ère  lûmes,  in-4°  :  la  édition  de  ce 
chrétienne.  Sa  plume  n'épargnait  livre  (  3  volumes  in-4°  )  a  été  con- 
personne ,  pas  même  les  premiers  sacrée  à  une  œuvre  de  bien  faisan- 
magistrats  de  la  république,  ce  m9  \  Essai  historique  sur  le  doc- 
Quintilien  porte  un  jugement  teur  Swi/l,  etc.,  Paris,  1808, 
très-avantageux  de  ses  pièces  de  in-4°  ;  |  Mélanges  d'histoire  et  de 
théâtre;  mais  les  fragments  qui  littérature,  etc.,  ibid.  ,  1809, 
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à  l'histoire...  des  Indous,  1793 1   sainte  Dorothée  ;  \  et  Sainte  Ca- 
2  volumes  in-8°,  T  édition;  \  Sur  therine  parvenant  au  séjour  des 
Périclès  et  sur  F  influence  des  bienJieureux.] 
beaux-arts ,  etc. ,  Londres ,  1815,      CREBILLON  (Prosper  Joltot 
in~1â.  C'est  à  Quintin  Craufura   ns),  né  à  Dijon,  le  15  février 
que  le  général  Grimoard  dut  la   1674,  d'un  greffier  en  chef  de  la 
communication  des  lettres  de  Bo-  chambre  des  comptes,  étudia  au 
lingbroke  à  Mme  de  Ferriol,  qu'il   collège  Mazarin ,  fit  son  droit  et 
a  publiées  sous  le  titre  de  "Lettres  fut  reçu  avocat;  mais,  ne  réussis- 
historiques  ,  politiques ,  etc. ,  de  sant  pas  dans  cette  profession ,  il 
lord  vicomte  de  Bolingbroke*  travailla  pour  le  théâtre.  Il  donna 
Paris,  1808,3  volume  in-8°.         d'abord  Jdoménée ,  et  ensuite 
♦CRAWFORD  (Adair),  méde-  Atréç.  Le  jeune  auteur  continuait 
cin  et  chimiste  anglais,  né  en   à  marcher  dans  cette  carrière, 
1743,  mort  à  Lyminç ton  en  1795,   lorsqu'il  devint  passionnément 
fut  professeur  de  chimie  à  Wool-   amoureux ,  et  se  maria  malgré 
wich  ,  membre  de  la  société  son  père;  celui-ci,  indigné  contre 
royale  de  Londres  et  des  sociétés  lui  ,  le  déshérita;  étant  tombé 
de  Dublin  et  de  Philadelphie.  On   malade  quelque  temps  après ,  en 
a  de  lui  quelques  écrits  de  méde-   1 707,  il  le  rétablit  dans  ses  droits  ; 
cine  et  de  chimie ,  dont  le  plus  mais  il  lui  laissa  très-peu  de  chose- 
remarquable  a  pour  titre  :  Expe-  En  1751 ,  Crébillon  eut  une  place 
rintents  and  observations  on  ani-   à  l'académie  française,  et  l'emploi 
mal  heat  and  the  itiflani/nation  of  de  censeur  de  la  police  en  1 755« 
combustible  bodies  ,   Londres  >   U  obtint  de  plus  grandes  récom- 
1 779 ,  in-8°  ;  2e  édition ,  entière-  penses  sur  la  fin  de  sa  carrière ,  et 
ment  refondue  ,  ibid. ,  1788 ,   mourut  le  17  juin  1762,  à  88  ans; 
in-8°.  La  doctrine  exposée  dans  après  avoir  donné  un  grand  nom-» 
cet  écrit  a  été  attaquée  par  plu  *  bre  de  tragédies.  Il  était  modeste, 
sieurs  savants,  vrai ,  sensible ,  d'un  abord  facile, 

CRAYER  (  Gaspard  ) ,  peintre  officieux ,  enchanté  des  succès  des 
d'Anvers,  mort  à  Ganden  1669,  jeunes  auteurs,  et  les  échauffent 
réussit  également  dans  l'histoire  de  sa  flamme.  [D'une  modération 
et  dans  le  portrait.  Le  célèbre  extrême ,  il  ne  répondit  jamais 
Rubens  le  regardait  comme  son  aux  diatribes  que  Voltaire ,  ja- 
éinule ,  et  ce  n'est  point  un  petit  loux  de  sa  gloire ,  ne  cessait  de 
éloge  delà partdece  peintre. Lana-  lancer  contre  lui.  ]  Crébillon  est 
ture  est  rendue,  dans  ses  ouvrages  le  créateur  d'une  partie  qui  lui 
avec  une  expression  frappante  et  appartient  en  propre ,  de  cette 
un  coloris  enchanteur.  [A  quatre-  terreur  qui  constitue  la  véritable 
vingt-six  ans,  Çrayer  peignit  son   tragédie.  Hardi  dans  ses  peintu- 
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nos  poètes  modernes  qui  ait  pos-  je  m'y  suis  jeté  à  corps  perdu.  » 

sédé  le  grand  secret  de  l'art  de  Ses  OÈuvres  ont  été  imprimées  au 

Melpomène ,  tel  que  l'avaient  les  Louvre,  en  2  vol.  in-4-%  et  autre 

tragiques  de  l'ancienne  Grèce.  Il  part,  en  3  vol.  in-12.  {Foyez 

eût  été  à  souhaiter  qu'à  leur  Corneille,  Moliéjle ,  lùcwz.  ) 

exemple  il  eût  moins  employé  CREBILLON  (Claude-Prosper 

ces  déguisements ,  ces  reconnais-  Jolyot  de  ) ,  fils  du  précédent , 

sances,  qui  appartiennent  plutôt  naquit  à  Paris,  le  12  février 

au  roman  qu'a  la  tragédie.  Une  1707 ,  et  y  est  mort  en  1777.  Sou 

de  ses  meilleures  pièces,  qui  est  père  s'était  fait  remarquer  par 

Rhqdaniisle,  n'a  pas  eu  le  suffrage  un  pinceau  mâle  et  vigoureux; 

de  Boileau.  Un  de  ses  amis  ayant  le  fils  brilla  par  la  légèreté,  et 

voulu  lui  en  faire  la  lecture  ,  souvent  le  scandale  de  sa  conver- 

lorsqu'il  était  dans  son  lit  n'at-  sation  et  de  ses  écrits  :  ce  qui  a 

tendant  plus  que  l'heure  de  la  fait  dire  à  un  critique  qu'il  n'avait 

mort ,  le  satirique  l'interrompit ,  que  la  mousse  de  l'esprit  de  son 

après  en  avoir  écouté  deux  ou  père.  U  n'a  guère  travaillé  que 

trois  scènes  :  «Eh!  mon  ami,  lui  dans  le  genre  romanesque.  Ses 

dit-il ,  ne  mourrai-je  'pas  assez  principaux  ouvrages  sont  :  |  les 

promptement?  LesPradons,  dont  Lettres  de  la  marquise  de  ***  au 

nous  nous  sommes  moqués  dans  comte  de**+,  1752,  2  vol.  in-12; 

notre  jeunesse  étaient  des  soleils  [mcUphvsique  de  la  galanterie  ex- 

auprès  de  ceux-ci.  »  Ce  qui  indis-  primée  dans  un  style  énigmati- 

posait  le  poète  mourant,  c'était  que;  mais  moins  graveleux  que 

le  style.  Celui  de  Crébillon  est  celui  de  ses  autres  ouvrages  ;  ] 

vigoureux   et  énergique ,  mais  j  Tanzaï  et  Néadamé ,  1 734  , 

plein  d'incorrections,  de  tours  2  vol.  in- 12.  Ce  roman,  plein 

durs  et  barbares.  [Ses  autres  pic-  d'allusions  satiriques  et  souvent 

ces  sont  '  Electre,  Pyrrhus,  Ca-  inintelligibles,  le  fit  mettre  à  la 

tilina ,  qui  eurent  beaucoup  de  Bastille,  et  fut  plus  couru  qu'il 

Succès;  Le  Triumvirat,  Sémira-  ne  méritait  de  l'être.  Ou  ne  6ait 

mis,  etc.  ]  Outre  ses  Tragédies,  à  quoi  tend  cet  ouvrage,  ni  quel 

On  a  de  lui  quelques  pièces  de  en  est  le  but.  Il  y  a  d'ailleurs 

vers.  Le  ton  boursouflé  y  domine,  des  tableaux  trop  libres ,  et  le 

mais  on  y  rencontre  des  vers  heu-  style  offre  beaucoup  de  phrases 

reux.  Louis  XV  lui  fit  élever  un  longues  et  confuses.  |  Les  égare- 

tombeau,  qui  fut  exécuté  en  mar-  ments  du  cœur  et  de  l'esprit , 

bre  par  le  savant  ciseau  de  Le  1756,  in-12.  C'est  le  roman  le 

Moine ,  dans  l'église  paroissiale  moins  mauvais  de  Crébillon,  Les 

de  Saint-Gervais ,  où  le  rival  de  mœurs  d'un  certain  monde  y 

Corneille  a  été  inhumé.  Après  sont  peintes  avec  des  couleurs 

une  représentation  à'Atrée ,  on  vives  et  vraies.  La  modestie  ne 

demandait  à  ce  célèbre  tragique,  tient  pas  toujours  le  pinceau,  et 

pourquoi  il  avait  adopté  le  genre  les  femmes  se  plaignirent  dans 

tragique  :  a  Je  n'avais  point  à  le  temps  de  ce  que  l'auteur  ne 

choisir  ,  répondit-il  :  Corneille  croyait  pas  assez  a  la  vertu.  |  Le 

avait  pris  le  ciel,  Racine  la  terre  -,  Sopha,  conte  moral,  ou  plutôt 

il  ne  me  restait  plus  que  l'enfer  :  anti-moral,  1745 ,  1749,  2  vol, 
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in-18.  C'est  une  galerie  de  por-  Vérone  (in-8°,  1782),  rpa^artx>j 
traits,  presque  toujours  licen-  E'kkr,yoLoootuxurt.  Il  mourut  à 
cieux,  a  es  femmes  de  tous  les  Smyrae  de  la  peste  qu'il  avait 
états.  Les  gens  de  bien  auraient  gagnée  en  soignant  les  malades, 
désiré  que  le  romancier  eut  plus  CREECH  (  Thomas  ) ,  né  à 
respecté  la  pudeur;  et  les  çens  Blanford  en  Angleterre,  en  1659, 
de  goût ,  qu  il  eût  mis  plus  cf'ac-  cultiva  la  poésie  et  les  lettres ,  et 
tion  et  de  variété  dans  ses  ro-  n'en  vécut  pas  moins  dans  l'indi- 
mans.  |  Lettres  d'Alcibiade,  dont  gence.  Une  humeur  sombre ,  qui 
on  peut  faire  la  même  criti-  le  jetait  dans  des  passions  violen- 
que  ,  ainsi  que  de  plusieurs  tes,  fit  le  malheur  de  sa  vie,  et 
autres  ouvrages  de  ce  genre ,  occasiona  sa  mort.  Amoureux 
dont  la  licence  et  la  malignité  d'une  demoiselle  qui  ne  répon- 
fbnt  le  caractère.  Quel  peut  être  dait  pas  à  ses  feux ,  quoique 
le  fruit  de  tous  ces  romans ,  dont  bien  d'autres  eussent  un  accès 
un  ton  cavalier  et  cynique  est  facile  auprès  d'elle,  il  se  pendit 
le  principal  ornement?  On  les  de  désespoir,  sur  la  fin  de  juin 
achète  d'abord  par  curiosité,  on  1700  j  [d'autres  disent  que  la  vê- 
les lit  avec  empressement;  l'hon-  ritable  cause  de.  sa  mort  fut  un 
nête  homme  nW  convenir  qu'il  refus  qu'il  essuya  de  la  part  d'un 
les  a  lus,  et  chacun  finit  par  les  de  ses  amis  de  collège,  auquel  il 
payer  du  mépris  qu'ils  méritent,  avait  demandé  de  1  argent  pour 
I  Les  Lettres  de  la  marquise  de  se  retirer  de  la  misère  où  il  se 
Pompadour ,  roman  épistolaire,  trouvait.]  On  a  de  lui  plusieurs 
qui  a  eu  un  succès  prodigieux  ,  Traductions  :  |  celle  de  Lucrèce , 
et  où  l'auteur  est  un  peu  plus  en  vers  anglais  et  en  prose ,  avec 
réservé  que  dans  ses  autres  pro-  des  notes;  elle  fut  imprimée  à 
ductions ,  quoiqu'il  ne  le  soit  Oxford  en  1 683 ,  in-8°.  Plusieurs 

Eoint  encore  assez.  Il  n'est  pas  prétendent  que  c'est  le  matéria- 

ien  certain  que  cet  ouvrage  soit  lisme  et  le  désolant  système  de 

de  lui.  |  On  a  ses  Œuvres  en  7  l'auteur  traduit,  qui  a  tourné  la 

vol.  in-12, 1779.  tète  à  Creech,  et  qui  lui  a  inspiré 

CREDI  (  Laurenzo  Sciarpel-  la  manie  du  suicide ,  comme  à 

loni  ,  surnommé  m  ) ,    célèbre  Lucrèce  lui-même.  |  La  Version 

peintre  de  Florence ,  mort  en  de  plusieurs  morceaux  de  Théo- 

1531,  à  78  ans,  fut  grand  imi-  cri  te ,  d'Horace,   d'Ovide,  de 

tateur  de  Léonard  de  Vinci.  [On  Juvénal;  |  une  édition  de  Lu- 

cite  parmi  les  tableaux  de  cet  crèce ,  estimée  des  savants ,  dont 

artiste  une  Nativité' (à  Florence  ,  la  meilleure  est  celle  de  Londres, 

dans  l'église  de  Sainte-Claire);  1717,  in-8°.  [Creech  a  aussi  tra- 

La  Vierge  avec  saint  Julien  et  duit  "l'Astronomica*  de  Mani- 

saint  Nicolas  (  idem ,  aux  Magde-  lius.  ] 

laines).  11  a  peint  beaucoup  de  CRELLIXJS  (Jean),  naquit  en 

Saintes  familles;  c'est  là  qu'il  1 590  à  Helmetzhem,  village  voisin 

ressemble  le  plus  à  Léonard  de  de  Nuremberg.  Après  avoir  été 

Vinci.  ] ,  élevé  dans  cette  ville,  où  il  tomba 

*  CREDO  (Bbnoît),  savant  je-  dans  les  sentiments  de  Socin,  il 

suite,  a  donné  en  grec  vulgaire, à  alla  en  Pologne,  et  s'établit  à 
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Cracovie,  où  les  Unitaires  avaient  |  une  Réponse  à  Grotius  ,  qui 
une  école.  Il  en  fut  régent ,  et  avait  écrit  contre  Fauste  Socin 
ensuite  ministre,  et  y  mourut  a  un  livre  "De  la  satisfaction  de 
l'âge  de  42  ans.  Ses  principaux  J.-C.w;  réponse  que  Grotius  dés- 
ouvrages  sont  :  |  Traité  contre  approuva  assez  faiblement  pour 
la  Trinité,  Goude,  1678,  in-16,  faire  croire  qu'il  n'était  pas  fort 
solidement  réfuté  par  le  père  éloigné  du  sociuianisme.  (  Voyez 
Petau,  qui  l'appelle  "ferreum  os*,  Socin,  Lélie  et  Fauste.  ) 
et  ses  raisonnements  "vanamsyllo-  CRELLLUS  ,  .ministre  luthé- 
gisini  larvam  inanemque  pom-  rien,  mort  à  Isleb,  en  1679,  a 
pam*.  Effectivement ,  Crellius  écrit  contre  les  catholiques  et 
•  pousse  une  chicane  dialectique  les  calvinistes. — Un  autre  Crel- 
avec  une  contenance  et  une  parade  lius,  chancelier  de  Christian, 
qui  en  imposeraient  à  quiconque  électeur  de  Saxe ,  eut  la  téte 
ne  serait  pas  versé  dans  les  subtili-  tranchée  en  1592,  pour  avoir 
tés  de  l'école.  Il  avait  tout  le  génie  voulu  introduire  le  calvinisme 
des  anciens  ariens,  dont  Eusèbe  dans  ce  pays, 
disait  que  l'autorité  de  l'Écriture  'CRÉMÎEU  (Mardochéc),  râb- 
les embarrassait  peu  ,  et  que  bin  du  culte  israélite,  né  à  Car- 
toute  leur  attention  se  tournait  pentras ,  en  1749,  mort  à  Aix ,  le 
à  faire  des  syllogismes  de  toutes  22  mai  1825,  a  composé  deux 
les  formes  :  ".Non  inqui rentes  quid  ouvrages ,  ayant  pour  titre  Mau- 
sacrae  doceant  pagina:,  sed  cujus-  mar  et  Dibré  M  ou  rd thaï  (dis- 
modi  syllogismorum  forma  repe-  cours  et  paroles  de  Mardochée), 
riatur....  quod  si  quis  aliquem  imprimés  à  Livourne.  Il  a  laissé 
Script urac  locum  illis  objiciat ,  en  manuscrit  quelques  ouvrages, 
examinant  utrum  connexum  an  et,  entre  autres,  des  Notes  sur  le 
disjunctum  syllogismi  genus  ex  Talmud. 

eo  coufici  possit*.  (L.  5,  Histoire  CREMONINI  (César),  profes- 

ecclésiastique ,  chapitre  28.)  Pru-  seur  de  philosophie  à  Ferrare  et 

dence ,  dans  son 14 Apothéose",  fait  à  Padoue ,  avait  des  talents  obs- 

la  même  observation  :  curcis  par  de  grands  défauts ,  la 

méchanceté,  1  envie,  la  fourbe- 

utqui*qu«  iiURuàe>t  D«,u.or,  r,e  y  ia  meaisance  et  iirietigion. 

Soivunt  ligBDtqac  quK>tionan  vincuia  II  était  né  à  Cento  dans  le  Rolo- 

Ft  .yiiogù-o.  piectu».  nais  en  i550,  et  mourut  à  Pa- 

|  Des  Commentaires  sur  une  partie  doue  de  la  peste  en  1651 ,  à  80 

du  Nouveau-Testament,  où  l'au-  ans.    Ses   principaux  ouvrages 

teur  détourne  duvrai  sens  tous  les  sont  :  I  Aminta  e  Clori ,  o  le 


passages  opposés  à  ses  erreurs,  Pompe  funebri,  Javola  silvestre, 

sans  égard  aux  sentimeuts  des  Ferrare,  1591  ,  iu-4wj  ] //  Nasci- 

Pères,  à  l'autorité  de  l'Église  mento   di   Venezia,  fiergame, 

et  de  la  tradition;  |  quelques  1617,  in-12j  |  De  physico  au- 

Écrits  de  morale  y  dans  lesquels  ditu,  1596,  in-fol.  ;  |  Z?<?  caldo 

il  exerce,  sur  la  doctrine   des  innato ,  1626,  in-4°j  ]  De sensibus 

mœurs,  des  lois  évaugéliques  et  et  facullate  appetitiva  ,  1644, 

ecclésiastiques,  la  même  liberté  in-4°,  et  d'autres  ouvrages  rem- 

qu'il  s'était  arrogée  sur  le  dogme  ;  plis  d'erreurs  de  plus  d'un  genre. 

VI.  18 
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II  croyait  l'âme  matérielle ,  ca-  CRÉONS ,  roi  4e  Thëbes  en 

pable de  corruption,  et  mortelle,  Béotie,  frère  4e  Jocaste s*em- 

ainsi  que  l'ame  des  brutes ,  au  para  «lu  gouyernçm&it ,  apr£s  la 

cas  (disait-il  pour  se  sauver  par  mort  de  Laïus,  mari  4ie  sa  soeur; 

cette  restriction captieuse)  qu*  il  lai-  Œdipe ,  à  qui  il  céda  le  sceptre  , 

lût  suivre  les  principes  d'Âj'istote.  s'étant  retiré  à  A-thènes,  il  Jç  rç- 

( Voyez  Pompanage  et  Orégius.  )  prit  encore,  et  se  signala  par  4es 

*CREN(  Le),  chanoine  et  grand-  cruautés.  Il  fit  mourir  A.ntigone 

chantredel'égliscetsaintechapelle  ctAgrie,  celle-ci  pour  avoir  cn- 

de  Mortain ,  a  donné  i  \  Principes  seveli  ses  frères  ,  et  l'autre  son 

de  certitude ,  ou  Essai  ±*r  la  logi-  époux.  Les  dames  thébaines  por- 

que,  1763,  in -12;  |  Panégyrique  de  tèrent  Thésée  à  lui  déclarer  la. 

saint  Louis y  1765, in-12;|  Oraison  guerre,  et  ce  héros  lui  ravit  j$i 

funèbre  de  AI.  le  Dauphin,  1166,  couronne  et  la  vie,  l'an  *$5Q 

in-A°.  avant  J.-C.  —  U  ne  faut  pas  le 

CRENIUS  (Thomas),  [dont  le  confondre  avec  Grvoix  ,  roi  de 
vrai   nom  était   Thomas-Théo-  Coriuthc  ,  qui  reçut  à  sa  cour 
dore  Crosius] ,  de  la  Marche  de  Jason,  et  l'accepta  pour  gendre , 
Brandebourg,  recteur  en  Hou-  quand  U  se  fut  dégoûté  de  MécLée. 
grie,  correcteur  d'imprimerie  à  *CRÉPIN  et  Crépinieiît  ,  pu 
Rotterdam  et  à  Leyde,  mourut  Crespin  et  Crespin  u::*  (Saints)  , 
dans  cette  dernière  ville  en  1728,  martyrs   célèbres   dans  l'Eglise 
à  80  ans,  après  avoir  inondé  de  Franco.  Ou  croit  qu'ils  étaient 
l'Europe   de   ses  compilations,  frères.  Ils  vinrent  de  Home  au 
Les  plus  utiles  sont:  |  Consilia  milieu  du  troisième  siècle,  avec 
et  methodi  aurece  studiorum  op-  saint  Quentin  et  d'autres  hpm- 
time    instituendorum  ,    Rottcr-  mes  apostoliques,  pour  prêcher 
dam,  1692,  in-4°.  Ce  volume  fut  la  foi  dans  les  Gaules,  et  $xè- 
suivi  de  deux  autres  ,  imprimés  rent  leur  demeure  à  Soissous. 
en  1696,  à  Levde.  lie  premier  Le  jour,  ils  annonçaient  Jésus- 
est  intitulé  :  De  philologia ,  stu-  Christ,  et  la  nuit  ils  travaillaient 
diis  libérait  s  doctrinœ.  Le  second,  à  se  procurer  de  quoi  subsister. 
De  eruditione  comparanda.  C'est  On  dit  qu'ils  choisirent  la  pro- 
une  collection  de  préceptes  sur  fession  de  cordonnier,  quoiqu'ils 
la  manière  d'étudier  les  diffe-  fussent  d'une  famille  distinguée, 
rentes  sciences  renfermées  dans  Leurs  instructions,  fortifiées  par 
ces  trois  livres.  Ses  autres  ou-  la  sainteté  de  leur  vie ,  converti- 
vrages  sont  :  |  Musœum  philolo-  rent  Un  grand  nombre  d'idolâ- 
gicum,  i  vol.  in-12;  |  Thesau-  très.  Il  y  avait  plusieurs  années 
rus  librorum  philologicorum ,  2  qu'ils  vivaient  de  la  sorte,  lors- 
vol.    in-8°j  |  De  furibus  libra-  oue   Maximilien   Hercule  vint 
rus ,  Leyde ,  1705  ,  in-12;  |  Fas-  dans  les  Caules.  Ce  prince,  à  qui 
ciculi  disserlationum  philologo-  on  les  avait  dénoncés ,  les  fit  ar- 
historicarum  ,    5    yol.   in-12;  |  rôter  ;  voulant  s'attirer  les  bonnes 
Dissertationes  philologicœ  ,%\o\.  grâces  de  leurs  accusateurs  et 
in-1S;  |  Commentationes  in  va-  satisfaire    son    penchant    à  la 
rios  auctores,  5  vol.  in-12.  {Voyez  cruauté  et  à  la  superstition,  il 
Saubert.)  ordonna  qu'ils  fussent  conduits 
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devant  Riccius  Varus  ou  Rictio-  nom  et  les  armes.  [Sa  Fie,  écrite 
yare  ,  le  plus  implacable  ennemi  par  Nicolas  Charier,  a  été  publiée 
qu'eût  alors  le  christianisme.  Ou  à  Grenoble  en  1683,  in-1^.' 
appliqua  les*  deux  saints  à  de       CRËQUI  (  François  ne  Posrç* 
cruelle*  tortures  ,  qu'ils  souffri-  de  ),  [  fut  un  des  bons  généraux 
rent  avec  une  constance  admi-  de  Louis  XiV.  En  1607  ,  i|  battit 
rable.  Enfin  Rictioyare,  vQyant  le  comte  de  Marsin  et  le  prince 
qu'il  ne  pouvait  lasser  leur  pa-  de  Ligne ,  qui  venaient  au  secours 
tience,  leur  fit  trancher  la  tête  de  Lille ,  assiégée  par  Louis  XJY. 
en  287  ou  288.  Nommé  maréchal  de  France  en 
CREQUI  de  Blap»C9Efqrt  et  1668,  il  prit  eu  167Ô  Epinal  et 
PE    Canaples    (  Charles    de  )  ,  Longwy ,  et  s'empara  des  terres 
prince  de  Foix,  duc  de  Jjesdi-  du  duc  de  Lorraine.  4pr£s  plu- 
guières,  gouverneur    du   Pau-  sieurssuccèsobtenus  surce  prince, 
phiné  ,    pair    et  maréchal    de  il  finit  par  être  entièrement  battu 
France,  se  distingua  dans  toutes  par  lui,  en  1675,  J  pics  de  Cou- 
les occasions ,  depuis  le  siège  de  sarbruck  sur  la  Sarre.  Échappé  à 
Laon  en  1594,  jusqu'à  sa  mort,  peine,  lui  quatrième,  il  court  se 
Son  duel  contre  don  Philippin,  jeter  dans  Trêves,  où  il  aima 
bâtard  de  Savoie ,  qu'il  tua ,  ser-  mieux  être  pris  à  discrétion  que 
vit  beaucoup  à   répandre   son  de  capituler.  Cet  événement  fut 
nom.  Il  reçut  le  bâton  de  maré-  regardé  par  les  Trévirois  connue 
chai  de  France  en  1633,  secourut  la  punition  de  la  manière  cruelle 
Ast  et  yerrue  contre  les  Espa-  dont  leur  pays  et  la  capitale  sur* 
gnols,  prit  Pignerol  et  la  Mau-  tout  avaient  été  traités  par  les 
rieune  en  1650,  défit  les  troupes  Français,  qui  avaient  voulu  faire 
d'Espagne  au  combat  de  Buffé-  undésertdecette  frontière  comme 
rola  sur  les  bords  du  Tés  in  en  du  palatinat  •  les  églises  et  les 
1636,  et  fut  tué  d'un  coup  (Je  monastères  avaient  été  livrés  aux 
canon  .au  siège  de  Brème  ,  en  flammes.  \jn  de  leurs  généraux  , 
1658,  comme  il  se  rangeait  près  après  avoir  multiplié  ces  exploits, 
d'un  gros  arbre  pour  pointer  sa  avait  péri  par  la  chute  de  son  ch,e~ 
lunétte.  Créqui  était  éloquent,  val ,  qui ,  se  cabrant,  s'était  jqté 
poli,  magnifique.  Il  fit  éclater  ces  en  bas  d'un  pont,  au  moment 
quali^s  à  Rome ,  où  le  roi  l'en-  où,  la  torche  en  main,  il  allait 
voya  comme  ambassadeur  extraor-  mettre  le  feu  à  Sainte-Marie-des- 
d  inaire  vers  le  pape  Urbain  VIII,  Martyrs..  Ou  célèbre  tous  les  ans 
en  1633.  [Les  Négociations  de  l'expulsion  des  Français,  par  une 
Créqui  à  Rome  forment  un  volu-  procession  générale.  Créqui  eut 
me   in-folio,  manuscrit,  qu'on  plus  de  succès  dans  les  campagnes 
trouve  à  la  Bibliothèque  royale.  ]  de  1677  et  1678.  Il  ferma  l'entrée 
Il  épousa  successivement  deux  de  la  Lorraine  au  duc  Charles  V, 
filles  du  connétable  de  Lesdi-  le  battit  à  Kochersberg  en  Alsace, 
euières.   Son    vrai    nom    était  prit  Fribourg  à  sa  vue,  passa  la 
Blauchefoiit;  mais  son  père  ayant  rivière  de  Kins  en  sa  présence  , 
épousé  Marie  de  Créq\|f ,  n'obtint  le  poursuivit  vers  Offembourg,  le 
les  biens  de  cette  famille  qu'à  chargea  dans  sa  retraite  ;  et  ayant 
condition  qu'il  en  porterait  le  immédiatement   après  emporté 
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le  fort  de  Kelh  l'épée  à  la  main  ,  70  ans,  il  revint  pour  s'occuper 
il  alla  brûler  le  pont  de  Stras-  d'un  ouvrage  sur  l'agriculture  , 
bourg.  En  1684,  il  prit  Luxem-  (ju'il  dédia  a  Charles  II,  roi  de 
bourg,  et  mourut  trois  ans  après,  bicile,  qui  mourut  en  1308.  Ce 
le  4  février  1687.  Il  était  géné-  livre  est  intitulé  :  Opus  ruralium 
rai  des  galères  depuis  1661.  commodorum.  Il  y  en  a  des  édi- 
*  CRÉQU Y  (  Charles-Marie  ) ,  tions  rares  à  Louvain  ,  1474  ; 
marquis  de,  fils  de  Louis-Marie  Florence  ,  1481 ,  in-fbl.   Il  se 
deCréquy,  et  de  Renée-Charlotte  trouve  aussi  dans  "Rei  rustica? 
de  Froûllay,  cultiva  la  littérature,  scriptores1*  deGesner  ,  Leipsick, 
Il  fit  imprimer  clandestinement  à  1755,  2  vol.  in-4°.  On  en  a  une 
Troycs,  en  1772,  sous  le  titre  "Traduction*  française  ,  Paris  , 
d'Amsterdam,  une  Vie  de  Nico-  1486,  in-fbl.  Il  y  en  a  une  italien  ne, 
las  de  Câlinai ,  1  vol.  in-12.  On  Florence,  1505,  in-4°. 
y  trouve  des  passages  qui  man-  CRESCENT1US  Numantiàntjs 
quent  à  la  seconde  édition  de  cet  patrice  romain  ,   s'empara  du 
ouvrage,  publiée  à  Paris  en  1775,  château  Saint- Ange  vers  985 ,  et 
sous  le  tiu*e  de  Mémoires  pour  exerça  dans  Rome  des  cruautés 
servir  à  l'histoire  de  Nicolas  de  inouïes.  Ses  crimes  ne  demeurè- 
Catinat.  On  attribue  au  même  rent  pas  impunis  ;  l'empereur 
auteur  les  Principes  philosophé  Othon  III  lui  fit  trancher  la  tète. 
ques  des  SS.  solitaires  cCÉgypte,  CRESCIMBENI  (Jean-Marie) , 
extraits  des  conférences  de  Cas-  naquit  à  Macerata,  capitale  de  la 
sien  ;  Madrid  ,  de  l'imprimerie  Marche  d'Ancône ,  le  9  octobre 
royale  (  Paris  de  l'imprimerie  de  1665.  Ses  talents  pour  la  poésie 
***),  1779,  in-18.  Le  marquis  de  et  l'éloquence  se  développèrent 
Créquy  mourut  peu  de  temps  de  bonne  heure.  Ses  vers  eurent 
après  la  publication  de  ce  vol. ,  d'abord  un  goût  d'enflure  et  de 
âgé  d'environ  62  ans.  pointe  ;  mais  le  séjour  de  Rome, 
CRESCENT  (  Crescens  ),  phi-  et  la  lecture  des  meilleurs  poètes 
losophe  cynique ,  vers  l'an  1 54  italiens  le  ramenèrent  k  la  na- 
de  J.-C,  se  rendit  infâme  par  ture.  Non-seulement  il  changea 
ses  débauches  et  par  ses  calomnies  lui-même  de  style,  mais  il  en- 
contre les  chrétiens.  Il  fut  un  des  treprit  de  combattre  le  mauvais 
principaux  moteurs  de  la  persé-  goût ,  et  de  donner  des  règles  du 
cution  excitée  contre  eux  sous  bon.  Ce  fut  en  partie  par  ce  mo- 
Marc-Aurèle.  C'est  contre  lui  que  tif  qu'il  travailla  à  l'établissement 
saint  Justin  publia   sa  seconde  d'une  nouvelle  académie ,  sous 
"Apologie*  j  le  philosophe  n'y  ré-  le  nom  d^Arcadie'*.  Les  membres 
pondit  qu'en  travaillant  à  le  faire  de  cette  société  ne  furent  d'abord 
mourir,  en  quoi  il  eut  la  cruelle  qu'au  nombre  de  14$  mais  ce  nom- 
satisfaction  de  réussir.  bre  s'augmenta  depuis.  Us  s'ap- 
CRESCENTIIS  ,   ou    plutôt  pelèrent  les  "Bergei-s  d'Arcadie*,et 
Crescenzi  (Pierre  de),  né  à  Bolo-  prirent  chacun  le  nom  d'un  ber- 
gne  en  1250,  voyagea  pendant  ger,  et  celui  de  quelque  lieu  de 
30  aus ,  exerçant  la  profession  l'ancien  Royaume  d'Arcadie.  Le 
d'avocat  pour  se  dérober  aux  fondateur  de  cette  société  en  fut 
troubles  de  sa  patrie.  A  l'âge  de  nommé  directeur  en  1690.  Pen- 
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dant  58  ans  qu'il  conserva  ce 
poste,  il  déclara  la  guerre,  sans 
ménagement,  à  ces  pompeuses 
extravagances,  à  ces  faux  bril- 
lants, à  ces  clinquants  que  les 
Italiens  avaient  pris  si  long-temps 
pour  de  For.  Crescimbeni  mou- 
rut le  8  mars  1 728  ,  à  64  ans , 
chanoine  de  Sainte  -  Marie  -  in- 
Cosmedin.  Durant  sa  dernière 
maladie ,  il  fit  les  vœux  simples 
des  jésuites.  Crescimbeni  élait 
un  petit  homme  maigre,  d'une 
voix  cassée  et  rauque ,  et  dont 
la  figure  n'annonçait  pas  le  gé- 
nie '9  mais  des  manières  enga- 
geantes, et  une  douceur  extrême, 
malgré  son  tempérament  bi- 
lieux ,  lui  gagnaient  tous  les 
cœurs.  Parmi  le  grand  nombre 
d'ouvrages  en  vers  et  en  prose 
dont  il  a  enrichi  sa  patrie,  on 
ne  citera  que  les  principaux  :  | 
Histoire  de  la  poésie  italienne , 
fort  estimée,  et  réimprimée  en 
1731  à  Venise,  en  7  vol.  in-4°. 
Cette  Histoire  est  accompagnée 
d'un  commentaire  semé  d'anec- 
dotes ,  non-seulement  sur  la  Vie 
des  anciens  poètes  italiens ,  mais 
encore  sur   celle   des  anciens 

ftoètes  provençaux  ,  pères  des 
taliens.  Il  y  a  quelques  inexacti- 
tudes ,  comme  dans  tous  les  ou- 
vrages de  ce  genre,  j  La  Vie  du 
cardinal  de  Tournon  ;  Y  His- 
toire de  l* académie  des  Arcades , 
et  la  Vie  des  plus  illustres  Arca- 
diensy  1708,  7  vol.  in^0 ;  \  un 
Recueil  de  leurs  poésies  latines, 
en  9  vol.  in  8°  ;  \  Recueil  de 
poésies  à  l'honneur  de  Clément 
XI,  in-4°  ;  |  Abrégé  de  la  Vie 
de  la  sainte  Vierge  ;  |  plusieurs 
Vies  particulières,  etc.  [  Tous  ces 
ouvrages  sont  en  italien.  ] 

♦  CRESCINI  (Remi),  cardinal, 
né  à  Plaisance  le  5  mai  1757, 
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entra  de  bonne  heure  dans  la 
congrégation  des  bénédictins  du 
Mont-Cassin  ,  et  professa  pen- 
dant 15  ans  la  philosophie  et  la 
théologie  dans  les  maisons  de  son 
ordre.  Chargé  de  la  chaire  du 
droit  canonique  a  Parme ,  il  la 
remplit  avec  distinction  pendant 
50  ans ,  après  lesquels  il  rut  vice- 
recteur  de  l'université  de  Parme. 
En  même  temps  il  était  abbé  du 
monastère  de  Saint-Jean-l'Evan- 
géliste ,  et  directeur  du  collège 
des  nobles.  Léon  XII  le  nomma 
évêque  de  Parme  en  1826;  Pie 
VIII  le  fit  cardinal  en  1829.  Il 
était  venu  recevoir  la  pourpre  à 
Rome,  et  s'en  retournait  à  petites 
journées,  lorsqu'il  fut  obligé  de 
s'arrêter  à  Montefiascone,  où  il 
mourut  le  21  juillet  1850- 

CRESCONIUS,  évêque  d'A- 
frique, sur  la  fin  du  vue  siècle, 
est  auteur  d'une  Collection  de 
canons.  On  la  trouve  dans  la  "  Bi- 
bliothèque du  droit  canon  *,  don- 
née au  public  par  Justel  et  Voël 
en  1661 ,  2  vol.  in-folio.  Ce  re- 
cueil est  une  preuve  de  l'érudi- 
tion de  l'auteur. 

♦CRESPEL  (Emmanuel),  reli- 
gieux récollet,  né  en  Flandre, 
passa  en  Amérique  en  1724,  reçut 
les  ordres  à  Québec,  et  exerça 
son  ministère  dans  ce  vaste  pays, 
au  milieu  de  dangers  sans  nom- 
bre. %  son  retour  en  France ,  en 
1758,  il  fut  nommé  aumônier 
dans  l'armée  du  maréchal  Maille- 
bois,  et  mourut  vers  1755.11  avait 
écrit  la  relation  de  son  voyage  , 
publiée  par  son  frère  sous  ce  titre: 
Voyage  au  Nouveau-Monde ,  et 
Histoire  intéressante  du  naufrage 
du  P.  Crcspcl ,  Amsterdam  (Pa- 
ris) ,  1757 ,  in-12. 

CRESPÈT  (Pierre),  [religieux 
célestin,  né  à  Sens  en  1545, 
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mourut  à  51  «ans  en  1591 ,  après  théologie  dans  plusieurs  maisons 
avoir  refusé  un  évêché  que  Gré-    de  son  ordre  en  France ,  il  fut 


On  a  de  lut  :  I  Suniiha  catholicœ    Modèle  ,  à  Rome»  où  sa  chaire 


èt  dit  Diable.  Il  s*y  trouve  des  sacrés,  2  vol.  in-4°,  Paris,  1629 

choses'  fort  singulières  qui  mar-  ét  1638;  I  Antholùgia  sacra,  où 

duerit  beaucoup  dè  crédulité  ;  il  traite  des  vertus  des  hommes 

mais  il  en  est  aussi  qui  ne  dot-  pieu*,  2  vol.  in-folio,  1633  ét 

vent  pas  être  rejetées  aussi  loin  1638  ;  j  un  traité  De  perfectà 

duè    lé  prétendant  les  esprits  oratoris  aclionè ,  etc.,  1620,  in- 

rorts.  ]  {J^oyei  Bodin  ,  ht  Brun,  4°-  |  Traduction  des  "Institutions  j£ 

Brown  ,  etc.)  catholiques"  du  père  Cotton;|  W 

CRESPI  (Joseoh-lÇlarié),  élève  Poésies  latine*. 
deCignani,  né  à  Bologne  en  1665 ,  CRESSY,  ou  Crèssey  (Hugues- 
mort  dans  la  mêmè  ville  én  1747,  Paulin  OU  SèrenUS),  savant  et 
se  forma  sur  les  Ouvrages  du  Ba-  pieux  bénédictin  anglais ,  a  donné 
roche,  du  Titien  ,  de  Paul  VérO-  la  Vie  de  saint  Julien,  premier 
nèse.  Une  ihiàgination  vive  et  évéque  du  Mans.  Il  est  encore 
l  iante  répandait  dès  charmes  sur  auteur  d'une  Histoire  ecclésiasti- 
Scs  tableaux  èt  sur  *es  disèours.  que  a" Angleterre,  [depuis  le  toni- 
Lcs  grands  recherchaient  sa  con-  mëncement  du  christianisme  jus- 
versation ,  les  ârtiites  ses*  ouvra-  iju'à  la  conquête  des  Normands], 
ges.  Ses  figures  sont  lumineuses  et  de  quelques  ouvrages  de  piété 
et  saillantes ,  ses  caractères  frap-  et  de  controverse, 
pa n ts  et  variés,  son  dessin  cor-  CREST  (La  Bergère  de)  :  c'est 
rect.  [Ses  meilleurs  tableaux  sont:  sous  ce  nom  qri'èst  connue,  dans 
Une  Cène  (au  palais  Samjrieri  dé  l'histoire  des  délires  des  hommes, 
Bologne) ,  Saint  Paul  et  Saint  Une  visionnaire  nommée  Isabeau 
Antoine,  ermites;  les  Sept  Sacre-  Vincent,  fille  d'un  cardeur  de 
rnents;  une  Maîtresse  d'Ecole ,  lairie  du  diocèse  de  Die.  Elle  ap- 
au  iriusée  de  Paris.]  prit  le  rôle  de  prophétesse  en  gar- 
*CRESSOLLES  (Louis),  jésuite,  aant  les  moutons  d'un  laboureur 
né  à  'tréguier,  en  1568,  mourut  son  parrain.  Un  homme  inconnu* 
à  Rome  en  1634.  C'est  an  des  la  dressa  à  ce  manège.  Elle  fi isei 
plus  savants  hommes  d'un  siècle  premiers  essais  dans  des  maisons 
où  il  y  avait  tant  dé  savants;  obscures,  où  elle  prêchait  ét pro- 
Flcury-,  le  judicieux  Flcury,  le  phétisaità  son  aise.  Rome  était, 
compare  au  P.  Pétau,  dans  son  selon  elle,  une  Babylone;  et  la 
beau  poème  du  collège  de  Cler-  messe  une  idolâtrie.  Lés  calvi- 
montou  de  Louis-le-Graud.  Après  nistes  criaient  partout  au  miracle  ! 
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adopté  tant  d'autres  extravagan-  pour  le  dépouiller,  ils  se  recou- 
rs,  ne  manqua  pas  de  se  décla-  mirent.  Althémène  obtint  des 
rerpour  celle-ci.  La  bergère,  ani-  dieux  que  la  terre  s'entr'ouvrit 
niée  par  sa  réputation,  prophé-  pour  l'engloutir  sur-le-champ, 
tisa  plus  que  jamais ,  mêlant  à  son  — r-Il  ne  fout  pas#le  confondre  avec 
galimatias  des  passages  de  l'Ecri-  Crété,  fils  d'Éole  ,  et  roi  d'Iol- 
tufe ,  des  lambeaux  de  sermons,  cos,  dont  la  femme  Démodice 
dr  mauvaises  plaisanteries  contre  accusa  faussement  Phryxus  J'a- 
ie pape.  Son  enthousiasme  fit  vdir  voulu  attenter  à  son  honneur, 
duèlqùes  prosélytes,  et  en  aurait  CRETENET (Jacques), chirtfr- 
fait  davantage  si  l'intendant  du  gien ,  natif  de  Champlitte  en 
Dauphiné  hè  l'avait  fait  arrêter.  Bourgogne,  entrâ  dans  l'état  ec- 
Côndûite  à  l'hôpital  général  de  clésiastique  après  avoir  perdu  sa 
Grénoble,  elle  revint  oe  ses  éga-  femme.  Il  institua  les  prêtres- 
rements,  èt  finit  par  une  mort  missionnaires  de  Saint-Josèph  dé 
édifiante,  Vers  la  fin  du  dernier  Lyon ,  et  mourut  le  3  septembre 
siècle.  1666,  à  63  ans,  avec  une  grande 

*  CRESTEY  (Pierre)^  curé  en  réputation  de  vertu.  On  a  sa 
Normandie ,  né  en  1622,  mort  le  "Vie"  écrite  par  M.  Orame.  Sa 
23  février  1703  ;  fut  ûn  saint  pré-  congrégation  fut  peu  répandue, 
tre ,  qui  s'appliqua  aux  missions ,  *CRETET  (Emmanuel),  comte 
ét  forma  des  établissements  de  de  C(iampmol ,  ministre  d'état , 
piété  et  de  charité,  (fqyez  sa  né  à  Porit-de-Bcauvoisin  en  1747, 
"  Vie*  par  Grandet,  Rouen,  1722,  mort  en  1 809  à  Paris  r  se  livra 
in-12.)  d'abord  au  commercé.  Il  devint 

CRETE,  était  fils  de  Minos  et  de  successivement  député  de  la  Côtè- 
Pasiphàé.  Ayant  consulté  Y  oracle  d'Or  pour  le  trôisièmè  tiers  de 
sûr  sa  destinée,  il  apprit  qu'il  là  seconde  législature ,  conseiller- 
serait  tûé  par  son  fils  Althémène..  d'état  au  déparlement  des  ponts 
Gé  jeune  prince ,  instruit  du  mal-   et  chaussées ,  gouverneur  dé  la 
Heur  qui  menaçait  son  père ,  tua  banque  de  France  en  1 806.  Charec 
line  de  ses  soeurs,  què  Mercure  l'année  Suivante  du  portefeuille 
avait  outragée^  maria  les  autres  à   de  l'intérieur,  là  faiblesse  de  sa 
des  princes  étrangers,  et  se  ban     santé  et  la  médiocrité  de  ses  mo\ eus 
nit  de  sa  patrie.  Crété  semblait  ne  lui  permirent  pas  de  le  con- 
êtré  éfa  sûreté  ;  mais ,  né  pouvant  server  long-temps, 
virré  s%ms  $<iii  fils ,  il  équipa  une      CRÉTHÈIS  ,  femme  d'Acaste, 
flbtte.  èt  FaHa  chercher.  Il  abor-  roi  de  Thessalie,  conçut  une  vio- 
dâ  à  Rhodes' ,  où  Althémène  était,   lente  passion  pour  Pélée.  Ce  jeune 
Les  habitants  prirent  les1  armes  prince  étant  insensible  à  ses  feux, 
pour  s'oppôser  a  Crété ,  crovant   elle  persuada  au  roi  son  époux 
que  c'était  un  ènnemï  qui  venait  qu'il  avait  tènté  de  la  corrompre, 
les  surprendre.  Althémène,  dans  Acaste  irrité  exposa  Pélée  aux 
le  combat,  décocha  une  flèche  à  centaures,*  mais  il  retourna  vain- 
son  uère  :  ce  malheureux  prince  queur ,  après  avoir  tué  de  sa  main 
en  mourut,  avec  le  chagrin  de  et  son  accusateur  et  son  juge, 
voir  l'accomplissement  de  i'orà-      CRÉTIN  (Guillaume du  Bois, 
cle;  cir,  son  fils  s'approchânt  dit),  chantre  de  la  sainte-chapelle 
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de  Paris,  trésorier  de  celle  de  née  qu'elle  lui  envoya ,  et  éten- 

Vincenncs ,  chroniqueur,  c'est-à-  dit  sa  vengeance  sur  presque  toute 

dire  historien  du  roi  sous  Charles  la  famille  royale  de  Créon. 

VIII ,  Louis  XII  et  François  1"  ,  *  CREUTZ  (  Gustave-Philippe, 

mourut  Tan  1525.  [Son  travail,  comte  de),  ministre  d'état  en 

consistant  en   Douze  livres  de  Suède ,    né   eu   1 726   dans  la 

chroniques  en  vers  français  ,  se  province  de  Finlande  ,  composa 

trouve  en  5  vol.  in-fol.,  dans  la  en  suédois  le  poème  champêtre 

collection  des  manuscrits  de  la  & Atys  et  Camille ,  et  Y E pitre  à 

Bibliothèque  royale.  ]  Clément  Daphné.  Jamais  les  muses  du 

Marot  l'appelle  "  le  souverain  Nord  ne  s'étaient  exprimées  avec 

Poète  français      mais  le  poète  plus  de  grâces  et  d'harmonie, 

souverain  ne  serait  à  présent  sur  Après  avoir  été  ministre  de  Suède 

notre  Parnasse  que  parmi  les  es-  à  Madrid,  il  occupa,  pendant 

claves  des  Muses.  Ses  productions,  vingt  ans,  l'ambassade  de  Paris, 

réimprimées  à  Paris  en  1 724 ,  in-  Il  conclut  en  1  783,  avec  Franklin, 

1  2,  offrent  trop  de  jeux  de  mots,  un  traité  de  t  commerce  entre  la 

de  pointes  et  d'équivoques.  [Ses  Suède  et  les  Etats-Unis.  Rappelé  à 

poésies  sont   intitulées   Chants  Stockolm,  il  fut  mis  par  Gustave  à 

royaux ,  Oraisons  et  autres  Trai-  la  tête  du  département  des  affaires 

tés.  Rabelais  ne  se  laissa  pas  en-  étrangères  ,  nommé  chancelier 

traîner  par  les  éloges  qu'on  pro-  de  l'université  d'Upsal ,  et  che- 

diguait  à  Crétin  •  il  le  désigna,  valier  de  l'ordre  4e5  Séraphins, 

tout  en  se  moquant  de  lui ,  sons  Creutz  mourut  en  1785  ,  d'unac- 

le  nom  de  *  Rominagrobis*.  ]  ces  de  goutte. 

*  CRETTÉ-Pallukl  (François),  CREUTZN  ACH(Nicolas),  pro- 
député à  l'assemblée  législative ,  fessa  la  théologie  à  Vienne  en  Au- 
administrateur  du  département  triche ,  vers  la  fin  du  xve  siècle, 
de  Paris ,  et  membre  de  la  nou-  On  a  de  lui  :  |  quatre  livres  de 
velle  société  d'agriculture  de  cette  Questions  sur  les  sentences  ;  \  un 
ville ,  mort  en  1 798,  juge  de  paix  Recueil  de  conférences  ;  |  et  un 
à  Pierrefitte,  a  laissé  quelques  Traité  sur  la  conception  de  la 
écrits  relatifs  à  l'agriculture.  Le  sainte  Vierge. 
plus  important  est  son  Traité  sur  *CREUZ(Dom  Jacques),  né  en 
les  dessèchements  des  Marais ,  1701  à  Matars  dans  Je  diocèse  de 
1789,in-8°.  On  lui  doit  l'inven-  Bar  ce  Ion  ne ,  était  chanoine  d'Ur- 
tion  de  plusieurs  outils  aléatoires  gel  lorsqu'il  fut  député  en  181 S 
d'une  grande  utilité.  aux  cortès  de  Cadix.  Il  y  mani- 
CRÊUSE,  fille  de  Priam,  roi  festa  toujours,  avec  la  minorité, 
de  Troie ,  femme  d'Enée  et  mère  des  sentiments  monarchiques.  Fer- 
d'Ascagne,  périt  en  se  sauvant  dinand,  en  remontant  sur  le  trône 
avec  son  mari",  aptès  l'incendie  en  1814,  le  nomma  d'abord  tréso- 
de  Troie.  ricr-général ,  puis  en  1 81 5  évêque 

CREUSE  ,  fille  de  Créon ,  roi  de  l'ile  de  Miuorque,  et  en  1819 

de  Coriiithe ,  épousa  Jason  après  évêque  de  Tarragone.  La  révolu- 

iqu'il  eut  répudié  Médée  j  celle-  tioudel  820  le  força  de  quitter  l'Es- 

ci ,  irritée  contre  sa  rivale ,  la  fit  pagne,  où  il  rentra  avec  la  régence 

■mtrorir  par  une;  robe  empoison-  d'Urgelj  l'armée  de  Mina  l'ayant 
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contraint  de  nouveau  à  se  réfugier 
enFrance,  il  retourna  danssa  patrie 
'  à  la  suite  des  Français  qui  allèrent 
rendre  la  couronne  à  Ferdinand. 
Rétabli  sur  son  siège  épiscopal ,  il 
fut  encore  nommé  conseiller  d'é- 
tat, place  qu'il  occupa  jusqu'en 
1826,  époque  de  sa  mort. 

*  CREÙZÉ  -  Latouche  (Jac- 
ques-Antoine), né  à  Châtellerault 
en  1749,  étudia  le  droit  à  Poi- 
tiers ,  et  suivit  le  barreau  de  Pa- 
ris; mais,  dégoûté  de  cette  pro- 
fession ,  il  acheta  la  charge  de 
lieutenant  de  la  sénéchaussée  de 
Châtellerault.  A  l'époaue  de  la 
révolution ,  il  en  embrassa  les 
principes ,  se  rangeant  cependant 
parmi  les  modérés.  Député  à  l'as- 
semblée constituante,  il  fut  en 
1 791  appelé  à  la  haute  cour  natio- 
nale, et  envoyé  ensuite  par  son 
département  à  la  convention.  Il 
y  vota  le  bannissement  de  Louis 
XVI,  à  la  paix,  et  s'opposa  avec 
force  à  la  loi  désastreuse  du  maxi- 
mum. Nommé  après  le  9  thermi- 
dor membre  du  comité  de  salut 
public,  il  fut  un  des  onze  qui  pré- 
sentèrent le  projet  de  la  constitu- 
tion de  l'an  m.  Réélu  au  conseil 
des  anciens,  il  y  fit  un  grand  nom- 
bre de  rapports,  ses  connaissances 
et  sa  facilité  lui  permettant  de  par- 
ler sur  toutes  les  questions  agitées 
pendant  cette  session  orageuse.  Il 
Fut  encore  membre  du  couseil  des 
cinq-cents  ,  puis  nommé  sénateur 
(après  le  18  brumaire).  Creuzé- 
La  touche  mourut  le  22  septembre 
1 800.  Il  avait  publié  :  |  de  V  Union 
de  la  vertu  et  de  la  science  dans 
un  jurisconsulte,  1785,  in-8°;  | 
Réflexions  sur  la  vie  champêtre , 
imprimées  dans  le  tome  quatriè- 
me des  "Mémoires  de  la  société 
d'agriculture  de  la  Seine*  ;  |  Des- 
cription topographique  du  pays  de 
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Châtellerault ,  avec  une  carte  très- 
exacte,  1798,  in-8°;  |  de  la  Tolé- 
rance philosophique  et  de  l'Intolé- 
rance religieuse  f  Paris,  1777,  in- 
8°.  Ce  n'est  qu'une  misérable  re- 
dite des  maximes  perverses  pu- 
bliées par  les  philosophes  du  xvm* 
siècle.  On  doit  s  étonner  que 
Creuzé-La  touche ,  qui  aurait  dii 
être  à  même  d'apprécier  la  tolé- 
rance philosophique  dans  les 
massacres  de  la  révolution ,  n'ait 
pas  mieux  jugé  ce  qu'il  appelle 
l'intolérance  religieuse. 

♦CREUZÉ-Pascal,  avocat,  sié- 
gea à  la  convention  en 'qualité  de 
député  de  la  Vienne,  se  déclara 
incompétent  comme  juge  dans 
le  procès  du  roi ,  et  se  prononça 
pour  l'appel  au  peuple  et  le  sursis. 
Il  remplit  ensuite  diverses  mis- 
sions ,  passa  au  conseil  des  anciens, 
puis  au  corps  législatif,  et  mourut 
sans  emploi  quelques  années  après 
la  restauration. 

CREVECOEUR  (Philippe  de), 
maréchal  de  France  ,  s'attacha 
d'abord  au  duc  de  Bourgogne , 
Charles-le-Téméraire ,  et  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Montlhéri, 
en  146*5.  Après  la  moil  de  ce 
prince,  son  bienfaiteur,  au  lieu 
de  demeurer  fidèle  à  sa  fille,  il  se 
vendit  à  Louis  XI,  et  lui  fut  fort 
utile.  Il  surprit  Saint-Omer ,  avec 
600  hommes  seulement ,  se  rendit 
maître  de  Térouane,  et  fit  prison- 
niers les  comtes  d'Egmont  et  de 
Nassau.  Charles  VIII,  à  qui  il 
avait  été  recommandé  par  Louis 
XI  comme  un  homme  également 
sage  et  vaillant,  le  menait  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples, 
lorsque  la  mort  l'enleva  à  la 
Bresse,  près  de  Lyon ,  en  1494. 
Le  roi  ordonna  que ,  lorsqu'on 
transporterait  son  corps  à  Boulo- 
gne, où  il  est  enterre,  on  lui  ren- 


Digitized  by  Google 


CRE  586  CRE 

drait  les  mêmes  honneurs  qu'à  ce-  ouvrier  imprimeur ,  fit  ses  études 
lui  d'un  roi  de  France.  avec  distinction,  sous  le  célèbre 
CREVEL  (Jacques),  avocat,  Rollin  ,  et  devint  professeur  de 
membre  de  l'académie  royale  des  rhétorique  au  collège  de  Beauvais. 
belles-lettres  de  Caen,  naquit  l'an  Après  la  mort  de  son  maître,  il 
1692  à  Ifs,  près  de  cette  ville,  se  chargea  de  la  continuation  de 
Une  élocution  aisée,  un  esprit  vif  Y  Histoire  romaine,  dont  il  donna 
et  pénétrant,  et  d'excellentes  étu-  8  vol.  Il  publia  ensuite  divers  aû- 
des,  le  firent  bientôt  distinguer  très  ouvrages  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
dans  le  barreau.  Aux  exercices  rivée  le  1er  décembre  1765 ,  dans 
de  son  état ,  il  joignit  la  place  de  un  âge  avancé.  Cet  écrivain  était 
professeur  royal  du  droit  français  recommandablc  par  ses  vertus  :  il 
dans  l'université  de  Caen,  qui  le  formait  ses  disciples  à  la  religion 
nomma  recteur  eh  1721.  C  est  à  comme  à  la  littérature.  Si,  comme 
îui  qu'elle  dut  le  rétablissement  son  maître,  il  a  eu  le  malheur 
des  processions  solennelles  qu'elle  d'être  surpris  par  une  faction  insi- 
avait  coutume  de  faire  dans  lei  dieuse,  et  de  ne  pas  se  défier 
occasions  d'éclat.  L'ardeur  de  son  d'une  secte  masquée  par  d'impo- 
zèle  pour  le  bien  public,  lui  attira  sants  dehors ,  il  a  su  se  défendre 
quelques  affaires  ;  mais  ses  talents  dans  la  composition  de  ses  ou- 
et  sa  probité  lui  gagnèrent  unè  vrages,  des  impressions  de  Fer- 
confiance  générale.  Il  mérita  aussi  reur.  Son  goût  pour  l'étude  et 
la  bienveillance  du  célèbre  d'A-  pour  le  travail  a  produit  les  livres 
guesseau ,  et  mourut  le  23  décem-  suivants  :  |  TitiLivii  Patavini  His- 
bre  176-4,  avec  la  réputation  de  toriarum  libri  55,  cum  notis,  1 748, 
citoyen  très-jaloux  de  l'ordre,  et  6  vol.  in-4°.  L'édition  que  nous 
d'ami  (idèle.On  a  de  lui  |  quelques  indiquons  n'est  pas  la  seule  de  Cet 
Odes  et  Poésies  latines  et  tançai-  ouvrage.  L'auteur  l'a  enrichie  d# 
ses  ,  |  et  plusieurs  Mémoires  inté-  notes  savantes  et  laconiques ,  et 
ressants.  —  Il  y  à  aujourd'hui  un  d'une  préface  écrite  avec  esprit 
€*evel  bien  différent;  et  élégance  ,  mais  d'un  stvle  trop 
*CREVELlER(J.),  député  de  oratoire.  |  La  Continuation  de 
la  Charente  à  la  convention,  ré-  F Histoire  romaine  de  Rollin,  de- 
pondit  à  l'appel  nominal  sur  la  puis  le  9e  volume  jusqu'au  16e. 
peine  à  infliger  à  Louis  XVI  :  On  y  trouve  moins  de  digres- 
«  Je  vote  pour  la  mort ,  et  l'exé-  sions   sur  des  points   de  mo- 
cution  dans  les  vingt-quatre  heu-  raie  et  de  religion  que  dans  les 
res.  »   Le  directoire  l'employa  premiers  volumes  ;  l'ensemble  de 
après  la  session  en  qualité  de  com-  la  narration  paraît  mieux  tissu; 
missaire.  Il  fut  nommé,  en  1798,  les  matériaux  sont  plus  fondus 
député  de  la  Charente  au  consèi!  et  plus  liés,  les  réflexions  moins 
des  cinq-cents,  et  devint,  après  isolées  et. plus  habilement  noyées 
la  révolution  du   18   brumaire  dans  le  corps  de  l'histoire,  déri- 
an  vm  (  9  novembre  1 799  ),  mem-  vdnt  des  faits  d'une  manière  plus 
brè  du  corps  législatif.  Il" en  sortit  aisée  et  plus  naturelle  :  mais,  si  le 
en  1803.  disciple  est  supérieur  en  ce  point 
C  RE  VIER  (  Jean -Baptiste-  à  son  maître,  il  est  au  dessous  de 
Louis),  né  à  Paris  en  1693,  d'un  lui  dans  le  colons  et  la  noblesse 
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de  la  diction  ,  et  dans  l'élévation 
des  pensées.  |  li? 'Histoire  des  em- 
pereurs romains  jusqu'à  Constan- 
tin ,  6  vol.  in-4°  et  12  vol.  in-1 2, 
1749,  et  années  suivantes.  On  y 
trouve  de  l'exactitude  dans  les 
faits;  mais  Crévier  n'est  pas  tou- 
jours heureux  dans  le  choix  des 
détails,  ni  intéressant  dans  la  ma- 
nière de  les  présenter. Il  y  a,  ainsi 

3 ue  dans  l'ouvrage  précédent  , 
'excellentes  vues  sur  des  objets 
de  littérature,  de  philosophie  et 
de  religion  :  elles  ne  sont  ni  plus 
prolixes  ni  plus  fréquentes  que  la 
nature  de  l'histoire  nele  comporte. 
On  désirerait  plus  de  pureté  dans 
le  style,  et  surtout  moins  de  lati- 
nisme. |  Histoire  de  l'université' 
de  Paris,  en  7  vol.  in-1 2,  estima- 
ble pour  les  recherches  ;  mais  l'au- 
teur néglige  son  style  ;  il  manque 
quelquefois  de  justesse  dans  l'ex- 
pression ,  et  emploie  des  termes 
trop  familiers.  |  Observations  sur 
F  Esprit  des  Lois ,  in-1 2  :  il  y  a  de 
très-bonnes  choses,  mais  il  pour- 
rait y  en  avoir  davantage,  et  elles 
pourraient  étreplus  approfondies. 
|  Rhétorique  française,  1765,  2 
vol.  in-1 2.  Les  leçons  que  donne 
l'auteur  sont  exactes  et  judicicu- 
oe!^  et  le  choix  des  exemples  est 
assez  bien  fait.  [Crévier  eut  part, 
avec  Coffin  etLebeau  à  là  révision 
de  T'Aiiti-Lucrèce".  ] 

♦CRICHTON  (Jacques),  Ecos- 
sais, delà  famille  royale  deStuart, 
prodige  d'érudition  précoce,  par- 
lait, dit-on,  dès  l'âge  de  21  ans, 
dix  langues  différentes  ,  possédait 
jtrequ'à  un  certain  point  la  philo- 
sophie, la  théologie,  les  mathé- 
matiques ,  les  belles-lettres,  jouait 
très-bien  des  instruments,  mon- 
tait achevai,  faisait  des  armes. 
Les  guerres  de  religion  l'ayant 
oblige  de  quitter  son  pays ,  il 
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passa  en  Italie.  A  Venise,  où  il 
resta  quelque  temps ,  il  soutint 
des  Thèses  publiques  sur  toutes 
sortes  de  sciences;  mais  l'on  sait 
que  cet  étalage  du  savoir  pré- 
tendu universel  n'est  qu'une  es- 
pèce de  scène  théâtrale,  qui  réus- 
sit toujours  avec  une  bonne  con- 
tenance et  une  grande  facilité  de 
parler,  surtout  dans  un  enfant, 
qu'on  aurait  mauvaise  grâce  de 
juger  sévèrement  ou  de  presser 
sur  des  difficultés  sérieuses.  Il 
mourut  en  1583,  à  l'âge  de  22 
ans,  [assassiné  par  le  prince  Vin- 
cent de  Gonzagùe,  son  élève,  qui 
le  tua  par  jalousie.  ]  Son  juge- 
ment ne  répondait  pas  à  beau- 
coup près  à  la  réputation  que  lui 
avait  faite  sa  mémoire.  {Voyez  Ba- 
iùtier,  Gapîdiac,  Heineken,  Pic.) 

CRIGNON  (  Pierre  ),  né  à 
Dieppe,  mort  vers  1540,  a  laissé 
quelques  Pièces  de  poésie  fran- 
çaise qui  sont  très-rares.  [  Il  était 
ami  de  Parmentier ,  qu'il  accom- 
pagna aux  Indes,  où  celui-Ci  mou- 
rut. A  son  retour,  Crignon  donna 
un  Recueil  de  vers  de  Parmen- 
tier, Paris,  1531.  J 

CRILLON  (  Louis  de  Berthon 
de),  d'une  illustre  famille  d'Ita- 
lie établie  dans  le  comtat  venais- 
sin  ,  chevalier  de  Malte,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  de  son 
siècle,  naquit  en  1541.  Il  servit 
dès  l'année  1557.  Il  se  trouva  à 
1 5  ans  au  siège  de  Calais ,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de 
cette  ville,  par  une  action  d'éclat 
qui  le  fit  remarquer  de  Henri  II. 
Il  se  signala  ensuite  contre  les  hu- 
guenots, aux  journées  de  Dreux, 
de  J:irnac  et  de  Moncontour,  en 
15f)2,  15G8  et  15(39.  Le  jeune  hé- 
ros se  distingua  tellement  dans 
Ses  caravanes,  surtout  à  la  ba- 
taille de  Lépante ,  en  1 571  ,  <ju'on 
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le  choisit ,  quoique  blessé ,  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  victoire 
au  pape  et  au  roi  de  France.  On 
le  trouve,  deux  ans  après,  en  1 575, 
au  siège  de  La  Rochelle ,  et  dans 
presque  toutes  les  autres  rencon- 
tres considérables.  Il  se  montra 
partout  "le  brave  Crillon*  :  c'était 
le  nom  que  lui  donnait  ordinaire- 
ment Henri  IV.  Henri  III ,  qui 
connaissait  sa  valeur,  l'eu  récom- 

Sensa  par  la  dignité  de  chevalier 
eses  ordres,  en  1585.  Les  belles 
apparences  de  la  ligue,  les  motifs 
de  religion  qui  lui  gagnèrent  tant 
de  prosélytes ,  ne  purent  ébranler 
la  fidélité  du  brave  Crillon ,  quel- 
que haine  qu'il  eût  pour  les  hu- 
guenots. Il  servit  utilement  sou 
prince  à  la  journée  des  Barricades 
à  Tours  et  ailleurs.  Henri  III  osa 

Sroposer  à  Crillon  d'assassiner  le 
uc  de  Guise ,  chef  de  la  ligue  : 
Crillon  offrit  de  se  battre ,  et  ne 
voulut  point  entendre  parler  d'as- 
sassiner. Crillon  fut  aussi  fidèle  à 
Henri  IV  qu'à  son  prédécesseur. 
Il  repoussa  les  ligueurs  devant 
Boulogne.  L'armée  de  Villars 
ayant  investi  Quillebœuf  en  1592, 
il  défendit  vigoureusement  cette 
place,  répondant  aux  assiégeants, 
lorsqu'ils  sommèrent  les  assiégés 
de  se  rendre  :«  Crillon  est  dedans, 
et  l'ennemi  est  dehors.  »  La  paix 
de  Vervins  ayant  terminé  les 
guerres  qui  agitaient  l'Europe  , 
Crillon  se  retira  à  Avignon,  et  y 
mourut  dans  les  exercices  de  la 
piété  et  de  la  pénitence  en  1615 , 
à  75  ans.  François  Bening ,  j  ésui  te , 
prononça  son  "Eloge  funèbre", 
pièce  d'une  éloquence  burlesque, 
imprimée  en  1616,  sous  le  titre 
de  "Bouclier  d'honneur",  et  réim- 
primée ces  dernières  années.  Ma- 
demoiselle de  Lussan  a  publié  en 
2  vol.  in-12  la  "Vie"  de  ce  héros, 


appelé  de  son  temps  Homme 
sans  peur",  lc'Brave  des  braves". 
C'était  un  second  chevalier  Bavard 
non  par  le  caractère ,  qu'il  avait 
bizarre  et  bourru ,  mais  par  le 
cœur  et  par  la  religion.  On  sait 
qu'assistant  un  jour  au  sermon  de 
la  Passion ,  lorsque  le  prédicateur 
fut  arrivé  à  la  description  du 
supplice  de  laflagellalion,  Crillon, 
saisi  d'un  enthousiasme  subit  , 
porta  la  main  à  son  épée,  en  criant  : 
«Où  étais-tu,  Crillon?»  Ces  saillies 
de  courage,  effet  d'un  tempéra- 
ment vif  à  l'excès,  l'engagèrent 
trop  souvent  dans  les  combats  par- 
ticuliers, dont  il  sortit  toujours 
heureusement.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'orner  cet  article  de  deux 
traits  d'intrépidité  qui  peignent 
bien  ce  grand  homme.  A  la  ba- 
taille de  Moncontouiv,  en  1569,  ' 
un  soldat  huguenot  crut  rendre 
service  à  son  parti  s'il  pouvait  le 
défaire  du  plus  intrépide  et  du 
plus  redouté  des  généraux  catho- 
liques :  il  se  porta  dans  un  endroit 
où  Crillon,  eu  revenant  de  la 
poursuite  des  fuyards ,  devait  né- 
cessairement passer.  Dès  que  ce 
fanatique  l'aperçut,  il  lui  tira  un 
coup  d'arquebuse.  Crillon  ,  quoi- 
que grièvement  blessé  au  bras  , 
courut  à  l'assassin,  l'atteignit  et 
allait  le  percer ,  lorsque  le  soldat 
tomba  à  ses  pieds,  et  lui  demanda 
la  vie.  «  Je  te  la  donne,  lui  dit 
Crillon  ;  et  si  l'on  pouvait  ajouter 
quelque  foi  à  un  homme  qui  est 
rebelle  à  son  roi ,  et  infidèle  à  sa 
religion ,  je  te  demanderais  parole 
de  ne  jamais  porter  les  armes  qtfe 
pour  ton  souverain.  »  Le  soldat , 
confondu  de  tant  de  magnanimi- 
té ,  jura  qu'il  se  séparerait  pour 
toujours  des  rebelles,  et  qu'il  re- 
tournerait à  lareligioncatholique. 
Le  jeuuc  duc  de  Guise,  auprès 
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duquel  Henri  IV  l'avait  envoyé  à  mes.  Obligé  de  se  rendre  prison- 
Marseille,  voulut  éprouver  jus-  nier,  il  fut  échangé  au  bout  de 
qu'à  quel  point  la  fermeté  de  huit  jours.  Crillon  était  à  la  ba- 
Crillon  pouvait  aller.  Pour  cela  ,  taille  de  Fontenoy,  au  gain  de  la- 
il  fit  sonner  l'alarme  devant  le  lo-  quelle  il  contribua  beaucoup.  Bri- 
gis  de  ce  brave ,  fit  mener  deux  gadier ,  il  commandait  en  cette 
chevaux  à  la  porte ,  monta  chez  qualité  les  quatre  bataillons  qui , 
lui  pour  lui  annoncer  que  les  enne-  le  10  juillet  1 745,  soutinrent  avec 
mis  étaient  maîtres  du  port  et  de  tant  de  gloire  les  efforts  de  8,000 
la  ville ,  et  lui  proposa  de  se  reti-  ennemis  dans  l'affaire  de  Mesle^ 
rer  pour  ne  pas  augmenter  la  Crillon  présenta  au  roi  les  deux 
gloire  du  vainqueur.  Quoique  premiers  rangs  des  régiments  de 
Crillon  ne  fut  presque  pas  éveillé  Crillon  et  de  Laval ,  en  bonnets 
lorsqu'on  lui  tint  ce  discours ,  il  de  grenadiers  anglais.  Il  contri- 
prit  ses  armes  sans  s'émouvoir,  et  bua  à  la  prise  de  M  a  mur,  où  il  fut 
soutint  qu'il  valait  mieux  mourir  fait  maréchal  de  camp,  se  trouva 
l'épée  à  la  main ,  que  de  survivre  à  la  bataille  de  Rocoux,  le  1 1  oc- 
à  la  perte  de  la  pkce.  Guise,  ne  tobre  1746,  et  suivit  en  Italie,  en 
pouvant  le  détourner  de  cette  ré-  1747,  le  maréchal  de  Belle-Isle. 
solution,  sortit  aveclui  de  la cham-  Il  surprit  Lippstad  dans  la  guerre 
bre;  mais  au  milieu  des  degrés,  il  de  sept  ans.  Il  commandait  dans 
laissa  échapper  un  grand  éclat  de  Weisseinfelds  lorsque  le  grand 
rire  qui  fit  apercevoir  Crillon  de  Frédéric  se  présenta  devant  cette 
la  raillerie.  Il  prit  alors  un  visage  place.  «  Je  fus,  dit  à  cette  occasion  4 
plus  sévère  que  lorsqu'il  pensait  ce  monarque,  arrêté  à  la  téte  de 
aller  combattre ,  et  serrant  forte-  mon  armée  par  dix-sept  compa- 
ment  le  duc  de  Guise,  il  lui  dit  gnies  de  grenadiers  français.  • 
en  jurant,  suivant  son  usage:  Crillon  se  signala  à  la  malheureuse 
a  Jeune  vhomme ,  ne  te  joue  jamais  affaire  de  Rosbach ,  le  3  novem- 
à  sondeiNe  cœur  d'un  homme  de  bre  1753  ,  où  il  fut  blessé,  et  eut 
bien.  Par  la  mort  !  si  tu  m'avais  son  cheval  tué  sous  lui  d'un  coup 
*  trouvé  faible ,  je  t'aurais  poignar-  de  canon.  Nommé  lieutenant-gé- 
dé.»  Après  ces  mots  ,  il  se  retira  néral,  il  s'empara  de  Gbttingue, 
sans  rien  dire  davantage.  et  commanda ,  à  la  bataille  de 
*  CRILLON-Mahon  (Louis  de  Lutzelberg,  le  1 0  octobre  1 758,  la 
Berthon  de  Balbe  de  Quiers,  duc  réserve,  avec  laquelle  il  fut  char- 
de  ),  né  en  1718,  fit  la  campagne  gé  de  poursuivre  l'armée  ennemie. 
d'Italie  de  1733,  sous  les  ordres  On  songeait  alors  à  une  des- 
du  maréchal  de  Villars ,  et  se  si-  cente  en  Angleterre;  le  comman- 
gnala  à  la  bataille  de  Parme,  en  dément  de  la  Picardie,  de  l'Ar- 
1 734.  Colonel  du  régiment .  de  tois  et  du  Bourbonnais  fut  con- 
Bretagne ,  dans  la  campagne  de  fié  à  Crillon ,  qui  proposa  de 
1742,  sous  le  duc  d'Harcourt,  il  construire  des  chaloupes  canon- 
défendit,  avec  quelques  centaines   nières  marchant  à  la  voile  et  à 
d'hommes  ,  Landau  sur  l'Isère ,  la  rame ,  et  portant  un  canon 
pendant  plus  de  treize  heures,    de  24  à  l'avant  et  à  l'arrière.  Mais 
contre  l'avant-çarde  de  l'armée   le  projet  fut  abandonné.  Crillon , 
ennemie,  forte  de  dix  mille  hom-   sollicité  de  prendre  du  service 


Digitized  by  Google 


CRI                 t90  CRI 

eu  Espagne  ,  qui  se  trouvait  en  28  janvier  1820,  dans  sa  72* année, 

guerre  Avec  le  Portugal ,  obtint,  CRILLOÎf  (  Louis  -  Athanasé 

d'après    le  pacte  de    fa  m  i  lie  ,  Balbe  Berthoic  de  } ,  ancien  agent 

Te  même  grade  qu'il  avait  en  général  du  clergé  de  France, 

France.  Il  arriva  assez  à  temps  conseiller  d'état,  abbé  commen- 

pour  voir  la  capitulation  d'Aj-  data  ire  deGranselve,  frère  du  duc 

meida.  Crillon  soutint  sa  réputa-  de  Grillon  ,  qui  s'empara  de  Ma- 

tion  dans  la  guerre  de  l'indépen-  hon  en  1782,  mourut  à  Avignon 

dànce  de  l'Amérique. Il débaraua  sa  patrie,  le  26  janvier  178^, à 

#vec  six  mille  hommes  dans  1  île  l'âge  de  63  ans.  II  s'est  distingué 

de  Minorque  à  midi ,  et  à  trois  par  son  zèje  contre  les  erreurs 

heures  du  matin  il  était  maître  modernes ,  et  par  la  manière  aus- 

de  File  entière.  Le  roi ,  pour  ré-  si  solide  qu'ingénieuse  dont  il  les 

compenser  ses  services,  le  nomma  a  combattues.  On  a  de  lui:  |  Dé 

capitaine  général  des  armées  es-  V homme  moral,  1771 , 1  vol.  in- 

Ïtâgnoles,  çrand  d- Espagne  ,  et  8°.  Les  maximes  de  vertu  y  sont 
ui  conféra  ïe,titre  de  duc  dé  Ma-  appuyées  par  des  exemples  qui  en 
hon.  Crillon  obtint  ensuite  le  ont  rendu  la  lecture  aussi  agréa- 
commandement  du  siège  de  Gi-  Me  qu'utile.  Il  y  a  cependant  quel- 
braltar,  oui  n'eut  pas  un  heureux  ques  propositions  qui  semblent 
succès.  Il  ne  prit  aucune  part  a  avoir  échappé  à  l'attention  de 
la  guerre  de  1793  ,  contre  la  ré-  l'auteur,  comme  la  suivante  :  "Le 
publique  française,  et  mourut  besoin  rassembla  les  premiers  ha- 
en  juillet  1796.  H  a  laissé  des  Citants  de  la  terre  erreur  phi- 
Mdmoires  militaires ,  imprimés  losophique  que  le  sage  auteur  a 
à  Paris',  1791  ,  in  -  8°.  Il  les  répétée  par  inadvertance.  |  Mé- 
avait  fait  traduire  en  espagnol,  moires  philosophiques  du  baron 
èt  se  préparait  à  les  publier  a  Ma-  de  1 777  et  1778,2  vol.  jn-8°. 
drid  lorsque  la  mort  le  surprit.  Ouvrage  de  génie ,  où  la  critique 
Ces  Menioirés  ne  sont  qu'une  est  mise  en  action  de  la  manière 
longue  apologie  de  l'auteur,  la  plus  piquante  et  la  plus  capable 
—  Crillon  (  Berthon  de  Balbe  ,  de  faire  impression  sur  les  esprits 
duc  de)  ,  fils  de  Crillon-Mahon,  même  prévenus.  C'est  Je  Fruit 
grand-bailli  d'épée  de  Beauvais ,  d'une  raison  lumineuse  qui  sait  se 
et  député  de  la  noblesse  de  ce  revêtir  de  toutes  les  richesses  de 
bailliage  aux  États-géneraux  de  l'imagination,  et  employer,  quand 
1789,  passa  un  des  premiers  de  il  le  faut,  les  armes  de  la  plaisan- 
son  ordre  dans  la  chambre  du  terie et  du  ridicule.  Userait  diffi- 
tiers-ctat.  Il  forma  chez  lui  une  cile  de  présenter  sous  un  joui- 
société  qui  fut  lé  noyau  du  club  plus  frappant  le  charlatanisme, 
appelé  depuis  "des  fcuillans",  qui  les  intrigues,  les  manèges  et  tous 
s'étaient  séparés  des  jacobins^,  les  travers  de  la  philosophie  mo- 
et  servit  à  l'armée  de  Luckner ,  derne  ,  qu'ils  ne  le  sont  dans  ces 

Ïu'il  quitta  bientôt  pour  passer  en  Mémoires.  Energie  et  vérité  dans 
Ispagne.  Rentré  en  France  en  les  tableaux, justesse  et  nouveauté 
1799,11  y  vécut  paisiblement,  dans  les  cadres,  agrément  et  viva- 
Louis  XVlIIle  créa  pair  deFran-  cité  dans  les  entretiens  des  per- 
ce le  19  août  1815.  Il  est  mort  le  sonnages  que  l'auteur  met  en 
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scène,  style  correct,  harmonieux,  theus»,  c'est-à-dire  destructeur 

semé  de  traits  hardis  et  heureux;  des  rats. 

cet  jouyrage  réunit ,  en  un  mot ,  CRINiSE,  prince  troyen ,  era- 

tout  ce  qui  peut  attacher  le  lec-  ploya  Neptune  ej;  Apollon  à  rele- 

teur ,  et  lut  inspirer  du  mépris  yer  les  murs  de  Troie,  et  leur  re- 

pour  la  secte  dont  on  y  dévoile  fusa  le  salaire  qu'il  avait  promis, 

les  menées.  Les  vertus  de  Fabbé  Neptune,  pour  se  venger,  suscita 

de  Grillon  égalaient  ses  lumières,  un  monstre  qui  désolait  la  Phry- 

L'amour  delà  vérité  et  de  la  jus-  gie.  Il   fallait  lui   exposer  une 

tice  était  le  grand  mobile  de  ses  jeune  fille  lorsqu'il  se  présentait, 

actions  comme  celui  de  ses  écrits.  On  assemblait  chaque  ibis  toutes 

Homme  d'un  caractère  et  d'une  celles  du  canton ,  et  on  les  faisait 

franchise  antiques,  il  retraçait  des  tirer  au  sort.  La  fille  deCrinise 

mœurs  dont  bientôt   l'exemple  étant  en  âge  de  tirer  pour  être  la 

manquera  parmi  nous.  Sabatier  proie  du  monstre  ,  son  père  aima 

de  Cavaillon  a  fait  ainsi  son  épi-  mieux  la  mettre  furtivement  dans 

ta  plie  :  une  barque  sur  la  mer,  et  Paban- 

Lor-que  le.  «en,  cueillit  le,  l.arîer.  del.  pierre,  ^niïCV  à  la  for tunè  ,  mie  de  l'eX" 

ii  coterait n plume  i.  soutmir  l'autd.  poser  a  être  dévorée.  Lorsque  le 

^•^tr^iSlT" '  «?■¥■  a»  p««g«  de  ce  monstrc 

fut  expiré  ,  Crinise  alla  chercher 

CRINÉSIUS  (Christophe) ,  né  sa  fille,  et  aborda  en  Sicile.  N'ayant 

en  Bohême,  l'an  4 584,  professa  la  pu  la  retrouver,  il  pleura  tant 

théologie  à  Altorf,  et  y  mourut  qu'il  fut  métamorphosé  en  fleu- 

Je  ^8  août  1629.  On  a  de  ce  pro-  ve.  Les  dieux,  pour  récompenser 

fesseur  protestant  plusieurs  ouvra-  sa  tendresse,  lui  donnèrent  le 

ges  in-4°,  qui  prouvent  son  éru-  pouvoir  de  se  transformer  detou- 

pition  :  I  une  Dispute  sur  la  con-  tes  sortes  de  façons.  Il  usa  souvent 

Jusiorf.  des  langues;  \  Exercita-  de  cet  avantage  pour  surprendre 

fionçjs  hebmicœ.  [L'auteur  veut  y  des  nymphes,  et  combattit  contre 

prouver  que  la  langue  hébraïque  Acheïoiïs  pour  la  nymphe  Eges- 

est  la  mère  de  toutes  les  autres.  ]  té,  qu'il  épousa  et  dont' il  eut  Al- 

I  Qxumasiwn  et  Lexicon  syria-  ceste. 

pwa,9y.ol.  in-4°;  |  Lingua  sa-  CRINITUS ,  ou  Pietro  Riccio 

tfiaritica ,  in-4°;  |  Grammatica  (Pierre),  enseigna  les  belles-let- 

çhalclaica,  in--4°  j  |  De  auctoritate  très  à  Florence ,  sa  patrie ,  après 

verbi  divini  in  hebraico  codice ,  la  mort  d'Ange  Politien  ,  son 

Amsterdam,  1664.in-4°,  etc,  etc.  maître.  Il  s'acquit  de  la  réputa- 

ÇRINIS,  prêtrPd'Apollon.  Ce  tion  par  son  esprit  et  son  savoir  ; 

ditfu  remplit  ses  champs  de  rats  mais,  livré  à  la-plus  criminelle  de 

et  de  souris,  parce  qu'il  avait  né-  toutes  les  brutalités,  il  corrompit 

gljgé  son  devoir  dans  les  saçrifi-  les  jeunes  gens  confiés  à  ses  soins, 

ces.  Crinis  fit  mieux  dans  la  suite,  et  mourut  épuisé  de  débauches  , 

et  Apollon  ,  pour  lui  marquer  sa  vers  1î>05,  à  40  ans.  Quelques-uns 

satisfaction,  tua  tous  ces  animaux  attribuent  sa  mort  à  l'affront  que 

lui  -  même  «  coups  de  flèches,  lui  fit  un  de  ses  élèves,  qui,  indi- 

Cette  glorieuse  expédition  valut  gné  de  ses  discours  crapuleux  et 

à  Apollon  le  surnom  de  w  Smin-  orduriers,  lui  jeta  un  yerre  d'eau 
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à  la  figure  ;  mais  cela  n'est  guère  pus  avait  été  soupçonné  de  rébel- 
vraisemblable ,  des  hommes  aussi  lion.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  cer- 
corrompus  étant  bien  loin  d'une  tain  que  son  innocence  fut  bien- 
telle  sensibilité.  [Gin guené ,  dans  tôt  reconnue  et  la  calomniatrice 
la  "Biographie  universelle*,  assure  punie.  Eusèbe  ne  parle  point  de 
que  tous  ces  faits  sont  controu-  cette  mort ,  sans  doute  pour  ne 
vés.  ]  On  a  de  Crinitus  plusieurs  pas  défigurer  le  portrait  de  Con- 
ouvrages  en  vers  et  en  prose,  stantin;  mais  elle  n'est  nialheu- 
pleins  de  vent  et  de  phrases,  et  reusement  que  trop  avérée, 
au-dessous  du  médiocre ,  malgré  CRISPIN ,  ou  Crespin  (Jean) , 
leur  air  emphatique.  Nous  ne  ci-  d' Arras ,  avocat  au  parlement  de 
terons  que  ses  Fies  des  poêles  la-  Paris,  fut  entraîné  dans  l'erreur 
tins,  Lyon,  1554,  in-4°.  [L'auteur  par  Théodore  de  Bèze  son  ami. 
remonte  au  plus  ancien  des  poè-  Il  alla  le  joindre  à  Genève  ,  s'ap- 
tes  latins ,  Livius  Andronicus,  et  pliqua  à  la  typographie ,  et  s'ac- 
finit  par    Sidoine   Apollinaire,  quit  beaucoup  de  réputation  par 
Ces  Vies  sont  aussi  incomplètes  plusieurs  ouvrages  qu'il  donnu  au 
qu'inexactes.]  public.  Il  mourut  de  la  perte  en 
CRISPE,  chef  delà  synagogue  1572,  et  Vignon  ,  son  gendre  , 
des  Juifs  de  Corinthe  en  Achaïe.  prit  la  direction  de  son  imprime- 
Lorsque  saint  Paul  vint  prêcher  rie.  On  a  de  lui  |  un  Lexicon 
l'Évangile  en  cette  ville  ,  Crispe  grec,  Genève,  1 57-4, 1  vol.  in-4°,  | 
embrassa  avec  toute  sa  famille  la  et  une  Histoire  des  prétendus 
foi  de  J.-C. ,  et  fut  baptisé  par  martyrs  de  sa  religion,  Genève  , 
cet  apôtre,  qui ,  dit-on,  l'établit  1570,  in-fol.,  réimprimée  plu- 
évéque  de  l'de  d'JBgine  auprès  sieurs  fois  depuis ,  pour  l'édinca- 
d' Athènes.  tion  des  fanatiques  de  sa  secte. 

CRISPE  (Crispus  Flavius  Ju-  CRISPUS,  ou  Cbispo  (Jean- 
lius),  fils  de  l'empereur  Constan-  Baptiste),  théologien  et  poète  , 
tin-le-Grand  et  de  Minervine,  sa  de  Gallipoli,  dans  le  royaume  de 
première  femme ,  fut  honoré  du  Naples ,  mourut  en  1 595 ,  dans 
titre  de  César  çar  son  père ,  et  se  le  temps  où  Clément  VIII  pen: 
montra  digne  de  cette  dignité  par  sait  sérieusement  à  l'élever  à  l'é- 
sa  valeur.  Il  eût  peut-être  acquis  piscopat.  Ses  principaux  ouvra- 
une  réputation  égale  à  celle  des  ges  sont  :  |  De  ethnicis  philoso- 
plus  grands  capitaines  de  son  siè-  phis  coûte  legendis,  ouvrage  es- 
cle ,  si  la  malheureuse  passion  de  timable  sur  le  discernement  et 
Fausta,  sa  belle -mère,  n'avait  les  précautions  qu'il  faut  apporter 
causé  sa  mort.  Cette  impératrice,  dans  la  lecture  des  sages  du  paga- 
n'ayant  pu  le  séduire,  l'accusa  nisme,  et  utile  pour  découvrir , 
d'avoir  voulu  souiller  le  lit  de   d'un  côté ,  les  erreurs  des  philo- 
son  père.  Constantin  ,  ayant  cru   sophes ,  de  l'autre ,  la  vérité  qu'on 
trop  légèrement  cette  accusation,  cherche  dans  la  philosophie.  Cet 
fit  empoisonner  son  fils,  l'an  324.  ouvrage,  mis  au  jour  en  1594, 
[D'autres  pensent  que  Fausta  ne   in-fol. ,  à  Rome ,  est  devenu  rare  ; 
l'avait  calomnié  que  dans  lacrain-    |  La  Vie  de  Sannazar^  Rome  , 
te  de  voir  écarter  ses  fils  du  trô-   1585,  et  Naples,  1635,  in-8°  : 
ne;  quelques-uns  disent  que  Cris-  ouvrage  curieux,  mais  mal  écrit  j 
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|  le  Plan  de  la  ville  de  Galli-  tua  tous  les  trois.  Lorsque  le  vain- 

poli.  queur  fut  retourné  chez  lui ,  sa 

CRITI  AS,  le  premier  des  trente  sœur  Démodice,  qui  avait  été 

tyrans  d'Athènes,  homme  de  nais-  promise  à  l'un  d'eux ,  fut  la  seule 

sance  et  d'esprit,  adroit,   élo-  qui  ne  se  réjouit  poiut  de  sa  vic- 

quent,  mais  citoyen  dangereux  ,  toire.  Sa  douleur,  au  milieu  delà 

sembla  être  né  pour  le  malheur  joie  publique,  irrita  si  fort  Crito- 

de  sa  patrie.  [Après  en  avoir  été  laùs  qu'il  la  tua,  sacrifiant  la  na- 

exilé  ,  il  y  rentra  avec  Lysandre ,  ture  à  la  pairie.  Il  fut  traduit  par 

et  parvint  à  être  nommé  l'un  des  sa  mère  devant  le  sénat  de  la  ville; 

trente  auxquels  on  confia  le  soin  mais  les  Thégéatcs  ne  purent  se 

de  donner  de  nouvelles  lois  à  la  résoudre  à  condamner  un  homme 

république;   bientôt   il   usurpa  qui  venait  de  leur  rendre  la  li- 

l'autorité  sur  ses  collègues ,  et  les  berté,  et  d'assurer  leur  puissance 

surpassa  en  cruauté.]  Il  fit  mettre  contre  leurs  ennemis.  Critolaiis 

à  mort  Alcibiade  et  Théramène ,  fut  ensuite  général  des  Achéens 

deux  chefs  dont  la  valeur  mena-  contre  les  Romains.  On  dit  qu'il 

çait  son  autorité  tyrannique.  Il  s'empoisonna  de  chagrin  d'avoir 

poussa  les  vexations  jusqu'à  pour-  été  vaincu  au  passage  des  Ther- 

suivreles  bannis  d'Athènes  dans  mopyles,  par  Cec.  Metellus,  l'an 

leurs  asiles  mêmes.  Tant  d'inhu-  146  avant  J.-C.  L'histoire  de  Cri- 

manité  réunit  ces  malheureux  en  tolaiis  ,  rapportée  par  Plutarque, 

un  corps  d'anuée.  Ils  entrèrent  parait  avoir  été  copiée  sur  celle 

dans  l'Attique,  sous  la  conduite  des  Horaces  ,  et  peut-être  que 

de  Thrasymile ,  et  attaquèrent  l'une  et  l'autre  sont  des  fables. 

Critias.  Il  fut  tué  les  armes  à  la  {Voyez  Horaces.) 
main,  l'an  400  avant  J.-G.  Cet      CRITON,  Athénien,  un  des 

oppresseur ,  qui  tourmenta  ses  dIus  zélés  disciples  de  Socrate , 

concitoyens,  avait  été  disciple  de  fournissait  à  ce  philosophe  ce 

Socrate;  ce  qui  n'est  pas  bien  pro-  dont  il  avait  besoin ,  environ  l'an 

pre  à  accréditer  les  leçons  philoso-  AOA  avant  J  .-C.  Il  conversa  avec 

phiques" (f^ez Commode, Néron,  lui  jusqu'à  sa  mort,  et  composa 

etc.)  11  avait  composé  des  Elégies  des  Dialogues  qui  sont  perdus.  Il 

et  d'autres  ouvrages,  dont  on  n'a  eut  plusieurs  disciples  distingués, 
que  quelques  fragments.  *  CRIVELLI  (  Charles  ) ,  cardi- 

CRITOLAUS,  fils  de  Rexima-  nal,  né  à  Milan  le  31  mai  1736, 

chus,  citoyen  de  la  ville  de  Thé-  d'une  famille  illustre,  et  neveu 

§ée  en  Arcadie.  Il  était  l'aîné  de  du  cardinal  Ignace,  mort  en  1768, 

eux  autres  frères ,  avec  lesquels  fit  ses  études  à  l'académie  des 

il  combattit  contre  les  trois  fils  de  nobles  ecclésiastiques  de  Rome, 

Damostrate,  citoyen  de  Phénée  ,  et  vécut  près  de  son  oncle  et  du 

autre  ville  d' Arcadie,  pour  ter-  cardinal  Piccolomini,  tous  deux 

miner  par  ce  combat  la  guerre  légats  de  la  Romagne,  jusqu'à 

qui  dmait  depuis  long-temps  en-  l'époque  où  il  devint  archevêque 

tre  ces  deux  villes.  Les  deux  frè-  de   Patrasso.   Envoyé  ,  comme 

res  de  Critolaiis  étant  demeurés  nonce  apostolique,  à  la  cour  de 

sur  la  place  après  avoir  blessé  Toscane  en  1776,  il  s'y  trouvait 

leurs  adversaires ,  Critolaiis  les  dans  le  temps  où  les  innovations 
VI  1i> 
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religieuses  troublaient  le  grand-  recevoir  parsaint  Ignace  dans  l'or- 
duché.  Rappelé  à  Rome  en  1 785 ,  dre  que  celui-ci  venait  de  fonder, 
il  eut  alors  une  cléricature  de  et  mourut  en  1550.  Il  avait  entre- 
chambre  avec  la  préfecture  des  pris  de  bannir  des  écoles  les  livres 
archives.  Promu  a  la  place  de  de  grammaire  composés  par  les 
gouverneur  de  Rome  en  1794-,  il  partisans  de  la  nouvelle  réforme, 
y  resta  jusqu'en  1798,  que  les  Â  la  Grammaire  de  Mélanchthon, 
troupes  françaises,  ayant  pénétré  aux  Adages  et  aux  Colloques  d'E- 
dans  la  ville ,  l'arrêtèrent ,  et  le  rasme,  il  opposa  une  Grammaire , 
conduisirent  à  Civita-Vecchia.  Il  des  Adages,  des  Colloques  de  sa 
s'échappa ,  parvint  ainsi  à  se  sous-  façon ,  Anvers ,  in-8°,  1 536.  On  a 
traire  a  la  déportation  à  Cayenne,  de  lui  :  Sylvula  vocabulorum, 
dont  il  était  menacé,  et  revint  puerilis  lectionis  exercitationi  ac- 
ensuite  à  Rome,  où  il  fut  créé  commodata,  in-8°,  1559. 
prêtre-cardinal  du  titre  de  Ste-  CROESE  (  Gérard  ) ,  ministre 
Suzaune,  le  29  mais  1802.  Ayant  protestant,  tié  à  Amsterdam,  le 
subi ,  en  1 808 ,  le  sort  de  tous  ses  27  avril  1642,  est  auteur  |  àeYHis  • 
collègues ,  il  fut  arrêté  et  conduit  toire  des  Quakers , 1 695 ,  iu-8°,  en 
à  Milan,  où  il  jouissait  du  calme  latin ,  d'un  style  entortillé,  mais 
de  l'esprit,  quoique  affligé  des  assez  exact  pour  les  faits ,  traduite 
infirmités  de  la  vieillesse.  Il  mou-  en  anglais;  |  et  d'un  autre  ou- 
rut  le  19  décembre  1817,  à  l'âge  vrage  bizarre,  intitulé  :  Homerus 
de  81  ans.  hebtteus,  sive  H/storia  Hebrœo- 

*  CROCE  (  Annibal  della)  ,  sa-  rum  ab  Homero,  1 704 ,  in-8°.  Il  y 
vant  italien  ,  secrétaire  du  sénat  prétend  que  l'Odyssée  et  l'Iliade 
de  Milan,  sa  patrie,  y  mourut  dans  ne  sont  qu'un  récit  de  l'Histoire 
sa  60e  année,  d'une  maladie  conta-  sacrée^.  1/ Odyssée  ,  qu'il  prétend 
gieuse  qui  désolait  cette  ville,  l'an  avoir  précédé  l'Iliade,  contre  la 

1576.  On  a  de  lui  ;  |  une  V ersion  remarque  de  Longin,  comprend, 
d'Achille  Statius  ;  j  des  Lettres  la-  selon  lui ,  ce  qui  s'est  passé  avant 
tines,  écrites  à  divers  princes  au  Moïse;  et  l'Iliade  est  l'histoire  de 
nom  du  sénat;  |  un  volume  de  la  prise  de  Jéricho ,  et  la  conquête 
Poésies  latines.  de  la  Terre  promise.  Il  mourut  le 

*  CROCQUET  (  André),  théo-  1 0  mai  1 71 0 ,  à  68  ans ,  dans  un 
logien  de  Douay,  prieur  d'un  bourg  voisin  de  Dordrecht.  La 
monastère  de  Saint-Benoît,  dans  justesse  d'esprit  n'était  passa  qua- 
le  Hainaut,  mort  de  Ja  peste  à  lité  distinctive;  mais  ses  ouvrages 
Yalcnciennes  en  1580,  a  donné  :  peuvent  plaire  à  ceux  qui  aiment 
|  Catéchèses  christianœ ,  Douay ,  la  critique  littéraire  et  les  recher- 

1577,  in-8°;  |  Commentaires  sur  ches  d'érudition. 

plusieurs    livres    de   f  Ecriture  CROESUS,'  cinquième  roi  de 

sainte.  Lydie,  et  successeur  d'Alyates, 

♦CROCUS  (Corneille),  jésuite  l'an  557  avant  J.-C. ,  partagea  sou 

hollandais ,  né  à  Amsterdam  vers  règne  entre  les  plaisirs  ,  la  guerre 

la  fin    du  xve  siècle  ,  fut  d'à-  et  les  arts.  Il  fit  plusieurs  con- 

bord  recteur  des  écoles  latines  de  quêtes ,  et  ajouta  à  ses  états  la 

cette  ville.  Il  entreprit  à  50  ans  Pamphylie,  la  Mysie  et  plusieurs 

le  voyage  de  Rome  a  pied ,  se  fit  autres  provinces.  Sa  cour  était  le 
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séjour  des  philosophes  et  des  gens  ont  cru  que  Crœsus  était  un  per- 
de lettres.  Solon ,  l'un  des  sept  son  nage  fabuleux  ,  fabriqué  sur 
sages  de  la  Grècé ,  s'étaut  rendu  Nabuchodonosor.  (  Voyez  "Héro- 
auprès  de  lui ,  Crœsus  étala  &s  dote,  historien  du  peuple  hébreu 
trésors,  ses  meubles,  ses  apparte-  sans  le  savoir",  p.  292)  et  l'wrlis- 
métrts ,  croyant  éblouir  les  yeux  toire  véritable  des  temps  fabu- 
du  philosophe  parce  faste  aussi  leuxM,  tom.  3,  p.  566.)  Quoi 
pompeux  qUè  puéril.  Solon  mor-  qu'il  en  soit,  à  en  juger  par  ce 
tifia  son  amour-propre  i  en  di-  que  l'histoire  nous  en  apprend  , 
sant  à  ce  roi ,  qui  croyait  âvoir  le  Crcesus  était  un  bon  prince ,  et 

Sremier  rang  parmi  les  heureux  estimable  par  beaucoup  d'en- 
e  son  temps  :  «  N'appelons  per-  droits.  Il  avait  un  grand  fonds  de 
sonne  heureux  avant  sa  mort....  »  douceur  et  d'humanité)  il  était 
Crcesus  rie  jouit  pas  long-temps  brave  et  généreux ,  aimait  les  sa- 
deses  richesses  èt  de  son  bonheur,  vants  et  les  gens  d'esprit ,  ce  qui 
Il  marcha  quelque  temps  après  marque  qu'il  n'en  manquait  pas 
contre  Cyrus,  avec  une  armée  de  lui-même  ;  mais  son  faible  , 
-420,000 hommes,  dont 60,000  de  comme  celui  de  tous  les  grands  , 
cavalerie.  Il  fut  vaincu ,  et  obligé  était  de  faire  grand  cas  des  ri- 
de se  retirer  dans  sa  capitale,  qui  chesses  et  de  la  magnificence)  il 
ne  tarda  pas  à  être  prise.  Héro-  aimait  à  être  flatté  et  admiré ,  et 
dote  raconte  que,  ce  roi  étant  sur  avait  en  conséquence  banni  de  sa 
le  point  d'être  tué  par  un  soldat  cour  la  vérité  et  la  sincérité  )  car 
d'un  coup  de  hache,  son  fils,  c'est  le  malheur  de  tous  les  grands; 
muet  de  naissance  ,  saisi  d'un  ils  sont  environnés  de  flatteurs  , 
mouvement  subit  qui  lui  donna  et  leurs  oreilles  n'entendent  ja- 
la  parole,  s'écria  tout  d'un  coup:  mais  une  parole  de  vérité. 
«  Soldat,  ne  tue  point  Crœsus  ! ...  »  *  CROFT  (  Herbert  ) ,  évêque 
Le  vaincu,  conduit  devant  le  anglican ,  né  en  1605,  fut  admis, 
vainqueur, fut,  dit-on  4  condamné  au  sortir  de  ses  études,  chez  les 
à  être  brûlé  vif)  traitement  qui  jésuites  de  St-Omer,  et  passa  cinq 
n'est  point  dans  le  caractfre  de  années  dans  leur  société)  mais, 
Cyrus.  On  l'avait  déjà  étendu  sur  étant  retourné  en  Angleterre,  il 
le  bûcher,  lorsqu'il  se  ressouvint  abjura  la  religion  catholique,  de- 
de  l'entretien  qu'il  avait  eu  avec  vint  chapelain  de  Charles  Ier,  et 
Solon.  Il  prononça  par  trois  fois  fut,  à  la  restauration,  appelé  à  l'é- 
en  gémissant  le  nom  de  ce  philo-  vêché  d'Hereford,  sa  patrie ,  où 
sophe.  Cyrus  demanda  pourquoi  il  mourut  an  1691.  Il  est  auteur 
il  se  rappelait  Solon  avec  tant  de  d'un  ouvrage  intitulé  :  |  la  Vérité 
vivacité  :  Crcesus  lui  rapporta  la  nue ,  ou  le  Véritable  état  de  la 
réflexion  du  philosophe  grec.  Cy-  primitive  église  (en  anglais) ,  1 675, 
rus,  touché  de  l'incertitude  des  in-4°.  On  a  encore  de  lui  |  quel- 
choses  humaines,  le  fit  retirer  du  ques  Sermons  j  |  des  Observations 
bûcher ,  et  l'honora  de  sa  cou-  sur  la  théorie  de  la  terre  du  doc- 
fiance.  Ce  récit  est  fort  suspect)  et  teur  Burnet,  et  plusieurs  écrits 
même  toute  l'histoire  de  Crœsus  de  controverse  contre  la  doctrine 
est  tellement  incertaine ,  que  plu-  catholique.  , 
sieurs  historiens  et  mvthologistes  #     *  CROFT  (  Herbert  ) ,  gcntil- 
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homme  anglais ,  versé  dans  Têtu-  rallèle  des  mœurs  de  ce  siècle  et  de 
de  des  langues,  mort  à  Paris  en   la  momie  de  J.-C. ,  2  vol.  in-12  ; 
1816,  avait  quitté  le  barreau  pour    |  une  Fie  des  Saints,  en  2  vol. 
l'état  ecclésiastique.  Il  se  fit  d'à*   in-Tol, ,  qui  manque  quelquefois 
bord  connaître  uans  sa  patrie  par   de  critique  ;   |   des  Réflexions 
la  publication  de  divers  écrits,  en-  chrétiennes ,  2  vol.  in-12,  bien 
tre  autres  celle  des  "Poésies  post-   écrites  et  souvent  réimprimées;  I 
humes"  de  Chatterton ,  et  par  sa   des  Heures  ou  Prières  chrétien- 
coopération  à  l'"Histoire  des  poè-  nés,  in-18.  [En  1698,  il  donna  une 
tes  anglais",  Londres,  1783, 4  vol.   éditipn  très-augmentée  de  la  Dé- 
in-8°,  de  Johnson,  qui  lui  confia   votion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus , 
la  rédaction  de  la  Vie  de  Young  de  Marie  A  lacoque.~\Le  père  Croi- 
pour  cet  ouvrage,  ainsi  que  la  set  était  un  des  plus  grands  maî- 
révision  de  son  "Dictionnaire"  (ib. ,   très  de  la  vie  spirituelle.  Ses  livres 
1784,  2  vol  in-fol.).  Ayant  ensuite  le  prouvent ,  et  ses  directions  le 
résolu  de  voyager  pour  étendre  prouvaient  encore  mieux.  [Ce  jé- 
ses  connaissances,  Croft  se  rendit  suite  est  mort  à  Avignon ,  le  31 
d'abord  à  Hambourg ,  puis  il  vint  janvier  1 758.] 
en  Frauce,  où  il  donna  des  preu-      *  CROISY  (Françoise  de)  ,  car- 
ves  d'érudition.  Il  suffira  de  citer  mélite,  née  à  Paris  le  18  juin  1745, 
|  ses  Essais  d'un  Dictionnaire  cri-   tour  à  tour  religieuse ,  prieure  et 
tique  des  difficultés  de  la  langue  maîtresse  des  novices  chez  les  car- 
françaisc;  |  son  Horace  éclairci  mélites  deCompiègne,  sous  le  nom 
par  la  ponctuation ,  1810,  in-8°j   de  Henriette  de  Jésus  ,  vit  les  or- 
J  et  son  Commentaire  sur  le  Petit   dres  monastiques  supprimés  en 
Carême  de  Massillon ,  Paris,  1 81 5,   1 791  et  son  cloître  envahi .  Loin 
in-8°  :  cet  ouvrage  forme  le  tome   de  rentrer  dans  le  monde,  qu'elle 
1er  d'une  collection  qu'il  se  pro-   avait  quitté  à  17  ans,  elle  fut  des 
posait  de  publier  sous  le  titre  de  premières  à  proposer  à  ses  compa- 
Commeniaires  sur  les  meilleurs   gnes  de  vivre  en  quatre  petites 
ouvrages  de  la  langue  française,   communautés  séparées  ,  sous  la 
C'est  lui  qui  mit  au  jour  la  2e  édi-   direction  de  leur  prieure  d'alors, 
tion  de  l'ébauche  d'épopée  de  Arrêtée  avec  ses  sœurs  en  1 794 , 
Grainvillc  ("le  dernier  Homme*,   et  conduite  à  Paris,  elle  les  exci- 
Paris ,  1811  ,  2  vol.  iu-12),  et  qui   tait  à  l'héroïsme  de  la  piété,  dans 
découvrit  le  manuscrit  du  "Par-  les  prisons  de  la  Conciergerie,  par 
raiu  magnifique"  de Gresset,  ajou-  ses  cantiques,   comme  par  ses 
té  aux  Œuvres  de  ce  poète.  exemples.  Elle  y  parodiait  chré- 

CROISET  (Jean) ,  jésuite  [né  tiennement  la  farouche  "  Marseil- 
à  Marseille,  vers  le  milieu  du  xvne  laise"  : 
siècle],  fut  long-temps  recteur  de 
la  maison  du  noviciat  d'Avignon, 
et  la  gouverna  avec  beaucoup  de 
régularité  et  de  douceur.  On  a  de 
1  ui  plusieurs  ouvrages  de  piété  très- 
répandus  cttrès-édifiants:  |  xineAn- 
née  chrétienne,  en  18  vol.  ;  |  une 

R<>tfaile,  en  2  vol.  in-12;  j  Va-  \Jottt<>tls  .  ,?53SS;  <t  Dl>u Mn 


Livrons  nos  caurs  a  l'allégresse  ; 

I.e  jour  de  gloire  est  arrivé  : 

Loin  de  nous  la  inoindre  faiblesse  ; 

Le  ^Liive  >iiU£laiit  est  levé; 

Préparons-nous  a  la  victoire  ; 

Sou»  les  drapeaux  d'un  Dieu  mourant , 

Que  chacun  marche  en  conquérant; 

Courons  tous,  volons  à  la  gloire  : 
Ranimons  notre  ardeur, 
Nos  corps  sont  au  Seigneur; 
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C'est  dans  ces  transports,  dignes  bre  delà  convention,  fut  décapité 
des  héros  de  la  primitive  église,  le  5  avril  179-4,  âgé  de  40  ans.  Oa 
qu'elle  se  préparait  au  supplice,  a  de  lui  :  |  Journal  de  la  cour  de 
Elle  fut  1  une  des  dix-sept  reli-  cassation  et  de  jurisprudence  gc- 
gieuses  carmélites  de  Compiègne,  ne'rale  de  la  France,  1791 ,  in-4°. 
qui,  le  17  juillet  1794,  furent  *CROLL ou  Crollius  (Georgcs- 
égorgées  à  Paris  pour  la  cause  de  Chrétien  ) ,  philologue  allemand  , 
la  foi.  D'Orléans  de  La  Motte,  né  à  Deux-Ponts  eu  1 728 ,  mort 
évéque  d'Amiens ,  sous  les  auspi-  recteur  du  gymnase  de  la  nu- 
ces  auquel  elle  était  entrée  en  re-  me  ville  en  1790,  fut  biblio- 
ligion  ,  ne  s'était  pas  trompé  en  thécaire  du  duc  de  Deux-Ponts, 
disant:  «  C'est  un  ange  dans  un  II  travailla  aux  magnifiques  édi- 
corps  terrestre.  »  tions  des  auteurs  classiques  impri- 
CROIX  du  Maine  (  François  méesdans  cette  ville.  On  a  de  lui  : 
Grudé  de  La),  né  dans  la  province  |  Origines  Bipontinœ,  Deux-Ponts, 
du  Maine  en  1552,  assassiné  à  1757  et  1769,  2  vol.  in-4°;  |  de 
Toulouse,  en  1592,  s'était  fait  Illustri  olim  bibliothecâ  ducali 
connaître,  dès  1 584,  par  sa  Biblio-  Bipontind ,  ibid . ,  1 758 ,  in-4°;  J 
tlièque  française.  Ce  catalogue  de  Histoire  des  anciens  comtes  pala- 
tous  les  écrivains  français  dut  lui  tins  de  la  Lorraine  et  du  Rhin  (en 
coûter  beaucoup  de  recherches,  allemand),  ibid. ,  1762  et  1789, 
quoiqu'il  soit  imparfait ,  inexact,  4  parties  in-4°;  |  Mémoire  sur  Eli- 
et  fort  inférieur  à  l'ouvrage  publié  sabeth  Spanheim  et  Rupei  t  Pinan, 
sous  le  même  titre  par  Goujet.  son  mari  (idem),  ibiq. ,  1762  et 
(fojr.  à  l'article  Verdier  Antoine  1774, 

du),  ce  que  nous  disons  sur  la  *  CROMBACH  ou  Crumbach 
dernière  édition  de  la  Bibliothè-  (  Hermaun) ,  jésuite  allemaud  ,  né 
que  de  La  Croix-du-Maine.  à  Cologne  en  1 598,  mort  en  1 680, 
*CROIX(deLa),  néà  Compiègne,  a  laissé  sur  l'histoire  ecclésiastique 
et  mort  à  Paris,  à  la  fin  du  xvin*  et  les  antiquités  de  sa  patrie  plu- 
siècle,  a  publié  un  grand  nombre  sieurs  ouvrages,  publiés  de  1647  à 
de  compilations  historiques,  .dont  1674.  Celui  qui  a  pour  titre  :  Cho- 
plusieurs  sont  utiles,  et  ne  sont  pas  rograplùca  aescriptio  omnium  pa- 
faites  dans  un  mauvais  esprit.  Les  rochiaiumad  archi-diœccseos  co- 
plus  soignées  sont  :  |  Diction-  loniensis  hicrarchiam  pertinrn- 
naire  des  Femmes  célèbres,  1 769,  tium,  a  été  publié  par  le  P.  Joseph 
3  vol.  in-12;  |  Dictionnaire  des  Hartzeim  en  tête  de  sa  "Bibliothecâ 
Cultes  religieux,  1770,  3  vol.  in-  Colonieusis",  Cologne,  1747,  in- 
8°;  |  Dictionnaire  des  saints  per-  fol.  Le  collège  des  jésuites  de  la 
sonnages,  1772,,  2  vol.  in-8°;  |  même  ville  possédait  les  manus- 
Dictionnaire  d'Éducation,  1771,  crits  inédits  de  son  ouvrage  le 
2  vol.  in-8°;  |  Abrège  cfironolo-  plus  important,  intitulé  :  Annales 
gique  de  l'Histoire  ottomane ,  2  ecclesiasticœ  et  civiles  metropolis 
vol.  in-12.  L'auteur  aurait  pu  s'en  Ubiorum,  etc. 
tenir  là,  et  ne  pas  y  joindre  j  Y  Es-  CROMER  (  Martin  ) ,  évéque 
prit  de  mademoiselle  de  Scudéry  |  de  Warm  i  e  [mort  1  e 23  mars  1 589, 
et  les  Anecdotes  italiennes,  an-  à  l'âge  de  77  ans,  finit  ses  études 
glaises,  etc.— Croix  (de  La),  mem-  à  Bologne ,  en  Italie ,  et  fut  nom- 


Digitized  by  Google 


CRO                 208  CRO 

me  secrétaire  dans  la  chancellerie  d'aigrir  son  prince  contre  les  ca- 
de  la  couronne,  sous  Sigismond  tholiques.  Il  se  servit  de  sa  faveur 
Ier.  Le"  successeur  de  ce  prince  ,  et  de  son  autorité  pour  les  perse- 
Sigismond  -  Auguste ,  lui  confia  cuter,  et  en  fit  mourir  plusieurs 
plusieurs  missions  importantes  à  avec  une  cruauté  aussi  lâche 
bantzick,  à  Rostock,  à  Stettin  ,  qu'emportée.  Quelques-uns  s' étant 
auprès  du  pape  Paul  111  et  de  sauvés,  il  conseilla  au  roi  de  faire 
l'empereur  Ferdinand,  en  qualité  une  ordonnance ,  par  laquelle  les 
de  ministre  diplomatique.  Oatre  sentences  rendues  contre  les  cri- 
une  Histoire  de  Pologne,  en  latin,  minels  de  lèse  -  majesté  ,  quoi- 
ot  formant  deux  ouvrages,  il  pu-  que  absents  et  non  entendus ,  au- 
hlia  :  |  Phocilvdes,  poema,  gra>oe  raient  la  même  force  que  cellesdes 
et  latine;  \  Chrysostomi  orationes  douze  juges  qui  composent  le  tri- 
ncto  in  latin  uni  versœ;  \  Epistolœ  bunal  le  plus  intègre  de  l'Angle- 
Cromeri  familiales;  |  item  ,  ad  terre.  Il  fut  la  première  victime 
tvgem  ,  proceres  ,  equilesque  po-  de  son  conseil.  Henri  VIII ,  dé- 
/onosy  1589.] — [Il  y  a  eu  un  autre  goûté  d'Anne  de  Clèves  [que 
Cromer  (Martin),  qui  était  reli-  Oomwel,  eu  haine  des  catholi- 
gicux ,  et  qui  a  écrit  De  Jhlsa  ques ,  lui  avait  fait  épouser,  parce 
Lutheravorum  et  vera  Religione  qu'elle  était  luthérienne,  ainsi  que 
CfuistiSermonesIII  \  Synoaicos,  tous  ses  parents] ,  résolut  de  per- 
Cofloquia  de  Religione.  Il  a  fait  dre  l'auteur  de  cette  union.  Le 
quelques  autres  ouvrages  en  aile-  parlement  lui  fit  son  procès  ,  le 
ihand .]  condamna  sans  l'entendre,  comme 
CROMWEL  (Thomas)  [né,  à  hérétique  et  ennemi  de  l'état.  Il 
ce  que  l'on  croit ,  vers  l'an  1490],  eut  la  tète  tranchée  l'an  1540  , 
fils  d'un  forgeron  de  Pulney,  d'à-  trois  mois  après  mie  Henri  l'eut 
bord  domestique  du  cardinalWol-  élevé  au  comble  de  la  fortune  et 
sey,  apprit  sous  ce  politique  l'art  de  la  gloire.  [Il  protesta  sur  l'écha- 
de  se  conduire  à  la  cour.  [Ayant  faud  qu'il  mourait  dans  le  sein  de 
obtenu  f  par  sa  protection ,  d'être  l'Eglise  catholique. Tous  sesbiens, 
chargé  de  plusieurs  missions  difB-  qu'il  avait  facilement  accrus  par 
ciles,  qu'il  remplit  avec  succès,  il  le  pillage  des  monastères  qu'il 
ftagn a  la  confiance  du  roi  Henri  avait  dépouillés,  furent  confis- 
VIII,  qui  le  nomma  snecessive-  qués.] 

ment  conseiller  privé  ,  chancelier  CROMWEL  (Olivier),  naquit 
de  l'échiquier,  premier  secrétaire  dans  la  ville  de  Huntingdon  le 
d'état,  maître  des  rôles,  garde  $5  avril  1599,  le  même  jour  que 
des  sceaux  ,  baron  du  royaume,  mourut  la  reine  Elisabeth.  Il  ne 
vicaire-général  et  vice-régent  dans  savait  d'abord  s'il  serait  ecclé- 
)es  affaires  ecclésiastiques.]  Il  vou-  siastique  ou  militaire  ;  il  fut  l'un 
lut  même  qu'il  présidât  le  synode  et  l'autre.  Il  fit,  en  1622,  une 
et  l'assemblée  des  évêques  qui  de-  campagne  dans  l'armée  du  prince 
vait  se  tenir  pour  reconnaître  la  d'Orange  ,  et  servit  ensuite  cou- 
primauté  du  roi ,  quoique  Crom-  tre  la  France  au  siège  de  La  Ro- 
wel  fut  laïque ,  et  qu'il  ne  fût  pas  chelle.  Lorsque  la  paix  fut  con- 
assez  savant  pour  présider  à  ces  clue ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut 
conférences.  Ce  dernier  ne  cessa  présenté  au  cardinal  de  Richelieu, 
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qui  dit  en  le  voyant  :  «Son  air  me  es  partisans  du  roi  ;  animant  par 
plaît  beaucoup,  et,  si  sapbysiono-  ces  artifices  tous  les  partis  les  uns 
mie  ne  me  trompe,  ce  sera  un  contre  les  autres  ,  pour  venir  à 
jour  un  grand  homme.»  Il  aspirait  à  bout  de  gouverner  seul.  Ces  libel- 
étre  évêquej  il  s'introduisit  auprès  les,  aujourd'hui  ignorés  ,  excitè- 
de  William  son  parent,  évêque  rent  alors  une  violente  fermenta- 
de  Lincoln ,  depuis  archevêque  tion.  On  ne  parlait  à  l'année  , 
d'Yorck.  Chassé  de  la  maison  de  comme  dans  le  parlement,  que 
ce  prélat,  parce  qu'il  était  puri-  de  perdre  Babylone ,  d'anéantir 
tain  ,  il  s'attacha  au  parlement ,  le  papisme  et  ie  pape ,  et  de  ré- 
qu'il  servit  contre  Charles  1  *r.  Il  lablir  le  vrai  culte  dans  Jérusa- 
commença  par  se  jeter  dans  la  lem.  Lorsque  Cromwel  fut  en- 
ville  de  Hull,  assiégée  par  le  roi,  voyé  pour  punir  les  universités 
et  la  défendit  avec  tant  de  valeur,  de  Cambridjge  et  d'Oxford,  roya- 
qu'il  eut  une  gratification  de  six  listes  zélées  ,  ses  soldats  se  signa- 
mille  francs.  On  le  ht  bientôt  co-  lèrent  par  des  exécutions  aussi 
lonel,  et  ensuite  lieutenant  géné-  odieuses  que  barbares.  Ils  firent 
ral ,  sans  le  faire  passer  par  les  des  cravates  avec  des  surplis ,  et 
autres  grades.  Dans  un  combat  des  housses  à  leurs  chevaux  avec 
près  d'Yorck,  il  fut  blessé  au  bras  des  ornements  d'église.  Les  salles 
d'un  coup  de  pistolet  j  et ,  sans  et  les  chapelles  servirent  d'écu- 
attendre  qu'on  eût  mis  lepremier  ries.  Les  statues  du  roi  et  des 
appareil  a  sa  plaie  ,  il  retourne  saints  eurent  le  nez  et  les  oreilles 
au  champ  de  bataille,  que  le  gé-  brisés.  Les  professeurs  furent  bru- 
néral  Manchester  allait  abandon-  talement  châtiés ,  et  quelques-uns 
ner  aux  ennemis  ,  rallie  pendant  assommés  à  coups  de  bâton.  La 
la  nuit  plus  de  1â  mille  hommes,  bibliothèque  d'Oxford  ,  corapo- 
leur  parle  au  nom  de  Dieu ,  re-  sée  de  plus  de  40  mille  volumes 
commence  la  bataille  au  point  rassemblés  pendant  plusieurs  siè- 
du  jour  ,  contre  l'armée  royale  cles  de  divers  endroits  du  monde, 
victorieuse  ,  et  la  défait  entière-  fut  brûlée  en  un  seul  matin.  Dans 
ment.  Aussi  intrigant  qu'intré-  une  nouvelle  expédition  contre 
pide  ,  il  avait  publié  un  livre  in-  cette  ville ,  Cromwel  tua  de  sa 
titulc  :  la  Snmarie  anglaise  ;  ou-  main  le  fameux  colonel  Legda. 
vrage  dans  lequel  il  appliquait  au  Dès  qu'Oxford  fut  pris,  il  fit  pro- 
roi  et  à  toute  sa  cour  ce  que  l'An-  noncer  au  parlement  la  déposition 
cien  -  Testament  dit  du  règne  du  roi  en  1646.  Il  restait  encore 
d'Achab.  Afin  de  mieux  allumer  une  statue  de  ce  malheureux 
le  feu  de  la  rébellion  ,  il  fit  un  prince  dans  la  Bourse ,  endroit  où 
second  livre  ,  comme  pour  servir  a'assembleut  les  négociants  de 
de  réponse  au  premier  ,  qu'il  in-  Londres;  on  la  fit  abattre,  et  on 
titula  :  Le  Protée  puritain.  Il  y  mit  à  la  place  cette  inscription  : 
traitait  d'une  manière  très -impé-  "Charles,  le  dernier  des  rois,  et 
rieuse  les  deux  chambres  du  par-  le  premier  tyran  ,  sortit  de  l'An- 
lement,  et  les  sectes  opposées  gleterre  l'an  1646,  et  le  premier 
à  la  royauté  et  à  Tépiscopat.  Il  de  la  liberté  de  toute  la  nation, 
répandit  dans  le  public  que  cet  Cromwel,  proclamé  généralissime 
ouvrage  avait  été  composé  par  après  la  démission  de  Fairfax  , 
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défit  le  duc  de  Buckingham,  bat- 
tit et  fit  prisonnier  le  comte  de 
Holland  ,  et  entra  daus  Londres 
en  triomphateur.  Les  ministres 
des  différentes  églises  de  cette 
ville  l'annoncèrent  en  cliaire 
comme  l'Ange  tutélairc  des  An- 
glais, et  l'Ange  exterminateur  de 
leurs  ennemis.  «Le  temps  était  ve- 
nu ,  ajoutaient-ils,  auquel  l'œuvre 
du  Seigneur  allait  s'accomplir.» 
Il  ne  tarda  pas  à  l'être.  Charles 
Ier  eut  la  tête  tranchée  en  1(>49. 
Un  mois  après  cette  exécution  , 
Cronrwel ,  teint  du  sang  de  son 
roi ,  abolit  la  monarchie ,  et  la 
changea  en  république.  Ce  scélé- 
rat, à  la  tête  du  nouveau  gouver- 
nement, établit  un  conseil  d'état, 
et  donna  à  ses  amis  qui  le  compo- 
saient le  titre  de  "  Protecteurs  du 
peuple  et  de  défenseurs  des  lois". 
Il  passa  en  Irlande  et  en  Ecosse  , 
et  eut  partout  les  plus  grands  suc- 
cès. Lorsqu'il  était  dans  ce  der- 
nier pays,  il  apprit  que  quelques 
membres  du  parlement  voulaient 
lui  ôter  le  titre  de  généralissime.  11 
vole  à  Londres  ,  se  rend  au  par- 
lement ,  oblige  les  députés  de  se 
retirer  ,  et  après  qu'ils  sont  tous 
sortis ,  il  ferme  la  salle ,  et  fait 
poser  cet  écriteau  sur  la  porte  : 
"Maison  a  Jouer".  Lin  nouveau 
parlement  qu'il  assembla, lui  con- 
féra le  titre  de  "  Protecteur*.  «  Il 
aimait  mieux  ,  disait-il  ,  gouver- 
ner sous  ce  nom  ,  que  sous  celui 
de  roi  ,  parce  que  les  Anglais 
savaient  jusqu'où  s'étendaient  les 
prérogatives  d'un  roi  d'Angleter- 
re ,  et  ne  savaient  pas  jusqu'où 
colles  d'un  protecteur  pouvaient 
aller.  »  Ayant  appris  que  le  par- 
lement voulait  encore  lui  ôter  ce 
titre  ,  il  entra  dans  la  salle  des 
communes  ,  et  dit  fièrement  : 
«J'ai  appris,  messieurs,  que  vous 
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avez  résolu  de  m'ôter  les  lettres 
de  protecteur.  Les  voilà,  dit-il, 
en  les  jetant  sur  la  table  :  je  serai 
bien  aise  de  voir  s'il  se  trouvera 
parmi  vous  quelqu'un  assez  hardi 
our  les  prendre. «Quelques  mem- 
res lui  ayant  reproché  son  in- 
gratitude ,  ce  fourbe  fanatique 
leur  dit  d'un  ton  d'enthousiaste  : 
«  Le  Seigneur  n'a  plus  besoin  de 
vous  ;  il  a  choisi  d'autres  instru- 
ments pour  accomplir  son  ouvra- 
ge.» Ensuite ,  se  tournant  vers  ses 
officiers  et  ses  soldats:  «Qu'on  em- 
porte, leur  dit-il,  la  masse  du  par- 
lement; qu'on  nous  défasse  de  cette 
marotte.»  Après  ces  paroles,  il  fit 
sortir  tous  les  membres,  ferma  la 
porte  lui-même,  et  emporta  la  clef. 
C'est  par  cette  audace ,  secondée 
de  l'hypocrisie ,  qu'il  parvint  à  se 
faire  roi  sous  un  nom  modeste. 
Craint  au  dedans,  il  ne  l'était  pas 
moins  au  dehors.  Les  Hollandais 
lui  demandèrent  la  paix ,  et  il  en 
dicta  les  conditions,  qui  furent, 
qu'on  lui  paierait  500  mille  livres 
sterling,  et  que  les  vaisseaux  des 
Provinces-Unies  baisseraient  pa- 
villon devant  les  vaisseaux  an- 
glais. L'Espagne  perdit  la  Ja- 
maïque, restée  à  l'Angleterre.  La 
France  rechercha  son  alliance  j  la 
prise  deDunkerque  en  fut  le  fruit. 
Le  Portugal  reçut  les  conditions 
d'un  traité  onéreux.  L'usurpa- 
teur, ayant  appris  avec  quelle 
hauteur  ses  amiraux  s'étaient  con- 
duits à  Lisbonne,  «  Je  veux, 
dit-il ,  qu'on  respecte  la  républi- 
que anglaise ,  autant  qu'on  a  res- 
pecté autrefois  la  république  ro- 
maine. »  Ses  troupes  étaient 
payées  un  mois  d'avance ,  les  ma- 
gasins fournis  de  tout,  le  trésor 
public  rempli  de  500  mille  livres 
sterlifig.  11  projetait  de  s'unir 
avec  i'Espa.gnc  contre  la  France  ; 
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de  s'emparer  de  Calais  avec  le 
secours  des  Espagnols ,  comme  il 
avait  eu  Dunkcrque  par  les  mains 
des  Français.  Il  mourut  en  1658, 
à  59  ans,  sans  avoir  pu  exécuter 
ce  dessein.  On  raconte  que,  la 
veille  de  sa  mort,  il  déclara  que 
Dieu  lui  avait  révélé  qu'il  ne 
mourrait  pas  encore ,  et  qu'il  le 
réservait  pour  de  plus  grandes 
choses.  Son  médecin,  surpris  que, 
n'ayant  pas  24  heures  à  vivre,  il 
osât  dire  avec  tant  d'assurance 
qu'il  serait  bientôt  rétabli ,  lui  en 
témoigna  son  étonnement.  «  Vous 
êtes  un  bon  homme,  repartit  le 
politique  ;  ne  voyez-vous  pas  que 
je  ne  risque  rien  par  ma  prédic- 
tion î  Si  je  meurs,  au  moins  le 
bruit  de  ma  guérison  qui  va  se 
répandre,  retiendra  les  ennemis 
que  je  puis  avoir,  et  donnera  le 
temps  à  ma  famille  de  se  mettre 
en  sûreté  ;  et  si  je  réchappe  (  car 
vous  n'êtes  point  infaillible  ),'me 
voilà  reconnu  de  tous  les  Anglais 
comme  un  homme  envoyé  de 
Dieu,  et  je  ferai  d'eux  tout  ce  que 
je  voudrai.»  Cette  anecdote,  rap- 
portée par  quelques  historiens , 
n'est  pas  dans  le  caractère  du 
Protecteur,  l'homme  du  monde 
le  plus  dissimulé  ,  et  qui  pensait 
.  le  plus  à  l'avenir  *y  il  ne  regardait 
pas  sa  guérison  comme  désespé- 
rée, on  le  lui  fait  dire  nettement  : 
comment  donc  trahit-il  son  secret, 
et  avoue-t-il  une  fourberie  dont 
le  seul  soupçon  l'aurait  infailli- 
blement ruiné  de  réputation ,  s'il 
fût  revenu  de  maladie,  et  qui,  en 
cas  qu'il  mourût ,  comme  il  ar- 
riva ,  aurait  fait  un  tort  infini  à  sa 
famille  ?  Voici  comme  le  grand 
Bossuet  a  peint  le  caractère  de 
Cromwel.  «  Un  homme  s'est  ren- 
contré d'une  profondeur  d'esprit 
incroyable,  hypocrite  raffiné  a u- 


1  CRO 

tant  qu'habile  politique  ,  capable 
de  tout  entreprendre  et  de  tout 
cacher ,  également  actif  et  infati- 
gable et  dans  la  paix  et  dans  la 
guerre ,  qui  ne  laissait  rien  à  la 
fortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui 
ôter  par  conseil  ou  par  prévoyan- 
ce; d'ailleurs  si  vigilant  et  si  prêt 
à  tout,  qu'il  n'a  jamais  manqué 
aucune  des  occasions  qu'elle  lui  a 
présentées.  »  L'usurpateur  régi- 
cide se  maintint  autant  par  l'arti- 
fice que  par  la  force,  ménageant 
toutes  les  sectes,  enthousiaste  avec 
les  fanatiques,  austère  avec  les 
presbytériens,  se  moquant  d'eux 
tous  avec  les  déistes  ,  et  ne  don- 
nant sa  confiance  qu'aux  indépen- 
dants. Sobre,  tempérant,  éco- 
nome sans  être  avide  du  bien 
d'autrui ,  laborieux  et  exact  dans 
toutes  les  affaires,  il  couvrit  des 
qualités  d'un  grand  roi  tous  les 
a  imes  d'un  usurpateur.  Son  ca- 
davre, embaumé  et  enterré  dans 
le  tombeau  des  rois  avec  beaucoup 
de  magnificence ,  fut  exhumé  en 
1C6o,  au  commencement  du  rè- 
gne de  Charles  II ,  traîné  sur  la 
claie ,  pendu  et  enseveli  au  pied 
du  gibet.  Ceux  qui  l'ont  regardé 
comme  un  scélérat  heureux,  et 
qui  ont  paru  étonnés  de  ce  que  le 
tyran  régicide  soit  mort  dans  son 
lit,  iguorent  quel  genre  d'enfer  il 
portait  avec  soi.  11  n'eut  peutrêtre 
point,  depuis  sou  élévation ,  un 
instant  de  calme  et  de  sécurité. 
Poursuivi  par  l'image  de  ses  cri- 
mes ,  comme  Oresie  par  les  Fu- 
ries, il  se  croyait  à  chaque  pas 
sous  le  glaive  de  la  vengeance  j 
sans  amis ,  sans  serviteurs  fidèles, 
même  ceux  dont  la  fortune  était 
liée  à  la  sienne ,  il  n'osait  se  fier  à 
personne ,  pas  même  à  ses  enfants. 
Tourmenté  sans  cesse  par  la  craiu- 
te  d'être  assassiné ,  il  fit  faire  an 
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grand  nombre  de  chambres  dans 
l'appartement  du  palais  de  Whi- 
tehall  qui  regarde  la  Tamise.  Cha- 
que chambre  avait  une  trappe, 
par  laquelle  on  pouvait  descendre 
a  une  petite  porte  qui  donnait  sur 
la  rivière.  C  était  la  qu'il  se  reti- 
rait tous  les  soirs.  Il  ne  menait 

Eersonne  avec  lui  pour  le  désha- 
i lier ,  et  ne  couchait  jamais  deux 
fois  de  suite  dans  la  même  cham- 
bre. Voyez  sa  "  Vie"  par  Grego- 
rio  Leti  et  par  Raguenet,  en  3 
vol.  in-1 8.  Celle-ci  est  la  plus  exac- 
te :  elle  est  aussi  in-4°.  [A.  Jeudy 
Dugour  a  publié  une  autre  "Vie1' 
d'Olivier  Cromwel ,  Paris ,  1797, 
2  vol.  in-1 8.  M.  Villemain  a  fait 
aussi  la  sienne  :  c'est  la  moins 
exacte  de  toutes.  Jean  Nickols  fit 
imprimer  à  Londres  en  17-45,  in- 
fol. ,  en  anglais,  les  Lettres  ori- 

r'nales  et  papiers  d'état  adresses 
Cromwel  par  les  personnes  les 
plus  distinguées,  depuis  1649 jus- 
qu'en 1658,  trouvés  dans  les  Re- 
cueils politiques  de  Jean  Milton. 
On  peut  voir  aussi  le  "Recueil  de 
Lettres  originales"  publié  par 
Thomas  Carte,  Londres,  1736, 
in-folio.] 

CROMWEL  (Richard),  fils 
du  précédent ,  né  à  Huntingdoi), 
en  1 626 ,  succéda  au  protectorat 
de  son  père  :  [  mais  son  invincible 
éloignement  des  affaires ,  son  ca- 
ractère humain  et  modéré,  qui 
Pavait  porté  même  à  intercéder 
en  feveur  de  Charles  Ie/ ,  ne  lui 
permirent  pas  de  conserver  le 
pouvoir.  ]  N'ayant  ni  le  courage 
ni  l'hypocrisie  de  son  père ,  il  ne 
sut  ni  se  faire  craindre  de  l'armée , 
ni  en  imposer  aux  partis  et  aux 
sectes  qui  divisaient  l'Angleterre. 
Il  eût  conservé  l'autorité  du  pre- 
mier protecteur,  s'il  eût  voulu 
faire  mourir  trois  ou  quatre  offi- 


ciers qui  s'opposaient  à  son  éléva- 
tion, «a  II  aima  mieux,  dit  l'au- 
teur du  "Siècle  de  Louis  XIV",  se 
démettre  du  gouvernement ,  que 
de  régner  par  des  assassinats.  » 
Le  parlement  lui  donna  200,000 
livres  sterling,  en  l'obligeant  de 
sortir  du  palais  des  rois.  Il  obéit 
sans  murmure,  et  vécut  en  parti- 
culier paisible,  moins  puissant, 
mais  plus  heureux  que  son  père. 
Il  poussa  sa  carrière  jusqu'à  86  ans, 
et  mourut  en  1712,  ignoré  dans  le 
pays  dont  il  avait  été  quelques 
jours  le  souverain.  Après  sa  démis- 
sion du  protectorat,  il  avait  voya- 
gé en  France.  Le  prince  de  Conti, 
frère  du  grand  Condé,  qui  le  vit 
à  Montpellier  sans  le  connaître  , 
lui  dit  un  jour  :  «  Olivier  Crom- 
wel était  un  grand  homme  ; 
mais  son  fils  Richard  est  un 
misérable  ,  de  n'avoir  pas  su 
jouir  du  fruit  des  crimes  de 
son  père.  »  Paroles  qui  prou- 
vent que  Richard  Cromwel  va- 
lait beaucoup  mieux  que  le 
prince  de  Conti.  [On  rapporte 
que,  rentré  en  Angleterre,  il  eut 
un  jour  la  curiosité  de  voir  une 
6cène  du  nouveau  parlement. 
Quelqu'un,  qui  ne  le  connaissait 
pas ,  lui  ayant  demandé  s'il  avait 
jamais  rien  vu  ou  entendu  de. 
semblable?  «  Jamais,  répondit-il 
en  montrant  le  trône  ,  depuis 
que ,  Dieu  merci ,  j'ai  cessé  de 
m'asseoir  dans  ce  fauteuil.  »  ] 
Richard  avait  un  autre  frère  • 
(Henri)  ,  qui  s'ensevelit  dans 
une  obscurité  volontaire.  Une 
partie  dc-<*  parents  du  tyranni- 
que  protecteur  disparurent;  les 
autres  reprirent  leur  nom  de 
William,  qu'ils  avaient  quitté, 
et  échappèrent  ainsi  à  l'exécration 
publique. 

♦CROMWEL  (Olivier),  ar- 
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rièrc-petit-fils  d'Henri  Cromwcl , 
quatrième  fils  du  protecteur, 
né  à  Cheshunte  en  1742,  exerçait 
l'état  d'agent  d'affaires  à  Londres, 
où  il  était  secrétaire  de  l'hôpital  de 
Saint-Thomas.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1821 ,  âgé  de  79 
ans,  ne  laissant  qu'une  fille,  et 
en  lui  s'est  éteinte  la  famille  des 
Cromwel ,  qui ,  du  pouvoir  su- 
prême (en  1660),  était  presque 
tombée  dans  l'indigence.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  du  protec- 
teur Cromwel  et  de  ses  jUs  Ri- 
chard et  Henri  ;  Mémoires  enri- 
chis de  lettres  originales  ,  de  pa- 
piers de  famille,  etc.,  avec  des  por- 
traits gravés  d'après  les  originaux, 
Londres ,  1  vol.  in-4°.  L'auteur 
cherche  à  détruire  les  accusations 
que  mérita  le  protecteur.  Il  pré- 
tend même  que  celui-ci  n  eut 
au^ne  part  à  la  mort  de  Charles  I"; 
mais  l'histoire  est  là  pour  le  dé- 
mentir. 

CRONEGK  (  Jean -Frédéric, 
baron  de),  né  à  Anspach  en 
1731  ,  se  consacra  à  l'étude  des 
belles  -  lettres ,  et  particulière- 
ment de  la  poésie  allemande.  11 
mourut  en  1758,  après  avoir  fré- 
quenté les  littérateurs  de  Paris 
et  de  Londres.  Ses  OEuvres  ont 
été  Imprimées  à  Leipsick  en  1760. 
Il  y  a  divers  poèmes ,  des  espèces 
d'élégies ,  sous  le  titre  de  i$oA- 
tudes.  [Ces pièces  sont  ingénieu- 
ses, mais  le  style  en  est  souvent 
négligé.  On  y  trouve  tra  ton  de 
mélancolie  qui  lui  a  rair  donner 
)e  nom  "d'Young  aljcniand."] 

CRONSTEDT  (  Alcxandre- 
Frédéric,  baron  de),  Suédois, 
né  dans  le  duché  de  Sudermanie 
en  1722,  se  dévoua  tout  entier  à 
l'étude  de  la  minéralogie  dans 
un  pays  abondant  en  différents 
genres  de  mines.  Il  découvrit  un 
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nouveau  demi -métal ,  nommé 
nikel  ,  qui  ressemble  beaucoup 
à  la  substance  que  les  mineurs 
appellent  kud  fer  nikel.  Cronstedt 
publia  des  Dissertations  sur  ce 
demi-métal,  dans  les  Mémoires 
de  Stockolm  des  années  1751  et 
1755;  il  penche  à  croire  que 
le  nikel  n  est  autre  chose  qu  un 
alliage  des  substances  métalli- 
ques déjà  connues  ,  et  non  un 
cobalt  imparfait,  comme  l'a  cm 
Baumé.  11  a  aussi  publié  une 
Dissertation  sur  le  zéolithe,  dans 
les  mêmes  "Mémoires"  de  l'an 
1756.  Il  y  montre  que  cette  sub- 
stance nouvellement  découverte 
constitue  elle  seule  un  nouvel 
ordre  dans  les  pierres  que  l'on 
nomme  simples.  On  a  encore  de 
lui  un  Essai  sur  un  système  de 
minéralogie ,  dans  lequel  il  classe 
les  minéraux  suivant  leurs  prin- 
cipes constitutifs.  Il  mourut  à  la 
fleur  de  l'âge  le  19  août  1765. 

CROPANO  (Jean  de),  savant 
capucin  de  la  province  de  Reg- 
gio ,  a  écrit  des  Sermons ,  des 
Commentaires  sur  l'Écriture  sain- 
te ,  et  plusieurs  ouvrages  histo- 
riques ,  relatifs  aux  différents 
états  de  la  Calabre ,  tels  que  |  Ca- 
labria  Wustrata  ;  \  Calabria  for- 
tunata  ;  \  Calabria  dîchiarata  con 
isonzioni  e  medaglie  ,  in  -  fol. 
fig.,  ftaples,  16^1. 

GROS  (Pierre  w),  ^docteur 
et  proviseur  de  Sorbonne,  fut 
doyen  de  l'église  de  Paris,  puis 
évêque  d'Àuxerre  en  1349,  et 
cardinal  en  1350.  Il  mourut  de 
la  peste  à  Avignon,  en  1561.— 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  cardinal  Pierre  (du)  Cros,  ar- 
chevêque d'Arles ,  mort  en  1 388. 
—  Jean  du  Cros,  frère  de  celui- 
ci  ,  excellent  jurisconsulte  ,  fut 
évéque  de  Limoges  et  grand-pé- 
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nitencier  à  Rome,  et  mourut  à  l'église  fut  abattue,  le  cimetière 
Avignon  en  1383. — 11  a  existé  fermé,  la  fontaine  des  Innocents 
encore  un  autre  du  Gros  qui  don-  construite  sur  les  dessins  de  Pierre 
na ,  en  1 643 ,  in-4° ,  la  f rie  de  Letcot ,  et  les  belles  figures  de 
t illustre  Montmorency  y  décapité  Jean  Goujon,  qui  en  font  le 
par  ordre  du  cardinal  de  Riche-  riche  ornement,  furent  tra us- 
lieu,  portées  du  coin  de  la  rue  Saint- 

CROSILLES  (Jean-Baptiste),  Denis  au  milieu  de  la  place.  De 

mauvais  poète  français,  est  moins  Crosne,  traduit  devant  le  tribunal 

connu  par  ses  vers  que  par  Tac-  révolutionnaire  comme  partisan 

cusation  intentée  contre  lui  de  du  régime  monarchique ,  rut  con- 

s'ètre  marié  malgré  sa  qualité  de  duit  a  mort  le  29  avril  1793,  à 

prêtre.  Il  resta  dix  ans  en  prison ,  l'âge  de  57  ans.  (Voy,  Arconville.) 

et  n'en  sortit  que  par  arrêt  du  *  CROÎT  I  (  Barthélémy  ) ,  né  à 

parlement ,  qui  le  lava  de  cette  Reggio  de  Modène,  chantre  et  ar- 

calomnie.  Il  mourut  misérable  ,  chi  prêtre  de  la  cathédrale  de  cette 

six  mois  après,  en  1651. Ou  a  de  ville  au  commencement  du  xvi* 

lui  |  des  Héroides ,  1619,  in-8°  ;  siècle,  a  laissé  :  |  Epigrammatum 

|etla  Chasteté  invincible ,  bergerie  elegiarumque  libellus  ;  \  MaUhœi 

en  5  actes,  165-4,  in-8°.  Bojardi  bucolicum  carmen>  Reg- 

*CROSNE ( Louis Thïroux  de),  gio,  1500,  in-4° ;  |  Opus  Catoni 
néàParisle14juillet1736,futd'a-  inscriptum  in  elegiacum  versum, 
bord  avocat-général  au  châtelet.  ejusque  Appendix,  Reggio,  y 01 , 
Maître  des  requêtes  à  27  ans ,  on  in--4°.  /  W 
le  chareea  de  taire,  au  conseil-  CROUVÉ  (Guillaume),  prêtre 
d'état ,  le  rapport  de  l'affaire  des  anglican  qui  se  perdit  vers 
Calas }  sur  ce  rapport  la  révi-  1677,  était  régent  de  Croydone. 
sion  du  procès  fut  ordonnée.  Il  est  auteur  d'un  Catalogue  des 
Nommé  à  l'intendance  de  Rouen,  écrivains  qui  ont  travaillé  sur  la 
où  l'on  a  décoré  de  son  nom  l'une  Bible,  Londres,  1672,  iiii8°, 
des  principales  rues  de  la  ville ,  il  fort  inférieur  à  celui  du  Père  Le 
se  vit  appelé  aux  fonctious  de  Long  de  l'Oratoire,  auquel  il  a 
lieutenant-général  de  police  ,  en  «té  cependant  utile. 
1785.  De  Crosne  signala  sou  ad-  CROUZAS  (Jean-Pierre  de), 
ministration  par  l'un  des  services  naquit  à  Lausanne  le  13  avril 
les  plus  utiles  qu'on  ait  rendus  à  la  1663.  Son  père,  colonel  d'un  ré- 
ville de  Paris.  A  la  place  où  se  giuieut  de  fusiliers  ,  le  destinait 
trouve  aujourd'hui  la  fontaine  des  a  la  profession  des  armes  j  mais 
Innocents,  existait  une  église  et  un  le  fils  ne  soupirait  qu'après  les 
cimetière,  où  depuis  Philippe-le-  lettres. •Maître  de  suivre  son  iu- 
Bel  on  enterrait  plus  de  3,000  ca-  cliuation ,  il  se  livra  à  la  philoso- 
da vres  par  an,  et  d'où  s'exhalaient  phie  et  aux  mathématiques,  et 
des  vapeurs  méphitiques  qui  me-  puisa  dans  les  écrits  du  célèbre 
naçaient  de  répandre  d'affreuses  Descartes  des  connaissances  qui 
contagions  dans  uu  des  quartiers  ne  firent  qu'augmenter  son  goût, 
les  plus  populeux  de  Paris.  De  II' se  mit  à  voyager  dans  les  dif- 
Crosne  prit  la  résolution  de  faire  férents  pays  de  1  Europe,  et  vint 
cesser  ce  grave  inconvénient  :  à  Paris,  mi  Malebranchc  tenta 
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vaiaement  de  le  gagner  à  la  reli-  la  Liberté  de  penser,  contre  Col- 
gion  catholique.  De  retour  dans  lins ,  în-8°  ;  |  Examen  de  l'Essai 
sa  patrie ,  il  fut  fait  recteur  de  sur  l'homme,  de  Pope,  dans  lequel 
l'académie  en  1706.  Il  remplis-  on  remarque  autant  de  zèle  pour 
sait,  depuis  1700,  une  chaire  de  la  religion  que  de  bonne  critique  ; 
philosophie  avec  beaucoup  de  il  y  a  quelques  répétitions  et 
succès.  En  1724,  on  rappela  à  quelques  jugements  un  peu  sé- 
Groningue  pour  être  professeur  vères  ;  |  Commentaire    sur  la 
de  mathématiques  et  de  philoso-  "Traduction"  du  même  poème , 
phie ,  avec  1 500  florins  de  Hol-  par  l'abbé  de  Resnel  ;  j  Traite 
lande  de  pension.  L'académie  des  de  l'Esprit  humain,  Bâle ,  1741. 
sciences   de   Paris   se   l'associa  L'auteur  combat  vivement  les 
quelque  temps  après  ;  et  le  prince  hypothèses  de  Leibnitz  et  de 
de  Hesse-Cassel  le  choisit  pour  Wolf  touchant  l'harmonie  pré- 
être gouverneur  de  son  fils  :  em-  établie,  j  Des  Traites  de  Phy- 
ploi  qui  lui  procura  une  forte  sùjue  et  de  Matliématiques ,  sous 
pension,  et  le  titre  de  conseiller  différents  titres  j  |  des  Sermons; 
des  ambassadeurs  du  roi  de  Suè-  |  des  OEuvres  diverses ,  en  2  vol. 
de,  oncle  de  son  élève.  Ce  savant  in-8°,   etc.,  .etc.  [  Voyez  son 
mourut  iiLausannele22inars1 750.  "Éloge",  par  Gr.  de  Fouchy . 
Le  P.  Malebranche ,  sans  le  con-  dans  son  "Histoire  de  l'académie 
vertir,  avait  ébranlé  en  lui  la  foi  des  sciences*,  1750,  in^4°,  p. 
protestante.  Ou  a  de  lui  un  grand  779.] 

nombre  d'ouvrages  sur  la  morale,  *CROUZEILLES  (Pierre-Vin- 

la  physique  et  les  matliématiques.  cent  Dombideau,  baron  de  ) ,  évê- 

|  Système  de  réflexions  qui  peu-  que  de  Quimper ,  né  à  Pau, 

vent  contribuer  à  la  netteté  et  à  le  19  juillet  f  751 ,  mort  le  29 juin 

t étendue  de  nos  connaissances  ,  1825,  s'attacha  à  Boisgelin,  arche- 

ou  Nouvel  essai  de  Logique ,  pu-  vèque  d'Aix ,  qui  le  fit  grand-vi- 

blié  d'abord  en  2  vol.  in-8°,et  caireet  chanoine  de  sa  métropole, 

en  6  voL  in-12;  et  abrégé  en  un  A  la  mort  de  ce  prélat,  Crouzeil- 

seul ,  moins  médiocre  :  le  grand  les  paya  un  tribut  d'hommages  à 

ouvrage ,  quoique  estimable  et  sa  mémoire,  dans  une  Notice  his- 

pour  les  préceptes  de.  logique  et  torique ,  publiée  en  1 804. 

pour  ceux  de  morale,  n'est  pas  CROY  (  Guillaume  de  sei- 

écrit  avec  assez  de    précision,  gneur  de  Chièvres  et  d'Arschot , 

On  a  dit  qu'il  avait  noyé  l'an-  se  signala  par  sa  valeur  sous  les 

cienne  dialectique  dans  un  fatras  rois  de  France  Charles  VIII  et 

de  paroles.  |Un  Traité  de  l'Edu-  Louis  XII,  au  serv  ice  desquels  il 

cation  des  enfants,  2  vol.  in-12;  passa  avec  l'agrément  de  son  maî- 

|  Un  Traité  du  Beau ,  aussi  en  tre  ,  l'archiduc  Philippe  d'Au- 

2  vol.  et  beaucoup  trop  long  ;  triche  ;  mais ,  la  rupture  étant 

|  Examen  du  Pyrrhonisme  ancien  survenue  entre  la  France  et  l'Es- 

et  moderne,  in-fol. ,  contre  Baylc  :  pagne ,  il  retourna  aux  Pays-Bas. 

ouvrage  savant  et  estimé ,  qui  le  Philippe  ,  allant  en  Espagne  , 

serait  davantage  s'il  eût  été  plus  nomma    Chièvres  gouverneur 

court  :  [  c'est  le  plus  important  de  des  Pays-Bas.   L'éducation  de 

l'auteur;]  |  Examen  du  Traité  de  Charles-Quint,  dont  il  fut  char- 
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gé,  lai  acquit  une  brillante  ce-  cet  effet.  Il  avait  réuni  dans  son 
lébrité.  «C'était  un  homme  d'une  cabinet,  depuis  la  fameuse  col- 
sévère  probité,  d'une  politique  lection  de  "Vassari  iusqu' à  cell|de 
aussi  sage  que  profonde,  dont  les  D.  Livio  Bdlescalchil ,  tout  ce  que 
lumières  égalaient  les  Vertus.  »  l'Europe  avait  de  plus  curieux  en 
Il  mourut  a  Worms  en  1  521 ,  à  ce  genre ,  et  son  cabinet  était  ou- 
65  ans.  Varillas  a  écrit  sa  «  Vie  %  vert  aux  amateurs.  ] 
1684-,  in-12,  d'une  manière  inté-  CRÔZE  (  Mathurm  Veysière 
ressante.  *>e  La)  naquit  à  Nantes,  le  4  dé- 

CROY  (  Jean  de),  d'une  autre  cembre  1661  ,  d*Uii  négociant,  et 
famille  que  le  précédent ,  calvr-  se  fit  bénédictin  de  la  con&rega- 
niste  et  ministre  d'Uzès ,  mourut  tion  de  Saint-Maur  ,  en  1678, 
en 1 759.  H  a  laissé  plusieurs  ouvra-  après  avoir  voyagé  en  Amérique, 
ges  ;  entre  autres  :  Observationes  Son  érudition ,  plus  étendue  que 
sacrœ  et  historicœ  in  novwn  Tes-  solide  ,   l'amour  de  l'indépen- 
tantentum,  Genève,  1644,  in-4°.   dance,  la  liberté  de  penser,  et 
CROZAT  (  Joseph-Antoine  ),   d'autres  penchants  incompatibles 
conseiller  au  parlement  ,  puis  avec  la  vie  religieuse  et  les  maxi- 
maître  des  requêtes,  [  né  à  Tou-  mes  évangéliques  ,  lui  firent  qui t- 
louse  en  1696,]  fut  lecteur  du*  ca-  ter  son  ordre  et  sa  religion  en 
binet  du  roi  de  France  en  1719.    1696.  Il  consomma  son  apostasie 
Son  gout  pour  les  arts  ;  et  ses  con-  à  Bâle,  passa  de  là  à  Berlin,  obtint 
naissances  dans  la  peinture ,  la   la  place  de  bibliothécaire  du  roi 
sculpture  et  la  gravure ,  l'ont  fait  de  rrusse ,  et  y  mourut  le  31  mai 
plus  distinguer  que  ses  richesses.   1759,  à  78  ans.  Ses  principaux 
Il  fit  graver  par  d'habiles  maîtres   ouvrages  sont  :  Dissertations  his- 
les  plus  beaux  tableaux  du  cabi-   toriques  sur  différents  sujets ,  in-8°, 
net  du  roi  et  du  duc  d'Orléans,  etc.   Rotterdam  ,  1 707  ,  recueil  savant 
Le  1er  volume  a  paru  en  1729;    et  curieux;  |  Entretiens  sur  divers 
le  2°  en  1742,  in-fol.  ,  format   sujets  d'histoire ,  1702,  in-12  ; 
d'atlas.  Cro2at  était  mort  deux  ans    |  Dictionnaire  arménien ,  in-4°  , 
auparavant,  en  1740.  Il  ordonna  2  vol.  Cet  ouvrage  lui  coûta  douze 
en  mourant  que  le  prix  de  la  ans  de  travail.  Cependant  les  sa- 
vente  de  son  beau  cabinet  serait  vants  y  découvrirent  des  fautes 
distribué  aux  pauvres.  [  L'ouvrage  sans  nombre  et  même  des  bévues 
qui  appartient  en  particulier  à  plaisantes  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
Crozat ,  est  celui  connu  sous  le  ti-  qu'il  n'y  ait  des  lumières  à  re- 
tre  de  *  Cabinet  de  Crozat".  Il   cueillir.  Histoire  du  christianisme 
contient  plus  de  dix-neuf  mille  des  Indes,  1724,  La  Haye,  2vol. 
dessins,  qui   lui  avaient  coûté   in-12:  pleine  de  faussetés  et  de 
450,000  livres ,  et  soixante  ans  jugements  dictés  par  la  haine  de 
de  recherches.  Verîneuleh  ,  ha-   la  religion  catholique;.)  Histoire 
bile  graveur  ,  faisait  tous  les  ans,    du  christianisme  d  Ethiopie  et 
et  aux  frais  de  Crozat,  le  voyage  d'Arménie ,  in-8°,  1759:  compi- 
d' Anvers  ,  pour  lui  apporter  des  lation  négligée  et  informe ,  si  l'on 
dessins  qu'il  recueillait  dans  les   en  croit  l'abbé  Desfontaines  :  Ou- 
Pays-Bas.  Crozat,  lui-même,  avait  vrage  de  mémoire  et  non  de  ju- 
fait,  en  1714,  le  vovege  d'Italie  k  gement,  et  encore  moins  d'esprit, 


Digitized  by  Google 


S; 


cru            m  CRU 

mais  qui  offre  une  foule  d'obser-  seaux  absorbants  du  corps  Aa- 
vations  dont  On  peut  profiter»  main ,  Londres ,  1 786 ,  in-4°,fi- 
Dictionnaire  égyptien ,  avec  les  Rures,  réimprimé  en  1790,  tra- 
additions  de  Seholtt  *  mis  au  jour  duit  en  français  par  Philippe  Pe- 
par  Gh.  God.  Volde,  Oxford,  tit-Radei,  Paris,  1787,  in-80, 
1 775 ,  in-4°.  Jordan ,  ami  et  disci-  figures  ;  et  en  allemand  par  Chré- 
le  de  Lâ  Croze,  a  écrit  la  w  Vie  *  tien-Frédéric  Ludtrig ,  Leipsick , 
e  son  maître,  en  un  volume  1 789,  in-4° j  figures ,  avec  des  no- 
aussi  gros  que  la  ■  Vie  d'Alexan-  tes.  Ses  autres  principaux  oa- 
dre * ,  dictée  $  selon  Voltaire ,  par  vraies  sont  :  |  Memoirs  on  the 
la  fureur  d'écrire.  L'immeur  dé  yelïow  fever  which  appeared  in 
La  Croze  tenait  un  peu  de  l'im»  Philadelphia ,  ou  Mémoires  sur 
politesse  et  de  la  misantropie  j  là  fièvre  jaune  qui  parut  à  Phila- 
effet  naturel  des  chagrins  que  lai  defphie  ,  Philadelphie  ,  1768  , 
donnait  le  souvenir  ae  son  apos-  in-8°$  |  Observations  on  the  causes 
tasie.  Le  jugement  n'égala  jamais  and  cure  of  remitting  or  bilious 
en  lui  la  mémoire*  surtout  à  la  fever,  élc.  ,  Philadelphie,  1798^ 
fin  de  ses  jours.  C'était  alors  un  in-8°$|  Askch  of  tfie  rise  andpro- 
véritable  enfant ,  quoique  sa  tête  stress  of  the  yeltow  fever,  etc. , 
renfermât  toujours  un  vaste  ré-  Philadelphie,  1800,ih-8°. 
pertoire  de  noms,  de  dates  et  de  CRUMMUS ,  ou.  Crumnits  ,  roi 
passages.  des  Bulgares  ,  "ut  continuelle- 
*€ROZET  (Thomas),  religieux  ment  en  guerre  avec  Nicéphore 
récollet  et  prédicateur,  né  à  Mar-  Ier ,  empereur  de  Constantinople* 
séiîle  en  1650,  passa  une  partie  de  et  prit  Sardique  sur  lui.  La  perte 
sa  vie  en  Espagne ,  et  mourut  à  qu'il  fit  d'iirte  bataille,  en  81 1 ,  le 
Avignon  en  17^0.  Il  est  auteur  dé  força  de  demander  la  paix.  Dé- 
plusieurs ouvrages  ascétiques  et  sespéré  du  refus  qu'on  lui  en  fit, 
de  controverse ,  écrits  en  latin  ,  il  donna  pendant  la  nuit  sur  le 
en  français  et  en  espagnol,  qui  camp  des  Grecs,  qu'il  força.  Il 
parurent  de  1 690  a  1 705.  attaqua  la  tente  de  Nicéphore ,  et 
♦CRUIRSHANK  (Guillaume^  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loisir  de 
anatomiste ,  chirurgien  et  chimis-  se  reconnaître.  Ensuite ,  il  tailla 
te ,  naquit  à  Edimbourg  en  1 746.  en  pièces  son  armée ,  et  fit  passer 
Attiré  a  Londres  parla  réputation  au  fil  de  l'épée  ou  emprisonner 
de  Guillaume  Hunter,  il  devint  tous  les  grands  de  l'empire  qui 
le  disciple  et  l'ami  de  ce  profes-  avaient  suivi  l'empereur.  Stau- 
seur ,  qui,  en  mourant ,  lui  légua  race,  fils  de  l'empereur  ,  fut  aussi 
son  superbe  muséûm ,  à  cOndi-  blessé  très-dangereusement  daus 
tion  qu'au  bout  de  trente  ans,  il  le  cette  déroute.  Après  avoir  exposé 
donnerait  à  l'université  de  Glas-  quelque  temps  sur  uû  gibet  la 
cow.  îl  exécuta  fidèlement  les  tête  du  malheureux  Nicéphore, 
intentions  du  testateur.  Cruik-  Crunimus  fit  faire  une  tasse  de 
shank  mort  à  Londres  le  27  son  crâne,  enchâssé  dans  de  l'ar- 
juin  1800,  doit  sa  réputation  à  gent ,  afin  que  ses  successeurs  s'en 
celui  de  ses  ouvrages  intitu-  servissent,  à  son  exemple,  dans 
lé  :  Anatomy  of  the  absorbing  leurs  festins,  pour  boire  à  la  santé 
ressels,  ou  Anatomie  des  vais-  de  ceux  de  leurs  sujets  qui  se  se- 
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raient  signalés  à  la  guerre.  Il  von-  xive,  xve  fet  xvie  siècle.  ]  |  Atwa- 

lut  contraindre  les  prisonniers  à  les  Suevici,  ab  initio  rerum  ad 

racheter  leur  vie  et  leur  liberté  annum  159-4,  en  2  vol.  in-fol., 

par  l'apostasie  j  mais  ces  généreux  Francfort ,  1 596 ,  ouvrage  estimé 

capitaines  aimèrent  mieux  souf-  et  peu  commun  ;  |  Germano-Grœ- 

frir  les  plus  cruels  supplices,  et  ciœ  libri  vi ,  in-fol.,  1585  ;  j 

mourir  martyrs.  Michel  Rangabe,  Commentarius  Hermanus  in  Olin- 

gendre  de  Nicéphore ,  et  succès-  thiam  1m"  Demosthenis  et  scholia 

seur  de  Staurace  ,  tenta  mutile-  in  2"m,  Strasbourg,  1 554 ,  in-12;| 

ment  de  venger  son  beau-père  :  il  PoenuUum  grœcorum  libri  duo  , 

fut  toujours  vaincu.   Crummus  ad  lit  a  versione  latina  ,    ibid.  , 

mourut  Tan  875.  1567$  |  Majoris  syntaxeos  grœces 

CRUSER  (Herman),  né  à  Kern-  epitome ,  1 585 ,  in-8°  ;  |  Eth  iopicœ 
pen  dans  l'Over-Yssel  vers  1510,  HeUodori  historiœ  epitome,  Franc- 
conseiller  de  Charles,  duc  de  fort,  1584, in-8°,  etc., etc.  ]Cru- 
Gueldres  ,  puis  de  Guillaume  ,  sius  était  un  homme  savant,  mais 
duc  de  Clèves ,  mourut  à  Kcenigs-  emporté,  et  qui ,  dans  ses  livres , 
berg  en  1574.  Il  a  traduit  en  la-  n'épargnait  pas  les  injures  à  ceux 
tin  16  livres  de  Galien,  Paris,  qui  l'attaquaient. 
1532,  in-fol.  Cette  Version  a  été  *CRUZ  (Agostinho  da)  ,  reli- 
insérée  dans  plusieurs  autres  édi-  gieux  et  poète  portugais,  né  à 
tions  qu'on  a  flûtes  de  Galien,  fonte  de  Barca,  en  1540,  mort 
mais  revue  et  corrigée  par  Augus-  parmi  les  solitaires  d'  Arrabida  en 
tin  Gadaldini  ,  de  Modène.  Il  à  1619,  a  laissé  quelques  PSt'sies 
aussi  traduit  en  latin  Plutarque  ,  d'une  lecture  attachante,  qui  ter- 
Bâle,  1564,  in-fol.  On  le  blâme  minent  le  3e  vol.  de  celles  de  son 
d'avoir  changé  l'ordre  des  "Vies  frère  Bernard  es,  Lisbonne,  1771. 
de  Plutarque"  sans  nécessité.  Ce-  —  *Cruz  (Gaspard  d a),  dominicain 
tait  un  homme  profondément  portugais ,  passa  plusieurs  années 
versé  dans  les  langues,  la  philo-  dans  les  missions  périlleuses  de  la 
sophie,  la  médecine  et  la  juris-  Chine,  et  mourut  en  1570,  arcjie- 
prudence.  0eque  de  Malaca  dans  les  Indes. 

CRUSIUS ,  ou  Kraus  (Martin),  Il  a  laissé  un  des  premiers  ouvrages 

né  dans  le  diocèse  de  Bamberg  qui  aient  été' publiés  sur  ce  royau- 

en  1 526 ,  professeur  de  belles-  me ,  ayant  pour  titre  :  Trcdado  em 

lettres  à  Tuoingen ,  mort  à  £slin-  que  se  content  muito  por  estenso 

gen  le  25  février  1 607 ,  fut  lepre-  as  cotisas  da  China ,  etc. ,  Evora , 

mier  qui  enseigna  le  grec  en  Aile-  1569 ,  in-4°.  —  *  Cruz  (Antonio 

magne.  On  a  de  lui  ;  |  Turco-  Dhhzda),  poète,  né  en  1750  à 

Grœciœ  libri  vm,  Bâle,  in-fol.,  Castello  de  Vide,  daus  la  provin- 

1584;  recueil  excellent,  et  d'une  ce  d'Alentejo-,  chancelier  de  la 

grande  utilité  pour  ceux  qui  veu-  cour  suprême  du  Brésil ,  mourut 

lent  s'appliquer  à  l'histoire  et  à  la  à  Rio- Janeiro  en  1798.  Il  était 

langue  des  Grecs  modernes.  [Il  membre  de  l'académie  des  sciences 

contient  plusieurs  petits  ouvrages  de  Lisbonne,  correspondant  de 

et  des  lettres  qui  nous  donnent  l'Institut,  et  chevalier  de  l'ordre 

une  idée  exacte  de  l'état  civil  et  d'Aviz;  il  fut  aussi  l'un  des  fon- 

religieux  de  la  Grèce  ,  dans  les  dateurs  de  l'académie  des  Arca- 
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cles ,  créée  en  1 756.  Il  débuta  dans  depuis  Ninus  et  Sémiramis  j  usqu'à 

le  genre  lyrique  par  une  Ode  à  Cyrus.  Les  dix-sept  derniers  trai- 

Foccasion  de  1  assassinat  du  roiJo-  taient  des  affaires  des  Perses,  de- 

seph  ;  il  fit  ensuite  d'autres  Odes  puis  le  commencement  du  règne 

héroïques  et  des  Poésies  le'gères ,  de  Cyrus  jusqu'à  Tan  598,  avant 

des  Dithyrambes ,  des  Idylles ,  J.-C.  Il  avait  écrit  aussi  une  His- 

des  Eglogues ,  des  Sonnets.   Il  toire  de  F  Inde.  Il  ne  nous  reste 

composa  aussi  un  mauvais  poème  de  ces  deux  ouvrages  que  quel- 

héroï-comique  intitulé  le  Goupil-  ques  Fragments  de  son  Histoire 

Ion. Ses  OEuvres,  recueillies  après  des  Assyriens  et  des  Perses ,  sui- 

sa  mort  en  6  volumes ,  sont  très-  vie  par  Diodore  de  Sicile  et  par 

incorrectes.  Ïrogue-Pompée,  préférablement 

CSELES  (Martin) ,  né  près  de  à  celle  d'Hérodote.  Malgré  les 
Tyrnaw,  en  1641  ,  jésuite  dans  suffrages  de  ces  deux  historiens, 
cette  ville  en  1 655 ,  enseigna  suc-  on  ne  donne  guère  de  croyance 
cessivement  la  philosophie,  la  aux  récits  de  Ctésias  ;  et,  dans  le 
théologie  morale  et  le  droit  ro-  fond  ,  il  n'en  mérite  pas  plus 
main.  Appelé  à  Rome  pour  rem-  qu'Hérodote.  Strabon  dit  qu'on 
plir  la  charge  de  pénitencier,  il  apprendrait  plu6  facilement  l'his- 
tira  parti  du  séjour  qu'il  y  fit,  et  toire  dans  Hésiode  et  Homère 
recueillit  une  multitude  de  cou-  que  dans  Çtésias  et  Hérodote  : 
naissances  de  la  bibliothèque  du  «Facilius  Hesiodo  et  Homeroali- 
Vatican.  Il  mourut  à  Padoue ,  le  quis  fideniadhibuerit,  quam  Cte- 
14  janvier  1709.  On  a  de  ce  sa-  siae ,  Herodoto  et  eorum  simili- 
vant:  |  Elucidatio  historico-chro-  bus.»  On  apprendra  à  le  connaî- 
nologica  de  episcopatu  Transylva-  tre ,  aussi  bien  qu'Hérodote ,  dans 
niœ,  Rome,  in-fol.j  |  Descriptio  l'"Histoire  véritable  des  temps  fa- 
amplitwlinis  episcopalus  sirmien-  buleux",  et  dans  "Hérodote  histo- 
sis ,  in-16.  rien  du  peuple  hébreu  sans  le  sa- 

CTÉSIAS  de  Gnide,  [fils  de  voir\(^.LAVAim.)  Ctésias vivait 

Ctésiochus  ou  Ctésiarcus,]  était  vers  l'an  400  avant  J.-C.  Les  Fra^ 

du  nombre  de  ceux  qui  suivirent  ments  de  Ctésiassont  dausTHéro» 

le  jeune  Cyrus  dans  son  expédi-  dote  de  Londres,  1679,  in-fol. 
tion  contre  son  frère  Artaxerxès      CTESIBIUS  d'Alexandrie,  cé- 

Mnémon.  Fait  prisonnier  à  la  ba-  lèbre  mathématicien  sous  Ptolé- 

taille  de  Cunaxa,  on  l'employa  à  mée-Evergète  II,  environ  124 

panser  les  blessures  qu' Artaxerxès  ans  avant  J.-C,  fut,  dit-on  ,  le 

y  avait  reçues,  et  il  le  fit  avec  premier  inventeur  de  la  pompe, 

tant  de  succès  que  le  roi  vain-  Le  hasard  développa  en  lui  le 

queur  le  retint  à  son  service,  et  goût  qu'il  avait  pour  la  mécani- 

lui  donna  le  titre  de  son  premier  que.  En  abaissant  un  miroir  dans 

médecin.  Le  long  séjour  que  Cté-  la  boutique  de  son  père,  il  remar- 

sias  fit  en  Perse  et  à  la  cour  lui  qua  que  le  poids  qui  servait  à  le 

donna  plus  d'une  occasion  d'être  faire  monter  et  descendre,  et  qui 


naient  l'histoire  des  Assvriens  ,    avec  violence  par  le  poids.  Il  exa- 
VI.  20 
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mina  de  près  la  cause  de  ce  son ,   lui  fit  cet  honneur,  accusa  Ctési- 
et  crut  qnril  étaitpossible  d'en  ti-  phon  d'être  l'auteur  d'une  sédi- 
rer  parti  pour  faire  un  Orgue   tion.  Démosthène  le  défendit  de 
hydraulique,  où  l'air  et  l'eau  for-  cette  calomnie  dans  cette  belle 
nieraient  le  son  :  c'est  ce  qu'il  exé-  harangue  qu'il  a^  intitulée  :  *De  la 
cuta  avec  une  espèce  de  succès;  couronne*, 
mais  on  comprend  que  cet  orgue      *  CTIBOR  (Jean),  dit  Kqtwa, 
était  peu  de  chose  ,  et  il  a  fallu  chanoine  de  Brinn,  d'Olmùtz  et 
bien  du  temps  encore  pour  attein-  de  Prague,  prevot  de  Lutomierz, 
dre  à  l'instrument  admirable  dont  mort  en  16&7  ,  a  composé  plu- 
retentissent  nos  églises.  (  Voy.   sieurs  ouvrages  en  bohémien,  par- 
Saint  àldric.)  Gtésibius  construi-  mi  lesquels  on  distingue  ses  Ser~ 
sit  ensuite  une  Clepsydre  réglée,   mons,  et  un  écrit  polémique  con- 
avec  des  roues  dentées  :  l'eau  ,   tre  les  protestants,  intitulé  Larve. 
par  sa  chute  ,  faisait  mouvoir  ces      *  CUBERO  (Pierre  ) ,  raissiou- 
roues,  qui  communiquaient  leurs   naire  espagnol,  naquit  en  Aragon, 
mouvements  à  une  colonne  sur  près  de  Calatayud ,  en  1645.  Dès 
laquelle  étaient  tracés  des  carac-  qu'il  eut  reçu  les  ordres  sacrés ,  il 
tères  cjui  servaient  à  distinguer  partit  de  Sarragosse  en  1670,  tra- 
ies mois  et  les  heures.  En  même  versa  la  France  ,  visita  Rome , 
temps  que  l'on  mettait  les  roues   Constantinople ,  et ,  gagnant  la 
dentées  en  mouvement,  elles  sou-  Transylvanie,  il  parvint  à  Varso- 
levaient  une  petite  statue  qui  in-  vie ,  où  le  roi  Jean  Sobieski  lui 
diluait  avec  une  baguette  les  mois  donna  une  lettre  pour  Ghâh  So- 
et  les  heures  marquées  sur  la  co-  lîman,  soft  de  Perse.  De  là,  il  se 
lonne.  rendit  à  Moscou.  Cubero  fut  pré- 

CTESÏPHON,  ouChersiphron,  senté  au  czar,  qui  l'accueillit  avec 
architecte  grec  ,  donna  le  dessin   bonté  ,  et  partit  ensuite  avec  un. 
du  Temple  de  Diane  d'Éphèse,   ambassadeur  que  ce  prince  en- 
exécutéen  partie  sous  sa  condui-  voyait  en  Perse.  Il  descendit  le 
te,  et  sous  celle  de  son  fils  Méta-   Volga  jusqu'à  Astracan,  traversa 
gène.  Ctésiphon  inventa  une  ma-  la  mer  Caspienne,  parvint  à  Der- 
chine  pour  transporter  les  colon-  bent,  et  ensuite  a  Casbin  ,  en 
nés  qui  devaient  servir  d'orne-   1 761 ,  où  il  remit  ses  lettres  au  roi 
ment  à  cet  édifice,  lequel,  malgré   de  Perse.  Ce  prince  lui  continua 
son  extrême  célébrité ,  était  très-   la  même  protection  que  ses  ancê- 
peu  de  chose  en  comparaison  de  très  avaient  accordée  aux  mission- 
nos   beaux  temples   modernes,   naires  apostoliques;  et,  ne  bor- 
(  Voy.  les  "  Temples  anciens  et  nant  pas  là  ses  faveurs ,  il  envova 
modernes*, par  l'abbé  Mai.  )         quelques  jours  après  à  Çubero  un 
CTÉSIPHON,  d'Athènes,per-  calaat,  ou  habit  d'honneur.  Cube- 
suada  à  ses  concitoyens  de  raire  ro  alla  ensuite,  par  Ispahan,  Schi- 
une  ordonnance  par  laquelle  il   raz  et  Laao,  à  Bender-Abassi,  tra- 
fût  arrêté  que  Déinosthène  serait  vaillant  sur  sa  route  à  répandre 
couronné,  en  pleine  assemblée,   les  lumières  de  la  foi.  De  là,  il 
d'une  couronne  d'or.  Mais  Es-  prit  une  barque  qui  le  conduisit 
chine,  rival  et  ennemi  de  cet  ora-  à  Bender-Congo,  sur  le  golfe  Per- 
teur ,  ne  pouvant  souffrir  qu'on   siquej  il  s'embarqua  sur  une  flotte 
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portugaise  qui  allait  croiser  dans 
la  mer  Rouge,  aborda  à  Diu,  Vit, 
Surate,  Daman ,  Goa ,  doubla  le 
cap  Comorin,  toucha  à  Ceylan  ,  à 
Thorao ,  et  aussi  à  Malacca ,  où  il 
fut  mis  en  prison  par  les  Hollan- 
dais ,  pour  avoir  enfreint,  sans  le 
savoir,  leurs  règlements  de  police. 
Relâché  bientôt  après,  il  se  rendit 
à  Manille,  employa  six  grands 
mois  dans  la  traversée  du  grand 
Océan  jusqu'à  Acapulco,  partit 
de  Mexico  en  1479,  et  revint  en 
Espagne  par  la  flotte  de  la  Vera- 
Cruz,  destinée  pour  Cadix,  après 
neuf  ans  d'absence.  Il  publia  à 
Madrid,  en  1680,  in-4°,  la  rela- 
tion de  son  voyage,  sous  ce  titre  : 
Briève  relation  du  voyage  fait 
dans  la  plus  grande  partie  au  mon- 
de, par  D.  Pedro  Cubcro  Sébas- 
tian, etc.  Cubero  est  le  premier 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  d'oc- 
cident on  orient ,  et  en  partie  par 
terre  j  Gemelli  Carreri  n'exécuta 
que  quelques  années  après  le  mê- 
me voyage.  La  relation  de  Cube- 
ro ,  quoique  succincte  ,  est  assez 
exacte  ;  son  style  est  simple  ,  tel 
qu'il  convient  à  un  missionnaire. 

+  CUBJERES  (Simon  -  Louis 
Pierre,  marquis  de)  ,  né  à  Roque- 
maure,  en  Languedoc,  le  1 2  octo- 
bre 1747 ,  mort  le  1°r  avril  1821 , 
fut  nommé  écuver  cavaîcadour 
du  roi  avec  le  grade  de  capitaine 
de  cavalerie.  Il  partageait  ses  loi- 
sirs entre  la  musique,  la  poésie  et 
l'histoire  naturelle,  et  établit  dans 
sa  maison  un  cabinet  de  minéra- 
logie et  un  laboratoire  chimique. 
La  découverte  des  aérostats  exci- 
tait alors  l'admiration  et  les  dis- 
putes des  savants.  Le  marquis 
de  Cubières  tenta  un  des  premiers 
le  périlleux  voyage  des  airs;  mais 
il  ne  put,  après  (douze  expériences, 
trouver  le  moyen  de  se  diriger  .  Sur 
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l'invitationde$on]oncle  le  cardinal 
de  Bernis,  ambassadeur  à  Rome  ,  il 
se  rendit  dans  cette  capitale,  voya- 
gea ensuite  en  Italie,  Bd'où  il  rap- 
porta une  collection  "de  laves  du 
mont  Vésuve,  et  quelques  frag- 
mens  des  ruines  du  temple  de 
Jupiter-Sérapius.  S'étaut  ensuite 
rendu  à  Londres  ,  il  en  visita  les 
environs ,  forma  un  herbier  d'es- 
pèces inconnues  en  France  , 
qu'il  acclimata  dans  son  petit  do- 
maine à  Versailles.  Reprenant 
son  service  auprès  de  Louis 
XVI,  il  continua  d'être  l'agent 
des  bienfaits  secrets  de  ce  mo- 
narque. La  révolution  ayant 
éclaté,  il  accompagnait,  le  17 
juillet  1789,  le  roi  à  Paris,  et  pré- 
cédait le  carrosse ,  à  cheval ,  lors- 
que, sur  le  quai  de  la  Ferraille,  des 
coups  de  fusil  étant  partis  de  l'au- 
tre bord  de  la  Seine,  il  reçut  une 
balle  dans  son  chapeau.  Temblant 
pour  le  roi,  il  vola  aussitôt  à  la 
portière  de  la  voiture  pour  lui 
faire  un  rempart  de  sou  corps. 
Dans  le  trajet  du  retour  à  Ver- 
sailles ,  il  courut  de  nouveaux 
dangers,  ainsi  que  le  5  et  le  G  oc- 
tobre, quand  une  populace  effré- 
née vint  attaquer  le  château.  D'a- 
près les  ordres  de  Louis  XVI,  il 
n'émigra  point ,  resta  auprès  de 
sa  personne ,  jusqu'à  ce  que  les 
anarchistes  forcèrent  ce  prince  à 
éloigner  ses  plus  fidèles  serviteurs. 

II  se  retira  alors  dans  sa  maison 
de  Versailles  ;  mais ,  dans  la  nuit 
du  21  mai  1794,  il  fut  arraché  de 
sa  demeure,  conduit  en  prison,  où 
il  resta  plus  de  cinq  mois,  et  il  est 
probable  qu'il  dut  la  vie  aux  sol- 
licitations de  son  frère  Palme- 
zeaux,  alors  très-lié  avec  les  jaco- 
bins. Sous  le  directoire ,  on  l'en- 
voya à  Rome  pour  effectuer  le 
transport  des  chefs-d'œuvre  dont 
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Buonaparte  avait  dépouille  cette  sous  lesquels  il  est  connu  ,  sa- 
capitale.  On  lui  confia  ensuite  la  voir  :  Dorat-Cubières ,  Cubières- 
surveillance  des  statues  du  jardin  Palmezeaux ,  Énégiste  -  Palme- 
de  Versailles.  Toujours  occu-  zeaux.  En  vain  il  se  présenta  aux 
pé  de  plantes  étrangères ,  il  par-  concours  de  l'académie  française 
vint  à  en  acclimater  un  grand  pour  les  Éloges  de  Foliaire  et  de 
nombre  dans  les  environs  ae  Pa-  Fonlenelle.  Il  écrivit  cependant 
ris.  Louis  XVIII  lui  rendit  sa  pour  l'académie  de  Nîmes  l' Éloge 
place  d'écuyer  avec  le  brevet  de  de  Boileau  ;  mais  son  discours 
colonel  et  la  croix  deSaint-Louis:  n'était  qu'une  critique  violente  de 
il  était  aussi  grartd'croix  de  l'or-  ce  poète.Grâceà  la  protection  de 
dre  de  la  couronne  de  Bavière,  son  frère,  il  obtintqu'on  jouât,  au 
Plusieurs  sociétés  d'agriculture  théâtre  de  la  cour,  sa  comédie  in- 
l'admirent  dans  leur  sein  ,  et  il  titulée  :  Le  Dramaturge,  Le  roi, 
était correspondantdes  académies  avec  sa  franchise  naturelle,  ne 
de  Turin  ,  des  Arcades  de  Ro-  put  s'empêcher  de  dire  au  mar- 
ine, etc.  Depuis  1809,  Cubières  quis:  «  La  comédie  de  votre  frère 
publia  plusieurs  Mémoires  sur  di-  ne  vaut  rien.  »  Ce  propos  rendit 
verses  plantes,  et  sur  un  marbre  Cubières  l'ennemi  déclaré  du  mo- 
grec  magnésien.  Il  mourut  d'à-  narque  et  de  la  cour.  Quand  la 
poplexie  le  1er  avril  1821,  âgé  de  révolution  éclata,  il  célébra  dans 
74  ans.  ,  ses  vers  toutes  ses  phases.  En 
♦  CUBIERES  -  Palmezeaux  1790,  il  partit  pour  l'Italie  avec 
t  Michel  de  ) ,  né  à  Roquemaure  la  comtesse  Fanny  de  Beauhar- 
(Gard),  le  27  septembre  1752,  nais;  mais  il  la  quitta  bientôt  après 
était  le  cadet  de  plusieurs  frères ,  pour  venir  à  Paris  se  réunir  aux 
dont  l'aîné  est  l'objet  de  l'article  autres  démagogues.  Il  devint  un 
précédent.  Michel  prit  la  tonsure  des  coryphées  de  la  société  révo- 
a  l'âge  de  12  ans,  Bt ses  études  à  lutionnaire  des  "neuf  sœurs*  . 
Orange ,  puis  à  Nîmes ,  et  enfin  Dans  la  funeste  journée  du  10 
à  Paris  au  séminaire  deSaint-Sul-  août,  la  commune s'étant  installée 
pïce.  Sa  conduite  peu  réglée  ,  d'elle-même,  et  ayant  établi  un- 
quelques  vers  trop  libres  insérés  conseil  général ,  Cubières ,  pour 
dans  1'"  Almanach  des  Muses  * ,  mériter  d'en  être  membre ,  décla- 
une  Hérolde  de  saint  Jérôme  ra  dans  la  tribune  de  la  section  de 
adressée  à  une  dame,  le  firent  l'Unité  :«  que  sa  mère  avait  com- 
chasser  du  séminaire,  lorsqu'il  al-  mis  un  crime  en  le  faisant  noble, 
la  iL  commencer  sa  théologie.  Sou  parce  que  son  père  ne  l'était  pas.  » 
frère  lui  obtint  la  place  d'écuyer  Admis  enfin  au  rang  de  pur  sans- 
auprès  de  madame  la  comtesse  culotte ,  il  faisait  tout  pour  s'en 
d'Artois;  mais  il  la  quitta  bien-  rendre  di^ue.  Sylvain  Maréchal 
tôt,  et  se  livra  à  la  littérature,  l'ayant  compris  dans  son  *  Dic- 
où  il  se  fit  remarquer  par  une  tionnaire  des  athées  célèbres", 
stérile  abondance;  ce  qui  fit  dire  Cubières  réclama  contre  cette as- 
au  caustique  Rivarol  que  Cubiè-  sertion,  dans  la  Notice  sur  sa  vie, 
res  était  la  "Providence  des  jour-  qu'il  prit  lui-même  la  peine  d'é- 
naux*.  C'est  depuis  lors  qu'il  com-  crire  et  de  publier.  Malgré  tous 
mença  à  s'imposer  les  divers  uoms  ses  efforts,  il  ne  figura  jamais  que 
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ordre;  et,  lors  de  la  dissolutiou  duit  en  allemand,  était  resté  en- 

de  Ja  république ,  il  tomba  près-  seveli  dans  la  bibliothèque  de 

que  dans  un  entier  oubli.  Depuis  Wolfenbuttel.  Il  reparut  corrigé, 

long-temps,  il  vivait  absolument  avec  l'original,  par  les  soins  de 

ignoré,  et  on  ne  s'est  souvenu  de  Leiste,  qui  y  joignit  des  notes 

lui  qu'en  apprenant  sa  mort,  arri-  très-intéressantes,  sous  ce  titre  : 

vée  le  25  août  1820;  il  était  âgé  Description  de  t  Amérique  portu- 

de  66  ans.  Cubières  a  composé  gaise ,  parCudena,  Brunswick, 

tant  d'ouvrages  qu'il  n'en  savait  1780,  in-12. 

pas  lui-même  les  titres  :  nous  nous  CUDSEMIUS  (  Pierre  ) ,  né  à 

bornons  à  citer  :  )  Epître  a  mon  Duisbourg,  dans  le  duché  de  Clè- 

siècle9  Paris',  1775,  in-1 2;  |  Ga-  ves,  se  disait  de  Wesel,  parce 

lathée,  ou  la  suite  de  la  scène  ly~  qu'il  y  avait  été  élevé.  Son  père, 

rique  de  Pygmalion,  1778,  in-8°  imbu  des  erreurs  de  Calvin,  les 


de  Voltaire  y  poème  de  500  vers  cjui  les  abjura  à  Avignon,  où  il 

alexandrins,  1778-1785;  |  Théâ-  reçut  le  sacrement  de  confirma- 

tre  moral,  ou  Pièces  dramatiques,  tion  et  le  nom  de  Pierre ,  ahan- 

avec  un  Essai  sur  la  Comédie,  donnant  celui  de   Samuel  qu'il 

4785-1786;  |    Opuscules  poéli-  avait  reçu  au  baptême.  Il  se  ren- 

qiœs ,  Orléans,  5  vol.  in-18;  |  dit  à  Rome,  et  se  fit  estimer  et 

Lettre  à  M.  Dexinrènes  sur  la  fu-  chérir  du  cardinal  Bellarmin.  U 


ou  les  Femmes  comme  elles  sont,  mourut  au  commencement  du 
roman  oriental,  1788,  2  vol.;  |  xvir*  siècle.  Nous  avons  de  lui  : 
Ma  confession  sur  quelques  poè~  |  De  desperata  Calvini  causa , 
tês  vivants ,  ou  tes  Jugements  al-  Cologne,  1612,  in-8°;  |  le  Synode 
phabétiques  ,  1790,  in-8°;  |  les  d'Utrecht,  avec  des  notes  très- 
Rivauxau  cardinalat,  ou  la  Mort  curieuses ,  Cologne,  1614,  en  la- 
du  cardinal  Maury ,  poème  hé-  tin  ;  et  plusieurs  autres  ouvrages 
roi-comique;  |  Dieu  et  les  saints,  de  controverse, 
qui  est  une  suite  du  "Calendrier  CUDWORTH  (  Rodolphe),  né 
républicain*,  1799.  Nous  omet-  à  Aller,  dans  le  comté  de  So- 
tons  les  ouvrages  démagogiques  merset,  en  1617,  mort  à  Cam- 
de  Cubières.  bridée,  en  1688,  occupa  divers 
.  *CUDENA  (Pierre),  voyageur  emplois  importants  et  lucratifs 
espagnol,  né  à  Villena,  en  1602,  dans  sa  patrie.  Son  savoir  les  lui 
parcourut  pendant  long-temps  le  mérita;  il  s'étendait  à  tout.  Phi- 
Brésil  ,  et  publia ,  a  sou  retour  en  losophe,  mathématicien ,  il  joi- 
Europe ,  un  ouvrage  intitulé  :  gnit  à  ces  sciences  l'étude  de* 
Description  du  Brésil,  dans  une  belles-lettres,  des  langues  savante* 
'étendue  de  1058  milles,  décou~  et  de  l'antiquité.  On  a  de  lui  :  | 
verte  par  Maragnon,  etc.  On  y  *  Système  intellectuel  de  ? univers 
trouve*  des  détails  exacts  sur  les  contre  les  atliées;  ouvrage  traduit  • 
productions  et  sur  le  commerce  en  latin  par  Jean-Laurent  Mo- 
de cette  partie  de  l'Amérique,  sheim ,  avec  des  notes  très-savant 


avait  communiquées  à  son  fils. 
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tes,Iéna,  1733,  2  vol.  in-fol.;  ne  peut  çuère  savoir  ce  qu'il  en 

Leyde ,  2  vol.  in-4°,  et  abrégé  en  pensait.  Il  a  renouvelé  le  système 

anglais,  en  2  vol.  in-4°,  par  Tho-  des  "natures  plastiques",  qui  a  été 

mas  "Wise.  L'ouvrage,  la  traduc-  réfuté  par  Guillaume  Muys.  {Voy. 

tion  et  l'abrégé  sont  également  ce  nom.  ) 

estimés.  |  [  Le  système  intellec-  "CUEILLETÏS  (P.  FéliceLE), 

tùel,  formant  un  volume  in-fol.  célèbre  prédicateur  de  l'ordre  de 

de  plus  de  mille  pages,  esteonsi-  l'Observance,  prêcha  le  carême 

déré  comme  le  plus  vaste  réper-  devant  Louis  XIV,  en  1665.11  est 

toire  de  littérature  ancienne  qu'il  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 

y  ait  en  aucune  langue  ;  et  plu-  piété. 

sieurs  écrivains  modernes  y  ont  *CUENTZ,  ancien  magistrat  de 

puisé  leur  érudition.  Cudworth  a  Saint-Gall,  en  Suisse,  se  retira 

donné  aussi:  |  Deus  justijicatus ,  à  Neufchâtcl  vers  1740,  pour  y 

ou  la  bonté  divine  vengée  et  jus-  faire  imprimer  l'ouvrage  de  mé- 

tijièe  contre  les  défenseurs  de  la  taphysique  intitulé  :  Essai  d'un 

réprobation  absolue  et  sans  con-  système  nouveau  concernant  la  na- 

trainte,  1664;  |  Traite'  concernant  ture  des  êtres  spirituels,  efc\,Neuf- 

le  bien  et  le  mal  moral,  1  vol.  chûtel ,  1742 , 4  vol.  in-8°.  D.  Sin- 

de  1000  pages  in-ful.;  |  Traité  sur  sart  et  le  cardinal  GerdiL  réfutè- 

la  Création  du  monde  et  VImmor-  rent  plusieurs  principes  de  cel 

talité  de  Vâme,  1  vol.  in-8w;  |  auteur. 

Traité  sur  les  connaissances  des  CUE  VA  (Alphonse  de  La),  con- 
Hébreux ,  ouvrages  qui,  tous,  nu  sous  le  nom  de  Bedmar  ,  d'une 
peuvent  être  regardés  comme  maison  ancienne  d'Espagne,  am- 
une  suite  du  Système  intellec-  bassadeur  de  Philippe  III  auprès 
tuel ,  etc.  "YTraitéde  V 'éternité  et  delà  république  de  Venise,  s'unit, 
de  l'Immutabilité  du  juste  et  de  dit-on,  en  1618,  avec  le  duc 
t injuste ,  publié  en  anglais  à  d'Ossone,  vice-roi  de  INaples,  et 
Londres,  1731,  in-8°,  avec  une  donPédrodeTolède, gouverneur 
préface  du  docteur  Chandler,  de  Milan  ,  pour  anéantir  l'état  au 
fevêque  de  Durham ,  et  traduit  en  sein  duquel  il  était  envoyé.  La 
latin y  par  Mosheim;  |  Coin-  Cueva,  dit  l'histoire,  ou  plutôt 
men  tidre  sur  la  prophétie  de  la  fable  de  cette  conspiration ,  rasT 
Daniel,  touchant  les  septante  sembla  des  étrangers  dans  la  ville, 
semaines,  2  vol.  in-fol.;  |  et  s'assura  de  leur  service  à  force 
Discours  sur  V amour  de  Dieu,  d'argent.  Les  conjurés  devaient 
traduit  en  français  par  Costc  ,  mettre  le  feu  à  l'arsenal  de  la  ré- 
Amsterdam,  172^ ,  in-1 2.  Il  laissa  publique,  et  se  saisir  des  postes 
plusieurs  manuscrits  importants ,  les  plus  importants.  Des  troupes 
et  une  fille  pleine  d'esprit ,  qui  du  Milanais  devaient  arriver  par 
fut  étroitement  lice  avec  Locke  .-  la  terre  ferme,  et  des  matelots  ga- 
clle  s'appelait  Damaris.  Cudworth  gnés  montrer  le  chemin  à  des. 
était,  ait-on ,  assez  incertain  dans,  barques  chargées  de  soldats.  Cette 
ses  opinions  sur  la  religion;  et,  en  conspiration  fut  découverte.  On 
•parlant  de  plusieurs  dogmes  du  noya  tout  ce  qu'on  put  trouver  des 
christianisme,  il  s'est  expliqué  conjurés.  On  respecta,  dans  l'au- 
d'une  manière  si  ambijguë,  qu'on  tcur  de  ce  complot,  le  caractère 
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d'ambassadeur.  Le  sénat  le  fit  par-  agitations  les  plus  cruelles.  On  lui 
tir  secrètement,  de  peur  qu'il  ne  attribue  un  traité  en  italien  ; 
fût  mis  en  pièces  par  la  populace,  contre  la  liberté  de  la  république 
Dans  une  discussion  très-étendue  de  Venise ,  intitulé  :  Squitinio 
sur  cette  conjuration,  imprimée  délia  libertà  veneta,  Mirandole , 
à  ]a  suite  de  la  deuziéme  édition  1612,  in-4°,  traduit  en  français, 
des  •  Observations  sur  l'Italie  %  par  Amelot  de  La  Houssaye;  mais 
M.  Grosley  prouve  que  cette  con-  d'autres  le  donnent  a^c  plus  de 
juration  n'était  autre  chose  qu'un  raison  à  Marc  Velser.  L'Histoire 
artifice  des  Vénitiens ,  dirigé  par  de  la  conjuration  de  Venise, 
Fra-Paolo,  pour  se  débarrasser  par  Saiat-Réal,  est  un  pur  ro- 
da marquis  de  Bedmar,  dont  la  man. 

présence  les  incommodait.  On  sait      CUEVA  (Jean  de  La)  ,  fameux 

que  ce  moine  travaillait  alors  à  poète  tragique  espagnol  du  xvie 

introduire  le  luthéranisme  à  Veni-  siècle,  très-estimé  dans  son  pays, 

se.  (Voyez  Sarpi.)  Avant  M.Gros-  [fut  le  réformateur  du  théâtre 

ley  ,  Naudé  et  Gapriata  avaient  espagnol  \  mit  plus  d'art  dans  ses 

déjà  traité  de  chimère  la  préten-  pièces  que  Lopez  deVega,Na- 

due  conspiration.  [  Mais  Mallet-  harro,  et  Lopez  de  Castellejo,  et 

Dupan  prétend,  avec  plusieurs  releva  le  style  dramatique  par 

autres  critiques,  qu'a  l'exception  l'harmonie  et  l'élégance  de  ses 

de  quelques  circonstances ,  inven-  vers.  On  peut  l'appeler  le  précur- 

tées  par  des  historiens  romanciers,  seur  de  Lopez  de  Vega.  Ses  Co- 

cette  conspiration  était  très-réelle.]  médies  furent  imprimées  à  Séville. 

Forcé  de  quitter  Venise  par  la  en  1588.  Ses  tragédies,  où  l'on 

commotion  que  cet  artifice  avait  remarque  Virginie ,  et  la  Morl 

excitée  dans  le  peuple,  Bedmar  oVAjajc,  le  furent  aussi ,  en  1579 

passa  en  Flandre  ,  y  fit  les  fonc-  et  1 580.  Il  écrivit  |  deux  Poèmes 

tions  de  président  du  conseil,  et  épiques,  La  Restauration  de  Es- 

y  reçut  le  chapeau  de  cardinal,  pana,  La  Mexicana,  1600,  et 

Sa  sévérité  lui  ayant  fait  perdre  Conquête  de  la  Bétique  ;  |  un  4Lrt 

son  gouvernement,  il  se  retira  à  Poétique,  en  tercets  ;  |  un  autre 

Rome ,  et  y  mourut  en  1665,  re-  Poème  sur  les  inventeurs  des 

gardé  comme  nu  desplus  puissants  choses ,  tiré  de  Polydore  Virgile  $ 

Çénies  qu'ait  produits  l'Espagne.  I  un  Recueil,  ou  l'on  trouve  une 

Sa  sagacité  était  telle,  que  ses  con-  Traduction  de  la  "Batrachomyp- 

jectures  passaient  presque  pour  raachie»;  |  la  Muricinda,  poème; 

des  prophéties.  A  cette  pénétra-  |  le  Voyage  du  poète  Sanis  au 

tion  singulière,  il  joignait  un  ta-  ciel  de  Jupiter;  |  une  Epitre  ou 

lent  rare  pour  manier  les  affaires  Satire  contre  les  poètes  de  son 

les  plus  délicates,  un  instinct  mer-  temps,  ] 

veilleux  pour  se  connaître  en  *  CUGN ET  de  Mowtarlot,  ex- 
hommes, une  humeur  libre  et  employé  aux  armées ,  serait  tout- 
complaisante,  et  d'autant  plus  à-fait  inconnu  s'il  ne  s'était  trouvé 
impénétrable ,  que  tout  le  monde  impliqué  dans  le  procès  politi- 
croyait  la  pénétrer  :  toutes  les  que  désigné  sous  la  dénomination 
apparences  d'une  parfaite  tran-  de  "Conspiration  de  l'Est*  :  le  nio- 
quillité  d'esprit,  au  milieu  des  tif  de  la  prévention  était  la  publi- 
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cation  d'un  écrit  intitulé:  Opi-  taire.  Il  inventa  une  nouvelle  es- 

nion  et  protestation ,  etc. ,  Paris,  pèce  de  fusil ,  et  exécuta  une  voi- 

1820,  in-8°.  A  l'issue  de  cette  af-  ture  qui  n'était  mue  que  par  le 

faire  il  passa  en  Espagne  ,  s'yjoi-  feu  et  la  vapeur  de  leau.  Cette 

gnit  aux  troupes  du  parti  consti-  voiture  existe  encore  au  dépôt 

tutionnel ,  fut  fait  prisonnier  par  des  machines  à  Paris.  Cugnot , 

celles  du  roi  Ferdinand,  et  fu-  ruiné  par  la  révolution ,  dut  son 

sillé  le  24  août  1824,  à  Almeira  existence  à  la  générosité  d'une 

en  Andalousie.  dame,  et  ensuiteà  Mercier,  auteur 

CUGNIERES  (Pierre  de),  avo-  du  "Tableau  de  Paris",  qui  par- 
cat-général  au  parlement  de  Paris,  vint  à  obtenir  pour  lui ,  du  pre- 
était  un  jurisconsulte  habile,  sur-  mier  consul,  une  pension  d^ 
tout  dans  le  droit  canonique.  Il  1,000  livres.  Cugnot  mourut  à 
défendit  avec  beaucoup  de  viva-  Paris,  le  2  octobre  1804.  Cet  in- 
cité, Tan  1329,  en  présence  de  génieur  laissa  les  ouvrages  sui- 
Philippe  de  "Valois,  les  droits  du  vants:  |  Elément  de  l'Art  mili- 
roi  contre  le  clergé.  Pierre  Ber-  taire  ancien  et  moderne,  1766, 
trand  ,  évêque  d'Autun,  plaida  2  vol.  in-1 2  j  |  Fortification  de 
pour  l'église  avec  non  moins  de  campagne ,  etc. ,  1 769 ,  in-1 2  , 
chaleur.  {Voyez  Bertrand.)  Il  fut  traduit  en  allemand,  Berlin,  1775, 
secondé  par  l'archevêque  de  Sens,  in-8°.  Cet  ouvrage  est  estimé, 
depuis  Clément  VI.  L'avocat  du  quoique  inférieur  a  celui  de 
roi  devint  si  odieux  au  peuple,  Ciairac.  |  Théorie  de  la  Fortifica- 
qu'on  lé  nomma  par  dérision  tion,  avec  des  observations  sur 
"Maître  Pierre  du  Cognet*,  nom  les  différents  systèmes  qui  ont  pa- 
d' une  petite  figure  ridicule,  pla-  ru  depuis  l'invention  de  t  artillerie, 
cée  dans  un  coin  de  l'église  de  et  une  nouvelle  manière  de  con- 
Notre-Dame  de  Paris,  et  faisant  struire  les  places, iTI8,  in-1 2. 
partie  d'une  représentation  de  *CUGOANO  (Ottobah),  nè- 
l'enfer,  qui  était  à  la  clôture  du  gre  ,  né  à  Agimague,  daus  le  dis- 
choeur  sons  le  jubé.  Cugnières  eut  trict  de  Fautieu  sur  la  côte  d'Or 
encore  le  désagrément  d'être  con-  en  Guinée ,  fut  enlevé  à  sa  patrie, 
damné  par  le  roi ,  pour  lequel  il  ainsi  qu'il  l'a  raconté  lui  -  même, 
plaidait  :  destinée  ordinaire  de  avec  une  vingtaine  d'enfants  des 
ceux  qui  écrivent  pour  flatter  une  deux  sexes,  par  des  Européens.  Il 
autorité  au  préjudice  de  l'autre,  servit  long-temps,  et  sous  diffé- 
et  que  l'esprit  d'intérêt  ou  d'am-  rentsmaîtres.  LordHold  lui  rendit 
bition  fait  embrasser  avec  chaleur  la  liberté,  et  l'emmena  en  Angle- 
des  opinions  propres  à  déranger  terre.  Il  se  mit  au  service  deCol- 
l'ordre  établi.  wey.  premier  peintre  du  prince 

*  CUGNOT  (Nicolas- Joseph  ) ,  de  Galles ,  et  mourut  en  1790.  Il 

ingénieur,  né  à  Void,  en  Lorrai-  est  connu  par  un  ôuvrage  traduit 

ne,  le  25  septembre  1725,  servit  en  français  sous  ce  titre  :  Ré- 

en  Allemagne,  en  qualité  d'in-  flexions  sur  la  traite  et  l'esclavage 

génieur,  puis,  dans  les  Pays-Bas,  des  nègres,  Paris,  1788,  in-1 2  : 

sous  le  prince  Charles.  Il  vint  en  ouvrage  peu  méthodique. 
1705,  à  Paris,  où  il  s'occupa  de*      *CUIS\rVD  (De) ,  Vendéenne, 

donner  des  leçons  sur  l'art  mil i-  dont  l'admirable  dévouement  ho- 
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n&re  la  religion.  Un  officier  passe  France,  [un  peu  dupe  de  l'école,] 

trois  heures  aux  pieds   de  la  lui  permit  de  prendre  séance  avec 

jeune  et  intéressante  de  Cuisard ,  ,lcs  conseillers  du  parlement  de 

pour  la  supplier  d'agréer  qu'il  lui  Grenoble.  Le  duc  de  Savoie,  Em- 

sauve  la  vie,  en  lui  donnant  sa  manuel-Philibert,  n'eut  pas  moins 

main.  Ce  protecteur  généreux  n'a-  de  considération  pour  son  mérite, 

vait  rien  de  commun  avec  les  ré-  Lorsque  les  professeurs  allemands 

publicaios,  ivres  de  sang  et  de  le  citaient  en  chaire ,  ils  mettaient 

Fureur.  On  était  sur  le  bateau  à  la  main  au  bonnet,  pour  marquer 

soupapes  :  il  fallait  prendre  un  leur  estime  pour  cet  interprète 

pdrti  ;  alors  elle  dit  à  l'officier  :  des  lois.  C'était  le  père  des  éco- 

«  Pouvez -vous  sauver  aussi  la  liers ,  suivant  Scaliger.  Il  en  avait 

vieille  parente  qui  est  avec  moi?  »  près  de  mille  à  Bourges.  Il  leur 

Celui-ci  répond  :  «La  loi  ne  me  prêtait  de  l'argent  et  des  livres, 

permet  que  de  vous  sauver  seule;  Cujas  est  celui  de  tous  les  juriscon- 

je  ne  puis  épouser  deux  person-  suites  modernes  qui  a  pénétré  le 

nés. — Eh  bien ,  adieu!'»  reprend  plus  avant  dans  les  mystères  du 

la  victime,  qui  est  précipitée  et  droit  romain.  [C'est  pour  cela 

disparaît  au  milieu  des  flots.  Par  peut-être  que  le  célèbre  Fa  vre  n'en 

là,  elle  souffrit  deux  martyres ,  le  Faisait  guère  de  cas ,  et  que  l'école 

sien  et  celui  de  sa  parente.  Quel-  de  droit  de  Toulouse  refusa  de 

que  chère  que  lui  fut  sa  virginité,  l'admettre  dans  son  sein.]  On  l'a 

elle  en  eût  fait  encore  le  sacrifice  accusé  d'irréligion  ,  parce  qu'il 

Î>ar  un  héroïque  sentiment,  dont  répondait  à  ceux  qui  lui  parlaient 
a  charité  était  le  principe,  et  dont  des  ravages  du  calvinisme  :  «  Ni- 
sa  parente  seule  fixait  naturelle-  lui  hoc  a<fr  edictum  praetoris. 
ment  l'objet.  Mais  ,  quoiqu'elle  Cela  ne  regarde  point  l'édit  du 
n'eût  pas  formellement  promis  à  préteur.  »  [  Cette  réponse  peint, 
Dieu  de  demeurer  vierge,  ne  pou-  ou  le  caractère  d'un  savant 
vant  sauver  sa  parente,  elle  resta  fortement  occupé  de  ses  livres ? 
l'épouse  de  J.-C,  à  qui  elle  remit  sourd  et  muet  sur  tout  le  reste , 
sa  vie,  car  elle  ne  craignait  pas  ou  celui  d'un  incrédule  qui  se 
une  mort  qui  l'introduisait  dans  moque  de  tout.]  La  meilleure  édi- 
le lieu  du  repos  et  du  bonheur  tion  des  "  Œuvres  *  de  Cujas  est 
suprême.  celle  de  Fabrot,  Paris  ,  1658,  en 
CUJAS  (Jacques),  naquit  à  10  vol.  in-fol.]Celle  de  Paris,  chez 
Toulouse  en  1 520 ,  d'un  foulon.  Nivelle,  donnée  par  Cujas  même, 
La  nature  le  doua  d'un  esprit  dis-  est  très-rare.  On  en  a  donné  une 
tingué,  dit  Scévole  de  Sainte-  autre  à  Naples ,  en  1762;  elle  est 
Marthe,  pour  le  consoler  de  la  moins  belle  que  les  précédentes , 
bassesse  de  son  extraction.  Il  ap-  mais  plus  commode,  à  cause  de 
prit  avec  une  facilité  égale  les  la  table  générale  qui  l'accompa- 
bclles-lettres ,  l'histoire,  le  droit  gne.PapyreMassonaécritla*Vie* 
ancien  et  moderne ,  civil  et  cano-  de  ce  célèbre  jurisconsulte.  Il  rap- 
nique.  A  Cahors,  à  Bourges,  à  Va-  porte  qu'il  avait  pris  la  singulière 
lence  en  Dauphiné,  à  Turin  ,  où  habitude  d'étudier  tout  de  son  long 
il  professa  en  différents  temps,  il  sur  un  tapis,  le  ventre  contre  terre, 
eut  une  foule  d'écoîiors.  Le  roi  de  avant  ses  livres  autour  de  lui.  [H 
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rapporte  aussi  que  sa  fille  unique  II  avait  plus  de  talent  à  prendre 

était  sa  honte.  Sa  première  femme  des  villes  qu'à  gagner  des  batailles, 
étaitjuive,  et  il  était  personnelle-  *  Il  mourut  en  1454.  Il  était  oncle 

ment  ivrogne.]  Cujas  mourut  en  de  Charles  de  Culant ,  grand- 

1590  à  Bourges,  où  il  s'était  fixé,  maître  de  la  maison  du  roi,  et  de 

Il  ordonna  ,  par.  son  testament,  Louis  de  Culant ,  amiral  en  1422. 

que  sa  bibliothèque,  remplie  de  *  CULLEN  (William),  un  des 

livres  notés  de  sa  main ,  fut  ven-  plus  fameux  médecins  du  xvme 

due  en  détail,  de  peur  que,  si  elle  siècle,  né  en  1712  ,  au  comté  de 

était  au  pouvoir  d'un  seul ,  on  ne  Lanerk  en  Écosse ,  étudia  la  chi- 

se  servît  de  ses  notes  mal  enten-  rurgieetla  pharmacie  à  Glascow, 

dues  pour  en  composer  de  mé-  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  de 

chants  livres.  Son  vrai  nom  était  la  compagnie  des  Indes-Orientales 

Cujaùs  'y  il  en  retrancha  l'ù  pour  en  qualité  de  chirurgien.  De  re- 

l'adoucir  ,  [ou  plutôt  pour  avoir  tour  en  Europe ,  il  fut  rfeçu  doc- 

Caïuspour  anagramme.  Il  aimait  à  tour,  puis  professeur  de  chimie 

se  nommer  sous  le  voile  de  cet  et  de  médecine  à  l'université  de 

anagramme  ,  qui  formait  le  nom  Glascow.  Il  passa  ensuite  aux  mê- 

d'un  jurisconsulte  romain.  Il  si-  mes  chaires  dans  l'université  d'É- 

gnaitencoreJ.-C.(JacquesCujas),et  dimbourg  ,  et  mourut  en  1790.  A 

peut-être  avec  une  intention.  Au-  l'époque  où  il  débutait  dans  la 

jourd'hui,  Cujas  est  absolument  carrière  de  l'enseignement,  la 

oublié.  Il  a  omis  ,  dans  ses  énor-  doctrine  de  Boerhaave  était  géné- 

mes  in-fol. ,  de  faire  de  simples  raie  ment  admise  dans  les  écoles. 

Ele'niens,  lesquels  seuls  sont  uni-  Cullcn  prétendit  établir  un  nou- 

versels.  Que  dire  d'un  homme  qui  veau  système  médical  j  mais  il  ne 

préférait,  dans  le  droit  romain,  les  fit  que  développer  et  rectifier  sous 

Grecs  et  les  Orientaux  aux  Ro-  certains  rapports  les  ingénieuses 

mains  proprement  dits ,  et  qui  ap-  conceptions  de  l'illustre  profes- 

pelle  "ineptissimi*et  "impeiitissi-  seur  de  Leyde.  Les  ouvrages  de 

mi"  ceux  qui  ont  attaqué  l'ordre  des  Cul  Ion  ont  eu  un  grand  succès; 

MPandectes"deJustinien;qui, d'une  les  principaux  ont  été  traduits  eu, 

Sait,  ne  trouvait  pas  la  religion  français  par  Bo6quillon,  mais  sans 

ans  r*édit  du  préteur*,-  et  qui ,  appeler  chez  nous  l'attention  qu'ils 

de  l'autre,  faisait  une  Défense  de  méritent  en  voici  les  titres  :  j  In- 

Montluc ,  évêque  de  Grenoble  ,  stitutions  of  medicine,  P.  1.  Php- 

et  une  Apologie  de  la  Saint-Bar-  siology,  Edimbourg,  1785,  in-8°, 

thelemy?  Doneau  fit  la  réfutation  3e  édition,  traduite  en  allemand, 

de  ce  dernier  ouvrage.  Plusieurs  Leipsick,  1786  -,  et  en  italien ,  Vc- 

de  ces  traits  sont  tirés  de  La  Croix  nise,  1788,  in-8°j  |  First  line,  of 

duMaincetduprésidentdeThou.]  the  pratice  of  physic ,  Londres, 

CULANT  (Philippe de),  sorti  1777,  in-8°j  Edimbourg,  1785- 

d'une  ancienne  famille  du  Berri  ,  1787,  A  vol.  in-8°  ,  ibid. ,  1802  , 

reçut  le  bâton  de  maréchal  sous  2  vol.  iu-8°,  traduits  en  allemand 

Charles  VII,  au  siège  de  Pontoise  et  en  latin  ;  |  Synopsis  nçsologiœ 

en  1441.  Il  contribua  beaucoup  à  methodicœ ,  Leyde,  1772,  in-8°, 

la  réduction  de  toute  la  Norman-  Edimbourg,  1777,  1782,  1785, 

die  et  à  la  conquête  delà  Gaiennc.  2  vol.  in-8%  traduits  en  allemand 
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et  en  italien }  \  A  treatise  of  the  beaucoup  sous  Charles  II  contre 

matériel   meaica  ,   Edimbourg  ,  la  religion  catholique ,  à  laquelle 

1789,2  vol.  in-4-0  et  in-8°,  traduits  il  imputait  ce  qu'elle  n'enseigne 

en  allemand  et  en  italien  ;  |  Lettres  point ,  et  ce   qu'elle  réprouve 

sur  la  manière  de  rappeler  à  la  vie  même.  Ce  genre  de  fanatisme, 

les  personnes  notées  et  asphyxiées  auquel  il  joignait  d'ailleurs  du 

(en  anglais),  Edimbourg,  1784,  mérite  et  des  mœurs  pures,  lui 

i  n-8°.  valut  l'évêché  de  Pétersborough  , 

*CULLION  (François- Valentin  -  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort, 

de  ),  né  en  1 754 ,  est  mort  à  Dijon  arrivée  en  1 71 8 ,  à  1  âge  de  87  ans. 

le  20  mars  1821.  Il  n'a  mis  que  Ni  sa  dignité  d'évéque ,  ni  son 

les  initiales  V.  D.  C.  à  l'ouvrage  grand  âge  ne  purent  l'engager  à 

qu'il  a  publié  sous  ce  titre  :  Exa-  prendre  quelque  repos.  Quand  on 

rncn  de  l'esclavage  en  général ,  et  lui  représentait  que  Ses  travaux 

particulièrement  de   l'esclavage  n  uiraicnt  à  sa  santé,  il  répondait  : 

des  Nègres  dans  les  colonies  Jran-  «  Il  vaut  mieux  qu'un  homme  s'use 

çaises  de  V Amérique;  Paris,  Ma-  que  de  se  rouiller.»  La  nature 

radan,  anxi,  2  vol.  in-8°.  C'est  1  avait  fait  naître  avec  beaucoup 

en  frimaire  an  xi,  c'est-à-dire  à  de  douceur  dans  le  caractère,  et 

la  fin  de  1802,  et  à  l'occasion  de  un  grand  amour  pour*  la  paix  ; 

l'expédition   de  Leclerc  contre  mais  l'esprit  de  secte  l'aigrit,  et  le 

Saint-Domingue,  tme  cet  ouvrage  poussa  quelquefois  jusqu'à  l'em- 

a  vu  le  jour.  portement.  On  lui  doit  :  |  De  le- 

CUMANUS,  gouverneur  de  gibus  natarce  disquisitio  philoso- 

Judce.  Il  s'éleva  de  son  temps  une  phica,  Londres,  1672,  in-4°j  | 

sédition  à  Jérusalem.  Un  soldat  Réfutation  solide  des  abominables 

de  garde  à  la  porte  du  temple,  principes  de  Hobbes.  [Hobbes, 

vers  la  fête  de  Pâques  ,  s'avisa  de  bien  entendu ,  est-très-supérieur 

se  découvrir  avec  indécence.  Le  à  son  adversaire.  Cet  ouvrage  fut 

IDeuple,  s'en  prenant  à Cumanus ,  traduit  en  anglais,  1686,  in-8°, 

'accabla   d'injures  :  Cumanus  ,  et  en  français ,  par  Barbeyrac,  qui 

Sourie  contenir,  envoya  des  gens  l'a  enrichi  de  notes.  ]|  un  Traite 

e  guerre  dans  la  forteresse  An-  des  poids  et  des  mesures  des  Juifs, 

tonia ,  qui  commandait  le  temple.  iu-8°.  Il  y  démontre ,  ou  il  croit  y 

Les  soldats  épouvantèrent  si  fort  démontrer,  géométriquement,  que 

la  populace  que,  dans  un  mouve-  le  derach  du  Caire  était  l'ancienne 

ment  de  teneur  panique,  il  y  eut  coudée  des  Égyptiens  et  des  Hé- 

plus  de  20  mille  personnes  d'é-  breux;|T 'Histoire  phénicienne  de 

touffées.  Les  tyrannies  de  Cuma-  Sanchoniaton ,  in-8° ,  Londres , 

nus  devinrent  insupportables.  Le  1720 ,  traduite  en  anglais  avec  des 

peuplç  s'en  plaignit  a  Quadratus,  notes  ;  ouvrage  posthume  qui  est 

gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci  en-  peu  de  chose,  quoiqu'on  y  trouve 

voya  Cumanus  à  l'empereur  Clau-  de  l'érudition.  Il  a  aussi  traduit 

de,  qui  le  condamna  à  l'exil  vers  l'"Histoire  de  la  réformation  des 

l'an  55.  (  Voy,  Flavius  JosÈphe ,  Pays-Bas",  par  Gérard  Brandt , 

liv.  20 ,  ch.  5  et  suivants.  )  Londres  ,  1720-1725  ,  5  vol.  in- 

CUMBERLAND  (Richard),  fol. 
né  à  Londres  en  1652,  déclama      CUMBERLA1SD  (Guillaume- 
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Auguste,  duc  de  ),  fils  puîné  de  écrivain  anglais,  né  à  Cambridge 
Georges  II ,  roi  d'Angleterre ,  né  en  1732,  était  arrière-petit-fils  de 
le  15  avril  1721,  se  trouva  en.  l'évêque  de  Pétersborough ,  et  le 
1743,  avec  le  roi  son  père,  à  la  savant  Richard  Bentley  était  son 
bataille  de  Dettingen  en  Allema-  aïeul  maternel.  Il  composa  ,  à 
gne.  Louis  XV  ayant  déclaré  en  l'âge  de  12  ans,  une  petite  pièce 
1 744  la  guerre  à  l'Autriche  et  à  intitulée  :  Shakespeare  au  milieu 
l'Angleterre ,  le  duc  de  Cumber-  des  ombres.  Il  occupa  d'abord  dif- 
land  commanda  en  chef  l'armée  térentes  charges;  mais  son  pro- 
des  Anglais  et  Hollandais  en  Flan-  tecteur,  lord  Halifax ,  ayant  per- 
dre, et  fut  vaincu  à  la  bataille  de  du  sa  place  au  ministère,  Cum- 
Fontenoi  en  1745.  La  même  an-  berland  se  livra  tout  entier  à  la 
née  Charles-Edouard  Stuart,  fils  littérature  et  à  la  poésie.  On  a  de 
unique  de  Jacques  III ,  roi  d'An-  lui  des  ouvrages  de  théologie  % 
gleteiTC  ,  espérant  de  remonter  des  poèmes,  des  tragédies,  des 
sur  le  trône  de  ses  ancêtres ,  abor-  comédies  et  des  romans ,  dont  le 
da  en  Écosse,  et  y  fit  des  progrès  mérite  est  très-inégal.  Nous  ne 
assez  rapides.  Le  roi  d'Angleterre  citerons  que  les  suivants  :  |  Preu- 
rappela  le  duc  de  Cumberland  ves  de  la  religion  chrétienne  ;  \ 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'ar-  le  Calvaire,  ou  la  Mort  du  Christ, 
mée  qui  devait  marcher  contre  poème  en  vers  blancs;  |  l'Obser- 
Ëdouard.  Le  27  avril  1746,  le  valeur,  qui  forme  aujourd'hui 
duc  remporta  à  Cullodcn  une  vie-  8  vol.  ;  |  Jean  de  Lancastre  ;  | 
to  ire  complète,  qui  força  Edouard  Henri  ,  4  vol;  |  l'Amant  à  la 
à  abandonner  l'Ecosse.  Après  cette  mode ,  comédie;  \  la  Bataille 
expédition,  il  revint  aux  Pays-  d'Hasting;  la  Carmélite,  tragé- 
Bas,  commanda  les  Anglais,  Ha-  dies.  Cette  dernière  passe  pour 
novriens  et  Hessois  à  la  bataille  une  des  meilleures  qu  il  ait  com- 
de  Lawfcldt,  que  les  Français  ga-  posées.  On  a  publié  à  Londres, 
gnèrent  en  1747.   Pendant  la  en  1813,  les"OÈuvres  dramatiques 
guerre  de  sept  ans,  il  commanda  posthumes*  de  Richard  Cumbcr- 
encore en  chef  les  Anglais,  Hano-  land,  8  vol.  in-8°.  Les  Anglais 
vriens  et  Hessois  en  Allemagne,  ont  beaucoup  loué  cet  auteur  d'a- 
et  fut  vaincu  par  les  Français  voir  respecté  la  décence  sur  le 
commandés  par  le  maréchal  d'Es-  théâtre.  Cet  éloge  peut  donner 
trées,  à  la  bataille  de  Hastenbeck,  une  idée  de  ce  qu'est  aujourd'hui 
le  26  juillet  1757.  Il  se  retira  la  scène  anglaise.  Cependant  il  a 
sous  le  canon  de  Stade,  où  il  fut  placé  dans  un  roman  l'apologie 
enfermé  avec  toute  son  armée  ;  ce  de  l'infidélité  conjugale,  ce  qui 
qui  l'obligea  à  faire,  le  10  sep-  ne  peut  pas  lui  taire  beaucoup 
tembre  la  fameuse  capitulation  de  d'honneur.  Cumberland  mourut 
Closter-Seven  ,  par  laquelle  les  le  7  mai  1 81 1 ,  dans  un  état  voi- 
Anglais  s'engagèrent  à  ne  plus  sin  de  l'indigence,  quoiqu'il  eût 
servir  en  Allemagne  durant  cette  donné  une  de  ses  filles  en  mariage 
guerre ,  capitulation  qui  ne  fut  à  lord  Edw  Bentinck. 
pas  observée.  Il  mourut  le  30      CUNJEUS  (Pierre),  professeur 
octobre  1765.  de  belles-lettres ,  de  politique  et 
*  CUMBERLAND  ( flîchard),  de  droit  à  Leydc,  naquit  à  Flcs- 
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stng  dans  la  Zélande,  en  1586,  tour  à  tour  son  burin.  On  trouve 

et  mourut  à  Leydc  en  1058.  [Les  dans  la  "Scuola  italiana"  de  Gasin 

états  de  Hollande  se  servaient  de  Haniilton,  22  gravures  de Cunego, 

ses  avis  et  de  sa  plume  dans  tout  faites  d'après  les  plus  fameux  ta- 

ce  qui  était  relatif  au  commerce  bleaux  des  peintres  italiens.  Il 

et  à  la  marine.  ]  Parmi  ses  divers  grava  à  Berlin ,  d'après  Cuning- 

ouvrages  on  distingue  ceux-ci  :  ham,  tous  les  portraits  de  la  fa- 

|  un  savant  Traité  de  la  Républi-  mille  royale.  Ses  ouvrages  au  bu- 

que  des  Hébreux,  en  latin,  dont  rin  n'ont  pas  le  même  mérite  que 

la  meilleure  édition  est  de  1703,  ceux  qui  sont  faits  à  l'eau  forte; 

in-4°;  traduit  en  français,  Ams-  et  dans  ce  dernier  geifre,  il  est 

terdam,  1705,  3  vol.  in-8°.  On  considéré,  en  général,  comme  le 

? »réfèrc  cependant  les  "Mœurs  des  meilleur  graveur  de  nos  jours 
sraélites"  par  Flcury,  qui  y  traite  après  Morghen ,  Bartollozi,  Val- 
le  même  sujet  avec  plus  d'ordre,  pato  et  Bervich.  Ses  cstampts  eu 
plus  de  jugement,  et  non  nfoins  manière  noire  sont  très-estimées , 
d'érudition.  |  Sardi  vénales,  et  parmi  les  gravures  à  l'eau  forte, 
Leyde,  1612,  in-24;  et  dans  le  on  distingue  le  Jugement  dernier, 
recueil  de  "Très  satyra?  Mcnippeae*  d'après  Michel -Ange.  Cunego 
de  G.  Corte ,  Leipsick  ,  1720 ,  avait  fixé  sa  demeure  à  Rome,  et 
in-8°.  Il  y  tourne  en  ridicule  les  placé  son  atelier  au  pied  de  Sainte- 
faux  savants  et  les  professeurs  Trinité-des-Monts ,  colline  où  se 
ignorants ,  qui  se  jouent  de  la  cré-  trouve  un  couvent  habité  par  des 
dulité  de  leurs  élèves.  Il  y  a  joint  religieux  français.  Il  mourut  à 
une  Traduction  de  la  "  Satire  des  Rome  en  1 794.  Il  avait  enseigné 
Césars"  par  Julien-1'  Apostat ,  qu'il  à  ses  deux  enfants,  Joseph  et  Aloi- 
a  fait  précéder  d'une  dédicace ,  où  sio,  les  préceptes  de  son  art. — Aloi- 
il  montre  la  plus  stupide  préven-  sio,  qui  était  l'aîné,  s'établit  à  Là-  • 
tion,  en  élévant  presqu'anx  nues  vourne,  où  il  grava  quelques  ta- 
ies prétendues  belles  qualités  de  bleaux  de  Gucrchin  et  du  Guide, 
ce  prince.  |  Un  recueil  de  ses  II  est  mort  dans  cette  ville  en 
Lettres  y  publié  en  1725,  in-8°,  1798.  —  Joseph,  son  frère,  après 
par  l'infatigable  compilateur  Bur-  avoir  gravé  quelques  paysages  de 
nian.  On  y  trouve  quelques  anec-  F.  de  Capo  et  du  Guaspre,  quitta 
dotes  sur  l'histoire  littéraire  de  cette  profession  à  24  ans,  pour 
son  temps.  Cunaeus  était  d'un  entrer  dans  l'ordre  des  Pères  hos- 
tempérament  sec  et  colère.  pitaliers  de  l'Ile  à  Rome. 

*  CUNEGO  (Dominique),  ce-      CUNÉGONDE  (Sainte),  fille 

lèbre  graveur ,  né  à  Vérone  en  de  Sigefroi ,  premier  comte  de 

1727,  étudia  les  éléments  de  la  Luxembourg,  femme  de  l'empc- 

peinture  sous  François  Ferrare  ;  reur  Henri  II ,  fut  accusée  d'adul- 

mais  ii  préféra  la  gravure.  Ses  tère ,  quoiqu'elle  eût  fait  vœu  de 

principaux  ouvrages  sont  :  Les  chasteté.  Elle  prouva  son  inno- 

rttes  des  édifices  antiques  et  des  cence ,  si  l'on  en  croit  quelques 

ruines  fameuses  de  Rome,  d'après  historiens ,  en  tenant  dans  ses 

les   dessins  de  Clérisseau.  Les  mains  une  barre  de  fer  ardente, 

grandes  compositions  de  Michel-  et,  selon  d'autres,  en  marchant 

Ange ,  de-  Raphaël  ,  exercèrent  sur  des  socs  de  charrue  rougis  , 
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gausse  brûler.  Les  mêmes  histo-  les  "  Acta  sanctorum"  tome  5, 

riens  rapportent  que  son  mari  juillet, page G61 .) 

dit,  dans  ses  derniers  moments,  *CUNHA(Joseph-AnastaseDA), 

aux.  parents  de  sa  femme  :« Vous  mathématicien  portugais,  né  en 

me  1  avez  donnée  vierge,  je  vous  1742,  apprit  sans  le  secours  d'au- 

la  rends  vierge»;  discours  où  des  cun  maître  les  langues  anciennes 

critiques  modernes  ont  cherché  et  modernes  ,   la   philosophie , 

fort  mal  à  propos  une  matière  de  l'histoire  et  les  belles-lettres.  Il 

censure.  {Voy.  Hexri  II.)  Henri  obtint,  en  1774,  une  chaire  de 

étant  mort  l'an   1024,   Cuné-  mathématicien  à  l'université  de 

gonde  prit  Je  voile  dans  un  mo-  Coïmbre.  Arrêté,  en  1778,  par 

nastère  qu  elle  avait  fondé.  Elle  un  ordre  secret  de  l'inquisition,  il 

y  mourut  dans  les  exercices  de  la  demeura  deux  ans  dans  les  cachots, 

pénitence,  le  5  mars  1040.  Le  et  mourut  en  1787,  directeur  du 

pape  Innocent  III  la  canonisa  collège  royal  de  Saint-Georges  , 

solennellement    en    1200.  Son  laissait  |  des  Principes  de  Mathë- 

corps  est  honoré  avec  celui  de  viatiques,  en  portugais,  Lisbonne, 

Henri,  dans  la  cathédrale  de  Bam-  1782,  traduits  en  français,  Bor- 

berg.  deaux,  1 81 1  ;  |  quelques  Opuscules 

CUNÉGONDE  ,    ou    Kinge  mathématiques  en  manuscrit;  |  un 

(Sainte),  fille  de  Béla  IV,  roi  de  Recueil  de  poésies,  \  et  la  Tra- 

Hongrie ,  et  de  Marie ,  fille  de  duction  en  portugais  ,  du  "Ma- 

Théodorc  Lascaris,  empereur  de  homet"  de  Voltaire.  {Voyez  Acu- 

Constantinople  ,  épousa  en  1259  ka  d'.) 

Boleslas-lc-Chaste  ,  souverain  de  CUNIBERT  (Saint),  né  en  A  us- 
la  Basse  Pologne ,  et  s'engagea  trasic ,  d'une  maison  noble ,  fut 
par  vœu ,  ainsi  que  son  mari,  à  évôque  de  Cologne  en  625.  Le 
vivre  dans  une  continence  per-  roi  Dagobert  le  mit  à  la  tète  de 
pétuellc.  Elle  s'occupait  presque  son  couseil,  et  le  fit  gouverneur 
uniquement  de  la  prière  et  des  de  Sigebert  ,  roi  d'Austrasie. 
exercices  de  la  mortification ,  fai-  Saint  Cunibert  fut  encore  chargé 
sait  d'abondantes  aumônes  ,  et  du  gouvernement  de  ce  royaume 
allait  elle-même  servir  les  pauvres  sous  Childéric,  fils  de  Clovis  III. 
dans  les  hôpitaux.  C'est  ellcdit-on,  Il  mourut  en  C64,  avec  la  réuu- 
qui  obtint,  par  ses  prières ,  la  dé-  tation  d'un  saint  évêque  et  d  uu 
couverte  des  fameuses  mines  de  ministre  médiocre. 
Wilisca.  Boleslas  étant  mort  en  *CUNICH  (Raimond),  né  en 
1279,  elle  prit  le  voile  dans  le  1719,  à  Ragusc  ,  professa  les 
monastère  de  Sandccz  ,  bâti  de-  belles-lettres  dans  le  collège  ro- 

Îmis  peu  pour  les  religieuses  de  main.    A    la    suppression  des 

'ordre  de  Sainte-Claire,  et  mou-  jésuites,  auxquels  il  appartenait, 

rut  le  24  juillet  1292.  On  l'ho-  il  refusa  une  chaire  dans  l'univer- 

nore  avec  une  singulière  vénéra-  sité  de  Pise,  pour  ne  pas  quitter 

tion  dans  le  diocèse  de  Cracovic  ,  Rome ,  où  il  mourut  eu  1794.  On 

et  dans  plusieurs  autres  endroits,  a  de  lui  :  |  Anthologia  ,  sive 

Son  nom  fut  inscrit  dans  le  ca-  epigrammata  grœca  latinis  versi- 

talogue  des  saints  par  Alexandre  bus  reddita,  Rome,  1771,  in-8°;  | 

VII,  en  1690.(/^qxe^  sa  'Vie/  dans  une  Traduction  en  vers  latin  de 
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l'Iliade",  ibid. ,  1776,  in-fol.;  à  Paris  et  à  Lunéville.  On  a  de 
|  Epigrammatum  libri\,  Parme  ,  lui  |  trois  Oraisons  funèbres  :  celle 
1803,  in-8°;  |  plusieurs  Discours  de  l'infante  d'Espagne,  dauphine 
et  Poésies  latines.  de  France,  1746,  in-4°;  de  la 

*CUNILIATI(Fulgence),do-  reine  de  Pologne,  1747,  in-4°j 
mi  nicain  italien ,  né  a  Venise  en  du  cardinal  qe  Rohan  ,  1750, 
1685,  prédicateur  et  vicaire  géné-  in-4°.  Il  y  a  dans  ces  discours 
rai  de  son  ordre,  professeur  de  des  expressions  triviales  ,  des 
philosophie  et  de  théologie  au  phrases  obscures,  des  construc- 
couvent  de  Saint-Martin  de  Cone-  lions  irrégulières ,  des  tours  com- 
«liano,  mourut  en  1759.  D  laissa  muns,  des  idées  répétées,  et  une 
des  ouvrages  de  piété  et  des  traités  abondance  de  style  qui  fatigue; 
de  dévotion ,  dont  les  principaux  mais  ces  défauts  sont  éclipsés 
sont:  |  six  vol.  de  Fies  de  Saints,  par  la  chaleur  avec  laquelle  ces 
d'après  les  écrivains  contemporains  Oraisons  sont  écrites.  L'auteur 
(en  italien),  Venise,  1758;  |  il  saisit  bien  la  totalité  d'un  carac- 
Catecfusta  in  pulpito ,  Venise,  tère,  et  sait  le  mettre  dans  un 
1761 ,  in-4°.  beau  jour;  il  rapproche  avec  art 

CUftITZ  (Marie),  fille  aînée  ce  qui   paraît  étranger  à  son 
d'un  docteur  en  médecine  de  Si-  sujet. 

lésie,  s'appliqua  à  la  médecine,  CUPÀNO  (François),  Sici- 
k  la  peinture,  à  la  poésie,  à  la  lien,  religieux  du  tiers-ordre  de 
musique  ,  aux  mathématiques  ,  saint  François,  né  en  1657,  mort 
et  surtout  à  l'astronomie.  Les  à  Païenne  en  1711  ,  s'appliqua 
astronomes  de  son  temps  lui  com-  avec  succès  à  l'histoire  natu- 
muniquèrent  leurs  lumières,  et  relie.  Nous  avons  de  lui  :  |  Ca- 
pro (itèrent  des  siennes.  Elle  mou-  talogue  des  plantes  de  la  Sicile  ; 
rut  en  1664,  après  avoir  publié  |  Histoire  naturelle  de  cette  île, 
des  Tables  astronomiques.  Des-  etc.,  en  latin,  1715. 
vignolles  a  donné  avec  assez  d'é-  CUPER  (Gilbert),  né  le  14 
tendue  la  "Vie"  de  cette  femme  sa-  septembre  1 644,  à  Hemnen ,  dans 
vante ,  dans  le  tome  3  de  la  MBi-  le  duché  <le  Gueldres ,  mort  à 
bliothèque  germanique".  Deventer  le  22  novembre  1716, 

*CUNNIl>fGHAM  (Alexandre),  remplit  long-temps  avec  distinc- 
historien  écossais,  né  en  1654,  tion  une  chaire  d'histoire  en 
mort  k  Londres  vers  1 737 ,  fut  cette  ville ,  et  fut  un  des  mem- 
ministre  près  de  la  république  de  bres  les  plus  savants  de  l'aca dé- 
Venise sous  le  règne  de  George  mie  des  inscriptions  de  Paris. 
Ier.  Il  composa  une  |  Histoire  de  la  C'était  un  littérateur  affable  , 
Grande-Bretagne ,  depuis  la  revo-  poli ,  prévenant ,  surtout  à  l'é- 
/u tion  de  i  688  jusqu'à  f  avènement  gard  des  gens  de  lettres  :  presque 
de  George  Ier,  traduite  en  anglais  tous  les  érudits  de  l'Europe  le  con- 
par  Thompson,  1757,  2  vol.  sultaient  Ses  ouvrages  sont:  | 
in-4°.  des  Observations  crititiues  et  chro- 

CUNY  (Louis-Antoine),  jé-  nologiques*  2vol.  in-8°,  dans  les- 
suite  de  Langres,  mort  en  1755,  quelles  on  discute  tout  ce*qu'il  y 
parcourut  avec  distinction  la  car-  a  de  plus  escarpé  et  de  plus  téné- 
rière  de  l'éloquence  à  Versailles ,  breux  dans   l'érudition  ;  |  YA- 
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pothcose  d'Homère ,  en  1685  ,  le  xvme  siècle,  a  attaché  son  nom 

in-8°;  |  une   Histoire  des   trois  à  un  livre  intitulé  :  Le  ciel  ouvert 

Gordiens,  Devcnter,  1697,in-8°;  à  tous  les  hommes  •>  il  a  été  im- 

|  un  Recueil  de   lettres ,  1742,  primé  en  1768,  1  vol.  in-8°. 
in-4°  ,  dont  quelques-unes  sont      CURiEUS  (Joachim),  médecin 

de  petites  dissertations  sur  diffé-  allemand,  fils  d'un  ouvrier  en 

rents  points  d'antiquités,  etc.  laine  de  Fraystadt,  en  Silésie,  par. 

[  Tous  les  ouvrages  de  Cuper  courut  une  partie  de  l'Europe 

sont  écrits  en  latin.]  pour  acquérir  des  connaissances. 

CUPER  (Guillaume),  savant  Au  retour  de  ses  voyages,  il  exerça 
jésuite ,  né  à  Anvers  en  1686 ,  fut  la  médecine  avec  réputation  dans 
mis  au  nombre  des  célèbres  son  pays.  Il  mourut  en  1573,  à 
hagiographes  de  cette  ville ,  et  a  L\  ans.  On  a  de  lui  une  compi- 
beaucoup  travaillé  à  la  rédaction  lation  latine,  sous  le  titre  à*  A  ri- 
des Acta  sanctorum  des  mois  de  nales  de  Silesie  et  de  Breslau , 
juillet  et  d'août.  On  a  encore  de  Wittemberg,  1571 ,  in-fol.  Il  est 
lui  :  Tractatus  historico-chiono-  un  des  premiers  qui  aient  écrit 
logicus  de  patriarchis  constant*-  sur  cette  province.  Cet  ouvrage, 
nopolitanisy  Anvers,  .1733,  in-  avec  des  additions,  a  été  donné 
fol.;  ouvrage  savant,  plein  de  en  allemand,  Leipsick,  1607 ,  in- 
recherches  et  d'uue  bonne  cri-  fol.  La  vie  de  Curaeus  a  été  écrite 
tique.  H  mourut  le  2  février  par  Jean  Ferinarius,  sous  ce  ti- 
1 741 .  tre  t  Narratio  historica  de  vila 
CUPIDON,  ou  l'Amour,  fils  et  morte  Joachimi  Cura/'  Lignitz, 


—  7      —   —  .  •^•^•'V~»ir  f"J  M.^,   Il  14.- 

sur  les  yeux,  un  tura  et  differentiis  colorum ,  sono- 

arc  et  un  carquois  rempli  de  flè-  rum,  oàorum,  saporum  et  qua- 

ches  ardentes  ,  dont  il  se  sert,  litatum  tangibilium,  i  567 ,  in-8°j 

dit-on,  pour  blesser  ceux  qu'il  |  Ejçegesis perspicua  controversiœ 

veut  corrompre.  Il  fut  aimé  de  de  sancta  cœna ,  1 575 ,  in-8°  ; 

Psyché,  et  eut  pour  compagnon  Physica ,  scu  de  sensibus  et  sensi- 

dans  sou  enfauce  Antéros.  On  bilibus,  in-8°.  ] 
l'appelait  autrement  Eros.  Les       *  CURAUDAU  (François-Re- 

ris ,  les  jeux ,  les  plaisirs  étaient  né  )  ,  chimiste  et  pharmacien  , 

représentés  ,  de  même  que  lui ,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 

sous  la  figure  de  petits  enfants  vantes,  né  à  Seez  en  1765,  mort 

ailés.  Mais  ces  belles  apparences  le  25  janvier  1815,  s'est  fait  con- 

n'en  ont  pas  imposé  à  Virgile ,  naître  par  l'invention  ou  le  per- 

qui  le  peint  sous  les  traits  sui-  fectionnement  de  différents  pro- 

vants  :  cédés  relatifs  aux  arts  industriels. 

On  a  de  lui  |  un  grand  nombre  de 

Nunc  icio  quid  «t  Amor  ;  dari»  in  cotibu/iiiam  Mémoires  insérés  dans  les  "Anna- 

IsrnaruSf  aut  Rhodope ,  aut  cxlrcmi  Garaioante»  |       j      «  .  .       _  _ 

Nou  nortri  gencri»  puerum  ,  a«c  •aujuiui*  edunt.  1ÇS  de  Chimie  ,  le    J  O  limai  OC  phy- 

sique",  le  "Bulletin  de  pharma- 

*  CUPPE  (  Pierre  ) ,  chanoine  cie».  et  dans  le  "Journal  d'écono- 

régulier  de  Saint-Augustin  ,  dans  mie  rurale";  J  un  Traité  sur  le 
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■  -  hissage  à  la  vapeur ,  Paris  ,  devint  colonel-major  des  chasseurs 
'  306.  t  à  pied  de  la  garde  impériale  ,  co- 
*  CURÉE  (J.-F.),  député  de  lonel-commandantaprès  la  bataille 
l'Hérault  à  la  Convention  ,  y  vota  d'Eylau  ,  et  général  de  brigade 
la  réclusion  de  Louis  XVI  pendant  après  celle  de  Friedland.  Nommé 
la  guerre,  et  sa  déportation  à  Té-  général  de  division,  cJest  en  cette 
poque  de  la  paix.  Nommé  au  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de 
conseil  des  cinq-cents,  il  fit  dé-  Russie,  en  1812,  à  la  tête  deschas- 
créter  que  la  place  de  Roberjot,  seurs  de  la  garde.  Au  retour,  on 
représentant  assassiné  en  sortant  le  chargea  d'organiser  douze  ré- 
de  Rastadt,  resterait  occupée  par  gimens  de  jeune  garde  dont  l'em- 
un  costume  de  représentant  du  pereur  lui  donna  le  commande- 
peuple  couvert  d'un  voile  funè-  ment.  Curial  se  distingua  aux  ba- 
bre;  et  que ,  lorsque  son  nom  se-  tailles  successives  de  Wachau  et 
rait  prononcé  dans  les  appels  no-  et  de  Hanau.  Au  mois  de  janvier 
minaux,  le  président  proférerait  1814,  il  fut  envoyé  avec  ses  chas- 
ces  mots  :  a  Que  le  sang  des  pic-  seurs  au  secours  des  frontières  du 
nipotentiaires  français  retombe  Nord;  mais  ses  efforts  devinrent 
sur  la  maison  d'Autriche!  »  Après  inutiles  à  la  cause  qu'il  servait, 
la  révolution  de  Saint  -  Cloud,  Curial ,  ayant  envoyé  son  adhé- 
Curée,  nommé  tribun,  proposa  le  sion  à  la  déchéance  de  Napo- 
premier  de  déclarer  Buonaparte  léon ,  fut  créé  par  Louis  XVIII, 
empereur.  Nommé  sénateur  le  1 5  le  S  juin,  chevalier  de  saint  Louis, 
août  1807 ,  lors  de  la  dissolution  et  conservé  dans  le  cadre  de  l'état- 
du  tribunat ,  il  obtint  ensuite  la  major  de  l'armée  ,  en  qualité  de 
décoration  de  commandant  de  la  lieutenant-général.  Le  roi  le  nora- 
légion-d'honneur  f  et  le  titre  de  ma  même  commandant  de  la  19* 
comte  de  Labédissière  ;  la  chute  division  militaire,  et  pair  de 
de  Napoléon  en  1814  le  priva  France.  Pendant  les  Cent  jours , 
de  tout  emploi.  Napoléon  l'employa  dans  son  gra- 
CURI  ACES,  nom  de  trois  frères  de,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  la  ville  d' Albe ,  qui  soutinrent  Suchet.Néanmoins,  au  second  re- 
les  intérêts  de  leur  patrie  contre  tour  du  roi, le  comte  Curial  ne  per- 
les Horaccs,  vers  TanG99  avant  dit  aucune  de  ses  dignités  civiles 
J.-C.  {Voy.  Horaces.)  et  militaires. Employé  dans  l'ar- 
*CURIAL(Philibert-Jean-Bap-  méc  comme  inspecteur  général 
tiste-Joseph ,  comte) ,  lieutenant  d'infanterie  ,  il  siégea  à  la  cham- 
général ,  pair  de  France,  grand'-  bre  des  pairs,  et  il  remplissait 
croix  de  l'ordre  de  la  légion-  même,  à  sa  mort ,  de  hautes  fonc- 
d'honneur ,  né  à  Saint  -  Pierre-  tions  dans  la  maison  du  roi. 
d'Albigny ,  en  Tarentaise ,  le  21  CURIEL  (Jean- Alphonse),  cha- 
avril  1774,  s'enrôla  dans  la  légion  noine  de  Burgos,  puis  de  Sala« 
des  Allobroges,  dont  il  fut  nom-  manque,  où  il  professa  la  théolcu 
mé  capitaine.  Il  suivit  l'armée  gie  avec  réputation  durant  plus 
française  en  Egypte ,  et  en  1804  de  trente  ans,  était  de  Palenciola, 
fut  fait  colonel  du  88e  régiment. Il  au  diocèse  de  Burgos.  11  s'associa 
se  conduisit,  à  la)  bataille  d'Auster-  aux  bénédictins,  leur  légua  sa 
hu,  avec  une  extrême  bravoure,  belle  bibliothèque,  et  mourut  en 
VI.  21 
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4609.  Ha  laissé:  Controvcrsiœ  in  en  vain,  l'engager  dans  les  inté- 
diversa  loca  sanctœ  Scripturœ ,  rêts  de  la  république.  11  parut 
1611,  in-fol.;  et  d'autres  ouvra-  d'abord,  à  la  tête  de  la  jeune  no- 
ges  estimés  autrefois  en  Espagne,  blesse,  vouloir  s'opposer,  avec  le 
et  peu  connus  ailleurs.  sénat,  aux  entreprises  du  trium- 
CURIIS  (Jean  de)  ,  dont  le  vé-  virât  formé  par  César,  Pompée  et 
ritable  nom  était  "de  Haefen",  na-  Crassus  ;  mais,  ayant  pris  le  parti 
quit  à  Dantzick  en  1485,  fut  évê-  de  César,  qui  avait  payé  ses  det- 
que  de  Warmie,  et  mourut  vers  tes  énormes,  il  se  déclara  contre 
1548.  Ce  fut  par  ses  talents  que  Caton.Ala  tète  de  quatre  légions, 
Curiis  s'éleva;  car  il  était  fils  d'un  il  le  chassa  de  la  Sicile,  battit  Va- 
brasseur.  11  parvint  à  la  plus  inti-  rus,  lieutenant  de  Caton,  et  Juba, 
me  confiance  des  rois  de  Pologne,  roi  de  Mauritanie ,  son  allié  :  cela 
et  principalement  de  Sigismond  se  passait  eu  Afrique.  Ayant  vou- 
III.  Ce  prince  l'honora  déplu-  lu  combattre,  avec,  des  forces  in- 
sieurs ambassades  ,  dont  il  sac-  féricures  ,  Sabura  ,  lieutenant  du 

3 ni t ta  avec  dignité.  La  politique  roi  maure,  ses  légions  furent  dis- 
e  son  temps  lui  était  parfaite-  persées ,  et  il  mourut  en  combat- 
ment  connue.  Ses  Poésies  respi-  tant,  l'an  de  Rome  706. 
rent  cette  connaissance,  et  elle  en  CURION  (  Cœlius^Secundus  ) , 
feit  le  principal  mérite.  On  les  a  piémontais ,  né  à  San-Chirico  ,  le 
recueillies  en  1764,  en  un  vol.  1er  mai  1505;  fut  d'abord  princi- 
in-8°,  à  Breslau.  On  y  trouve  :  pal  du  collège  de  Lausane ,  et 
|  des  Odes,  où  il  y  a  plus  de  lati-  ensuite  professeur  d'éloquence  à 
nité  que  d'élévation  ;  |  des  Hvm-  Bâle.  11  abandonna  la  religion 
nés  qui  se  sentent  de  la  froideur  catholique  pour  suivre  les  erreurs 
de  l'âge  où  il  les  composa  ;  |  des  de  Luther.  On  a  de  lui  un  ouvra- 
É pitres,  où  la  raison  domine  plus  ge  singulier  intitulé  :  De  ampli- 
que  le  goût.  tudine  beali regni  Dei,  Bâle,  1 550, 
CURION  (  Caius  Scribonius  ) ,  in-8°.  Il  étend  tellement  ceroyau- 
célèbre  orateur  romain,  qui,  dans  me,  qu'il  prétend,  contre  la  paro- 
une  harangue,  appela  César  le  expresse  de  l' Ecriture,  que  le 
l'homme  de  toutes  les  femmes,  et  nombre  des  élus  surpasse  infini- 
la  femme  de  tous  les  hommes  ;  ment  celui  des  réprouvés.  C'est 
abomination  qui,  chez  un  peuple  une  suite  naturelle  du  système 
affreusement  corrompu  ,  passait  protestant,  qui,  n'ayant  pas  la  vé- 
{>our  un  éloge.  Curion  avait  le  ta-  rité  pour  lui,  doit  s'associer  tous 
lent  de  la  parole,  maisilleven-  les  errants.  (  Voyez  Jumeu.)  Il 
dait  chèrement.  Il  était  sénateur  mourut  le  24  novembre  1569,  à 
romain  ,  et  l'histoire  le  signale  67  ans.  On  a  encore  de  lui  : 
comme  le  premier  et  principal  |  Opuscula,  Bâle,  1644,  in-8°,  ra- 
instrument  de  la  guerre  civile,  au  res  ;  et  qui  contiennent  une  Dis- 
temps  de  César  et  de  Pompée.  Il  sertation  sur  la  Providence ,  une 
fut  l'élève  de  Cicéron  et  le  com-  autre  sur  l'Immortalité  de  l'orne, 
pagnon  des  plaisirs  de  Marc- Au-  etc.  L'auteur  y  paraît  favorable 
toine  ,  qui  l'entraîna  dans  la  dé-  aux  sociniens.  |  Des  Lettres,  Bâle, 
bauche ,  malgré  les  sages  avis  de  1 553 ,  in  -8°.  |  On  lui  attribue 
son  précepteur ,  qui  voulut ,  mais  PasquiUonim  tomi  duo  ,  quorum 
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primus  versibus  acrhythmis  allerç  Les  ambassadeurs  des  Samnites  , 
soluta  oratione  conscripta  quant  l'ayant  trouvé  qui  faisait  cuire  des 
I>1  itanium  continentur ,  Eleuthe-  rave6  dans  un  pot  de  terre,  à  la 
ropoli  (Bâle,  Oporin  ),  1  544,  2 1.  campagne  où  il  s'était  retiré  après 
en  un  volume  in-8°.  Ce  qui  Fa  ses  victoires,  lui  offrirent  des  va- 
fait  juger  éditeur  de  ce  recueil ,  ses  d'or  pour  l'engager  à  prendre 
c'est  qu'il  est  lui-même  auteur  de  leurs  intérêts.  Le  Romain  les  re- 
demPasquillus  exstaticus,  in-8°,  fusa  en  disant  :  a  Je  préfère  ma 
l'un  sans  date,  l'autre  de  Genèv  e,  vaisselle  de  terre  a  vos  vases  d'or; 
1544.  Le  second  a  été  imprime  je  ne  veux  point  être  riche,  con- 
avec Pasquillus  Theologastery  Ge-  tent,  dans  ma  pauvreté,  de  com- 
nève,  1 607,  in-12.  Satires  sanglan-  mander  à  ceux  qui  le  sont.  »  La 
tes,  que  la  méchanceté,  d'une  part,  modestie  des  païens  allait  toujours 
l'envie  de  les  supprimer,  de  l'au-  de  pair  avec  leur  orgueil, 
tre,  ont  fait  rechercher.  |  Traduc-  CUR1US  Fortunatianus  ,  rhé- 
tion  en  latin  de  l'Histoire  d'Ita-  teur  du  me  siècle,  dont  il  nous 
lie  -  de  Guichardin,  Bàle ,  1566,2  reste  quelques  ouvrages  dans  les 
vol.  in-fol.  ;  |  De  beUo  melitensi,  Rhetores  antiqui ,  Venise,  Aide , 
anno  1 565,  hisloria,  Baie,  1 567,  1 523 ,  in-fol. ,  Paris ,  1 599 ,  in-4°. 
in-8°,  et  dans  la  Collection  de  *  CURRIE,  ou  Curry  (Jacques) , 
Muratoiï.  médecin  écossais ,  né  en  1756  , 

CURION  (Gœlius  Augustinus),  à  Kirkpatrick-Fleming,  dans  la 

fils  du  précédent,  mort  quelque  province  de  Dumfries,  constata 

temps  avant  son  père,  en  1567,  l'utilité  des  aff usions  d'eau  froide, 

à  29  ans  ,  laissa  :  |  Saracenicœ  et  détermina  les  cas  où  on  devait 

hislorice  lib.  m,  Bâle  ,  1567,  in-  y  avoir  recours.  Currie  joignit  la 

fol.  j  |    Marochçtisis  'regni    in  culture  des  lettres  à  la  pratique  de 

Maiiritania  descriplio, dans  l'wHis-  son  art ,  et  s'appliqua  même  à  la 

toria  orientalis*  de  Reineccius  ,  politique.  Il  mourut  en  1805,  à 

Francfort,  1596,  in-fol. j  ouvrages  Sidmouth,  au  Dcvonshire.  On  a 

compilés  sur  de  mauvaises  rela-  de  lui ,  entre  autres  écrits  :  |  Ré- 

tions.  sultots  des  effets  médicaux  pro- 

CURION  C  Jean  ) ,  docteur  et  duits  par  Veau  froide,  etc. ,  Li- 

professeur  en  médecine,  s'appli-  verpool ,  1797-1798,  in-8°;  |  et 

qua,  dans  ses  moments  de  loisir,  à  une  Lettre  poétique  et  commet- 

1  étude  de  l'histoire,  et  mourut  ciale  h  Guillaume  Pitt. 

en  1572.  On  a  de  lui  :  De  Fran-  ♦  CURSAY  (Jean -Marie -Jos. 

corum  rébus  et  origine  lib.  n  ,  Thomassieu  de)  ,  sous-diacre ,  cha- 

Bâle,  1557,  in-fol.  noine  honoraire  d'Appoigny ,  né 

CURIUS  Dentatus    (Marcus  en  1705,  à  Paris,  où  il  mourut  en 

Annius),  illustre  romain,  fut  trois  1781  ,  a  publié  :  |  V Homonymie 

fois  consul,  et  jouit  deux  fois  des  dans  les  pièces  de  théâtre,  1766, 

honneurs  du  triomphe.  Il  vain-  i n-8°;  \Mém oire  sur  les  savants  de 

Ïnit  les  Samnites ,  les  Sabins  ,  les  la  famille  de  Teinasson,  Trévoux 

ucaniens,  et  battit  Pyrrhus  près  (  Paris) ,  1761 ,  in-18   |  Le  Sable 

de  Tarente,  Tan  272  avant  J.-C.  et  VEmanché,  mémorial  raisonné 

Ses  vertus  civiles  étaient  encore  pour  les  traités  du  blason ,  1770 , 

au-dessus  de  ses  talents  militaires.  in-8°  j  |  Anecdotes  sur  les  ci- 
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loyens  vertueux  de  la  ville  d'An-  du  xvi*  siècle,  se  rendit  habile 
fxrsj  1772,  io-4°,  etc.  On  trouve  dans  les  langues  savantes,  assista 
des  détails  sur  sa  famille  et  sur  lui-  aux  premières  sessions  du  concile 
même  dans  sa  brochure  intitulée  :  de  Trente ,  et  mourut ,  à  Rome 
Anecdote  sur  le  discernement  et  la  vers  l'an  1550.  On  a  de  lui 
libéralité  de  Louis  X IF  pour  les  une  relation  de  ce  qui  s'est  passé 
savants ,  1 761 ,  in-1  %  dans  les  premières  sessions  ne  ce 
CURSINET  ,  fourbisseur  de  concile,  dans  la  "Collectio  amplis- 
Paris,  célèbre,  vers  l'an  1660,  sima"  des  PP.  Martène  et  Durand, 
pour  les  ouvrages  de  damasquine-  tome  8.  On  voit  aussi  un  abrégé 
rie.  Cet  artiste  excellait  également  de  cette  relation  dans  la"Bibliothè- 
dans  le  dessin  ,  et  dans  la  manière  que  des  auteurs  ecclésiastiques11  de 
d'appliquer  l'or  et  de  ciseler  le  Dupin ,  tome  1 5 ,  édition  d'Àms- 
relief.  terdam  ,  1 71 0. 

♦CURSIUS  ( Pierre) ,  prêtre ,  *  CURTI  (Pierre),  né  à  Rome 
docteur  en  théologie ,  né  à  Carpi-  en  171 1  ,  entra  fort  jeune  dans  la 
neto ,  au  xve  siècle ,  professa  la  société  de  Jésus.  Il  étudia  particu- 
rhétorique  à  Rome ,  où  il  publia,  lièrement  la  métaphysique,  les 
en  1535  ,  in-4°  ,  et  dédia  au  pape  langues  savantes ,  et  il  était  très- 
Paul  III ,  une  Defensio  pro  Itahd,  versé  dans  la  langue  hébraïque, 
contre  Erasme,  qui  désavoua  les  qu'il  professa  jusqu'à  sa  mort  dans 
intentions  que  lui  prêtait  son  ad-  le  collège  romain.  Le  P.  Curti 
versaire.  On  a  encore  de  Gursius  passait  pour  un  des  plus  profonds 
des  poésies  latines,  entre  autres  :  métaphysiciens  de  son  temps.  II 
}  Ad  huniani  generis  Servatorem ,  alliait  à  ses  talents  la  plus  édifiante' 
in  urbis  Romœ  excidio ,  déplora-  piété  et  la  pratique  de  toutes  les 
tio  ,  Paris ,  1 528 ,  in-8°  ;  |  Lacry-  vertus  d'un  bon  religieux.  Il  mou- 
mœ  in  cœde  NicoL  Cursii ,  unici  rut  à  Rome  le  Â  avril  1 762.  Par- 
Germanici  ,  Rome ,  1 519 ,  etc.  mi  les  savantes  et  lumineuses  Dis- 
— *Cuasius  (Pierre  ) ,  qu'il  ne  faut  sertations  qu'il  a  publiées  sur  divers 
pas  confondre  avec  le  précédent ,  points  de  TÉcriture  sainte  diffici- 
fut  premier  évêque  de  Bruges ,  sa  les  à  comprendre,  on  remarque  : 
patrie ,  et  mourut  en  1 567.  II  y  a  |  Christus    sacerdos ,    Rome , 
une  Lettre  de  lui  à  Erasme  dans  1751  ;  \  Sol  stans ,  Rome ,  1754; 
le  tome  3  des  "  Œuvres  "  de  ce  |  Sol  retrogradus ,  dissert,  ad  v . 
savant,  part.  II,  col.  1705,  de  8,  cap.  38,  [saiœ,  Rome,  1756. 
l'édition  de  Leyde ,  1 703.  Son  Dans  cette  curieuse  dissertation , 
nom  flamand  est  Yan  Coite.  qui  a  pour  objet  la  rétrograda- 
*CURSOL  (Guillaume  de)  con-  tion  du  soleil  de  dix  degrés  sur  le 
seiller  au  parlement  de  Bordeaux,  cadran  d'Achas,  pour  confirme!  à 
sa  patrie,  auxvr*  siècle,  a  traduit  Ezéchias  la  vérité  de  la  promesse 
du  portugais  un  livre  ascétique,  du  prophète  ,  le  P.  Curti  entre- 
composé par  H.  Pinto  ,  et  qui  a  prend  de  prouver  que  le  jour  fut 
pour  titre  :  *  Image  de  la  vie  cliré-  plus  long  qu'il  ne  devait  être  d'en- 
tienne  *  ,  Paris  ,  1 580  et  1 603  ,  2  viron  trois  heures,  et  que  la  rétro- 
vol.  in-12.  gradation  eut  lieu  à  trois  heures 

CURTENBOSCH  (Jean  de),  après  midi, 

né  à  Gand  vers  le  commencement  *  CURTIS  (  Guillaume) ,  bota- 
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niste  et  pharmacien  de  Louch  es  , 
né  à  Alton  dans  le  Hampshire  , 
mort  à  Brompton  en  1799,  à 
53  ans,  a  écrit  plusieurs  ouvrages 
sur  diverses  parties  de  la  botani- 
que et  de  l'histoire  naturelle  des 
insectes.  Nous  citerons  comme  les 
plus  remarquables  :  |  Instruc- 
tions for  collectingand  preserving 
insects ,  Londres ,  1771 ,  in-8°j  | 
Flora  Londinensis ,  etc.  ,  1777,  2 
vol.  in-fol.  avec  420  planches  ;  | 
Observations  pratiques  sur  (es  gra- 
minées de  la  Grande-Bretagne 
(en  anglais),  1790,  in-8°;  3e  é- 
dition,  1798,  in-S°;  |des  Leçons 
de  botanique,  Londres,  1 804,  etc. 

CURT1US  (Marcus),  chevalier 
romain  ,  se  dévoua  pour  le  salut 
de  sa  patrie  vers  Tan  362  avant 
J.-C. La  terre s'étant  entr'ouverte 
sur  une  place  de  Rome ,  l'oracle  , 
consulté  sur  ce  prétendu  prodige, 
répondit  que  le  gouffre  ne  pou- 
vait être  comblé  qu'en  y  jetant  ce 
que  le  peuple  romain  avait  de 
plus  précieux.  Marcus  Curtius, 
jeune  homme  plein  de  courage  et 
de  vanité,  crut  que  les  dieux  ne 
demandaient  d'autre  victime  que 
lui.  Il  se  précipita  solennellement 
tout  armé,  et  monté  sur  un  che- 
val richement  équipé ,  dans  l'abî- 
me. Il  passa,  dans  l'esprit  des  super- 
stitieux, pour  avoir  sauvé  sa  patrie 

§ar  ce  sacrifice ,  la  terre  s'étaut , 
it-on  ,  refermée  presque  aussitôt 
qu'elle  l'eut  reçu.  Cette  anecdote  a 
tant  de  rapport  avec  celle  d'An- 
churus  {voy,  ce  mot) ,  que  ce  n'est 
*  pas  sans  raison  qu'on  la  regarde 
comme  une  fiction  imaginée  d'a- 
près une  autre. 

CURTIUS  (Matthieu),  médecin 
de  Pavie ,  mort  à  Pise  en  1 544 ,  à 
70  ans,  laissa  plusieurs  ouvrages 
sur  son  art,  entre  autres  un  traité 
De  curandis  Jcbribus.  11  l'avait 
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pratiqué  avec  succès,  et  s'en  était 
servi  pour  conserver  jusqu'à  sa 
vieillesse  une  santé  vigoureuse. 

CURTIUS  (  Jacques)  Juriscon- 
sulte, né  à  Bruges  vers  l'an  1500, 
a  laissé  une  traduction  exacte 
en  latin  des  livres  des  "Institutes* 
qui  étaient  en  grec,  Anvers,  1546. 

CURTIUS  (Cornélius),  reli- 
gieux augustin  ,  natif  de  Bruxel- 
les ,  fut  successivement  professeur 
en  théologie  à  Bruxelles,  à  Lou- 
vain,  prieur  à  Ingolstadt,  à  Vien- 
ne ,  à  Prague ,  vicaire-général  des 
provinces  d'Autriche  et  de  Ba- 
vière, provincial,  définiteur  gé- 
néral. Il  mourut  le  9  octobre 
1 638 ,  à  West-Munster ,  près  de 
Dendermonde  ,  âgé  de  47  ans. 
Le  P.  Curtius  était  habile  dans  les 
belles-lettres  et  dans  l'histoire. 
L'empereur  Ferdinand  II  l'honora 
du  titre  de  son  historiographe.  Il 
est  auteur  des  Eloges  des  hommes 
illustres  de  son  ord/v,  Anvers, 
1 636 ,  in-4°.  Ces  éloges ,  au  nom- 
bre de  trente,  sont  très-bien  écrits, 
d'un  style  peut-être  trop  poli  et 
trop  recherché.  Nous  avons  en- 
core de  lui  des  Sermons  en  latin, 
YHistoire  de  plusieurs  saints  de 
son  ordre ,  et  une  Dissertatio  de 
clavis  dominicis ,  Anvers ,  1 634 , 
Leyde,  1695,  dans  laquelle  il 
discute  si  J.-C.  a  été  attaché  à  la 
croix  avec  trois  ou  quatre  clous  : 
il  se  détermine  pour  la  dernière 
opinion. 

♦CURTIUS  (Michel-Conrad) , 
historien  allemand ,  né  en  1 734 , 
dans  le  duché  de  Mecklenbourg , 
mort  en  1 802 ,  professa  l'histoire 
à  Marbourg ,  et  devint  historien 
du  pays  de  Hesse.  Il  a  fait  beau- 
coup d'ouvrages;  les  plus  estimés 
sont  :  |  Commentaiius  de  senatu 
romano ,  sub  imper. ,  etc. ,  Halle , 
17G8,  in-8°  ;  Genève,  1769,  in-4^ 
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|  Pôélique  d'Aristote ,  avec  des  Hms  de  rébus  Austriœ ,  a  Leopol- 

notes ,  Hanovre ,  1755  ,  in-8°  ;  |  do  anno  953  ,  ad  Ferdinanduni 

Histoire  cl  statistique  de  Hesse ,  primum;  descriptio  Austrite  urbis 

Marbourg ,  1T93,  in-8°,  etc.  Viennensis  ,  Danubeiquè ,  Bâle  , 

♦CÙRTZ (Albert),  en  latin  Cur-  1555  ,  in-fol.  ;  et  se  trouve  avec 

tius,  jésuite,  né  en  1  (XX),  à  Munich,  le  précédent.  Ce  n'est  pas  un  livre 

où  il  mourut  en  1671  ,  alàisséplu-  de  topographie,  comme  le  titre 

sieurs  ouvrages  historiques  et  as-  semble  1  annoncer ,  mais  une  his- 

tronOmiques  dont  les  principaux  toire  succincte  de  l'Autriche;  | 

sont  :  |  Novum  cœli systema ,  Dil-  une  autre  Histoire  de  l'origine  des 

lin;; en  ,  1626,  in-4°  ;  |  Problema  Turcs }  et  de  leurs  cruautés  envers 

AustriticUm,  Munich,  1655;  |  les  chrétiens ,  Anvers,  1541,  in-8°, 

A  mu  s  sis  Ferdinandea^  sive  Pro-  en  latin.  Cet  auteur  avait  des  con- 

blemu  urchîtectiihe  militaris ,  Mu-  naissances  étendues  sur  la  politi- 

rïich,   1651  ,  in-fol.  ;  |  Sylloge  que,  l'histoire  et  la  médecine.  Sa 

Ferdihdhdea,  siveCollectanea  his-  'Vie"  a  été  écrite  par  Gerbelius  en 

toriœ  cœlestis  e  comhientariù  Ty-  1 540. 

chonis-Brahe  ab  anno  1582  ad  CUSPIUS  Fadus  >  gouver- 
160l,Vienne,1657,etAugsbourg,  neur  de  la  Judée,  purgea  cette 
1666,  2  vol.  in-fol. ,  etc.  Curtz  province  des  voleurs  et  des  fana- 
avalt  traduit  de  l'allemand  en  là-  tiques  qui  la  troublaient  vers  l'an 
tid  tà  Conjuration  d'Albert,  duc  45.  Ayant  appris  qu'un  nommé 
ât  Fhedfand  ,  Vienne,  1655;  Theudas  débitait  en  public  de  pré- 
mais, sur  le  reproche  qu'on  lui  fit  tendues  prophéties  ,  et  emmenait 
d'attaquer  Un  prince  que  l'ordre  le  peuple  avec  lui,  il  le  fit  arrêter 
dès  jésuites  honorait  comme  un  par  des  cavaliers  qui  dissipèrent 
dê  ses  bienfaiteurs,  il  fit  brûler  la  multitude,  et  qui  se  saisirent 
tous  les  exemplaires  de  son  écrit  du  faux  prophète.  Cuspius  inou- 
qui  n'étaient  pas  encore  distribués:  rut  avec  la  réputation  d'un  homme 
ce  qui  a  rendu  l'ouvrage  extrême-  éauitable  et  intelligent.  {Voyez 
ment  rarè.  Flavius  Josèphe,  HvreSO, chapitre 

CUSPINIEN  (Jean),  premier  1  et  2.) 
médëcindel'empcrcurMaximilien      *CUSSAC  (Jean) ,  prêtre ,  né  à 

Ier,  employé  par  ce  priuce  dans  Surgis,  diocèse  de  Saint-Flour,  est 

plusieurs  négociations  délicates  ,  auteur  de  Lettres  sur  l'Instruction 

était  né  en  l4T5àSchwciiifurt,  en  pastorale  de  M.  F archevêque  de 

Francôilie  ,  et  mourut  à  Vienne  Tours.  Cet  écrivain  vivaitau  xvme 

le  19  avril  1529.  On  a  de  lui  :  |  siècle. 

Un  Çômmentaire  in-folio ,  en  latin,  *CUSSET  (  Jean- Jacques),  dé- 
1552,  sur  là  "Chronique  des  con-  puté  de  Saône-et-Loire  à  la  Con- 
suls* de  Cassiodore;  \De  Cœsari-  vention  ,  y  vota  la  mort  du  roi. 
bus  àttfue  imperatoribus  a  Julio  N'osant  pas  retourner  à  Lyon ,  ou 
Cœsare  usque  ad  Maximilianum  il  était  marchand  de  soieries,  il  se 
Francfort,  1601,  in-fol.;  fixa  à  Paris,  après  la  session, 
teipsick,  1669,  in-fol.;  ouvrage  intrigua  avec  son  collègue  Ja- 
éstimé,  et  <jui  contient  des  parti-  voques,  et  se  trouva  à  l'attaque  du 
cularités  remarquables  et  peu  con-  camp  de  Grenelle;  pris  sur  le  fait, 
nues;  |  Austria,  sive  Commenta-  il  fut  traduit  devant  une  commis- 
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slon  militaire,  qui  le  condamna  , 
le  9  octobre  1796 ,  à  être  fusillé  ; 
ce  qui  fut  exécuté  darts  les  vingt- 
quatre  heures.  Il  avait  trente-sept 
ans. 

*  CUSSY  (G.  de)  ,  ancien  direc- 
teur de  la  monnaie  à  Gaen,  député 
du  Calvados  à  la  convention , 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI, 
et  son  bannissement  à  la  paix.  Il 
fut  condamné  à  mort ,  le  1 5  no- 
vembre 1795,  a  l'âge  de  54  ans. 

*  CUSTINE  (Adam-Philippe  ; 
comte  de),  né  à  Metz  en  1740, 
fit  à  l'âge  de  7  ans ,  en  qualité  de 
sous-lieutenant,  la  campagne  des 
^ays-Baseri  1748,  sous  le  maréchal 
de  Saxe.îl  commandait,  en  1758, 
une  avant-garde  en  Westphalie , 
sous  le  prince  de  Soubise.  Le  duc 
de  Choiseul ,  son  parent,  fit  créer 

S*  our  lui  un  régiment  de  dragons 
u  nom  de  Custine;  mais,  entraîné 
par  la  passion  de  la  gloire ,  il  é- 
changea  le  régiment  de  son  nom 
contre  celui  de  Saintonge ,  infan- 
terie, qui  allait  être  embaraué 
pour  l'Amérique.  Custine  se  dis- 
tingua à  la  prise  d'York-Town, 
Ce  qiii  lui  mérita  à  son  tour  le 
gracie  de  iharéchal-de-camp  et  le 
gouvernement  de  Toulon.  Nom- 
me ,  en  1789,  député  aux  états 
généraux  par  la  noblesse  de  Lor- 
raine ,  il  se  réunit  à  la  minorité 
de  son  ordre,  appuya  rétablisse- 
ment des  gardes  nationales  ,  la  dé- 
claration des  droits  de  l'homme , 
et  s'éleva  avec  force  contre  l'in- 
discipline militaire.  Lorsqu'en 
1792  il  eut  le  commandement 
de  l'armée  du  Rhin ,  il  lui  arriva 
plusieurs  fois  de  faire  fusiller  des 
soldats  qui  s'étaient  livrés  au  pil- 
lage. Cette  sévérité  fut  dans  la 
suite  une  des  accusations  dirigées 
contre  lui  pour  le  perdre.  Un  peu 
avant  que  Dumouriez  n'envahit  la 
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Belgique  ,  et  tandis  que  le  général 
Kelierman  poursuivait  les  Prus- 
siens dans  la  Champagne,  Custine, 
s'avançant  sur  le  Rhin ,  se  porta 
vers  Spire  et  Worms ,  où  il  obtint 
uelques  avantages,  et  s'empara 
e  magasins  considérables.  Bien- 
tôt après  il  se  rendit  maître  de 
Mayence.  De  là  il  pénétra  en 
Franconie;  mais  enfin,  après  plu- 
sieurs échecs,  il  se  retira  derrière 
les  lignes  de  Weissembeurg,  aban- 
donnant à  ses  propres  forces 
Mayence ,  dont  les  Prussiens  ne 
tardèrent  pas  à  s'emparer.  La  sen- 
sibilité qu  il  témoigna  sur  le  sort 
de  Louis  XVI ,  en  présence  de 
Merlin  de  Thionville  ,  l'un  des 
commissaires  de  la  Convention  , 
le  fit  signaler  comme  un  traître. 
Custine  obtint  pourtant  le  com- 
mandement de  l'armée  du  Nord  ; 
mais,  avant  de  s'éloigner  du  Rhin, 
il  voulut  faire  un  dernier  effort 
pour  délivrer  Mayence  ;  il  échoua. 
A  cette  nouvelle,  ses  ennemis  re- 
doublèrent leurs  cris,  et  la  révolu- 
tion du  31  mai  vint  ajouter  aux 
dangers  qui  le  menaçaient.  Les 
journaux  démagogues  ne  gardant 
plus  aucune  réserve  ,  Custine 
s'en  plaignit  à  la  Convention  ;  il 
quitta  l'armée  du  Nord ,  et  sur 
une  invitation  du  conseil  exécutif, 
vint  à  Paris,  où  il  se  montrait 
avec  sécurité  dans  tous  les  lieux 
publics.  Mais,décrété1.d'accusation 
le 29  juillet,  il  fut  traduit  le  même 
jour  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire ,  et  conduit  au  supplice 
le  lendemain  28  août  1795.  Il 
demanda  un  confesseur.  On  a 
jmblié  à  Hambourg  et  Francfort, 
Paris  ,  1794,  des  M  Mémoires  du 
général  Custine*,  rédigés  par  un 
de  ses  aides-de-camp  ,  2  vol.  in- 
12,  où  Custine  est  traité  avec 
sévérité. 
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*  CUSTINE  (Renaud-Philippe 
de)  ,  fils  du  précédent,  né  en 
1768,  débuta  dans  la  carrière 
diplomatique,  en  1795.  Le  projet 
de  mettre  le  duc  de  Brunswick  à 
la  tête  de  la  révolution  ayant  été 
conçu ,  le  jeune  Custinc  ,  chargé 
d'uue  mission  à  cet  effet,  mit 
tant  d'art  dans  ses  négociations, 
que  le  prince ,  dit-on  ,  balança  un 
instant.  Custine  fut  ensuite  envoyé 
à  Berlin  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  ;  mais ,  la  Prusse 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Fran- 
ce, il  vint  à  l'armée  rejoindre 
son  père ,  qui  le  fit  son  aide-dc- 
camp  jusqu'en  janvier  1795.  Re- 
venu à  cette  époque  à  Paris,  ses 
liaisons  avec  plusieurs  girondins , 
et  Ja  chaleur  de  ses  démarches 
pendant  le  procès  de  son  père,  at- 
tirèrent sur  lui  les  regards  de  Ro- 
bespierre, qui  le  dénonça  lui- 
même  à  la  tribune.  Condamné  à 
mort  le  3  janvier  1794,  il  fut  exé- 
cuté le  même  jour  ,  et  montra 
jusqu'au  dernier  moment  une 
grande,  fermeté. 

CUST1S  (  Charles) ,  né  à  Bruges 
en  1 704 ,  y  a  rempli  quelques  ein- 
lois  dans  la  magistrature,  et  a 
onné,  dans  le  langage  de  son  pays: 
Annales  de  la  ville  de  Bruges ,  2 
vol.  in-8°,  réimprimées  en  3  vol. 
in-8°  ;  ouvrage  curieux,  exact , 
et  qui  a  demandé  beaucoup  de 
recherches.  Il  est  mort  à  Bruges, 
le  26  février  1752. 

CUSTOS  ,*ou  Coster  (  Domi- 
nique ) ,  graveur ,  né  à  Anvers ,  en 
1560,  s'établit  à  Augsbourg,  où 
il  mourut  vers  l'an  1610.  On  a 
de  lui  :  |  Atrium  heroicum,  1600- 
1605  ,  4  vol.  in  fol.  Cet  ouvrage 
renferme  les  Vies  abrégées  et  les 
uortraits  gravés  des  comtes  du 
ïyrol,  des  rois  de  Naplcs,  des 
ducs  et  électeurs  de  Saxe,  des 
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ducs  de  Bavière  j  |  P/incipum 
cliristianorum  slemmata ,  Augs- 
bourg, 1610,  in-fol.  ;  |  Quorum- 
dam  illustrium  eruditorum  imagi- 
nes unum  in  libcllum  conjunctœ, 
etc. 

♦CUVELIER  de  Trie  (Jean- 
Guillaume- Augustin),  auteur  dra- 
matique ,  créateur  du  mélodrame, 
né  à  Boulogne-sur-mer ,  le  15 
janvier  1 766 ,  mort  à  Paris  le  25 
mai  1824,  était  fils  d'un  ancien 
militaire, et  avait  porté  l'uniforme 
de  garde  d'artillerie  dès  l'âge  de 
12  ans.  Il  étudia  au  collège  des 
Grassins  à  Paris,  et  fut  reçu  avocat 
à  Boulogne.  Capitaine  de  la  garde 
nationale,  il  assista,  comme  dépu- 
té de  ce  corps,  à  la  première  fé- 
dération du  14juillet1790.  L'am- 
bition le  retint  à  Paris.  Tour  à 
tour  commissaire  du  gouverne- 
ment dans  l'Ouest,  sous-chef  dans 
les  bureaux  de  l'instruction  pu- 
blique ,  hussard  du  premier  con- 
sul après  le  18  brumaire,  enfin 
capitaine^commandant  les  guides 
interprètes,  il  se  vit  contraint  de 
renoncer  au  service ,  à  raison  d'un 
rhumatisme  aigu  qui  le  rendit 
perclus  des  jambes  et  des  cuisses, 
pendant  les  seize  dernières  années 
de  sa  vie.  Sa  gaîté ,  dans  cette 
triste  situation ,  le  faisait  comparer 
à  Scarron.  Livré  dès  lors  à  la  litté- 
rature des  petits  théâtres  ,  il  sut 
obtenir  des  succès  productifs  et 
bruyants,  et  il  reste  de  lui  110 
Pièces  au  moins  qui  annoncent 
de  l'imagination  et  de  l'originalité. 
Bien  que  l'on  eut  joué  le  "Château 
du  Diable"  au  théâtre  de  Molière, 
avant  que  Cuvclier  donnât  Y  En- 
fant du  malheur  à  l' Ambigu ,  il 
n'en  est  pas  moins  regardé  comme 
le  créateur  du  mélodrame,  comme 
l'un  des  pères  de  cette  scène  sub- 
alterne, et  ses  ouvrages  lui  ont 
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acquis  le  surnom  ironique  de 
"Corneille  de  boulevard*. 

*CUVIER  (Georges) ,  natura- 
liste, naquit  le  25  août  1769,  à 
Moutbéliard  ,  d'une  famille  pro- 
testante peu  favorisée  des  aons 
de  la  fortune.  C'est  Tannée  où 
Buonaparte  ,  Walter-Scott ,  Cha- 
teaubnant,  etc.,  virent  aussi  le 
jour.  Son  enfance  et  sa  première 
jeunesse  s'écoulèrent  sans  payer 
le  tribut  aux  innocentes  frivolités 
de  cet  âge  :  ses  premiers  ans  por- 
taient déjà  l'empreinte  de  cet 
esprit  calme  et  observateur  qui 
signala  toutes  les  époques  de  sa 
vie.  À  quatorze  ans ,  il  avait  ter- 
miné d'une  manière  brillante  ses 
études  de  collège  ;  et  son  père  , 
officier  dans  un  régiment  suisse  , 
tenta  de  diriger  son  esprit  vers 
l'état  militaire  ;  mais  son  dégoût 
pour  cette  carrière ,  non  moins 
que  la  faiblesse  de  sa  santé,  con- 
traignirent sa  famille  d'abandon- 
ner ce  projet.  Le  jeune  Cuvier  se 
livra  alors  avec  ardeur  à  l'étude 
du  droit  et  de  la  théologie ,  qui 
étaient  les  principaux  moyens  de 
fortune  dans  la  province  protes- 
tante de  Montbéliard ,  alors  sous 
la  souveraineté  du  duc  de  Wur- 
temberg. Un  jugement  injuste 
rendu  à  son  préjudice  dans  un 
concours  solennel  l'arrêta  subi- 
tement dans  cette  carrière  ;  mais 
le  prince  ,  pour  réparer  le  tort 
que  lui  causait  une  iniquité  mani- 
feste ,  lui  donna  une  bourse  dans 
un  établissement  de  haute  instruc- 
tion ,  que ,  sous  le  titre  d'école 
militaire,  il  avait  fondé  à  S tutt- 
gard,  etoù  Cuvier eutpour condi- 
sciple le  célèbre  Schiller.  Pendant 
quelques  années  qu'il  y  passa,  il 
consacra  toutes  ses  facultés  à  l'é- 
tude du  droit  et  de  l'histoire  na- 
turelle, et  en  rentrant  dans  sa 
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famille ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans , 
il  rapporta  un  Herbier  composé 
par  lui-même  y  et  une  Iconogra- 
phie d'un  grand  nombre  d'insec- 
tes ,  dont  il  fut  à  la  fois  l'obser- 
vateur ,  le  peintre  et  l'historien. 
Le  peu  de  fortune  de  ses  parents 
et  les  commencements  d'une  ré- 
volution qui  troubla  tant  d'exis- 
tences l'engagèrent  à  accepter 
une  charge  de  précepteur  en  Nor- 
maudie  ,  dans  une  famille  dont 
l'amitié,  aussi  bien  que  les  loisirs 
de  sa  place ,  lui  permirent  de  se 
livrer  à  son  penchant  favori  pour 
l'histoire  naturelle  ,  et  de  jeter 
les  fondements  du  vaste  édifice 
qui  devait  s'élever  à  sa  voix.  Le 
voisinage  de  la  mer  fournit  long- 
temps des  matériaux  à  ses  ré- 
flexions, et  le  calme  dans  lequel  il 
passa  ces  jours  difficiles  ,  tut  le 
rruit  du  charme  qu'il  sut  répan- 
dre dans  des  leçons  sur  la  na- 
ture ;  leçons  qui  intéressèrent 
une  population  ivre  d'exaltation 
révolutionnaire ,  au  milieu  de 
laquelle  son  éloquence  renouvela 
les  merveilles  de  la  lyre  d'Or- 
phée. A  cette  époque  ,  les  diver- 
ses branches  de  l'histoire  naturelle 
avaient  déjà  pris  un  essor  remar- 
quable; seule,  la  zoologie  était  res- 
tée en  arrière  ,  parle  désordre  ou 
plutôt  par  l'absence  desméthodes; 
Cuvier  se  sentit  appelé  à  la  tirer 
du  chaos  et  à  la  féconder.  Le  sys- 
tème d'observation  et  la  philoso- 
phie de  la  science ,  également  vi- 
cieux ,  subirent  sous  sa  main  la 

Î>lus  heureuse  transformation  ,  et 
es  vues'neuves  et  profondes,  que 
révélèrent  ses  travaux  sur  une 
classification  naturelle  des  vers , 
attirèrent  sur  lui  l'attention  et 
l'intérêt  des  savants  ,  et  le  mi- 
rent en  relation  intime  avec  les 
naturalistes  de  la   capitale.  M. 
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Geofïrôy-Saint-RHaire  se  l'associa  ciper  au  charme  de  son  enscigne- 

pour  la  composition  de  plusieurs  ment  un  nouvel  et  nombreux  au- 

Mémoires  sur  ta  cliissification  des  ditoirc  qui  pendant  trente  ans  se 

mammifères ,  et,  en  1795  ,  Cuvier  pressa  à  ses  leçons,  et  qui  applau- 

fut  appelé  a  l'Institut  et  à  la  chaire  dissait  encore  récemment  au  vaste 

d'histoire  naturelle  de  l'école  cen-  tableau  de  l'univers  qu'il  dérou- 

trale  de  Paris ,  pour  laquelle  il  lait  à  ses  yeux ,  et  au  début  du- 

publia  son  Tableau  élémentaire  quel  Cuvier  sut  donner  dcl'intérét 

de  l'histoire  naturelle  des  ani-  jusqu'aux  lourdes  futilités  de  la 

maux  ,  qui  le  plaça  d'abord  à  la  métaphvsiquc  allemande ,  où  son 

tête  de  tous  ses  rivaux.  Peu  de  étonnauteéruditionallaitchercher 

temps  après,  il  fut  appelé  à  la  une  préface  au  système  de  la  na- 

chaire  d'anatomie  comparée ,  du  turc.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 

Muséum;  et  lorsqu'on  sait  en  de  Cuvier,  nous  signalerons  les  Rc- 

auel  état  il  reçut  la  science  ,  et  cherches  sur  les  ossemens  fossiles, 

aans  quel  état  il  la  laisse  ,  on  qui  furent  accueillies  en  Europe 

est  frappé  d'admiration  pour  le  par  un  long  cri  d'admiration.  On 

génie  créateur ,  avant  lequel  on  sait  que  ,  dans  cet  immortel  ou- 

5 eut  dire  qu'elle  n'existait  pas ,  et  vrage,  il  exhume  ,  reconstruit  et 

ont  personne  ,  parmi  les  savants  ressuscite  des  races  animales  tout- 

qui  lui  survivent ,  n'ose  se  flatter  à-fait  inconnues  ;  que  cette  éton- 

ae  posséder  l'entier  héritage.  C'est  nante  création  est  en  partie  le 

à  ses  soins  et  même  à  ses  sacrifices  fruit  des  fouilles  qu'il  fit  exécuter 

que  la  France  doit  le  Cabinet  d'à-  à  Montmartre,  et  pour  lesquelles 

natomie  comparée  du  Muséum  :  il  sacrifia  sa  santé  et  sa  fortune.On 

collection  admirable  qui  fut  la  n'ignore  pas  non  plus  quel  appui 

mise  en  œuvre  des  méthodes  dé-  ce  monument  respecté  prête  à  la 

veioppées  dans  ses  divers  ouvra-  chronologie  biblique  ,    et  avec 

çes.  Mais  les  leçons  publiques  at-  quelle   autorité  apparurent  les 

tachées  à  ses  nouvelles  fonctions  "Médailles  du  déluge"  ,  dans  les 

mirent  bientôt  dans  un  nouveau  débris  qu'il  exposa  au  grand  jour; 

jour  les  richesses  de  cette  vaste  car,  bien  que  Cuvier  appartint 

intelligence.  Le  talent  extraordi-  à  la  religion  protestante,  sa  m  ien«  e 

naire  qu'il  déploya  dans  ses  cours  n'était  ni  impie  ni  irréligieuse, 

révéla  un  orateur  dont  la  brillante  Parmi  les  productions  reinarqua- 

clocutiori  captivait  jusqu'à  l'iudif-  bles  de  son  esprit ,  il  ne  faut  bas 

férence  et  la  frivolité.  Xa  profon-  oublier  lés  Eloges  académiques  et 

deur  des  vues,  jointe  à  la  clarté,  les  Rapports  qu'il  prononça  sou- 


joint  à  ces  grâces  de  langage  qui  fournirent  à  l'académie  français 

couvrent  de  fleurs  les  chaînes  im-  l'occasion  de  briguer  l'honneur 

posées  à  l'imagination  ,  tout  con-  de  l'admettre  dans  son  sein.  Il  est 

courait  à  former  la  réunion  la  plus  inutile  de  dire  que  Cuvier  était  de 

rare  des  plus  précieuses  qualités,  toutes  les  sociétés  savantes  du  nion- 

La  chaire  du  collège  de  France  de.  Il  reste  à  parler  de  lui  corn- 

dans  laquelle  il  succéda  à  Dau-  me  homme  d'état.  La  haute  portée 

benton  ,  vers  l'an  1800,  fit  parti-  et  la  justesse  de  cet  esprit  ne  pou- 
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vaient  échapper  à  l'œil  pénétrant   dont  il  connut  lui-même  dès  le 


publique,  où  il  se  signala  par  depuis  février  1832,  officier  delà 
des  succès  de  divers  genres.  En  légion-d'honneur  ,  président  au 
1813,  il  fut  nommé  maître  des  conseil  d'état,  chancelier  de  l'u- 
requêtes  au  conseil  d'état ,  et  niversité ,  membre  de  l'académie 
après  la  restauration ,  il  devint  française ,  des  inscriptions ,  de 
conseiller  ,  et  fut  attaché  d'abord  médecine,  secrétaire  perpétuel  de 
au  comité  de  législation  ,  puis  à  l'académie  des  sciences,  directeur 
celui  de  l'intérieur,  dont  il  devint  du  Jardin  des  Plantes ,  profes- 
président ,  charge  qu'il  a  conser-  seur  d  anatomie  comparée  ,  et 
vée  jusqu'à  sa  mort.  Là ,  il  sut  professeur  d'histoire  naturelle  au 
prendre  l'ascendant  que  son  esprit  collège  de  France.  On  sait  quelles 
supérieur  eut  eu  partage  partout  clameurs  suscita  contre  lui  ce  cu- 
où  il  s'appliqua  à  quelque  chose  ;  mul  de  fonctions  diverses ,  et  de 
saisissant  d'uu  môme  coup  d'œil  traitements  dont  le  montant  an- 
un  ensemble  et  ses  détails,  l'hom-  nuel  formait  un  chiffre  fort  élevé, 
me  qui  faisait  marcher  de  front  Toutes  ces  attaques  sont  tombées 
tant  de  travaux  divers  ,  semblait  devant  la  mort.  On  convient  que 
identifié  avec  chacun  des  objets  celui-là  devait  remplir  ces  fonc- 
sur  lesquels  s'exerçait  son  esprit,  tions  diverses,  qui  surpassait  en 
Je  ne  dirai  rien  des  nombreux  aptitude  tous  ses  rivaux;  et  quant 

Srojets  de  loi  qu'il  eut  à  soutenir  à  l'or  qu'elles  faisaient  passer  par 
evant  les  chambres,  en  qualité  ses  mains,  on  sait  qu'il  était  cou- 
de commissaire  du  gouvernement;  sacré  à  l'avancement  des  sciences, 
dans  nos  jours  de  bouillantes  pas-  queCuvicrcncourageaitautantpar 
sions  ,  ces  pages  de  sa  vie  devien-  ses  dépenses  que  par  ses  travaux; 
nent  pâles  et  sans  intérêt.  A  l'oc-  oublieux  de  faire  fortune,  il  a 
casion  des  divers  actes  de  sa  car-  laissé  à  la  munificence  de  l'état  le 
rière  administrative  ,  il  fut  sou-  soin  d'en  dédommager  sa  famille, 
vent  en  butte  aux  attaques  des  Sa  veuve  a  reçu  une  pension  de 
journalistes,  ce  qui  ,  à  défaut  6,000  fr.  du  gouvernement,  et  la 
d'autres  titres ,  en  serait  un  à  l'es-  ville  de  Montbéliard  va  lui  élever 


sions  vulgaires,  dut  être  de  tout  que,  la  plus  belle,  la  plus  complète 

temps  partisan  des  principes  de  peut-être  qui  fût  au  monde  dans 

sage  modération  ;  et  son  mépris  les  mains  d'un  particulier  ,  et 

de    la  courtisanerie    populaire  pour  laquelle  il  ne  savait  épar- 

l'associc  honorablement  a  ces  hom-  ejner  ni  soins  ni  dépenses:  aussi 

mes  qui ,  dédaigneux  des  applau-  le  gouvernement  s'est-il  empres- 

dissements  et  des  huées  de  la  sé  d'en  faire  l'acquisition.  Les  ou- 

foule,  ont  fait  sortir  le  courage  vrages  que  Cuvier  a  publics  sont  : 

civil  de  la  classe  des  vertus  de  |  Tableau  élémentaire  de  l'histoire 

pure  théorie.  Une  maladie  aiguë,  naturelle  des  animaux ,  1798-99, 
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in-8°,  ouvrage  rare;  |  Discours 
sur  les  révolutions  de  la  surface 
du  globe  et  sur  les  changements 
qu'elles  ont  produits  dans  le  règne 
animal f  ce  discours  a  eu  cinq 
éditions,  et  la  dernière  est  de 
1818;  il  sert  d'introduction  aux 
Recherches  sur  les  ossements  fos- 
siles ;  |  Recherches  anatomiques 
sur  les  ossements  fossiles  des  qua- 
ilrupèdes,  1812,  A  vol.  in-4°;  | 
Leçons  d'anatomie  comparée,  re- 
cueillies par  MM.  Duméril  (les 
deux  premiers  volumes  )  et  Du- 
vernoy  (  les  trois  derniers  ),1800- 
1805;  M.  Duvernoy  en  prépare 
une  2e  édition.  |  Extrait  a  un 
ouvrage  sur  les  espèces  de  qua- 
drupèdes dont  on  a  trouvé  les  os- 
sements dans   l'intérieur  de  la 
terre,  an  ix  (  1801  )  in-4°;  |  Le 
règne  animal,  distribué  d'après 
son  organisation  pour  servir  de 
base  à  r histoire  naturelle  des  ani- 
maux et  d'introduction  à  l'Ana- 
tomie  comparée  y  A  vol.  in-4°, 
1816  ;  |  Recherches  anatomùfues 
sur  les  Reptiles  regardés  encore 
comme  douteux,  1807,  in-4°;  | 
Mémoire  pour  servir  à  t  histoire 
de  l'anatomie  des  Mollusques , 
1816,  in-4°;  |  Histoire  naturelle 
îles  Poissons,  1828,  in-8°,  8  vol. 
in-4°  :  l'ouvrage  n'est  pas  encore 
terminé;  |  Description  géologique 
des  environs  de  Paris ,  (  avec 
M.  Brongniart),  1832,  in-4°; 
elle  a  paru  en  1808,  dans  le  11e 
vol.  des  "Annales  du  Muséum 
d'histoire  naturelle";  deux  ans 
après  ,  dans  le  tome  15  des  w  Mé- 
moires de  l'Institut",  et  en  1812, 
séparément;  |  Analyse  dès  tra- 
vaux de  l'académie  royale  des 
sciences  mathématiques  et  phy- 
siques de  t  Institut  :  partie  phy 
sique,  1805-1826;  chaque  partie 
imprimée  à  part,  1811  -1826  ;| 


Rapport  historique  sur  les  Scien- 
ces naturelles  depuis  1 789 ,  et  sur 
leur  état  actuel  présenté  au  gou- 
vernement le  Q  février,  1808-10, 
in-Â°  etin-8°,  réimprimé  en  1827. 
I  Eloges  historiques  des  membres 
de  l'académie  des  Sciences  ,  de- 
puis 1800  k  182T,  précédés  de 
Réflexions  sur  la  marche  actuelle 
des  sciences  et  sur  leurs  rapports 
avec  la  société,  1819-27,  3  vol. 
in-8°;  |  Discours  de  réception  de 
M.  Cuvier  à  V Académie  fran- 
çaise, 1818.  Cuvier  a  coopéré  à 
un  grand  nombre  de  Journaux  et 
de   Recueils  scientifiques  ;  il  a 
préparé  une  Traduction  de  Pline, 
aont  il  a  donné  quelques  préli- 
minaires dans  l'édition  des  auteurs 
latins  de  Lemaire. 

CUYCK(Jean  van),  conseiller 
et  consul  d'Utrecht,  sa  patrie  , 
mort  le  18  novembre  1566,  est 
éditeur  ,  avec  Corneille  Valère 
et  Guillaume  Cantérus,  des  "Offi- 
ces* de  Cicéron ,  avec  des  remar- 
ques très-estimées,  et  des  "Vies 
aes  empereurs  grecs"  d'JEmilius 
Probus.  Cette  édition  est  peu 
commune  et  très-estimée  ;  elle 
fut  imprimée  en  1 5-42,  àUtrecht, 
in-8°. 

CUYCK  (Henri  van),  néàCu- 
lenberg,  dans  laGueldre,  doc- 
teur en  théologie  de  l'université 
de  Louvain,  officiai  et  grand-vi- 
caire de  l'archevêque  de  Malines, 
et  ensuite  évêque  de  Ruremonde, 
en  1596,  gouverna  ce  diocèse 
avec  tout  le  zèle  qu'inspire  la 
religion  de  J.-C.  Il  préserva  ses 
ouailles  de  l'infection  de  l'héré- 
sie, par  ses  exhortations  et  par  ses 
écrits.  Il  mourut  à  Ruremonde  , 
l'an  1609.  On  ne  peut  rien  ajouter 
à  l'éloge  qu'en  fait  Arnold  Haven- 
sius  dans  son  "Histoire  de  l'érec- 
tion des  nouveaux  cvèchcs  dans 
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les  Pays-Bas\On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  controver- 
se ,  des  Harangues  et  des  Lettres. 
Les  principaux  sont  :  |  Orationes, 
Louvain,  1596,  in-8°  ;  les  plu* 
curieuses  sont  celles  qui  regardent 
la  tonsure  cléricale  ;  les  devoirs 
des  chanoines ,  etc  ;  |  Spéculum 
concubinariorum  sacerdotum  , 
etc.,  Cologne,  1599,  et  Louvain, 
1601 .  C'est  une  déclamation  vive 
contre  les  désordres  de  quelques 
ministres  du  Seigneur,  j  line 
édition  des  Œuvres  de  Cassianus , 
Anvers,  1578,  in-8°.  Les  Lettres 

3u'il  a  écrites  au  prince  Maurice 
e  Nassau ,  et  à  quelques  autres 
protecteurs  des  nouvelles  hérésies, 
sont  d'une  fermeté  vraiment  apo- 
stolique :  elles  ont  été  imprimées 
séparément 

CYANÉE,  fille  du  fleuve  Méan- 
dre ,  et  mère  de  Caune  et  de 
Biblis  ,  fut  métamarphosée  en 
rocher ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
écouter  un  jeune  homme  qui 
l'aimait  passionnément ,  et  qui  se 
tua  en  sa  présence,  sans  lui  causer 
la  moindre  émotion. 

CYANIPPE  ,  prince  de  Syra- 
cuse, ayant  méprisé  les  fêtes  de 
Bacchus,  fut  frappé  d'une  telle 
ivresse ,  qu'il  fit  violence  à  Cya- 
né,  sa  fille.  L'île  de  Syracuse  fut 
désolée  aussitôt  par  une  peste 
horrible.  L'oracle  répondit  que  la 
contagion  ne  finirait  que  par  le 
sacrifice  de  l'incestueux.  Cyané 
traîna  elle-même  son  père  à  l'au- 
tel ,  et  se  tua  après  l'avoir  égorgé. 

CYAXARES  Ier ,  roi  des  Mè- 
des,  succéda,  l'an  654-  avant  l'ère 
chrétienne,  a  son  père  Phraortes, 
tué  devant  Ninive.  Il  tourna  ses 
armes  contre  cette  ville  ,  pour 
venger  la  mort  de  son  père;  mais, 
comme  il  était  près  de  s'en  ren- 
dre le  maître,  une  armée  formi- 


dable de  Scythes  vint  lui  enlever 
sa  proie.  Obligé  de  lever  le  siège, 
il  marcha  contre  eux,  et  fut  vain- 
cu. Les  Mèdes,  n'ayant  pu  se  déli- 
vrer de  ces  barbares  par  la  force, 
s'en  délivrèrent  par  une  ruse  lâ- 
che et  infâme.  Ils  convinrent  de 
les  inviter  à  un  festin  qui  se  fai- 
sait alors  dans  chaque  famille. 
Chacun  enivra  ses  hôtes  et  les 
massacra.  Ceux  des  Scythes  qui 
échappèrent  à  cette  boucherie  se 
retirèrent,  dit-on,  auprès  d'Halva- 
tès,  roi  de  Lydie  ,  père  de  Crœ- 
sus  {voy.  ce  nom),  et  ce  fut  le  su- 
jet d'une  guerre  de  cinq  ans  en- 
tre le  roi  des  Lydiens  et  celui  des 
Mèdes.  Mais  une  éclipse  de  soleil, 
survenue  au  milieu  d'un  combat, 
effraya  tellement  les  deux  armées 
qu'on  se  retira  de  part  et  d'autre, 
et  l'on  conclut  la  paix.  Cyaxares 
reprit  bientôt  le  siège  de  Ninive, 
qui  fut  détruite  entièrement  après 
une  longue  résistance.  On  passa 
au  fil  de  l'épée  tous  les  habitants. 
Les  enfants  mêmes  furent  écrasés 
contre  les  murailles,  les  temples 
et  les  palais  renversés,  et  les^dé- 
bris  de  cette  superbe  ville  consu- 
més par  le  feu .  Le  vainqueur  pour- 
suivit  ses  conquêtes  ,  et  se  rendit 
maître  des  autres  villes  du  royau- 
me d'Assyrie.  Il  mourut  l'an  595 
avant  J.-C,  après  un  règne  de 
40  ans.  Les  critiques  révoquent 
en   doute  plusieurs  circonstan- 
ces de  son  règne ,  qui  paraît  ap- 
partenir en  partie  à  l'histoire  des 
temps  fabuleux.  [  Le  règne  de 
Cyaxares  fut  célèbre  par  la  chute 
de  l'ancien  empire  d'Assyrie  et 
par  l'accroissement  de  celui  des 
Mèdes.] 

CYBELE,  femme  de  Saturne, 
et  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ai- 
ma passionnément  Atys  ,  jeune 
berger  phrygien,  qui  la  dédaigna, 
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et  qu'elle  métamorphosa  en  pin.  trueux ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils 

On  la  représente  avec  une  tour  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du 

sur  la  tête ,  une  clef  et  un'disoue  front.  Les  poètes  les  ont  regardés 

dans  la  main,  couv  erte  d'un  habit  comme  les  forgerons  de  Vulcain. 

semé  de  fleurs,  tautôt  entourée  Jupiter  se  servait  d'eux  pour  fo- 

d'animaux  sauvages  ,  tantôt  assise  briquer  les  foudres.  Apollon,  qui 

sur  un  char  traîné  par  quatre  ne  pouvait  venger  sur  ce  dieu  la 

lions.  On  lui  offrait  en  sacrifice  mort  de  sqn  fils  Esçulape  frappé 

un  taureau ,  une  chèvre  ou  une  de  la  foudre,  les  tua  tous  à  coups 

truie.  Quelques-uns  de  ses  prè-  de  flèches.  Argès,  Broutés  et  Sté- 

tres  se  faisaient  eunuques  ;  ils  por-  rope  étaient  les  plus  habiles,  selon 

taient  sa  statue  dans  les  rues  au  la  fable. 

son  des  tymbalcs  ,  faisaient  des  CYGNE  (  Martin  nu  ),  jésuite, 
contorsions  ,  et  se  déchiquetaient  né  à  Saint-Omer  en  1619,  régenta 
le  corps  en  sa  présence,  pour  s'at-  les  humanités ,  et  surtout  la  rhé- 
tirer  les  aumônes  du  peuple.  Les  torique  presque  toute  sa  vie;  il 
nations  adorèrent  cette  divinité  mourut  dans  ce  pénible  exercice, 
sous  le  nom  de  ■  Déesse  de  la  ter-  le  29  mars  1 669.  Nous  avons  de 
re".  Les  poètes  Tout  désignée  lui  ;\Explanatiorhetoricœ,studi- 
sous  différents  noms,  tirés  la  plu-  osœ  juventuti  accommoda^  ,  im- 
part des  montagnes  de  Phrygie  :  primée  un  grand  nombre  de  fois, 
les  principaux  sont  Ops  ,  BJiée ,  M.  Balthasar  Gibert  dit  qu'on  ne 
Vesta,  Dyndimène ,  Bérécynthe,  peut  douter  de  la  bonté  de  cette 
la  Bonne  Déesse,  la  Mère  des  rhétorique;  c'est  effectivement 
dieux.  une  des  meilleures  qu'on  ait;  elle 

*CYBO  (Innocent) ,  cardinal ,  est  très -méthodique;  |  Ars  me- 
fils  de  François,  comte  de  Feren-  triça  et  An  pue  lieu  ,  Louvain  , 
tillo,  capitaine-général  de  l'église,  1 755;  |  Ars  historica,  Saint-Omer, 
et  de  Madeleine  de  Médicis,  fille  1669;  |  Fons  eloquentiœ  ,  sive 
de  Laurent  Ier  *  le  Magnifique  *,  M.  T.  CiceromsOrationesf  Liège, 
fut  comblé  des  faveurs  de  Léon  X.  1675,  U  vol.  Ml  Lequatrième 
Il  rendit  à  l'Eglise  des  services  volume  contient  une  analyse  des 
importants pendantla  captivité  de  Oraisons  de  Cicéron;  on  la  consi- 
Clément  VII ,  contribua  par  son  dère  comme  le  meilleur  ouvrage 
courage  et  surtout  par  sa  constan-  nue  nous  ayons  eu  ce  genre.  M. 
ce,  à  procurer  la  liberté  au  souve-  des  Jardins  ,  dans  son  édition  des 
rain pontife,  apaisa  l'insurrection  Oraisons  de  Cicéron,  Paris,1738, 
du  peuple  après  l'assassinat  d'A-  in~4°,  s'attache  au  plan  du  P.  du 
lexaudre  de  Médicis  à  Florence,  Cygne  dont  il  fait  l'éloge.  |  Co- 
et  refusa  la  souveraineté  qu'on  mœdiœ  xm,  phrasi  cwn  plaulina 
lui  offrait  au  préjudice  de  ta  fa-  tum  terentiana  çoncinnatœ  ,  Lié- 
mille  de  Médicis.  Il  mourut  en  ge,  1679,  3  vol.  in- 12.  Les  règles 
1 550. — *  Cybo  (  Alderan) ,  né  en  du  théâtre  n'y  sont  point  gardées; 
1613,  cardinal  ,  majordome  du  mais  il  y  a  beaucoup  d'i marina- 
sacré  palais,  et  ministre  secrétaire  tion  et  d'élégance  ,  et  surtout  un 
d'état  sous  Innocent  XI ,  mourut  grand  respect  pour  les  mœurs  et 
en  1700,  doven  des  cardinaux.  la  décence. 

CYCLOPÈS,  hommes  mon*-      CYGNUS,  roi  des  Liguriens, 
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que  Jupiter  changea  en  cygne ,  rathon,  Tan  498  avant  l'ère  chré- 
pour  avoir  pleuré  l'aventure  de  tienne.  Ayant  saisi  de  la  main 
Phaéton  son  ami.  Les  poètes  par-  droite  un  des  vaisseaux  des  Per- 
lent encore  de  deux  autres  jeunes  ses  sur  lequel  il  voulait  monter, 
hommes  du  même  nom  changés  il  ne  quitta  prise  que  lorsque  cette 
en  cyçnes  :  l'un,  fils  de  Neptune,  main  lui  fut  coupée  ,  alors  il  le 
qu'Achille  trouva  invulnérable  reprit  de  la  gauche.  Cette  autre 
et  qu'il  étrangla  :  l'autre,  fils  de  la  main  ayant  été  coupée,  il  le  saisit, 
nymphe  Hyrie,  qui  se  précipita  dit-on,  avec  les  dents  ,  et  y  mou- 
dans  la  mer,  de  désespoir  de  n'a-  rut  attaché.  Ce  grec  intrépide 
voir  pas  obtenu  un  taureau  était  frère  du  poète  Eschyle, 
qu'il  avait  demandé  à  un  de  ses  CYNISCA ,  fille  d'Archidame, 
amis.  r°i  de  Sparte  ,  remporta  la  pre- 

CYNÉAS,  originaire  de  Thés-  mière  le  prix  de  la  course  deschars 
salie,  disciple  de  Démosthènes  et  aux  jeux  olympiques, 
ministre dePyrrhus,futégalcment  ÇYPAR1SSE  ,  jeune  garçon 
célèbre  sous  le  titre  de  philosophe  qur  Apollon  aima.  Il  nourrissait 
et  sous  celui  d'orateur.  Pyrrhus  un  cerf,  qu'il  tua  par  mégarde,  et 
disait  de  lui,  qu'il  avait  pris  plus  en  eut  tant  de  regret,  qu'il  vou- 
de  villes  par  son  éloquence  que  lut  se  donner  la  mort.  Apollon  , 
lui  par  ses  armes.  Ce  prince  l'en-  touché  de  pitié,  le  métamorphosa 
voya  à  Rome  pour  demander  la  en  cyprès, 
paix.  On  était  sur  le  point  de  la  CYPRIEN  (Saint),  Thascius 
lui  accorder,  lorsque  Appius  Caecilius  Cyprianus,  naquit  à  Car  - 
Claudius,  que  les  fleurs  de  rhé-  thage,  d'une  famille  riche  et  il- 
torique  ne  touchaient  point,  rap-  lustre.  Son  génie  ,  facile,  abon- 
pela  le  sénat  à  d'autres  sentiments,  dant,  agréable,  le  fit  choisir  pour 
Cynéas,  de  retour  au  camp  de  donner  des  leçons  d'éloquence  à  • 
Pyrrhus ,  lui  peignit  Rome  com-  Carthage.  Il  était  alors  païen.  Il 
me  un  temple  ,  le  sénat  comme  se  fit  chrétien  l'an  2M6 ,  par  les 
une  assemblée  de  rois ,  et  le  peu-  soins  du  prêtre  Cécile,  qui  lui  dé- 
ple  romain  comme  une  hydre  qui  couvrit  l'excellence  de  la  religion 
renaissait  à  mesure  qu'on  l'abat-  de  J.-C,  et  les  absurdités  du  Da- 
tait. Pline  cite  la  mémoire  de  ganisme.  Les  païens ,  fâchés  d'a- 
Cynéas  comme  un  prodige.  {Voy.  voir  perdu  un  tel  homme,  lui  re- 
un  bon  mot  de  ce  philosophe  à  piochèrent  qu'il  avait  avili  sa 
l'article  Pyrrhus,  roi  des  Épiro-  raison  et  son  génie  en  se  soumet- 
tes.) C'est  Cynéas  qui  abrégea  le  tant  à  des  contes  et  à  des  fables 
livre  d'Énée-lc-Tacticicn  ,  sur  la  puériles  (  car  c'est  ainsi  que  ces 
défense  des  places.  Casaubon  a  aveugles  parlaient  des  grandes 
donné  au  public  cet  abrégé,  avec  vérités  du  christianisme).  Mais 
une  version  latine,  dans  le "Poly-  Cyprien  ,  insensible  à  ces  raille- 
be"  de  Paris,  1609,  in-fol.  M.  de  ries,  fit  tous  les  jours  de  nouveaux 
Beausobre  en  a  donné  une  tra-  progrès  dans  la  voie  du  salut.  Il 
duction  française  avec  des  com-  vendit  ses  biens  ,  en  distribua  le 
mentatres,  175T,  in^°.  prix  aux  pauvres,  embrassa  la 

CYNÈGIRE,  soldat  athénien,  continence,  prit  un  habit  de  phi- 

s'immortalisa  à  la  bataille  de  Ma-  losophe,  et  substitua  à  la  lecture 
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des  auteurs  profanes  celle*  des  li- 
vres divins.  Son  mérite  le  fit  éle- 
ver à  la  prêtrise,  et  le  plaça  bien- 
tôt après  sur  la  chaire  de  Cartha- 
ge,  malgré  son  opposition ,  Tan 
248.  Ses  travaux  pour  son  église 
furent  immenses.  Il  fut  le  père 
des  pauvres,  la  lumière  du  clergé, 
le  consolateur  du  peuple.  L'em- 
pereur Dèce  ayant  suscité  une 
sanglante  persécution  contre  l'E- 
glise, Cyprien  fut  obligé  de  quit- 
ter son  troupeau  ;  mais  il  fut  tou- 
jours auprès  de  lui ,  soit  par  ses 
lettres,  soit  par  sesministres.  Lors- 
que l'orage  fut  dissipé,  il  se  signa- 
la par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
résista  à  ceux  d'entre  les  chrétiens 
apostats  qui  surprenaient  des  re- 
commandations des  martyrs  et  des 
confesseurs,  pour  être  réconciliés 
à  l'Église ,  qu'ils  avaient  quittée 
pendant  la  persécution.  Ce  fut 

Sour  régler  les  pénitences  qu'on 
evait  leur  prescrire,  qu'il  assem- 
bla un  concile  à  Cartilage  en  251 . 
Il  condamna  dans  la  même  as- 
semblée le  prêtre  Félicissime  et 
l'hérétique  Privât.  Ce  dernier 
députa  vers  le  pape  Corneille  , 
pour  lui  demander  sa  commu- 
nion, et  accuser  saint  Cyprien, 
qui  ne  crut  pas  devoir  envoyer 
de  son  côté  pour  se  défendre.  Le 
pape  lui  en  ayant  témoigné  sa  sur- 
prise, il  lui  répondit,  avec  autant 
de  modestie  que    de  fermeté  : 
a  C'est  une  chose  établie  entre  les 
évêques  que  le  crime  soit  exami- 
né la  où  il  a  été  commis.  »  11  ne 
montra  pas  moins  de  fermeté  dans 
la  dispute  qui  s'éleva  entre  le  pa- 
pe Etienne  et  lui,  sur  le  baptême 
administré  par   les  hérétiques. 
Plusieurs   conciles  convoqués  à 
Cartilage  conclurent ,  conformé- 
ment à  son  opinion  ,  qu'il  fallait 
rebaptiser  ceux  qui  l'avaient  été 


par  les  hérétiques.  Dans  le  der- 
nier ,  saint  Cyprien  déclara  qu'il 
ne  prétendait  point  séparer  de  sa 
communion  ceux  qui  étaient  d'un 
avis  contraire  au  sien.  Ce  saint 
évêque  croyait  défendre  une  bon- 
ne cause,  tandis  qu'il  en  soutenait 
une  mauvaise.  Il  résista  avec  trop 
de  vivacité  au  pape  saint  Étienne , 
comme  l'avoue  saint  Augustin  : 
aCyprianum  iratum  et  paulocom- 
motiorem  fuisse  in  Stephanum  », 
et  dit  que  cette  faute  fut  expiée 
par  le  martyre  :  «  Martyrii  ralce 
purgatum.»  Mais  quoiqu'il  ne  dé- 
férât point  aux  décrets  du  pape 
(ces  décrets  n'étant  point  alors  une 
décision  universellement  reçue) , 
il  conserva  toujours  l'unité  avec 
l'Église  romaine.  C'est  au  saint- 
siége  que  saint  Cyprien  adresse 
6on  apologie  contre  ceux  qui, 
blâmaient  sa  fuite  ;  c'est  son  auto- 
rité qu'il  invoque  contre  ceux  qui 
étant  tombés  dans  la  persécution 
de  Dèce,  voulaient  forcer  le  saint 
évêque  à  les  réconcilier  à  l'Eglise, 
sans  avoir  accompli  la  pénitence 
prescrite  par  les  canons.  Le  mê- 
me saint  évêque ,  à  la  tête  d'un 
concile  d' Afrique,  instruit  le  pape 
saint  Corneille  des  raisons  qui! 
avait  eues  de  modérer  la  rigueur 
des  canons  sur  la  pénitence  ,  et 
demande  son  approbation  :]«Quod 
credimus  vobis  quoque  patenta? 
misericordia»  contemplatione  pla- 
cituruni»  (Labbe,  "Concil.%  tom. 
1,  col.  718;  dans  leïtemps  même 
qu'il  résiste  à  saint  Étienne,  il  lui 
adresse  des  députés  pour  lui  expli- 
quer les  raisons  de  sa  résistance 
(  *  Epist.  Firmiani  inter  Epist. 
Cyp."75,  édit.  Pammel)  :  preuve 
qu'il  ne  voulait  point  contester  la 
supériorité  de  juridiction  au  pape, 
et  que  c'est  très-ridiculement  que 
le  démêlé  de  ce  saint  avec  le  pape 
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saint  Étienne  est  devenu  un  lieu  offert  à  Dieu  en  sacrifice.  Victor 

commun  pour  tous  ceux  qui  mé-  de  Vite  fait  mention  de  ces  deux 

prisent  les  décrets  du  saint-siége.  églises.    Les   ambassadeurs  de 

Languet ,  évêque  de  Soissons,  et  Charlemagne,  revenant  de  Perse, 

plusieurs  autres ,  ont  montré  la  obtinrent  du  roi  mahométan  d' A- 

fai  blesse  de  cette  ressource;  mais  frique  la  permission  d'ouvrir  le 

personne  n'a  mieux  traité  cette  tombeau,  qui  était  fort  négligé.  Us 

matière  que  Chicoyneau,  dans  sa  en  tirèrent  les  reliques  du  saint , 

"Dissertation  théologique"  sur  cet  qu'ils  apportèrent  en  France, 

article ,  1725.  En  257,  le  feu  de  Elles  furent  déposées  dans  la 

la  persécution  s'étant  rallumé,  il  ville  d'Arles,  en  802.  Le  roi  con- 

f ut  relégué  à  Gurube ,  à  12  lieues  sentit  depuis  qu'on  les  transpor- 

de  Carthage.  Après  un  exil  de  1 1  tât  à  Lyon,  où  on  les  mit  derrière 

mois ,  on  lui  permit  de  demeurer  l'autel   de  saint  Jean  -  Baptiste, 

dans  les  jardins  voisins  de  Car-  L'on  a  un  poème  sur  cette  trans- 

thage  ;  mais  on  l'arrêta  peu  de  lation ,  composé  par  Leidrade , 

temps  après  pour  le  conduire  au  archevêque  de  Lyon.  Chârles-le- 

supplice.  Il  eut  la  tête  tranchée  Chauve  fit  transporter  les  mêmes 

le  \k  septembre  258 ,  le  même  reliques  à  Compiègne ,  et  on  les 

jour  précisément  qu'en   257  il  renferma  avec  celles  de  saint  Cor- 

avait  annoncé  qu'il  consommerait  neille,  qui  se  gardent  dans  la  cé- 

son  martyre  dans  un  an.  «  Il  fut  lèbre  abbaye  connue  sous  le  nom 

regretté,  par  les  païens  mêmes,  de  ce  saint  pape.  On  voit  une 

qui  s'étaient  bien  emportés  contre  partie  des  unes  et  des  autres 

lui  dans  les  accès  de  leur  fana-  dans  la  collégiale  de  Rosnay  , 

tisme ,  mais  qui  se  souvinrent  près  d'Oudenarde  en  Flandre, 

bientôt,  les  larmes  aux  yeux,  Saint  Cyprien   avait  beaucoup 

que   toujours  il  les  avait  con-  écrit  pour  la  vérité,  qu'il  scella 

fondus  ,  dans  ses  libéralités  chari-  de  son  sang.  Lactance  le  regarde 

tables ,  avec  ses  ouailles  les  plus  comme    le    premier    des  au- 

chères.    Les    fidèles    rendirent  teurs  chrétiens  véritablement  élo- 

les  derniers  devoirs  à  son  corps ,  quents.  Saint  Jérôme  compare 

d'une  manière   vraiment  reli-  son  style  à  une  source   a  eau 

gieuse  ,   allumèrent  autour   de  pure ,  dont  le  cours  est  doux  et 

lui  une  mutlitude  de  cierges  ,  paisible.  D'autres  l'ont  comparé , 

lui  adressèrent  des  vœux  ,  le  peut  être  avec  plus  de  raison,  à 

canonisèrent ,  pour  ainsi  dire,  un  torrent  qui  entraîne  tout  ce 

à  l'envi ,  en  exaltant  ses  vertus  ,  qu'il  rencontre.  Son  éloquence , 

et  en  souhaitant  de  mourir  avec  à  la  fois  maie ,  naturelle  et  fort 

lui.  »  Il  fut  enterré  dans  un  éloignée  du  style  déclamateur , 

champ  voisin ,  sur  le  chemin  de  était  capable  d'exciter  de  grands 

Map  pale.  On  bâtit  depuis  deux  mouvements.  Il  raisonne  presque 

églises  sous  son  invocation ,  l'une  toujours  avec  autant  de  justesse 

sur  son  tombeau  ,  et  qui  fut  ap-  oue  de  force.  Il  faut  avouer  cepen- 

pelée  "Mappalia"  ;  l'autre  à  l'en-  dant  que  son  style,  quoique  gé- 

droit  où  il  avait  souffert  le  mar-  néralement  assez  pur ,  a  quelque 

tyre,  et  qui  fut  appelée  "Mensa  cy-  chose  du  génie  africain ,  et  de  la 

priana",  parce  que  le  saint  s'y  était  dureté  de  Tertullien,  qu'il  ap- 
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pelait  lui-même  son  maître.  Il   exempter.  Le  saint  évéque  àè- 
a  cependant  poli  et  embelli  sou-   clare  que ,  quelque  respect  que 
vent  ses  pensées,  et  évité  ses  dé-   l'Église  doive  avoir  pour  cette 
fauts.  Outre  81  Lettres,  il  nous  intercession,  l'absolution  extor- 
reste  de  lui  plusieurs  Traités ,    quée  par  ce  moyen  ne  peut  ré- 
do  ut    les    principaux    sont  :  |    concilier  les  coupables  avec  Dieu, 
celui  des  Témoignages ,  recueil    |  Y  Explication  de  ?  oraison  domi- 
dc  passages  contre  les  juifs;  (  le  nicale;  de  tous  les  écrits  de  saint 
livre  de  l'Unité  de  l'Église,  qu'il   Gyprien,  celui  que  saint  Augus- 
prouve  par  des  raisons  fortes  et   tin ,  digne  disciple  de  ce  grand 
solides.  Il  dit  que  ,  «  pour  rendre   maître ,  estimait  davantage  ,  et 
cette  unité  visible  ,  le  Sauveur   citait  le  plus  souvent;  |  VExhor- 
a    bâti    son   Église    sur   saint   tation  au  martyre ,  écrite  en  250 , 
Pierre ,  et  lui  a  donné  le  pou-   lors  du  renouvellement  de  la 
voir  des  clefs;  et  que ,  quoiqu'il  persécution  sous  Gai  lus  et  Volu- 
ait  donné  le  même  pouvoir  à   sien.  Cet  ouvrage,  fait  pour  for- 
ses  apôtres ,  il  a  voulu  que  la  tifier  les  fidèles,  est  un  tissu  de 
source  de  l'unité  dérivât  d'un   passages  de  l'Écriture.  Ce  sont 
seul  ,  et  nue  tout  édifice  por-   effectivement  les  meilleures  ar- 
tât  sur  ce  rondement.  »  Car  c'est  mes  qu'un  évêque  puisse  mettre 
toujours  à  l'autorité  du  pontife  entre  les  mains  des  soldats  de 
romain  que  ce   grand   évêque   J.-C. ,  qu'il  doit  exercer  au  com- 
rapportait  l'unité  et  la  conserva-   bat  dans  les  temps  d'épreuves, 
tion  de  l'Église  catholique.  "Unus    |  Les  Traités  de  la  mortalité,  des 
Deus  est ,  dit-il  ailleurs ,  et  Chris-   œuvres  de  miséricorde,  de  la  pa- 
lus unus,etuna  Ecclcsia ,  et  ca-   tience  et  de  l'envie,  etc.  Parmi 
thedra  una  super  Petrum  voce   les    différentes  éditions   de  ce 
Domini   l  un  data.   Aliud  altare  Père,  on  fait  cas  de  celle  de  Hol- 
constitui  aut  sacerdotium  novuni  lande,  en  1700,  qui  est  enrichie 
fieri  non  potest.  Quisquis  alibi   de    quelques    dissertations  de 
colligit,  spargit  (1.  1  ,  epist.  40).   Pearson  et  de  Dodwel;  mais  on 
Navigare  audent,  et  ad  Pétri  ca-   préfère  celle  de  1726,  in-fol.,  de 
thedram  atque  ad  ecclesiam  prin-  l'imprimerie  royale  ,  commencée 
cipalcm ,  unde  unitas  saceraota-  par  Baluze ,  et  achevée  par  D. 
lis  exorta  est ,  a  schismaticis  et   Prudent  Marand ,  bénédictin  de 
profauis  litteras  ferre,  nec  cogi-  Saint-Maur,  qui  l'a  ornée  d'une 
tire  eos  esse  Romanos  quorum  fi-  préface  et  d'une  uView  du  saint, 
des,  apostolo pra?dicante,  laudata  Toutes  ses  OE livres  ont  été  tra- 
est,  ad  quos  perfidia  haberc  non   duites  également  en  français,  par 
possit  accessum  (epist.  55,  ad   Lombert ,  1672,  in-4°,  avec  de 
Cornelium  ).  |  Le  traité  De  lap-  savantes  notes,  et  dans  un  ordre 
sis ,  contre  ceux  qui  demandaient  nouveau ,  sur  les  Mémoires  du 
d'être  réconciliés  à  l'Église,  et  célèbre  Le  Maître.  Ponce,  diacre, 
admis  à  la  communion,    sans   et  D.  Gervaisc,  abbé  de  la  Trappe, 
avoir  fait  nue  pénitence  propor-   ont  écrit  sa  'Vie*, 
tionnée  à  leurs  fautes,  qui  cm-      CYPRIEN  (Saint),  fut  ordonné 
ployaient  l'intercession  des  mar-   diacre  par  saint  Césaire  d'Arles  , 
tyrs  et  des  confesseurs  pour  s'en   qui,  instruit  de  sa  science  et  de 
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sa  vertu,  le  mena  avec  lui  au  nité,  et  le  juge  lui-même  en 

concile  d'Àgde  en  506,  et  le  sacra  rougit.  Cette  action  barbare  se 

évêque  de  Toulon,  vers  l'an  516.  passa  sous  le  règne  de  Dioctétien 

Saint  Cyprien  assista  aux  difFé-  et  de  Maximien. — Il  y  a  un  au- 

rënts  conciles  auxquels  présida  tre  saint  Cyr ,  médecin  ,  qui  fut 

saint  Césaire,  et  eut  beaucoup  martvrisé  en  Egypte  lé  51  janvier 

de  part  à  tout  ce  qui  s'y  fit  pour  31*. 

la  conservation  de  la  foi  et  de  la      CYRANO  (Savtnien),  deBer- 

disciplinc.   La  Provence*  ayant  gerac  en  Périgord,  né  l'an  1620, 

passe  sous   la   domination  des  avec  un  caractère  bouillant  et 

Français,  il  eut  plus  de  facilité  singulier,  entra  en  qualité  de  ca- 

pour  extirper  Farianisme  ,  dont  det  au  régiment  des  gardes.  H  fut 

les  Ostrogoths  avaient  infecté  son  bientôt  connu  comme  la  terreur 

diocèse,  et  montra  le  plus  grand  des  braves  de  son  temps.  Il  n'y 

zèle  dans  les  Conciles  qui  se  tin-  avait  presque  point  de  jour  qu'il 

rent  pendant  qu'il  vécut.  C'est  à  ne  se  battît  en  duel ,  non  pas  pour 

lui  que  saint  Césaire  (voy.  ce  nom)  lui,  mais  pour  ses  amis.  Cent 

fut  particulièrement   redevable  hommes  s'étant  attroupés  un  jour 

de  son  établissement  sur   son  sur  le  fossé  de  la  porte  de  Nesle, 

siège.  Il  mourut  au  milieu  'ttdu  pour  insulter  un  homme  de  sa 

vr  siècle,  quelques  années  après  connaissance,  il  etispersa  lui  seul 

saint  Césaire,  dont  il  écrivit  la  toute  celte  troupe,  après  en  avoir 

Fie.  Il  est  le  second  patron  de  la  tué  deux  et  blessé  sept.  On  lui 

ville  de  Toulon.  donna  d'une  commune  Voix  le 

CYPSÈLE,  fils  d*Aétion ,  était  nom  d^intrépide*.  Deux  blessures 

corinthien.  Sa  naissance  fut,  dit-  qu'il  reçut,  1  une  an  siège  deMou- 

on,  prédite  par  l'oracle  de  Del-  zon,  l'autre  au  siège  crArras,  et 

phes,  qui ,  consulté  par  son  père,  son  amour  pour  les  lettres ,  lui 

répondit  que  I* Aigle  produirait  firent  abandonner  le  métier  de  la 

une  pierre  qui  accablerait  les  Co-  guerre.  Il  étudia  sous  Gassendi , 

rinthiens".  Cypsèlc  s'empara  eu  avec  Chapelle,  Molière  et  Ber- 

efFet  de  la  souveraineté  vers  l'an  nier.  Son  imagination ,  pleine  de 

628  avant  J.-C,  et  y  régna  envi-  feu,  et  inépuisable  pour  la  plai- 

ron  30  ans.  Périandre  son  fils ,  santerie ,  lui  procura  quelques 

qui  lui  succéda,  eut  deux  enfants  :  amis  puissants  ,  entre  autres  le 

Cypsèle,  qui  devint  insensé,  et  maréchal  de  Gassion,  qui  aimait 

Lycophron.  les  gens  d'esprit  et  de  cceur  ;  mais 

CYR,  ou  Ciriq  (Saint),  fils  de  son  humeur  libre  et  indépen- 

sainte  Juliette, native  d'Icône,  fut  dante  l'empêcha  de  profiter  do 

arraché  d'entre  les  bras  de  sa  leur  protection.  Il  mourut  en 

mère  par  ordre  du  juge  Alcxan-  1655,  à  35  ans,  d'un  coup  à  la 

dre.  Il  n'avait  alors  que  3  ans.  tète,  qu'il  avait  reçu  15  mois  au- 

Commc  ce  tendre  enfant  appelait  paravant.  Ce  poète  menait  depuis 

sa  mère  ,  et  criait  :  a  Je  suis  chré-  quelque  temps  une  vie  chrétienne 

tien  î  »  le  juge  fe  jeta  du  haut  de  et  retirée.  Sa  jeunesse  avait  été 

son  siège  contre  terre,  et  lui  brisa  fort  débauchée,  et  ses  débauches 

la  tète.  Tous  les  spectateurs  eu-  venaient  en  partie  de  son  irrcli- 

rent  horreur  de  cette  inhuma-  gion.  Il  avait  passé  long-temps 
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pour  incrédule;  mais  ce  n'était  Syrie,  Cyriade  saccagea  Antio- 
qu'une  affaire  de  parade,  démeu-  che,  qui  en  était  la  capitale.  Peu 
tie  dans  son  cœur.  On  a  de  lui  :  de  temps  après ,  il  prit  le  titre 
|  Y  Histoire  comique  des  états  et  d'Auguste;  et  ,  quoique  presque 
de  la  lune;  \  Y  Histoire  tous  les  soldats  perses  fussent  re- 
comique  des  empires  et  états  du  tournés  dans  leurs  pays ,  il  se  for- 
soleiL  [On  voit  pourtant,  à  tra-  ma  une  nouvelle  armée ,  en  en- 
vers ces  bizarreries,  qu'il  savait  rôlant  des  brigands  et  des  gens 
fort  bien  les  principes  de  Des-  sans  aveu.  Cet  usurpateur  mit  à 
cartes ,  et  que  si  l'âge  avait  pu  le  contribution  une  partie  de  l'O- 
mûrir ,  il  aurait  été  capable  de  rient ,  et  répandit  la  terreur  dans 
quelque  chose  de  mieux  ;  ]  I  des  les  provinces  voisines.  Ses  soldats 
Lettres}  |  un  petit  recueil  d  En-  ayant  appris  que  Valérien  mar- 
treliens  pointus,  semé,  comme  chait  contre  eux,  et  indignés  d'ail- 
toutes  ses  autres  productions,  de  leurs  de  ses  dérèglements  et  de  sa 
pointes  et  d'équivoques  j  |  un  hauteur,  l'assassinèrent  en  258. 
Fragment  de  physiaue  ;  |  despiè-  Cyriade  ne  porta  qu'environ  une 
ces  de  théâtre ,  telles  qa'Agrip-  année  le  titre  d'Auguste. 
pine9  le  Pédant  joué,  etc.  Ses  CYRIAQUE,  patriarche  de 
ouvrages  forment  3  vol.  in-12.  Constantinople  l'an  596,  succes- 
[  Voltaire ,  darts  son  conte  de  seur  de  Jean-le- Jeûneur,  prit  le 
"Micromégas"  et  Swift,  dans  ses  nom  d'-Evêque  œcuménique",  ou 
"Voyages  de  Gulliver",  ont  puisé  "universel",  et  se  le  fit  confirmer 
plusieurs  de  leurs  idées  dans  les  dans  un  conciliabule.  Ses  préten- 
royages  comiques  de  Cyrano.  tions  furent  réprimées  par  saint 

CYRENUS,  gouverneur  deSy-  Grégoire  et  par  l'empereur  Pho- 
ne. C'est  lui  qui  fut  chargé  de  cas,  qui,  indigné  de  cette  ridicule 
faire  le  dénombrement  pendant  prétention ,  défendit  par  un  édit 
lequel  le  Sauveur  vint  au  monde,  de  donner  le  titre  que  le  patriar- 
Son  vrai  nom  était  Sulpitius  che  avait  usurpé  à  d'autres  évè- 
Quirinus.  {Voy.  Quirinus.)  crues  qu'à  celui  de  Rome.  (  Voyez 

CYRIADE,  l'un  des  S9  tyrans  Phocas  ).  Cvriaque  en  mourut, 

qui  envahirent  la  plus  grande  dit-on ,  de  chagrin  en  606. 

partie  des  provinces  de  l'empire  CYRILLE  (Saint),  de  Jérusa- 

romain,  sous  les  règnes  de  Valé-  lem,né  vers  l'an  315,  fut  ordonné 

rien  et  de  Gallien,  était  fils  d'un  diacre  par  saint  Macaire  de  Jéru- 

homme  de  qualité  d'Orient,  qui  salem,  vers  l'an  554,  et  l'année 

possédait  de  grandes  richesses.  Il  d'après  prêtre,  par  saint  Maxime, 

se  livra  dans  sa  jeunesse  à  la  dé-  évoque  de  la  même  ville.  Elevé 

bauche,  et,  après  avoir  volé  à  après  lui  sur  le  siège  de  cette 

son  père  une  somme  considéra-  église  ,   l'an  550 ,   il  travailla 

ble,  il  passa  dans  la  Perse.  Sa-  comme  lui  à  défendre  la  vérité 

por  Pry  régnait  alors.  Ce  prince,  contre  les  efforts  de  l'erreur.  Son 

excité  contre  les  Romains  par  différend  avec  Acace,  évêque  de 

Cyriade,  leur  déclara  la  guerre ,  Césarée,  sur  les  prérogatives  de 

et  le  mit  à  la  tête  d'une  armée,  leurs  sièges,  interrompit  le  bien 

avec  laquelle  il  conquit  plusieurs  au'il  faisait  à  son  troupeau  et  à 

provinces.  Ayant  passé  dans  la  1  Église.  Cette  querelle  person- 
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nellc  s'aigrit  par  la  diversité  des  ressant  et  appuyé  sur  des  autorités 
sentiments.  Cyrille  était  zélé  ca-  incontestables,  nous  le  rapporte- 
tholique  ,  et  Acace  arien  Opi-  rons  ici.  Saint  Cyrille,  qui  en  avait 
niâtre.  Cet  homme  inquiet  et  in-  été  témoin  oculaire  ,  écrivit  aussi- 
trigant ,  ne  pouvant  attaquer  la  tôt  à  l'empereur  Constance  pour 
foi  de  son  adversaire^  attaqua  ses  lui  en  faire  part.  Voici  ses  propres 
mœurs.  Il  l'accusa  d'avoir  vendu  paroles  :  «  Le  jour  des  nones ,  le 
fmelques  étoffes  précieuses  de  7  de  mai ,  vers  la  troisième  heure 
1  Église  ,  lui  faisant  un  crime  (vers  les  neuf  heures  du  matin), 
d'une  action  héroïque  j  car  Cy-  il  parut  dans  le  ciel  une  grande 
rille  n'avait  dépouillé  les  temples  lumière  en  forme  de  croix,  qui 
que  pour  secourir  les  pauvres  s'étendait  depuis  la  montagne  du 
dans  un  temps  de  famine.  Un  Calvaire  jusqu'à  celle  des  Olives, 
concile,  assemblé  à  Césarée  par  Elle  fut  aperçue,  non  par  une  ou 
Acace,  le  déposa  en  557.  Le  saint  deux  personnes  ,  mais  par  toute 
évéque  appela  de  ce  jugement  ini-  la  ville.  Ce  n'était  pas  un  de  ces 
que  à  un  tribunal  supérieur.  Il  phénomènes  passagers  qui  se  dissi- 
fut  rétabli  sur  son  siège  par  le  pent  sur-le-champ.  Cette  lumière 
concile  de  Séleucie  en  559,  et  brilla  à  nos  yeux  pendant  plusieurs 
son  persécuteur  chassé  du  sien,  heures,  et  avec  tant  d'éclat,  oue 
Les  intrigues  d' Acace  le  firent  le  soleil  même  ne  pouvait  l'efra- 
déposer  de  nouveau  en  560.  Ju-  cer.  Les  spectateurs,  pénétrés  en 
lien,  successeur  de  l'empereur  même  temps  de  crainte  et  de  joie, 
Constance,  ayant  commencé  son  coururent  en  foule  à  l'église  ;  les 
règne  par  le  rappel  des  exilés ,  vieillards  et  les  jeunes  gens ,  les 
Cyrille  rentra  dans  son  siège  ;  fidèles  et  les  idolâtres,  les  citoyens 
mais  son  attachement  inviolable  et  les  étrangers ,  tous  n'eurent 
à  la  foi  de  J.-C.  le  rendit  extré-  qu'une  voix  pour  louer  notre  Sei* 
moment  odieux  à  cet  apostat,  gncur  J.-C.,  le  fils  unique  de  Dieu, 
«  qui  avait  résolu,  dit  Orose,  de  dont  la  puissance  opérait  ce  pro- 
ie sacrifier  à  sa  haine,  après  son  dige;  et  ils  reconnurent  tous  en- 
retour  de  la  guerre  de  Perse  j  semble  la  divinité  d'une  religion, 
mais  la  mort  le  prévint,  etl'em-  à  laquelle  les  cieux  rendaient  té- 
péclia  d'exécuter  son  détestable  moignage.  »  Ce  fait  est  rapporté 
projet.  »  Valens  l'envoya  de  nou-  par  Socrate,  Philostorge,  par  Tau- 
veau  en  exil,  et  ce  ne  fut  que  teur  de  la  "Chronique  d'Alexan- 
plus  de  onze  ans  après,  à  la  drie* ,  etc.  Quant  a  la  lettre  de 
mort  de  ce  prince,  qu  il  retourna  saint  Cyrille,  on  ne  peut  douter 
à  Jérusalem.  Le  concile  de  Con-  qu'elle  ne  soit  authentique.  Elle 
stantinople  ,  de  581,  approuva  est  citée  comme  étant  de  ce  Père, 
son  ordination  et  son  élection.  Il  par  Sozomènc ,  Théophane ,  Eu- 
mourut  en  586,  après  avoir  gou-  tychius  ,  Jean  de  Nicée ,  Glycas  , 
verné  son  église  pendant  55  ans.  etc.  ;  mais  plus  cette  lettre  est 
Le  commencement  de  son  épis-  authentique,  plus  elle  déplaît  aux 
copat  est  célèbre  dans  l'histoire,  ennemis  de  la  croix  de  J.-C.  Ils  la 
par  un  miracle  que  Dieu  opéra ,  tiennent  pour  suspecte ,  non  pas 
pour  honorer  l'instrument  de  no-  en  effet  qu'il  y  ait  des  marques  de 
tre  salut.  Comme  le  fait  est  in  té-  fausseté,  mais  parce  qu'ils  ont  in- 
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térét  d'y  en  trouver.  L'Église  tresévéques  d'Orient  se  séparèrent 
grecque  honore  le  7  de  mai  la  de  ce  concile ,  soutinrent  vive- 
mémoire  de  cette  apparition  mi-  ment  Nestorius,  et  tinrent  de  leur 
raculeuse.  Il  nous  reste  de  saint  côté  un  synode  où  Cyrille  fut  dé- 
Cyrille xxm  Catéchèses,  Les  dix-  posé*  La  cour  de  l'empereur  fut 
huit  premières  sont  adressées  aux  d'abord  favorable  à  l'hérésiarque; 
catéchumènes ,  et  les  cinq  autres  Cyrille  fut  arrêté;  mais  ce  prince 
aux  nouveaux  baptisés.  Le  style  ayant  entendu  les  deux  partis,  rc- 
de ces  instructions  est  simple,  net,  légua  Nestorius  dans  un  monas- 
tel  qu'il  convient  à  ces  sortes  d'où-  tère,  et  rendit  Cyrille  à  son  église, 
vrages.  Il  expose  avec  exactitude  II  mourut  en  444,  regardé  comme 
ce  que  l'Église  croit,  et  réfute  avec  un  ardent  défenseur  de  la  vérité , 
solidité  ce  qu'elle  rejette.  Il  y  a  au'il  ne  faut  pas  juger  sur  ce  qu'en 
pourtant  quelques  idées  vraiment  disent  quelques  écrivains  protes- 
singulières,  mais  qui  tenaient  tants,  mécontents  du  zèle  qu'il  a 
peut-être  aux  ppi nions  reçues  de  fait  paraître  pour  l'honneur  de  la 
son  temps.  Grancolas, docteur  de  sainte  Vierge.  Sa  fête  est  célébrée 
Sorbonne,  en  a  donné  une  Ira?  par  les  Grecs  le  18  janvier ,  et  par 
duetion  française,  avec  des  notes,  tes  Latins  le  ^8  du  même  mois. 
Paris ,  1715,  in-4°.  D.  Toutté,  bé-  Il  laissa  un  grand  nombre  d'écrits, 
nédictin  de  Saint-Maur,  a  publié  |  Traité  de  l'adoration,  divisé  en 
une  édition  de  toutes  les  "Œuvres  '  deus  livres.  C'est  une  explication 
de  saint  Cyrille,  grecque  et  latine,  allégorique  et  morale  de  divers 
in- fol.,  Paris,  17.20.  Le  texte ,  passages  du  Pentateuquc;  j  treize 
corrigé  sur  plusieurs  manuscrits ,  livres  appelés  Glaphyres ,  c'est-à- 
est  accompagné  de  notes  savantes  dire  *  profonds  et  agréables".  C'est 
qui  l'éclaireissent,  et  d'une  version  encore  une  explication  allégori- 
regardée  comme  très-exacte.  que  des  histoires  du  Pentateuque, 
CYRILLE  (Saint),  patriarche  qui  ont  un  rapport  visible  à  Jé- 
d' Alexandrie,  successeur  de  Théo-  sus-Christ  et  à  son  Église;  (  Com- 
philo ,  son  oncle ,  en  4-1 3 ,  était  né.  mentaires  sur  Isaie  et  sur  les  douze 
avec  un  esprit  subtil  et  pénétrant,  petits  prophètes  ;  \  Commentaires 
qu'il  cultiva  par  la  lecture  des  sur  l'Evangile  de  saint  Jean ,  en 
écrivains  sacrés  et  profanes.  Il  douze  livres,  dont  dix  seulement 
avait  assisté  en  403  au  concilia-  sont  entiers  :  on  n'a  que  des  frag- 
bule  du  Chesne ,  où  saint  Chrysos-  monts  du  7e  et  du  8e;  on  y  trouve 
tôme  fut  condamné  ;  mais  après  une  réfutation  des  manichéens  et 
la  mort  de  son  oncle,  il  rétablit  la  des  eunomiens  ;  |  Traité  de  la  Tri- 
mémoire  de  cet  illustre  prélat.  Le  nité,  intitulé  le  Trésor;  |  sept,  Dia- 
uestorianisine  faisait  alors  de  fu-  logues  sur  la  Trinité  ,  et  deux  sur 
nés  tes  ravages  dans  l'Eglise.  Il  l'Incarnation  ;  |  trois  Traites  sur  la 
écrivit  aux  solitaires  d'Egypte  foi, contre Cérinthe,Manès,  Pho- 
pour  les  prémunir  contre  cette  tin,  Apollinaire  et  îîestorius;  | 
doctrine,  la  fit  condamner  au  con-  cinq  livres  sur  Nestorius;  |  les 
cile  de  Rome  en  450,  et  au  con-  douze  Anaûiémaiismes  ;  |  deux 
cile  œcuménique  d'Ephèse,  au-  Apologies  des  douze  Awthéma- 
quel  il  présida  au  nom  du  pape  tismes;\  L/yre  contre  les anthropo- 
en  451 .  Jean  d' Antiocbe  et  les  au-  morphites;  |  dix  Livres  contre  Ju- 
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lieu-l' Apostat,  dédiés  à  Tempe-  marque  qu'il  s'était  fait  un  style 
reur  Théodose  ;  \  vingt-neuf  no-  singulier.  L'élégance,  la  clarté, 
mélies  sur  la  Pdque  ;  les  évéques  le  choix  et  la  préci^n  ne  sont 
grecs  les  apprenaient  par  cœur  pas  le  caractère  de  ses  écrits  ; 
pour  les  prononcer  ;  \  Lettres  ca-  mais ,  malgré  la  privation  de  ces 
noniques.  Les  conciles  généraux  avantages,  saint  Cyrille  a  expli- 
d'ÉplieseetdeChalcédoincadop-  qué  la  doctrine  de  l'Église  avec 
tèrent  la  seconde  lettre  à  Nestor  i us,   tant  d'étendue,  avec  une  ortho- 
et  celle  qui  est  adressée  aux  Orien-  doxie  si  nettement  et  si  fortement 
taux  ;  la  sixième  se  trouve  parmi  exprimée,  que  les  conciles  ont 
les  canons  de  l'Église  grecque.  La   regardé  plusieurs  de  ses  lettres 
meilleure,  édition  de  ses  QEuvn  s  comme  faisant  règle  de  foi.  Bar- 
est  celle  de  Jean  Aubert, chanoine  beyrac,  dont  l'imagination  sati- 
de  Laon ,  en  grec  et  en  latin  ,  '  rique  et  calomnieuse  a  cherché 
1638,  6  tomes  in-fol. ,  qui  sere-   des  erreurs  de  morale  dans  les 
lient  en  7  vol.  Le  P.  Canisius  en  écrits  des  Pères  de  l'Eglise,  n'a 
avait  donné  une  édition  très-cor-  pu  en  trouver  dans  ceux  de  saint 
recte,  Cologne,  1546,  2  vol.  in-   Cyrille.  Le  pape  saint  Célestin 
fol.  LaCroze  (  "Htetoire  du  chris-  lui  donnait  les  titres  de  *géné- 
tianisme  des  Indes*,  t.  i ,  p.  %U  )  reux  défenseur  de  l'Église  et  de 
prétend  que  son  ouvrage  contre  la  foi* ,  de  "docteur  catholique" , 
Julien  est  faible,  et  ne  contient  et  d'"homme  vraiment  apostoli- 
presque  rien  qui  ne  soit  copié  des  que". 

écrits  d'Eusèbe  de  Césarée,  et  de      CYRILLE  de  Thessalowiqu^ 
quelques  autres  anciens;  mais  qui-  (  Saint),  surnommé ,  à  cause  de 
conque  s'est  donné  la  peine  de  lire  sa  science,  le  "Philosophe",  porta 
cet  ouvrage,  et  de  comparer  les  la  lumière  de  l'Évangile  chez  les 
objections  de  Julien  avec  la  ré-   Sarmates  ,    les  Bulgares  et  les 
de  saint  Cyrille ,  demeure  Moraves.  Il  fut  créé  évéque  avec 
convaincu  de  la  fausseté  de  cette  son  frère  saint  Méthodius ,  qui 
critique.  Non-seulement  les  preu-  était  son  coopérateur  dans  ce 
ves  et  les  raisonnements  de  ce  Père  saint  ministère,  par  Adrien  II , 
sont  solides,  mais  il  y  a  plusieurs  vers  867.  Cyrille  embrassa  quel- 
morceaux  très-éloquents ,  et  par-   que  temps  après  la  vie  mon  asti- 
tout  on  y  voit  combien  un  auteur  que,  et  mourut  à  Rome.  [On 
judicieux  a  d'avantages  sur  un  ignore  l'année  de  sa  mort;  les 
bel-esprit.  Il  n'est  pas  vrai  qu'il  se  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  14  fc- 
soit  borné  à  copier  Eusèbe  ni  les  vrier;  il  est  nommé  le  9  mars 
autres  anciens;  et  quand  il  l'au-  dans  le  martyrologe  romain.  ]  Il 
raitfait,  il  ne  serait  pas  blâma-  a  traduit  en  langue  esclavonc 
ble;  il  suit  son  adversaire  pied  à  toute  la  Bible (  et  le  pape  Jean 
pied,  ne  laisse  aucune  objection  VIII,  par  une  lettre  datée  du  8 
sans  réponse,  et  montre  beau-  juin  880,  permit  de  se  servir  de 
coup  d'érudition  sacrée  et  pro-   cette  traduction  dans  l'office  divin 
fane.  Il  écrivait  avec  beaucoup   et  dans  la  célébration  des  saints 
de  facilité; et,  quoiqu'il  prodigue  mystères,  à  condition  cependant 
l'érudition,  ilabonde  en  réflexions  qu'on  aurait  soin  de  lire  aupara- 
judicieuses  et  solides.  Photius  rc-   vant  l'Évangile  en  latin  au  peu- 


Digitized  by  Google 


CVR 


TUS 


CYR 


S le.  C'est  encore  de  cette  tra- 
uction  que  Ton  se  sert  dans 
quelques^eux  de  la  Dalmatic. 

CYRILLE  -  Lucar  ,  né  dans 
l'île  de  Candie,  en  1572,  passa 
en  Allemagne ,  après  avoir  étudié 
à  Venise  et  à  Padoue.  II  suça  la 
doctrine  des  protestants  ,   et  la 
porta  en  Grèce.  Comme  on  le 
soupçonna  de  favoriser  les  lu- 
thériens ,  il  donna  une  confession 
de  foi,  dans  laquelle  il  rejetait 
leurs  erreurs.  Placé  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  ensuite  sur  celui 
de  Constantinople ,  en  1621,  il 
continua  ses  liaisons  avec  les 
protestants ,   et  enseigna  leurs 
dogmes  dans  l'Eglise  grecque. 
Les  évéques  et  le  clergé  s  y  oppo- 
sèrent. Il  fut  dépouillé  du  patriar- 
cat, et  envoyé  en  exil  a  Rho- 
des. On  le  rétablit  quelque  temps 
après;  et ,  dès  qu'il  fut  paisible 
possesseur  du  siège  de  Constanti- 
nople, il  publia  des  Cathéchismes 
et  des  Confessions  de  foi  ,  où 
l'erreur  perçait  à  chaque  page. 
On  le  relégua  à  Ténédos  en  f  628  ; 
enfin  ,  après  avoir  été  chassé  7  à 
8  fois  de  son  Église,  et  rétabli 
autant  de  fois ,  il  finit  par  être 
étranglé  en  1638,  [  et  selon  d'au- 
tres, le  27  juin  1657,  par  ordre 
du  grand-seigneur ,  sur  la  route 
d'un  nouvel  exil  où  on  le  condui- 
sait. C'était,  comme  tous  les  hé- 
rétiques ,  un  brouillon  présomp- 
tueux ,    le  plus   intrigant  des 
hommes,  et  par  conséquent  le 
plus  inquiet.  Sa  "Vie*  a  été  pu- 
bliée par  le  docteur  Thomas 
Smith.  —  Cyrille-Cowtari  de  Bé- 
rée ,  son  successeur,  anathématisa 
sa  "Confession  de  foi"  dans  un  con- 
cile de  Constantinople ,  et  n'épar- 
gna point  son  auteur.  Ce  Cyrille 
ayant  été  exilé  à  Tunis ,  et  "Par- 
thénius  ,  évêque  d'Andrinoplc  , 


mis  à  sa  place ,  celui-ci  assembla , 
en  1642,  un  nouveau  concile,  où 
la  "Confession*  de  Lucar  fut  en- 
core condamnée,  mais  on  ména- 
gea sa  mémoire.  Le  décret  de  ce 
synode  fut  confirmé  dans  celui  de 
Jassi ,  et  les  mêmes  erreurs  furent 
anathematisées  dans  le  célèbre 
concile  de  Jérusalem,  en  1672. 
J.  Aymon  en  a  donné  une  édition 
avec"  quelques  Lettres  de  Cyrille- 
Lucar,  Amsterdam,  1718,ïn-4°, 
pour  l'opposer  à  ce  qu'en  ont  rap- 
porté MM.  de  Port-Royal ,  dans 
la  grande  "Perpétuité  de  la  foi**  : 
l'abbé  Renaudot  a  répondu  à  cet 
ouvrage  dans  les  2  vol.  qu'il  a 
ajoutés  à  la  "Perpétuité*,  etc. 

*CYRîŒUSi(  Pierre),  prêtre 
corse ,  correcteur  d'imprimerie  à 
Venise  au  xve  siècle,  est  auteur 
d'une  Histoire  de  Rébus  Corsi- 
cis ,  usque  ad  annum  1 506 ,  im- 

Srimée  dans  la  "Collection*  de 
luratori. 

CYRUS,  roi  des  Perses,  dont 
le  nom  signifie  "soleil*",  selon  Cté- 
sias,  naquit  l'an  599  avant  J.-C, 
de  Cambysc ,  roi  de  cette  partie 
d'Asie,  et  de  Mandane ,  fille  d' As- 
tiages,  roi  des  Mèdes.  Héro- 
dote et  Justin  après  lui  ont  jeté 
du  merveilleux  sur  l'histoire  de 
sa  naissance.  Ils  rapportent  qu'As- 
tyages  donna  sa  fille  en  mariage 
à  un  Perse  d'origine  fort  obscure, 
afin  de  détourner  les  tristes  présa- 
ges d'un  songe  qui  lui  avait  an- 
noncé qu'il  serait  détrôné  par  son 
petit-fils.  Dès  qu'il  fut  né ,  il  char- 
gea Harpages ,  un  de  ses  officiers, 
de  le  faire  mourir.  Harpages  don- 
na l'enfant  à  un  berger,  pour 
l'exposer  dans  les  forêts;  mais  la 
femme  du  pâtre  le  nourrit  par 
pitié ,  et  l'éleva  en  secret.  {V oyez 
Astyages.)  Xénophon  ne  s'accor- 
de pas  avec  Hérodote  sur  les  com- 
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raencemônts  de  Cyras  ;  mais  tout 
ce  qu'on  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est 
que  l'histoire  ancienne  dans  ce 
point ,  comme  dans  plusieurs  au- 
tres ,  n'est  guère  au-dessus  de  l'his- 
toire fabuleuse.  Il  faut  se  borner 
à  prendre  dans  ce  chaos  les  faits 
principaux.  Après  la  mort  d'As- 
tiages ,  Cyrus  marcha  avec  Cyaxa- 
res  son  oncle,  roi  des  Mèdes, 
contre  les  Assyriens,  les  mit  en 
déroute,  tuaNériglissor,  leur  roi, 
et  fit  un  butin  immense.  Il  se 
trouva  parmi  les  prisonniers  une 

Îuincesse  d'une  rare  beauté.  Sur 
a  peinture  qu'on  en  fit  à  Cyrus, 
il  refusa  de  la  voir,  et  ordonna 
qu'on  eût  pour  elle  autant  d'at- 
teution  que  de  respect.  Penthée 
(  c'était  le  nom  de  cette  femme  ) 
fit  part  de  cette  action  à  Abra- 
date ,  son  mari ,  qui  passa  tout 
de  suite  dans  le  camp  de  Cyrus 
avec  deux  mille  chevaux ,  et  lui 
fut  attaché  jusqu'à  la  mort.  Le 
jeune  conquérant,  toujours  ani- 
mé du  désir  et  de  l'espérance  de 
se  rendre  maître  de  Babylone, 
s'avança  jusqu'aux  portes  de  cette 
ville ,  et  fit  proposer  au  successeur 
de  Nériglissor  de  terminer  leur 
querelle  par  un  combat  singulier. 
Mais ,  son  défi  n'ayant  point  été 
accepté,  il  reprit  le  chemin  de  la 
Méaie.  On  faisait  des  préparatifs 
immenses  de  part  et  d'autre.  Crce- 
sus,  roi  de  Lydie,  fut  nommé  gé- 
néralissime de  l'année  ennemie, 
l'an  558  avant  Jésus-Christ.  Cyrus 
le  vainquit  à  la  journée  deThym- 
brée ,  une  des  plus  considérables 
de  l'antiquité ,  et  la  première  ba- 
taille rangée  dont  ou  ait  le  dé- 
tail avec  quelque  étendue.  Après 
cette  victoire  ,  Cyrus  réduisit 
différents  peuples  de  l'Asie  mi- 
neure, depuis  la  mer  Egée  jus- 
qu'à  l'Enphratc  ,    subjugua  la 
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Syrie  ,  l'Arabie ,  une  partie  de 
l'Assyrie,  et  forma  le  siège  de 
Babylone.  Il  prit  cette  superbe 
ville  pendant  la  célébration  d'une 
grande  féte ,   que  le  peuple  et 
la  cour  passaient  ordinairement 
dans  les  festins  et  dans  la  débau- 
che. Ses  troupes  y  entrèrent  , 
après  avoir  détourné  l'Euphrate 
par  des  saignées  ,  se  rendirent 
maîtres  du  palais  ,  tuèrent  le  roi 
et  ceux  de  sa  suite.  C'est  par  cette 
catastrophe  que  finit  l'empire  ba- 
bylonien ,  la  21e  année  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Bé- 
lésis ,  l'an  558  avant  J.-C.  Cyrus , 
maître  de  toute  l'Asie ,  divisa ,  de 
concert  avec  Cyaxares,  sa  monar- 
chie en  cent  vingt  provinces. 
Chaque  province  eut  son  gouver- 
neur. Outre  ces  gouverneurs  , 
Cyrus  nomma  trois  surintendants 
qui  devaient  toujours  résider  à  la 
cour.  On  établit  d'espace  en  es- 
pace des   postes ,  pour  que  les 
ordres  du  prince  fussent  portés 
avec  plus  de  diligence.  Cyaxares 
sou  oncle  et  Cambyse  son  père 
étant  morts ,  Cyrus  se  vit  seul 
possesseur ,  l'an  556  avant  J.-C. , 
du  vaste  empire  des  Perses  ,  qui 
embrassait  les  royaumes  d'Egypte, 
d'Assyrie,  des  Mèdes  et  des  Ba- 
byloniens. Ce  fut  cette  même  an- 
née qu'il  permit  aux  juifs  de  re- 
tourner eu  Judée  ,  et  de  rétablir 
leur  temple  de  Jérusalem ,  ainsi 
que  l'avait  prédit  le  prophète 
Isaïe.  Hérodote,  qui  fait  naître  ce 
célèbre  conquérant  d'une  façon 
singulière,  le  fait  mourir  d'une 
autre  non  moins  extraordinaire. 
Il  dit  que  ce  prince  ayant  tourné 
ses  armes  contre  les  Scy  tlies ,  tua 
le  fils  de  la  reine  Tomy ris  qui 
commandait   l'armée  ennemie. 
Cette  princesse  ,  animée  par  la 
fureur  de  la  vengeance,  lui  pre- 
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Senta  le  combat ,  et ,  par  des  était  l'âme  de  tontes  ses  actions , 

fuites  simulées ,  Tatth'a  aans  des  qui  lui  mit  les  armes  à  la  main 

embuscades  ,  où  il  périt  avec  une  contre  son  frère  aîné  et  contre 

partie  de  son  armée.  Maîtresse  de  son  roi ,  et  fut  enfin  la  cause  de 

son  ennemi ,  elle  lui  fit  trancher  sa  perte  ?  La  fameuse  Âspasie , 

la  tête  ,  la  jeta  dans  une  outre  ayant  suivi  ce  prince  ,  fut  faite 

pleine  de  sang ,  en  lui  adressant  prisonnière  par  Artaxerxès ,  qui 

ces  mots  :  «  Rassasie-toi  du  sang  eut  autant  de  passion  que  Cyrus 

dont  tu  as  été  altéré.  »  Xénophon ,  pour  cette  femme. Dix  mille  Grecs, 

presque  toujours  opposé  au  récit  qui  sous  la  conduite  de  plusieurs 

d'Hérodote,  et  en  général  plus  ju-  chefs ,  entre  autres  de  Xénophon 

dicieux  que  lui ,  foi  t  mourir  Cyrus  l'historien,  avaient  combattu  pour 

dans  son  lit.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  Cyrus  ,  échappèrent  auxpoursui- 

Cyrus  a  été  un  des  plus  sages  tes  du  vainqueur  ,  et  firent  cette 

princes  de  l'antiquité.  Il  sut,  au  belle  retraite  qui  leur  a  donné 

milieu  de  la  guerre ,  veiller  sur  Pimmortalité.  Il  serait  difficile 

ses  états  ,  et  se  faire  aimer  de  ses  de  dire  les  obstacles*  qu'ils  ren- 

pcuples.  Il  mourut,  suivant  les  contrèrent  dans  leur  marche, 

meilleurs  historiens,  à  la  fin  de  II  semble  que  toute  la  nature, 

l'an  550  avant  Jésus-Christ.  de  concert  avec    les  ennemis 

CYRUS  le  Jeune  ,  fils  puîné  qui  les  harcelaient  sans  cesse , 

de  Darius  Nothus  ,  fut  envoyé  avait  juré  leur  perte.  À  la  pénible 

par  son  père  au  secours  des  Lacé-  difficulté  de  passer  les-  fleuves,  les 

démoniens  contre  les  Athéniens ,  montagnes  et  les  défilés,  venaient 

dès  l'âge  de  16  ans  ,  en  407  avant  se  joindre  la  pluie,  le  froid  et  la 

J.-C.  Après  la  mort  de  Darius  ,  neige,  de  cinq  a  six  pieds  dehau- 

Artaxcrxès  ,  son  fils  aîné  ,  étant  teur  :  et  ce  qui  les  mcommodait 

monté  sur  le  trône,  Cyrus,  jaloux  encore  plus  que  tout  cela,  c'était 

du  sceptre ,  attenta  à  sa  vie.  Son  la  faim,  ennemi  intérieur  ,  bien 

complot  fut  découvert  et  sa  mort  plus  à  redouter  que  tous  les  enne- 

rcsoîue  \  mais  Parysatis ,  sa  mère ,  mis  du  dehors.  Enfin ,  après  cinq 

l'arracha  au  supplice.  Cette  clé-  mois  environ  de  marche,  ils  arri-, 

menec  ne  guérit  point  son  ambi-  vérent  sur  le  détroit  de  l'Hellcs- 

tion.  II  leva  secrètement  des  trou-  pont,  triomphants  et  victorieux 

pes  sous  différents  prétextes.  Ar-  de  tous  ces  obstacles  ,  et  des  dan- 

taxerxès  lui  opposa  une  armée  gers  sans  nombre  quils  avaient 

nombreuse.  La  bataille  se  donna  courus.  Cette  retraite  a  toujours 

près  de  Cunaxa  ,  à  20  lieues  de  passé  parmi  les  connaisseurs  pour 

Babylonc,  et  Cyrus  périt  des  bles-  un  modèle  parfait  en  ce  genre  , 

sures  qu'il  reçut  dans  l'action,  et  qui  ri'a  jamais  eu  rien  de  pareil, 

l'an  401  avant  J,-C.  S'il  est  vrai ,  En  effet,  on  ne  peut  pas  voirune 

comme  le  dit  Xénophon  ,  que  ce  entreprise, ni  formée  avec  plus  de 

prince  avait  beaucoup  de  belles  hardiesse  et  décourage,  ni  cou - 

qualités  ,  il  faut  avouer  qu'elles  duite  avec  plus  de  prudence  ,  ni 

ont  été  bien  obscurcies  et  efra-  exécutée  avec  pins  de  bonheur, 

cées  par  des  défauts  et  des  crimes.  [I/abbéPagi  a  écrit  T'Histoire  de 

Peut- on  ,  en  effet,  assez  condam-  Cyrus  le  Jeune  *  ,  Amsterdam, 

ner  cette  ambition  démesurée  qui  1?56,  iu-12.] 
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CYRUS  (Flavius) ,  de  Panapo-  si t ,  et  Jupiter ,  pour  récompenser 
lis  en  Egypte ,  mérita,  par  son  ce  berger ,  le  métamorphosa  en 
savoir  et  par  son  talent  pour  la  une  montaene  qui  fut  depuis 
poésie ,  l'estime  et  l'amitié  de  consacrée  a  Bacchus.  Elle  est 
l'impératrice  Eudoxie,  à  laquelle  auprès  de  la  ville  de  Thèbes. 
il  dut  son  élévation.  Après  avoir  Cette  aventure  fit  prendre  à 
commandé  avec  valeur  les  trou-  Junon  le  surnom  de  Cytheronia , 
pes  romaines  à  la  prise  de  Car-  et  à  Jupiter  celui  de  Cythero- 
tliage,  il  fut  consul  et  préfet  de  nius. 

Gonstantinople.  Cette  ville  ayant  CYZ  (Marie  ne),  né  à  Leydecn 
été  presque  entièrement  ruinée  1656,  de  parents  nobles  ,  fut  élc- 
par  un  effroyable  tremblement  vée  dans  le  calvinisme.  On  la  ma- 
de  terre  ,  en  446 ,  il  la  rétablit  riaà  l'âge  de  19  ans,  à  un  nommé 
et  l'embellit.  Un  jour  qu'il  était  de  Combe.  Marie  se  trouva  veuve 
dans  le  cirque  avec  l'empereur  deux  ans  après,  et  abjura  ses  er- 
Théodose  le  Jeune,  le  peuple  cria:  reurs  dans  un  voyage  qu'elle  fit 
*  Gloire  à  Cyrus  ,  il  a  renouvelé  en  France.  Elle  y  fonda  la  com- 
la ville  de  Constantin*.  L'empe-  munauté  du  "Bon  Pasteur",  des- 
rcur ,  jaloux  de  ces  acclamations,-  tinée  aux  filles  qui ,  après  avoir 
le  dépouilla  de  la  préfecture  y  et  vécu  dans  le  désordre ,  veulent 
confisqua  ses  biens,  sous  prétexte  mourir  dans  les  exercices  de  la 
qu'il  était  idolâtre.  Le  vrai  Dieu  pénitence.  Le  Seigneur  répandit 

I  éclaira  dans  sa  disgrâce.  U  se  fit  sa  bénédiction  sur  son  ouvrage , 
chrétien  ,  et  fut  élevé  au  siège  et  elle  eut  la  consolation  de  voir, 
épiscopa]  de  Cotyée  ,  dans  la  sous  sa  conduite ,  une  centaine  de 
Phrygie  :  il  mourut  saintement,    filles  pénitentes, qu'elle  gouverna 

II  n'est  resté  de  lui  que  sept  Epi-  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1692. 
grammes  d'un  style  pur  et  éle-  Son  institut ,  aussi  nécessaire  dans 
gant;  on  les  trouve  dans  les  les  provinces  que  dans  la  capitale, 
"Analeda  de  Brunck ,  tom.  2 ,  s'est  répandu  en  plusieurs  villes 
pas.  454.  Cyrus  vivait  encore  vers  de  France. 

460.  CYZIQUE ,  roi  de  la  presqu'île 

CYRUS ,  évèque  de  Phasidc ,  de  la  Propontidc  ,  reçut  avec 
puis  patriarche  d'Alexandrie  ,  beaucoup  (le  magnificence  les  Ar- 
donna  dans  les  erreurs  des  mono-  gonautes  qui  allaient  à  la  conquête 
thélites  ,  et  approuva  l'Ecthèse.  de  la  toison  d'or.  Ces  héros ,  étant 
Ses  écrits  furent  condamnés  au  partis,  furent  repoussés  pendant 
concile  de  Latran ,  en  649  ;  cette  la  nuit  par  un  coup  de  vent  sur  ia 
condamnation  fut  confirmée  au  côte  de  la  presquJile.Cyzique,  les 
6e  concile  général,  l'an  680.  prenant  pour  des  pirates,  et  vou- 
Cyrus  mourut  l'an  641 ,  après  tant  les  empêcher  de  prendre 
avoir  tenu  son  siège  pendant  dix  terre  ,  fut  tué  dans  le  combat, 
ans.         f  Jason  le  reconnut  le  lendemain 

CYTI1ERON,  berger  de  Béo-  parmi  les  morts ,  et  lui  fit  de  su- 
tie  ,  conseilla  à  Jupiter  de  fein-   perbes  funérailles, 
dre  un  nouveau  mariage ,  pour      *CZACKI  (Thadé)  né  à  Poryck 
ramener  Junon  ,  avec  laquelle  il   le  88  aodt  1765,  d'une  ancienne 
était  en  divorce. L'expédient  réus-   et  illustre  famille  de  Volhynic, 
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mort  en  1815,  à  Dubno  ,  fut  donnant  à  perpétuité  le  comté  de 

nommé  par  le  roi  Stanislas- Augus-  Tykoczin,  avec  Bialistock  et  ses 

tePoniatowskimembredelacom-  dépendances.  Ce  héros,  que  les 

mission    du   trésor ,  puis  com-  historiens  polonais  ont  surnommé 

mandant  de  la  starostie  de  No-  *  le  Duguesclin  "  de  leur  nation , 

wogrodeck ,  et  en  même  temps  mourut  à  65  ans  au  milieu  d'une 

chevalier  des  premiers  ordres  du  campagne  glorieuse  qu'il  faisait 

Ï>ays.  Après  le  partage  de  la  Po-  contre  les  Cosaques  en  1664. 
ogne  ,  il  sollicita  une  place  à  l'u-      CZARTORISKY  (  Adam-Casi- 

niversité  de  Cracovie  :  puis,  Cathe-  mir  ,  prince  ) ,  sénateur  palatin  , 

rine  II  étant  venue  a  mourir  ,  il  issu  de  l'ancienne  famille  des  Ja- 

rentra  en  possession  de  ses  biens,  gellon ,  né  en  1731  dans  la  Lithua- 

Cette  réhabilitation  ne  dura  que  nie,  mort  à  Varsovie  en  1823, 

pendant  le  rèçne  de  Paul  Ier.  eut  une  grande  part  aux  tentati- 

Czacki ,  obligé  de  se  justifier  après  ves  que  fit ,  à  diverses  époques  , 

la  mort  de  ce  prince,  parvint  à  le  la  noblesse  polonaise  pour  recou- 

faire  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'il  vrer  l'indépendance  nationale, 

fut  nommé  conseiller  privé.  A  II  remplit  a  cet  effet  plusieurs 

l'époque  de  la  formation  de  l'uni-  missions  qui  ne  furent  pas  couron- 

versité  de  Wilna ,  il  accepta  les  nées  d'un  plein   succès.  Lors- 

fonctions  d'inspecteur  des  écoles  qu'après  le  congrès  de  Vienne 

de  la  Volhynie,  de  la  Podolie  et  (juin  1815  ),  l'empereur  Alexan- 

du  gouvernement  de  Riow  :  il  dire  ,  reconnu  souverain  de  la  Po* 

créa  plusieurs  écoles  très-utiles  ,  logne  ,  eut  donné  à  ce  royaume 

notamment  le  "gymnase  de  Vol-  une  organisation  distincte  de  celle 

hynie*  ,  et  r*école  de  mécanique*,  de  la  Russie,  le  prince  Czarto- 

qu'il  dota,  soit  à  ses  frais,  soit  risky  fut  élu  membre  de  la  com- 

par  souscription ,  de  tout  ce  dont  mission  chargée    de  soumettre 

avaient  besoin  ces  divers  établisse-  les  bases  d'une  nouvelle  consti- 

mens.  Il  publia  plusieurs  ouvra-  tution  à  l'acceptation  de  l'empe- 

ges ,  entre  autres  Sur  les  droits  de  reur ,  qui  lui  donna  sa  sanction  le 

la  Pologne  et  de  la  Lilhuanie ,  85  mars  181 5. — Le  nom  de  Czar- 

leur  esprit ,  leur  origine ,  leurs  torisky  a  marqué  d'une  manière 

rapports,  Varsovie ,  1o01 .  ,  funeste  dans  le  dernier  soulève- 

♦CZARNIECKI  (Etienne),  gé-  ment  de  la  Pologne, 
néral  polonais,  né  en  1599,  fit      ♦  CZECHOWICZ   (Simon  )  , 

ses  premières  armes  contre  les  peintre  polonais,  né  à  Craco- 

Cosaques  et  les  Russes,  s'éleva  vie,  vers  1695,  perfectionna  ses 

bientôt  aux  premiers  grades  de  talents  à  Rome  dans  l'école  de 

l'armée,  défendit  pendant  deux  Charles  Maratti.  Ses  qualités  mo- 

mois,  en  1655  ,  la  ville  de  Cra-  raies,  sa  piété,  et  sa  vie  vertueuse 

covie ,  assiégée  par  Gustave-AdoU  ajoutaient  un  nouveau  prix  à  l'ex- 

phe  ,  roi  de  Suède.  Il  remporta  cellence  de  son  génie.  Ses  prioci- 

un  grand  nombre  de  victoires ,  et  paux  Tableaux  se  trouvent  dans 

ses  manoeuvres  promptes  et  sa-  tes  églises  de  Wilna ,  capitale  de 

vantes  rétablirent  les  affaires  de  Lithuanie.  Czechowicz,  âgé  de 

la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir  le  83  ans  ,  mourut  à  "Warsovic. 
récompensa  de  ses  services,  en  lui      *CZERNI-Georges,ou  Le  Noir 
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(Georges  PtTAowi  tsch,  dil) ,  géné- 
ralissime, puis  prince  des  Serviens, 
etc. ,  né  d  une  famille  noble  de  la 
Servie ,  établie  dans  les  environs 
de  Belgrade  ,  n'était  pas  encore 
parvenu  à  l'âge  viril ,  lorsqu'il  fut 
rencontré  par  un  Turc  qui ,  d'un 
ton  impérieux,  lui  ordonna  de 
lui  faire  place ,  en  déclarant  que 
sur  son  refus  il  lui  ferait  sauter  la 
cervelle.  Czerni-Georges ,  irrité 
de  cette  menace ,  lui  tira  aussitôt 
un  coup  de  pistolet  qui  l' étendit 
mort  à  ses  pieds.  Pour  éviter  les 
suites  de  cette  affaire ,  il  se  sauva 
en  Transylvanie ,  et  entra  au  ser- 
vice d'Autriche,  dans  lequel  il 
obtint  en  peu  de  temps  une  place 
de  sous-officier.  Son  capitaine 
voulant  un  jour  lui  faire  infliger 
une  punition  corporelle  ,  Czerni- 
Georges  le  défia  en  combat  sin- 
gulier, et  le  tua.  irretourna  alors 
en  Servie  âgé  de  vingt-cinq  ans  ; 
devint  chef  des  bandes  de  mécon- 
tens  qui  infestaient  les  frontières 
de  la  Turquie,  et  que  les  chré- 
tiens regardaient  commeleurs  ven- 
eurs ou  leurs  soutiens;  campa 
ans  d'épaises  forêts ,  d'où  il  fai- 
sait des  incursions  marquées  au 
coin  de  la  cruauté  la  plus  inouïe 
contre  les  musulmans,  ^épar- 
gnant ni  âge  ni  sexe  ;  et  étendit 
ses  ravages  d'une  extrémité  de  la 
Servie  à  l'autre.  Le  père  de  Czer- 
ui-Georges,  qui  l'avait  rejoint 
•  j>our  se  soustraire  à  la  proscrip- 
tion ordonnée  par  les  Turcs,  de 
vingt-cina  des  principaux  Ser- 
viens, indigné  des  horreurs  qui 
se  commettaient  sous  ses  yeux  , 
résolutd'abandonner l'étendard  de 
son  fils  ,  et  menaça  même  de  faire 
tomber  toute  la  troupe  au  pouvoir 
des  Turcs,  si  elle  ne  cessait  pas 
une  conduite  qui  ne  promettait 
aucun  succès.  Caerni-Georges  sup- 


plia le  vieillard  de  changer  de  ré- 
solution; mais  celui-ci  persista,  et 
prit  le  chemin  de  Belgrade.  Son 
fils  le  suivit,  et,  étant  arrivé  près 
des  avant -postes  serviens,  il  se 
jeta  aux  genoux  de  son  père  en  le 
priant  de  nouveau  d'abandonner 
son  funeste  dessein.  Voyant  qu'il 
était  inflexible ,  il  tira  sou  pistolet 
de  sa  ceinture,  fit  feu  ,  et  devint 
ainsi  l'assassin  de  son  père.  Encou- 
ragé par  les  avantages  qu'il  rem- 
porta sur  les  Turcs ,  il  sortit  de 
ses  forêts,  attaqua  Belgrade  le  1er 
novembre  1800,  et  s'empara  de 
cette  importante  forteresse.  Dé- 
claré immédiatement  généralissi- 
me de  sa  nation ,  il  la  gouverna 
avec  un  pouvoir  illimité  ,  malgré 
l'opposition  d'un  sénat  ou  synode, 
composé  de  nobles  et  de  prêtres; 
et  déclara,  par  un  décret,  que 
a  pendant  sa  vie  personne  ne 
devait  s'élever  au-dessus  de  lui; 
qu'il  suffisait  à  tout  ,  et  n'avait 
pas  besoin  de  conseillers.  »  En 
1807 ,  il  ordonna  qu'on  pendit  un 
de  ses  frères  qui  lui  avait  manqué 
de  respect,  et  fit  suivre  la  cou- 
quête  de  la  Servie  du  massacre  gé- 
néral de  tous  les  Turcs ,  sans  épar- 

5 ner  même  ceux  qui  s'étaient  ren- 
us  volontairement.  Czerni-Geor- 
ges,  attaqué  ensuite  par  une  armée 
de  cinquante  mille  nommes ,  dé- 
fendit vaillamment  les  bords  de 
la  Moravie  jusqu'à  ce  qu'il  fut  en- 
fin accablé  par  le  nombre ,  puis 
forcé  de  céder  aux  insinuations 
pressantes  du  gouvernement  russe. 
Il  est  problable  que,  s'il  eût  eu  le 
moyen  de  se  procurer  des  offi- 
ciers pour  discipliner  les  braves 
Serviens  ,  il  eut  rétabli  l'ancien 
royaume  de  Servie,  qui , sous  Etien- 
ne III ,  résista  à  toutes  les  forces 
des  Moghols ,  et  qui  renfermait 
alors  la  Bulgarie,  la  Macédoine  et  la 
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Bosnie.  Un  traité  de  paix,  conclu 
en  1812  t  rendit  cette  province  à 
]a  Porte  ottomane,  et  Czerni- 
Georgcs  se  réfugia  alors  à  Saint- 
Pétersbourg  avec  le  titre  de  géné- 
ral. Ayant  voulu ,  en  1817,  re- 
couvrer un  trésor  qu'il  avait,  dit- 
on,  enfoui  à  Semendria ,  il  se  ren- 
dit déguisé  dans  cette  ville  ,  fut 
trahi  par  son  hôte  ,  livré  aux 
Turcs ,  et  décapité  au  mois  de  juiU 
lct  de  cette  année.  Czerni-Georges 
était  d'une  haute  stature  et  bien 
fait;  mais  sa  contenance  était  dés- 
agréable et  sauvage  ;  la  dispro- 
portion de  sa  figure ,  la  petitesse 
de  ses  yeux  extraordinairement 
enfoncés,  son  front  pelé  et  la  ma- 
nière dont  il  portait  ses  cheveux 
ramassés  et  tressés  ,  qu'il  laissait 
ensuite  pendre  sur  les  épaules , 
tout  en  lui  annonçait  un  homme 
peu  ordinaire.  La  violence  de  son 
caractère  était  masquée  par  un 
extérieur  froid  etapathique;  il  pas- 
sait souvent  des  heures  entières 
sans  proférer  un  seul  mot,  et  ne 
savait  d'ailleurs  ni  lire  ni  écrire. 
Il  n'allait  à  la  chasse  qu'une  seule 
fois  par  an  ,  et  se  faisait  alors 
accompagner  par  trois  ou  qua- 
tre cents  pandours,  qui  l'aidaient 
à  lucr  les  loups  ,  les  renards  ,  les 
biches,  les  chevreuils,  qui  habitent 
les  forêts  de  la  fertile  mais  inculte 
Servie.  Le  produit  de  sa  chasse 
était  vendu  publiquement  à  son 
profit. 

CZERNIEWICZ  (Stanislas), 
vice-provincial  des  jésuites  dans 
la  Russie  Blanche,  est  connu  par 
la  man  ière  dont  il  a  soutenu  l'exis- 
tence de  la  société  dans  l'empire 
de  Russie  ,  dont  cette  province 
était  dépendante.  Voyant  que  non- 
seulement  le  bref  de  suppression 
ne  s'y  publiait  pas,  mais  que  la 
cour  de  Rome  n  insistait  pas  sur 


la  publication  ,  ni  près  de  l'impé- 
ratrice ,  ni  près  des  jésuites  ,  il 
prit  le  parti  de  maintenir  toute 
chose  *  in  statu  quo      Il  sauva 
ainsi  quelques  débris  de  cette  so- 
ciété célèbre  j  et,  pour  nous  servir 
des  paroles  de  Cicéron ,  w  Nobilis- 
simam  familiam  ,  jam  ad  paucos 
redactam  ,  peneab  interitu  vindi- 
cavitM.  C'est  certainement  en  vain 
qu'on  a  cherché  à  lui  en  faire  un 
crime.  Ceux  mêmes  qui  préten- 
dent, contre  l'opinion  générale 
et  la  pratique  ,  contre  l'irrésis- 
tible argument  tiré  de  la  vali* 
dité  des   mariages  clandestins , 
qu'il  suffit  qu'une  loi  ecclésiasti- 
que ait  été  promulguée  à  Rome 
pour  qu'elle  ait  la  force  d'obliger, 
avouent  qu'il  y  a  toujours  lieu  k 
de  justes  représentations,  et  qu'on 
peut  même  s'abstenir  d'y  déférer 
aussi  long-temps  qu'on  espère  que 
le  supérieur,  après  les  éclaircisse- 
ments qu'on  veut  lui  faire  parve- 
nir ,  ou  révoquera  la  loi ,  ou  n'en 
exigera  pas  1  observation.  Et  tel 
était  le  cas  des  jésuites  russes , 
comme  l'événement  l'a  très-bien 
démontré.  Des   gens  persuadés 
qu'aucune  vérité  ne  uoit  être 
favorable  aux  jésuites,  convien- 
nent de  ces  maximes  incontesta- 
bles du  droit-  mais  ils  se  replient 
sur  l'anéantissement  du  corps  , 
lequel  ,  disent-ils  ,  ne  subsistant 
plus,  il  était  absurde  de  se  con- 
duire comme  s'il  subsistait  encore. 
On  sent  à  la  première  vue  que 
c'est  là  "Petitio  principii'*,  c'est- 
à-dire  le  plus  défectueux  de  tous 
les  arguments.  Dès  que  la  loi  des- 
tructive est  nulle ,  respectivement 
à  tel  ou  tel  objet,  ou  telle  région, 
cet  objet  subsiste  comme  si  la  loi 
n'était  pas  advenue.  L'exemple 
des  mariages  clandestins  est  par- 
fait ,  et  d'une  application  exacte 
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dans  tous  les  points  que  Ja  com-  nemis  de  }a  société  ont  trop  légè- 
paraison  présente.  «  Qui  pourra  rement  accusé  d'êUe  réfraciaire 
jamais,  soutenir  avec  une  appa-  aux  ordres  du  saint-siége.  L'au- 
rence  de  vérité  ,  que,  tandis  que  teur  de  cet  écrit  ,  après  avoir 
les  canons  d'un  concile  universel,  montré,  par  l'exemple  d'un  grand 
généralement  reconnu  comme  tel  nombre  de  saints ,  que  les  décrets 
par  tous  les  catholiques,  en  ma-  pontificaux,  en  matière  de  disci- 
tière  de  sacrements ,  sont  de  nul  pline,  et  en  particulier  relative- 
effet  ,  s'ils  ne  sont  pas  publiés  ;  un  ment  aux  ordres  religieux,  n'obli- 
simple  bref  touchant  des  reli*  gent  pas  où  ils  n'ont  pas  été  pu- 
gieux  dont  l'existence  ne  touche  bliés  ,  continue  de  la  sorte  :  «  Il 
en  lien  au  corps  de  la  religion  ,  savait  tout  cela  :  cependant  il 
a  force  de  loi  sans  la  promulga-  n'osa  encore  suivre  cette  route 
tion  locale  ?  en  un  mot ,  que  les  '  que  lui  avaient  ouverte  et  tracée 
mariages  clandestins  sont  valides  tant  de  saints,  et  pendant  tant  de 
en  Angleterre,  uniquement  parce  siècles.  Bien  loin  de  là,  voulant 
que  ce  canon  du  concile  de  Trente  montrer  pour  le  bref  du  pape 
n'y  a  pas  été  publié  ;  que  les  ca-  une  obéissance  jusqu'ici  sansexem- 
tholiques  peuvent  eu  toute  con-  pie  ,  il  adressa  à  l'impératrice  de 
science  se  régler  sur  la  nullité  de  Russie  un  mémoire  pour  qu'il  fût 
k  loi  à  leur  égard  :  tandis  que  permis  aux  jésuites  de  la  Russie- 
l'on  soutiendrait  qu'un  bref  papal  Blanche  de  se  conformer  aux  vo- 
doit  être  en  vigueur  (et  cela  dans  lontés  du  pontife,  promettant  que 
une  affaire  absolument  indiffé-  ces  jésuites,  étant  sécularisés,  tra- 
rente  à  la  religion),  là  où  il  ne  va U taraient  avec  autant  de  zèle  et 
s'en  est  fait  aucune  espèce  de  pu-  d'ardeur  qu'auparavant  à  se  ren- 
blication.  Pour  établir  ce  para-  dre  utiles....  U  donna  encore  une 
doxe ,  il  faut  prouver  de  deux  autre  preuve  de  sa  soumission  au 
choses  l'une ,  ou  qu'un  bref  du  bref  de  Clément  XIV.  Quoique 
pape  est  supérieur  à  tous  les  ca-  son  ordre  subsistât  en  son  entier 
nons  d'un  concile  général  présidé  dans  la  Russie-Blanche  ,  six  ans 
par  le  pape  même;  ou  que  l'exis-  s'écoulèrent  sans  qu'il  osât  rece- 
tence  ou  la  non-existence  d'un  voir  des  novices ,  malgré  qu'il  y 
ordre  religieux  est  une  matière  eût  un  noviciat  de  jésuites  au  col- 
plus  essentielle  que  celle  des  sa-  lége  de  Polocz  ;  et  il  ne  rouvrit  ce 
crements ,  et  doit  par  conséquent  noviciat  qu'aprts  en  avoir  obte- 
ôtre  réglée  sur  des  principes  tout  nu ,  le  28  juin  1779  ,  une  permis - 
différents.  J'attends  le  juriscon-  sion  formelle  et  authentique  de 
suite,  théologien  ,  moraliste  ,  ca-  de l'évêque diocésain, aujourd'hui 
no  niste  ,  etc. ,  qui  nous  fasse  voir  archevêque  de  Mohilef,  qui  avait 
l'une  ou  l'autre  de  ces  curiosités,  lui-même  reçu  à  ce  sujet ,  du  pape 
Czerniewicz  mourut  le  18  juillet  Pie  VI ,  un  plein  pouvoir  signé  à 
1785,  âgé  de  57  ans,  à  Stayki ,  Rome  le  13  août  1778,  avec  le 
village  appartenant  au  collège  de  titre  et  le  caractère  de  délégué 
Polocz.  Après  sa  mort  on  vit  cir-  apostolique.  Enfin  ,  sur  l'ordre 
culer  en  Pologne  et  en  Russie  un  donné  en  forme  d'ukase  par  l'im- 
écrit  où  l'on  fait  une  pleine  apo*  pératrice,  le  5  juillet  1782,  et 
logie  de  ce  religieux  ;  que  les  en-  l'approbation  du  même  prélat , 
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les  jésuites  de  la  Russie-Blanche  vicaire-général,  avec  toute  l'auto* 

s'étant  assemblés  en  congrégation  rité  de  général,  le  père  Czernie* 

générale  au  collège  de  Polocz ,  wicz,  qui  a  vécu  dans  cette  charge 

élurent  le  17  octobre  1782 ,  pour  deux  ans  neuf  mois  et  un  jour. 


DAB  DAB 

*DABADIE(Jean-Melchior),  né  teur  d'un  mystère  à  personnages, 

en  1748  àCastelneau-de-Magnoac  de  la  Passion  ,  que  l  on  distingue 

(Hautes-Pyrénées)  ,  mourut   en  de  celui  de  Jean-Michel, par'Quod 

1820.  Cet  ancien  membre  de  l'as-  secundum  legem  débet  mori";  il 

semblée  constituante,  nommé  dé-  paraît  avoir  été  imprimé  à  Lyon, 

puté  aux  états-géuéraux  de  1789  in-4°  et  in-8°j  mais  il  est  égale- 

à  son  retour  de  l'expédition  d'A-  ment  rare  dans  chacun  de  ces 

mérique ,  se  rendit  utile  comme  deux  formats, 

membre  du  comité  militaire,  et  *  DACE  ou  Dacia  (Pierre  de), 

rejoignit  l'armée  du  nord  aussitôt  recteur  de  l'université  de  Paris 

que  s  ouvrit  la  campagne  de  1792.  en  1326,  et  plus  tard  chanoine 

La  carrière  militaire  du  géuéral  de  l'église  de  Ribe ,  dans  le  Jut- 

Dabadie  embrasse  les  différentes  land,  dont  il  était  originaire,  a 

campagnes  qui  suivirent  celle  de  écrit  un  Traité  du  Calendrier  et 

1792  jusqu'à  1815,  époque  vers  un  Compta  ecclésiastique,  restés 

laquelle  il  fut  mis  à  la  refaite.  manuscrits  à  la  bibliothèque  de 

DABILLON  (André) ,  fut  pen-  Copenhague.   Le  dernier  a  été 

dant  quelque  temps  le  compagnon  traduit  en  latin  dans  le  tome  6 

du  fanatique  Jean  Labadie,  avant  des  *  Scriptores  rerum  danica- 

que  cet  enthousiaste  eût  quitté  la  rum". 

religion  catholique;  mais  il  ne  DACH(Jean),  peintre  alle- 

partagea  ni  ses  erreurs,  ni  ses  dé-  mand,  né  à  Cologne  en  1 556,  se 

sordres.  Il  avait  été  auparavant  forma  en  Allemagne  sous  Spran- 

jésuite.M.  de  Caumartin,  évêque  ger,  et  en  Italie  sous  les  plus  ha- 

d' Amiens  ,  sut  faire  la  différence  biles  maîtres.  L'empereur  Rodol- 

de  l'un  et  de  l'autre.  Il  chassa  phe,  ami  des  arts  et  protecteur 

fit  p( 

.  ,  goût. 

Magné  en  Saintonge.  On  a  de  lui  mourut  à  la  cour  impériale,  com- 

quelques  ouvrages  de  théologie,  blé  d'honneurs  et  de  biens  ,  et 

entre  autres  :  Concile  de  la  erdee,  très-regretté  par  l'usage  qu'il  avait 

ou  Réflexions  sur  le  second  con-  fait  de  son  crédit. 

cile  d'Orange  de  l'an  529 ,  et  le  DACIER  (  André  ),  né  à  Cas- 

parfait  accord  de  ses  décisions  très  le  6  avril  1 651  d'un  avocat, 

avec  celles  du  concile  de  Trente,  fit  ses  études  d'abord  dans  sa  pa- 

Paris,1645,  in-4°.  trie,  ensuite  à  Saumur,  sous  le 

D ABONDANCE  (Jean),  notai-  savant  Tanneguy  Lefèvre,  alors 

re  au  Pont-Saint-Esprit,  est  au-  entièrement  occupé  de  l'éduca- 
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tion  de  sa  fille.  Le  jeune  littéra-  christianisme.  11  ne  songeait  pas 
teur  ne  la  vit  pas  long-temps  sans  que  leur  doctrine ,  eût-elle  été  gé- 
l'aimer  ;  leurs  .goûts ,  leurs  études  néralement  bonne ,  n'en  eût  pas 
étaient  les  mêmes.  Unis  déjà  par  été  moins  opposée  à  l'Évangile, 
l'esprit,  ils  le*  furent  encore  par  quant  au  motif  et  au  but  de  la 
le  cœur.  Leur  mariage  se  célébra  pratique.  «  Quelle  union ,  disait 
en  1685.  Deux  ans  après,  ils  ab-  fertullien,  et  quel  rapport  peut- 
jurèrent  la  religion  protestante  et  il  y  avoir  entre  Jérusalem  et  Athè- 
ils  furent  depuis  aussi  pieux  que  nés ,  l'académie  et  l'Église ,  les 
savants.  Le  duc  de  Montausier,  disciples  de  la  Grèce  et  ceux  de 
instruit  du  mérite  de  l'un  et  de  Jésus-Christ?  Les  uns  se  tour- 
l'autre ,  les  mit  dans  la  liste  des  mentent  pour  paraître  vertueux  , 
savants  destinés  à  commenter  les  les  autres  désirent  uniquement  de 
anciens  auteurs,  "pour  l'usage  du  l'être,  etc.  »  (Vojr.  EpicraTE.)On 
dauphin".  Les  sociétés  littéraires  a  de  Dacier  :  |  une  édition  de 
ouvrirent  leurs  portes  à  Dacier;  Pornpeïus  Festus  et  de  Valerius 
l'académie  des  inscriptions  en  Flaccus,  "ad  usum  Deiphini",  in- 
1095 ,  et  l'académie  française  à  la  4°,  Paris,  1681 ,  avec  des  notes 
fin  de  la  même  année.  Cette  der-  savantes  et  des  corrections  judi- 
nière  compagnie  le  choisit  dans  la  cieuses.  On  réimprima  cette  édi- 
suite  pour  son  secrétaire  perpé-  \\on  à  Amsterdam,  1609,  in-4°, 
tuel.  La  garde  du  cabinet  du  avec  de  nouvelles  remarques.  | 
Louvre  lui  avait  déjà  été  confiée,  Nouvelle  Traduction  d'Horace , 
comme  au  savant  le  plus  digne  accompagnée  d'observations  criti- 
d'occuper  cette  place.  Il  mourut  ques,  1681-1689,  10  vol.  in-12. 
le  18  septembre  1722,  en  philoso-  Les  fleurs  du  poète  latin  se  flétris- 
phe  chrétien.  On  a  de  lui  beau-  sent  en  passant  par  les  mains  du 
coup  de  Traductions  d'auteurs  traducteur  français.  Qui  ne  con- 
grecs  et  latins;  et  quoiqu'elles  fus-  naîtrait  Horace  que  par  cette  ver- 
sent peu  propres  a  réconcilier  les  sion ,  s'imaginerait  que  ce  poète  , 
partisans  des  écrivains  modernes  un  des  plus  délicats  de  l'antiquité, 
avec  l'antiquité ,  il  eut  toujours  n'a  été  qu'un  versificateur  lourd 
un  tcle  ardent  pour  elle  :  ce  zèle  et  pesant.  Le  commentaire  sert 
,  allait  jusqu'à  l'enthousiasme.  Il  ne  quelquefois  plus  à  changer  le  livre 
traduisait  jamais  un  ancien  qu'il  qu'à  faire  pénétrer  les  beautés  du 
n'en  devînt  amoureux  ;  il  était  in-  texte.  Il  y  a  quelquefois  des  in  ter- 
capable  d'y  apercevoir  des  dé-  prétations  singulières,  que  Boileau 
fauts,  et  pour  cacher  ceux  qu'on  appelait  "les  révélations  dcM.Da- 
lui  attribuait ,  il  soutenait  les  plus  cierM.  j  Réflexions  morales  de  Cem- 
étranges  paradoxes.  Il  veut  prou-  pereur  Marc-Aurèle  Antonin,  Pa- 
ver, par  exemple,  que  Marc-Au-  ris,  1691 ,  2  vol.  in-12;  |  la  Poé- 
rèlena  jamais  persécuté  les  chré-  tique  d'ArisCote ,  in-4°,  avec  des 
tiens.  Dans  la  morale  des  anciens  remarques,  dans  lesquelles  le  tra- 
philosophes  ,  c'est-à-dire  dans  ducteur  a  répandu  beaucoup  d'é- 
quelqucs  sentences  sans  liaison  et  rudition  j  |  les  Vies  de  P&ttafque, 
sans  sanction,  entremêlées  de  8  vol.  in-4°,  Paris,  1721 ,  réim- 
maximes  absurdes  et  odieuses,  il  primées  en  10  vol.  in-12,  Ams- 
prétendait  trouver  la  morale  du  terdam  ,  1724;  traduction  plu» 

VI.  35 
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dans  son  vieux  langage}  Dacier  Dycus  de  Crète  en  1084.  Son 

n'a  auère  que  le  mérite  e^  l'exac-  man  partagea  ses  travaux  ;  ils 

titude;  encore  l'abbé  de  Longue-  passèrent  toute  leur  vie  dans 

rue  le  lui  disputait-il.  Son  style  une  parfaite  union.  tJn  fils  et 

est  celui  d'un  savant  sans  chaleur  deux  nlles  furent  le  fruit  de  ces 

el  sans  vie.  «  Il  connaissait  tout  liens  formés  par  l'esprit  et  par 

des  anciens,  dit  un  homme  d'es-  l'amour.  Le  fils,  qui  donnait  de 

Çrit,  hors  la  grâce  et  la  finesse.  »  grandes  espérances  ,  mourut  en 
avillon  disait  que  "Dacier  était  1694  ;  une  de  ses  sœurs  mourut 
un  gros  mulet  char gé de  tout  le  ba-  aussi  dans  un  âge  peu  avancé,  et 
gage  de  l'antiquité".  Celte  fureur  l'autre  prit  le  voile.  Leur  mère 
de  l'antique  était  si  forte  en  lui  et  fut  enlevée  à  la  république  des 
en  madame  Dacier,  qu'ils  failli-  lettres  en  1720,  à  69  aus.  Outre 
rent  s'empoisonner  un  jour  par  les  ouvrages  que  nous  venons  de 
un  ragoût  dont  ils  paient  puisé  nommer ,  on  a  d'elle  :  j  une 
la  recelée  dans  Athénée.  |  YOE-  Traduction  de  trois  comédies  de 
dipe  et  Y  Electre  de  Sophocle,  in-  Plante  :  Y  Amphitryon,  ]&  Rubens 
12  f  version  assez  fidèle,  mais  etl'/i/^cMj,5vol. in-ft. Quand 
assez  plate  j  |  les  Œuvres  cTHip-  Molière  eut  publié  son  Amphi- 
pocrate ,  en  français ,  avec  des  re-  tryon  ,  l'illustre  savante  avait  en- 
marques,  Paris,  1097,  in-12;  j  trepris  une  dissertation  pour 
une  partie  des  OEuyres  de  PUt-  prouver  que  celui  de  Plaute ,  imi- 
ton  ,  Paris,  1699,  2  vol.  in-12.j  té  par  le  comique  moderne ,  était 
(  Manuel d'Épictète,  Paris,  1715,  fort  supérieur.  Ayant  appris  que 
iu-12  :  11  avait  sur  cet  ouvrage  Molière  devait  donner  une  co- 
des idées  extravagantes,  excellent-  médie  "sur  les  Femmes  savantes", 
ment  réfutées  pat*  Fprmey.  Da-  elle  supprima  sa  dissertation.  I 
cier  eut  part  à  l'Histoire  métalli-  Une  Traduction  de  l'Iliade  et  de 
que  de  Louis  XIV.  Çe  prince,  l'Odyssée  d'Homère,  avec  une 
à  qui  il  la  présenta,  lni  donna  une  Préface,  et  des  Notes  d'une  pro- 
pension de  3,000  livres.  [Ou  con-  fonde  érudition ,  réimprimée  en  ( 
«erve  du  même  auteur  des  Notes  1756,  en  8  vol.  in-12.  Cette  tra- 
mauuscrites  sur  Quinte-Curce^  duction  fit  naître  une  dispute 
DACIER  (Anne  Le  Fevr*),  entre  madameDacier  et  La  Motte, 
femme  du  précédent  ,  fille  de  dispute  aussi  inutile  que  presque 
Tanneguy  Lefèvre  ,  naquit  à  toutes  les  autres.  Elle  n'a  rien 
Saumur  en  1651.  Elle  eut  les  ta-  appris  au  genre  humain  ,  dit  un 
lents  et  l'érudition  de  son  père,  philosophe,  sinon  que  madame 
et  commença  à  se  faire  connaître  Dacier  avait  encore  moins  de 
dans  la  littérature  par  sa  belle  logique  que  La  Motte  ne  sav  ait  de 
édition  de  Callimaque,  qui  pa-  grec.  Madame  Dacier,  dans  ses 
rut  en  1674,  enrichie  de  doctes  Considérations  sur  les  causes  de 
remaï  aues  >  elle  mit  ensuite  au  la  corruption  du  goût ,  ouvrage 
joui'  de  savauts  Commentaires  publié  en  1714,  soutint  la  cause 
sur  plusieurs  auteurs ,  pour  Vu-  d'Homère  avec  l'emportement 
sage  4e  monseigneur  le  Dauphin,  d'un  commentateur;  LaMotten'y 
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opposa  4fae  de  l'esprit  et  de  la  cepte  de  Saint  Paul.  *  Cequipor- 

douceor.  L'ouvragede La  Motte,  te  À  croire  «que,  naturellement 

semblait  être  d'une  femme  ga-  modeste,  elle  condamnait  elle- 

lante  pleine  d'esprit,  et  celui  de  même  les  fougues  où  i'entrat- 

raadame  Dacier  d'un  pédant  dë  naient  quelquefois  la  prétention  et 

collège.  Elle  ne  ménagea  pas  plus  la  suffisance  du  savoir.  On  doit 

le  père  Hardouin*  qui  était  en-  encore  à  madame  Dacier,  [une 

tré  dans  ce  différend.  On  a  dit  Traduction  des  Comédies  de  Té* 

qu'elle  avait  répandu  plus  d'hv»  rence. 

jures  contre  le  détracteur  d'Ho-  *  DACIER  (Bon-Joseph  ),  sè- 
merez que  ce  poète  n'en  avait  erétaire  perpétuel  de  l'académie 
fitit  prononcer  à  ses  héros.  On  des  inscriptions  et  belles-lettres  y 
voit  par  là  qu'elle  ne  sut  pas  en-  membre  de  l'académie  française  , 
tièremeht  se  défendre  des  travers  et  de  celle  des  sciences  morales  et 
si  ordinaires  aux  femmes  savantes,  politiques,  l'un  des  conservateurs- 
qui ,  a  la  vérité ,  sont  aussi ,  sou-  administrateurs  de  la  bibliothèque 
vent,  les  travers  des  hommes  $  du  roi,  né  en  174S  à  Valogûes  > 
mais  que  l'expérience  prouve  être  mourut  à  Paris  en  février  1  8&5,  âgé 
plus  particulièrement  attachés  au  de  91  ans.  Dacier  termina  ses  étu- 
sexe  que  la  nature  ne  semble  pas  des  à  Paris  $  et  fut  présenté  par 
avoir  destiné  aux  spéculations  Foncemagne  à  l'académie  des  in- 
seientifiques.  {Voy ez  Là  Fayette^  fccriptions  où  il  fut  admis  en  1  TT&, 
Geoffeiw,  Griffions  ,  Ttmm  ±  et  dont  il  devint  secrétaire  perpé- 
Sube.  )  On  a  cru  que  Molière  l*a-  tuel  en  1  78â ,  fonctions  qu  il  n'a 
vait  eue  eh  vue  dans  la  comédie  cessé  de  remplir  que  dans  l'intèr- 
des  "Femmessavantes'jet  parl'a-  va  lie  de  la  suppression  des  fccade- 
necdote  que  nous  avons  Tappor-  mies,  de  1793  à  1795.  Le  choit 
tée,  il  paraît  qu'elle  Ta  cru  elle-  de  l'académie  fut  pour  elle  d'une 
même,  i  Une  Traduction  du  "Plu-  grande  utilité.  Dacier  ayant  réussi 
tus*  et  des  "Nuées"  d'Aristophane,  a  faire  doubler  la  valeur  du  jeton 
Paris,  -4  vol.  in-12,  1684;  \  une  de  présence  accordé  aux  aeadé- 
autre  d'Anacréon  èt  de  Sapho ,  miciens  ,  a  faire  augmenter  le 
Paris,  1681  ,  in^B°.  Elle  soutient  nombre  des  pensionnaires,  et 
que  cette  femme,  célèbre  par  ses  à  fonder  le  comité  des  manù>- 
taleots  ainsi  que  par  ses  vices ^  scrits,  qui  publia  a  bientôt  dit 
n'était  pas  coupable  de  la  passion  volumes  de  Notices  et  Ejctràite 
infâme  qu'on  lui  a  reprochée,  d'ouvrages  inédits  eh  langues  an- 
C'est  pousser  trop  loin  la  préven-  ciennes  et  modernes,  ti|*és  de  là 
tion  peur  l'antiquité.  Madame  bibliothèque  dû  roi  et  autres  ela- 
Dacier  avait  encère  fait  des  iîe-  blissements  publics»  En  1784,  Da- 
marquet  sur  l'Ecriture  Sainte,  cier  fut  nommé  par  Monsieur  (de- 
eton  la  sollicita  souvent  de  les  puis  Louis  XVIUJ  historiographe 
donner  au  publie.  Elle  répondit  des  ordres  réunis  de  Saint-Lazare, 
toujours,  «  qu'une  femme  doit  de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame 
lire  et  méditer  l'Écriture  >  pour  du  Mont-Carmel,  dont  ce  prince 
régler  sa  conduite  sur  ce  qu'elle  était  grand-maître.  Il  6t  partie  , 
enseigne^  mais  que  le  silence  doit  en  1790,  de  la  mumcipahté  dë 
être  son  partage ,  suivant  le  pré-  Paris  que  destitua  la  municipalité 
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improvisée  dans  la  matinée  du  10 
août  1792.  Nomme  conservateur- 
administrateur  de  lajïibliotheque 
nationale  en  1800 ,  et  membre  du 
fribunat  en  1802,  ce  savant  n'en 
continua  pas  moins  ses  nombreux 
travaux.  Il  publia,  |  sans  nom 
d'auteur,  avant  sa  réception  à  l'a- 
cadémie, une  Traduction  à'E.\\en; 
|  la  Cyropédie,  traduite  de  Xéno- 
phon  ,  1777,  5  vol.  in-12;  |  -Re- 
cueil des  travaux  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres*, 
10  vol.  in-8°;  |  Rapport  présenté 
en  1808  à  l'empereur  sur  les  Pro- 
grès des  sciences  historiques  et  de 
la  littérature  depuis  1789.  Toute 
la  partie  relative  à  Y  Histoire  dè 
l'académie ,  et  un  grand  nombre 
de  Mémoires y  sont  de  lui.  |  Eloges 
des  Académiciens  ;  \  Notices  et 
Extraits  de  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi  ;  |  Histoire  et 
Travaux  de  la  classe  de  littéra- 
ture ancienne  et  moderne,  et  de  la 
nouvelle  académie  des  belles-let- 
tres,  réorganisée  en  1816.  Ce  re- 
cueil- comprend  l'Histoire  et  les 
Mémoires  de  cette  compagnie  sa- 
vante, depuis  sa  réorganisation 
consulaire  jusqu'en  1817,  et  les 
éloges  des   académiciens  morts 
dans  cet  intervajje.  |  Notices  his- 
toriques sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Du  Theil  et  de  Heyne,  associé 
étranger,  1816$  |  Iconographie 
ancienne  de  M.  Visconti,  1811  , 
5  vol.  in-4°.  Dacier  rédigea  en 
grande  partie  le  texte  de  cet  ou- 
vrage. |  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M,  de  Choir 
seul-Gouffier,  Paris,  1819.  Dacier 
s'occupa  pendant  plusieurs  années 
d'un  travail  fortimportantsur  l'his- 
torien Froissart,  travail  qui  servit 
de  base  à  l'édition  donnée  par  M. 
Buchon.  Dacier  fut  nommé  1  un  des 
assistants  ou  conseillers  du  "Jour- 


nal des  Savants  *,  rétabli  par  une 
ordonnance  du  roi,  de  1816* 
Membre  de  la  légion-d'honneur  , 
depuis  la  création  de  cet  ordre,  il 
en  devint  officier  après  la  pre- 
mière restauration.  Il  fut  nommé 
plus  récemment  chevalier  de  St- 
Michel.  Membre  de  l'académie 
depuis  61  ans ,  il  était  le  vétéran 
de  tous  les  académiciens. 

*  DACIO  ou  Dacius  ,  évéque 
de  Milan ,  vivait  dans  le  sixième 
siècle.  En  555 ,  il  encouragea)  les. 
habitants  de  cette  ville  à  se  défen- 
dre contre  les  Gotlis  qui  les  assié- 
geaient; la  ville  fut  prise,  3,000 

Sersonnes  furent  passées  au  fil 
c  l'épée,  et  Dacio  se  sauva.  Il 
a  laissé  une  Chronique,  où  il  par- 
le de  l'hymne  "Te  Deum  lauda- 
inus". 

DACTYLES  ,  Idéens  ,  ou  Co- 

RYBANTES,  OU    CURETES.    Les  lins 

étaient  enfants  du  Soleil  et  de 
Minerve,  les  autres  de  Saturne 
et  d'Alciope.  On  mit  Jupiter  en- 
tre leurs  mains  pour  être  élevé  ; 
et  ils  empêchèrent  par  leurs  dan- 
ses que  les  cris  de  cet.  enfant 
ne  parvinssent  jusqu'aux  oreil- 
les de  Saturne,  qui  l'aurait  dé- 
voré. 

♦  DAEHNERT  (Jean-Charles), 
professeur  de  philosophie  et  de 
droit  à  l'université  deGreisfswald, 
né  à  Stralsund,  en  1719,  mort  le 
5  juillet  1785,  publia  de  1743  à 
1784,  en  latin  et  en  allemand,  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur 
l'histoire ,  la  jurisprudence,  et  la 
philologie  des  langues  du  nord. 
Les  principaux  sont  :  |  Nouvelles 
critiques ,  ouvrage  périodique  , 
1750-1754,  5  vol.  in  4°;  |  Bihlio- 
thèque  poméranienne  ,  ouvrage 
périodique,  1750-1756,  5  vol. 
in  -  4°j  |  Histoire  de  Suède, 
par  Orlqf  DaUn ,  traduite  du 
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suédois ,  1756  -  176â  ,  A  vol.  laume),  né  à  Elburg  vers  1760, 
in- 4°;  |  Evénements  remar-  avocat  à  l'époque  des  troubles  de 
quablcs  et  anecdotes  pour  servira  la  Hollande,  commença  très- 
frhisloire  du  roi  Charles  XII,  ieune  à  se  faire  remarquer  daus 
1757,  in-8°;  |  Rapports  gui  ont  le  parti  des  patriotes  contre  le 
existé  de  tous  temps  entre  le  stathouder,  en  1784-  et  1785,  et 
royaume  de  Suède  et  la  Poméra-  se  réfugia  en  France  après  la  dé- 
niey  1765,  in-4°,  etc.  Il  fut  aussi  faite  de  ce  parti,  en  1788.  Au 
l'éditeur  de  la  "Bibliotheca  Ru  ni-  moment  de  la  guerre  de  1702  , 
ca"  de  Jeau  Erichson,  Upsal ,  Dumouriez  remploya  comme 
1766,  petit  in-4°.  lieutenant-colonel  dans  son  expé- 
DAELMAN(Charles-Guislain),  dition  contre  la  Belgique;  et  Fi- 
ne à  Mons,  en  Hainaut,  en  1660,  chegru  s'en  servit,  en  1794,  en 
docteur  et  professeur  en  théolo-  qualité  de  général  de  brigade  dans 

Îfie  à  Louvain,  président  du  col-  la  division  que  commandait  Mo- 

ége  Adrien,  et  chanoine  de  Saint-  reau.  Daendels  s'empara  le  28 

Pierre  dans  la  même  ville,  et  de  décembre ,  de  l'île  de  Bonimel  et 

Sainte-Gertrude  à  Nivelles,  mort  du  fort  Saint- André;  et  rentra., 

le  21  décembre  1751,  a  laissé  leSOjuin  1795,  comme  lieutenaut- 

une  T/iéologie  scolasticomorale ,  général  au  service  de  la  Hollande, 

qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois ,  où  il  se  montra ,  en  1 797  et  1 798, 

en  9  vol.  On  y  voit  plusieurs  favorable  aux  divers  changements 

oraisons   latines  qui   montrent  qui  amenèrent  la  formation  du 

qu'il  était  peu  versé  dans  les  belles-  directoire  batave.  En  1 799 ,  lors- 

lcltres  :  celle  qui  est  le  mieux  que  les  Anglo-Russes  effectuèrent 

écrite  n'est  pas  de  lui;  elles  sont  une  desceute  en  Hollande,  le  gé- 

toutes  fort  courtes  et  sans  déve-  néral  Daendels  commandait  l'ar- 

loppctnent;  ce  sont  plutôt  des  lieux  mée  hollandaise,  et  montra  d*» 

oratoires ( loci  oratorii).  l'intrépidité,  mais  peu  d'intelli- 

DAENS  (  Jean  ) ,  riche  négo-  gence.  Il  fit,  en  1806,  la  campa- 

ciant  d'Anvers,  célèbre  par  un  gne  contre  les  prussiens,  s'empara 

trait  de  générosité  dont  on  trou-  de  l'Oost-Frise  au  mois  d'octobre, 

vc  peu  d'exemples.  L'empereur  et  établit  son  quartier-général  à 

Charles-Quint  s'étant  prêté  au  Embden.  Il  fut  nommé  alors  gou- 

désir  que  Daens  avait  de  lui  verneur  de  Munster  et  colonel- 

douncr  à  dîner ,  le  généreux  mar-  général  de  la  cavaleriehollandaisc. 

chaud  jeta  au  feu,  a  la  fin  du  re-  Il  prêta ,  le  15  février  1807 ,  ser- 

pas,  un  billet  de  deux  millions  meut  de  fidélité  au  uouveau  roi 

qu'il  avait  prêtés  au  prince.  «Je  de  Hollande,  qui  venait  de  le 

suis,  lui  dit-il,  trop  payé,  par  nommer  maréchal  de  ses  armées, 

l'honneur  que  votre  majesté  me  gouverneur-général  de  l'Inde  et 

fait.»  Les  princes  qui  régnent  par  grand'eroix  de  l'ordre  royal  de 

la  vérité  et  la  justice,  sont  plus  l'Union;  mais  il  fut  remplacé  dans 

puissants   et  plus  riches  par  le  son  gouvernement  par  le  généra! 

cœur  de  leurs  sujets  ,  que  par  tou-  Jausens,  le  25  avril  1811.  Revr- 

t-C  S 1  os  ressources  du  despotisme  et  nu  en  France  immédiatement 

de  l'artifice.  après  la  réunion  de  la  Hollande, 

.*  DAENDELS  ( Herman-Guil-  il  fit  la  campagne  de  Russie;  et 
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après  les  désastres  de  cette  guerre,  qu'ils  étaient  » ,  dit  l'abbé  Lon- 
fut  chargé  de  la  défense  de  Mod-  guerue,  toujours  un  peu  exagé- 
lin ,  ou  il  se  fit  remarquer  par  sa  rateur.  a  Quelle  cruauté1 ,  qu'elle 
conduite  ferme  et  courageuse,  barbarie  dans  Clotaire  Ier,  as- 
Nommé  depuis  lors  gouverneur-  sassmant  lui-même  ses  neveux 
général  des  forts  hollandais  sur  la  de  sa  propice  main  !  Dans  le  trai^ 
Côle  d'Or  en  Afrique,  il  mourut  tement  que  fit  Clotaire  II  à  ses 
en  181»,  à  l'Age  oc  cinquante-  cousins  et  à  Brunehaut.  Quelle 
huit  ans.  impudicité   dans  Dagobert  Ier  ! 

DAGOBERT  Ier  ,  rai  dô  Fran-  On  pourrait  louer  tous  ces  gens- 
ce,  fils  de  Clotaire  II  et  de  Ber-  1^,  comme  Cardan  a  fait  lé  pa- 
trude,  né  vert  Va«  GÛ&,  fut  roi  négyrique  de  Néron.  »  Parallèle 
d'Austrasie  en  632 ,  de  Noustrie ,  oi^tré  et  injuste.  Entre  ces  rois 
de  Bourgogne  et  d'Aquitaine  eu  fiançais  et  lès  monstres  de  Rome, 
6Ô8.  Après  la  mort  de  Gharibert,  la  distance  est  immense.  Ce  fut 
son  frère  i  dont  il  avait  inutile-  sur  la  fin  du  règne  de  Dagobert 
ment  tenté,  pendant  sa  vie ,  d'en-  que  l'autorité  des  *  maires  du  Pa- 
vahir  l'héritage,   il  se  signala  lais "  absorba  la  puissance  royale, 
contre  les  Esclavoris,  les  Gascons  II  laissa  de  Nantflde,  Clovis  IÏ;  et 
et  les  Breton»;  mais  il  ternit  Pé-  da  Ragnctrude ,  Sigebert,  qui  fut 
clat  de  ses  victoires  par  sa  passion  roi  d'Austrasie. 
pour  les  femmes.  Après  avoir  DAGOBERT  II (Saint) ,  le  jeu- 
répndié  celle  qu'il  avait  d'abord  ne,  roi  d'Austrasie,  fils  de  saint 
épousée,  il  en  eut  jusqu'à  trois  Sigebert  II,  devait  monter  sur  le 
dans  le  même  temps.  [Son  règne  trône  de  son  père,  mort  en  656; 
fiât  aussi   souillé  par  plusieurs  mais  Grimoald ,  maire  du  palais, 
cruautés  dont  nous  ne  rapporte-  le  fit  renfermer  dans  un  monas- 
rons  que  la  suivante.  Il  avait  ac-  tère,et  donna  le  sceptre  à  son  pix>- 
cueilli  lesBulgàresqui  fuyaient  de-  pre  fils  Childebcrt.  Clovis  II ,  roi 
vaut  les  Huns,  et  leur  avait  cédé  de  France,  ayant  fait  mourir  Gri- 
u  ne  portion  de  terrain  ;  craignant ,  moaïd ,  détrôna  Childébert ,  et , 
sans  motif  antérieur ,  qu'ils  ne  se  sur  un  faux  bruit  de  la  mort  de 
rendissent  martres  du  pay*  qu'il  Dagobert,  donna  l'Austrasie à  Glo- 
leur  avait  accordé,  il  les  fit  égorc er  taine  III ,  puis  à  Childéric  II.  Da- 
dans  une  s<îaks  nuit  au  nombre  gobert  épousa  Mathilde  en  Ecosse, 
de  dix  milles  familles.]  Ce  fut  où  il  avait  été  conduit,  et  en  eut 
Dagobert  qui  publia  les  Lois  des  plusieurs  enfants.  Après  la  mort 
jF*rttne5,  avec  des  corrections  et  de  Childéric,  il  reprit  la  couronne 
des  augmentations.  Il  mourut  à  d'Austrasie  en  674 ,  gouverna  sa- 
Epinay  en  658,  âgé  d'environ  gement  son  peuple ,  fonda  divers 
58  ans,  et  fut  enterré  à  Saint-  monastères,  et  fut  assassiné  en 
Denis,  dont  il  avait  augmenté  la  679 ,  par  ordre  d'Ebroin ,  maire 
fondation.  Quelques  chroniques  du  palais,  comme  il  marchait  con- 
lui  ont  donné  le  titre  de  saint,  treïhierri,  roi  de  France, auquel 
ainsi  qu'il  plusieurs  rois  de  la  il  avait  déclaré  laguerre.  Sa  mort 
première  race.  Il   faut  avouer  aurait  dû  rendre  Thierri  seul  maî- 
que  c'étaient  d'étranges  saints,  tre  de  la  monarchie;  mais  l'Aus- 
u  Ils  ne  valaient  rien,  tôus  tant  trasie,  craignant  de  tomber  sous 


Digitized  by  Google 


DAG                563  DAQ 

la  domination  d  Ebroin ,  maire  du  se  trouva  très-heureux  d'en  sortir, 

palais,  ne  voulut  plus  reconnaître  à  condition  qu'il  retournerait  k 

de  rois  :  Pépin  et  Martin  s'en  fi-  son  armée.  Malgré  l'infériorité  du 

rent  déclarer  ducs  ou  gouver-  nombre ,  il  se  rendit  maître  de 

neurs.  Ûagôbert ,   d'une  vertu  Puicerda  ,  défendit  avec  courage 

éprouvée  et  peu  commune,  est  Mont-Louis,  fit  éprouver  aux  Es- 

honoré  comme  martyr  à  Stenay,  pagnols  d'assez  grands  échecs  à 

lieu  de  sa  sépulture,  selon  l'usage  Olette,  à  Campredon ,  et  les  défit 

du  temps  ,  qui  donnait  ce  titre  à  ensuite  entièrement  à  Urgel  (10 

ceux  qui  périssaient  injustement ,  avril  1  ^94),  dont  il  s'empara.  Mais 

après  avoir  bien  véetf.  [D.  Bon-  il  acheta  cette  victoire  au  prix  de 

quet  croit  que  c'est  un  autre  Da-  sa  vie  j  il  mourut  dix  jours  après, 

gobert  qu'on  honore  dans  cette  des  blessures  qu'il  avait  reçues  sur 

ville  comme  martyr.]  Le  père  le  champ  dé  bataille.  La  conven- 

Wilthelm,  jésuite,  a  publié  les  tion  ordonna  que  le  nom  de  ce 

Actes  de  ce  prince,  Molsheim  ,  général  fût  inscrit  sur  une  des  co- 

1625,  ih-4°;  augmentés  par  Flon-  loUnes  du  Panthéon.  On  connaît 

ecl ,  Luxembourg,  1655,  in-4s;  de  lui  :  Nouvelle  Méthode  d'or- 

mais  on  ne  les  croit  pas  assez  au-  donner  t  infanterie }  combinée  d'a- 

thentiques  pour  mériter  la  con-  près  les  ordonnances  grecques  et 

fiance  générale.  romaines,  pour  être  particulière* 

DAGOBERT  III,  fils  et  succès-  ment  t  ordonnance  des  Français, 

seur  de  Childebert  III,  roi  de  1795,  in-8°.  Cet  Ouvrage  eut  peu 

Neustrie  en  711,  mourut  le  1T  de  succès. 

janvier  71 5.  Il  laissa  un  fils  nom-  D  AGON ,  divinité  des  Philis- 

mé  Thierri,  auquel  les  Français  tins,  que  l'on  représentait  sous  la 

préférèrent  Chiluéric  II ,  fils  de  figure  d'un  homme  dont  les jam- 

Childéric  II ,  roi  d' Australie.  Le  bcs  étaient  jointes  aux  aines,  et 

père  Godcfroid  Hensçhcnius  a  qui  n'avait  point  de  cuisses.  Quel- 


ouvrage 

savant.  teux  que  ces  divinités  grecques 
♦DAGOBERT (Louis- Auguste),  existassent  déjà  au  temps  deDa- 
né  à  Saînt-L6  vers  1^50 ,  parvint  gon  j  il  est  certain  au  moins  qu'el- 
successivement  au  grade  de  maré-  lès  n'étaient  pas  révêtues  encore 
chal-de-camp ,  et  fut  envoyé  eu  de  toutes  les  anecdotes  mytholo- 
cette  qualité ,  en  1792,  a  l'armée  giques  dont  on  les  a  affublées  en- 
d'Italie,  commandée  parle  gêné-  suite.  Les  Philistins  s'étant empa- 
rai Biron.  Il  se  distingua  parti  eu-  résde  l'arche  d'alliance,  et  l'ayant 
licrement  auprès  de  Nice  et  du  placée  dans  le  temple  de  Dagon  , 
Col  de  Negro.  Nommé  général  en  trouvèrent  le  lendemain  l'idole 
chef  de  1  armée  des  Pyrénées-  renversée  et  brisée. 
Orientales,*  il  la  trouva  dans  un  *DAGOTY  (Jacques  G ÀtrriER), 
'    1  Tavcur ,  anatomiste,  né 

î  vers  1710,  mort  en 

poûr  réclamer  1785,  se  dit  l'inventeur  de  Fart  de 

des  secours.  Il  fut  mis  en  prison,  et  graver  et  d'imprimer  en  couleurs 
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naturelles,  bieu  qu'un  artiste  nom- 
mé Leblon  eût  employé  avant  lui 
un  procédé  semblable,  avec  cette 
seule  différence  qu'il  ne  faisait 
usage  que  de  trois  couleurs  ,  au 
lieu  des  quatre  employées  par 
Gautier.  On  a  de  celui-ci  plusieurs 
ouvrages  :  j  Myologie  de  la  Téte> 
en  8  wl.  coloriées  ,  Paris ,  1745  , 
grand  in-4°  ;  |  Myologie  du  Pha- 
rinx,  du  Tronc  et  des  extrémités, 
en  1 2  pl. ,  ibid.,  1 748,  grand  in-4°  : 
ces  deux  collections,  gravées  d'a- 
près les  dissections  et  avec  des  ta- 
bles explicatives  de  Duverney, 
ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Myologie  complète,  ou  Descrip- 
tion de  tous  les  muscles  du  corps 
humain,  en  20  pl. ,  Paris ,  174(>  , 
grand  in-4° m9\Ânatomie  complète 
de  la  Tête  et  de  toutes  les  parties 
du  Cerveau 7  8  pl.  avec  les  tables 
explicatives ,  ibid. ,  1748 ,  in-4°; 
|  Analomie  générale  des  Viscères, 
angéiologie  et  nécrologie ,  etc.,  en 
18  pl.,  ibid.,  1752,  xu-AT^Expo- 
sition  anatomique  de  la  structure 
du  corps  humain,  etc.,  en  20  pl., 
Marseille,  1759,  1763  et  1770, 
in-fol.  ;  |  Exposition  anatomique 
des^naux  vénériens,  etc. ,  eu  4  pi . , 
Paris,  1773,  in-fol.;  I  Exposition 
anatomique  des  organes  des  sens, 
etc.,  7  pl. ,  ibid. ,  1775  ,  in-fol.; 
\Anatomie  des  parties  delà  gé- 
nération de  V  homme  et  de  la  fem- 
me, etc.,  ibid.,  1778,  1785,8  pl. 
in-fol.  Parmi  les  autres  ouvrages 
de  J.  Gautier  Dagoty,  nous  cite- 
rons :  l  Lettre  concernant  le  nouvel 
ait  d'itnprimcr  les  tableaux  avec 
quatre  couleurs,  Paris,1 749,  in-1 2; 
|  Nguvcuu  Système  de  l'Univers, 
ibid.,  1750-1751 ,  2vol.  in-12.  ;  |  la 
Zoogénie,  ou  Généiatian  des  ani- 
maux, Paris,  1750,  in-12;  |  Obser- 
va/ions sur  la  Physique, l'Histoire 
naturelle  et  la  Peinture  (  origine 


primitive  du  "Journal  de  Physi- 
que*), 18  numéros,  publiés  de 
1752  à  1755  ;  |  Observations  siw 
laPeinture  et  les  tableaux  anciens 
et  modernes ,  Paris  ,  1753,  2  vol. 
in-12;  |  Collections  de  Plantes 
usuelles  gravées  en  couleurs,  ibid., 
1767,  in-4°.  —  *Dagoty  (Arnaud- 
Eloy  Gautiek),  fils  du  précédent, 
succéda  à  son  père  dans  l'art  de 
graver  et  d'imprimer  avec  les  4 
couleurs  (le  noir,  le  blanc,  le 
jaune  et  le  rouge). 

DAGOUMER  (Guillaume),  né 
à  Pont-Audemcr,  mort  à  Courbe- 
voie  en  1745,  avait  été  professeur 
de  philosophie  au  collège  d'Har- 
court  à  Paris,  principal  de  ce  col- 
lège, et  recteur  de  l'université.  On 
a  de  lui  :  |  un  Cours  de  philoso- 
phie en  latin ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  subtilités  ;  |  un  petit  ouvrage 
en  français,  contre  les  "Avertisse- 
ments *  de  M.  Lauguet ,  archevê- 
que de  Scus.  Dagoumer  était  en- 
gagé dans  le  parti  de  Jansénius,  et 
le  soutenait  avec  ardeur.  C'est  lui 
que  Le  Sage  a  voulu  désigner  sous 
le  nom  de  Guyomar  dans  son  ro- 
man de  wGil-Blas\  [Ce  célèbre 
professeur  de  philosophie  croyait 
que  les  betes  avaient  une  ânie  , 
mais  une  âme  incapable  de  ré- 
flexion. Le  P.  Grégoire-Martin, 
minime ,  a  traduit  en  français  la 
partie  du  cours  de  philosophie  de 
Dagoumer ,  relative  à  l'âme  des 
bêtes.  Lyou,  1758,  in-4°  de  16 
pages.]  " 

*  DAGUES  de  Clairfontaine 
(Simon-Antoi  ne-Charles) ,  né  au 
Mans  en  1726,  membre  de  l'aca- 
démie d'Angers  et  de  la  société 
d'agriculture  de  Tours,  a  laissé  les 
ouvrages  suivants  :  |  Eloge  histo- 
rique d'Ab.  D  tiquas  ne  ,  1766, 
iu-8°;  |  A /.  codâtes  historique,  mc- 
ralc  et  littéraire  du  tvgne  de  Louis 
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XT,  1767,  in-1 2  $  |  Premier  cri  V hydropisie ,  Paris,  1776,  in-8°; 

d'un  cœur  français  sur  la  mort  de  \  Mémoires  sur  les  effets  salutaires 

la  reine  (Marie  Lcczinska),  1708,  de  l'eau~de-vie  de  genièvre  dans 

in-8"  j  |  Bienfaisance  française ,  les  pays  marécageux ,  St-Omer , 

ou  Mémoire  pour  servir  à  Vhis-  1777,iu-4°,  Dunkerque,  1778, 

toirc  de  ce  siècle ,  1778,  2  vol.  in-8°j  |  Adnolationes  brèves  de 

in-8° ,  ouvrage  peu  remarquable,  febribus ,  avec  le  français  en  re- 

Le  même  auteur  a  publié  une  gard ,  Paris,  1783,  in-8°;  |  Ordre 

nouvelle  édition  de  la  "Vie  de  ilu  service  des  hôpitaux  militaires, 

Nicole"  par  l'abbé  Goujetr  avec  Paris,  1785,  in-8°;  |  Tableau  des 

un  Essai  sur  la  vie  de  ce  dernier,  variétés  de  la  vie  humaine,  Paris, 

Liège  (Paris),  1767,  iu-12.  1787,  m-8°;  |  Mémoires  sur  les 

*  DAGUÉT  (  Pierre- Antoine-  nwy eus  d'extirper  la  mendicité en 
Alexandre),  jésuite,  naquit  le  France,  Paris,  1802,  in-8°;  \Plan 
1er  décembre  1707  à  Beaunie-les-  général  pour  remédier  aux  prin- 
Dames  en  Franche-Comté.  Lors-  ci  pales  causes  qui  nuisent  à  la 
que  la  société  fut  supprimée ,  il  se  constitution  de  F /tomme ,  Paris  , 
retira  à  Besançon ,  où  il  termina,  1802,  in-8°  ;  |  Centuries  médicales 
en  1775,  une  vie  entièrement  du  xixe  siècle,  Paris ,  1807-1808, 
remplie  par  la  pratique  de  toutes  2  vol.  in-8°j  j  Echelle  de  la  vie 
les  vertus  chrétiennes.  11  laissa  les  humaine ,  ou  Thermomètre  de 
ouvrages  suivants:  |  Considéra-  santé,  Paris,  1811,  in-8°. 

tions  chrétiennes  pour  chaque  jour  D  AILLÉ  (Jean),  né  à  Chatcl- 

dumois,  Lyon,  1758,  in-12j  |  lerault  le  6  janvier  1594,  fut 

Exercices  au  chrétien,  Lyon,  chargé,  en  161  S.  de  l'éducation 

1758  ,  in-1 2  j  |  la  Consolation  du  des  deux  petits-Bis  de  Duplessis- 

chivtien  dans  les  fers,  ou  Manuel  Mornay.  11  fit  avec  eux  plusieurs 

des  chiourmes,  Lyon,  1759,  iu-12j  voyages  dans  différentes  parties 

|  Exercices  chrétiens  des  gens  de  de  l'Europe.  A  Venise,  il  lia  con- 

guene,  1759,  in-1 2.  Ces  ouvrages  naissance  avec  Fra-Paolo  ,  qui 

sont  écrits  avec  onction.  voulut  inutilement  l'engager  à 

*  DAIGNAN  (Guillaume),  né  à  s'établir  dans  cette  ville.  Revenu 
Lille  eu  1732,  fut  reçu  docteur  en  eu  France ,  il  exerça  le  ministère 
médecine  dans  l'université  de  à  Saumur  eu  1625  ,  et  à  Charen- 
MoutpcUicr.  Etant  entré  au  ser-  ton  l'année  d'après  ;  et  mourut 
vice  des  hôpitaux  militaires,  il  à  Paris  le  15  avril  1670.  Les  pro- 
vint ensuite  se  fixer  à  Paris ,  où  il  testants  font  beaucoup  de  cas  de 
acheta  une  charge  de  médecin  or-  ses  ouvrages,  et  les  catholiques 
dinaire  du  roi ,  qu'il  perdit  à  la  avouent  qu'il  sont  dignes  de 
révolution.  Nommé  membre  du  l'attention  des  controversistes. 
conseil  de  santé  des  armées  sous  Les  principaux  sont  :  |  Traité 
la  convention  ,  il  obtint  sa  rc-  de  l'emploi  des  SS.  Pères,  pour 
traite  comme  premier  médecin  la  jugement  des  différends  de  la 
des  armées  ,  et  mourut  à  Paris  le  religion ,  Genève  ,  1632  ,  in-8°; 
16  mars  1812.  Daignan  a  com-  traauit  en  latin  par  Mettayer  , 
posé  :  | Maladies,  traduites  du  la-  Genève,  1656,  in- 4.°;  et  en  an- 
tin  dcBaglivi,  Paris,  1757,  in-1 2;  glais,  Londres,  1651 ,  in-4°j  tra- 

|  Remarques  et  observations  sur  duction    attribuée    à  Thomas 
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Smith,  qui  la  desavoua,  quoique 
la  préface  soit  évidemment  de 
lui.  Cet  ouvrage  est  très-estimé 
par  quelques-uns  de  sa  commu- 
nion. Il  ne  veut  point  qu'on  ter- 
mine les  différends  théologiques 
par  l' au  toi  lté   des  Pères  ;  mais 
c'est  précisément  cette  autorité 
qui  forme  la  chaîne  de  la  tradi- 
tion ;  en  les  récusant,  t)aillé  con- 
vient assez  clairement  qu'ils  sont 
contraires  aux  opinions  de  sa 
secte.  Il  a  été  victorieusement  ré- 
futé par  William  Réeves,  pro- 
testant anglais,  auteur  d'une  tra- 
duction anglaise  des  "Apologies 
du  christianisme*de  saint  Justinien 
et  de  Tcrtullien.  {Voy.  Traité 
historiq.  et  dogm.  de  ta  religion , 
par  Bergier,  tome  11.)  {Voy.  Bar- 
beyrac).  |  De  pcenis  et  satisfaction 
mbus  humants  îibri  vu ,  in-4° , 
Amsterdam,  1(U9j  |  De  jeju- 
niis  et  quadragesima ,  in-ÊP  ;  | 
De    confirmatione  et  extrema 
unctione,  in-i°,  Genève,  1669; 
|  De  eu  Ui bit  s  religiosis  Latino- 
rum  librixx,  Genève,  1671,  in-4°; 
|  De  Jidei  ex  Sctipturis  dénions- 
tratione ,  etc.  ;  |  des  Sermons  en 
plusieurs  vol.   in-8° ,  qui  sont 
écrits  avec  netteté,  et  remplis  de 
passages  de  l'Écriture  et  des  Pè- 
res. Baillé  était  d'un  caractère 
franc  et  ouvert.  Son  entretien 
était  aisé  et  instructif.  Les  plus 
fortes  méditations  ne  hii  ôta  ien  t 
rien  de  sa  gaieté  naturelle.  En 
sortant  de  son  cabinet ,  il  laissait 
toute  son  austérité  parmi  ses  pa- 
piers et  ses  livres.  11  se  mettait 
à  la  portée  de  tout  ^e  monde ,  et 
les  personnes   du   Commun  se 

plaisaient  avec  lui  comme  les  sa- 
vants. 

♦BAILLON  (Benjamin  de) 
de  l'ancienne  famille  du  Ludc, 
était  ministre  protestant  à  la  Ro- 
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chcfoucatilt ,  lorsqu'il  fut  accusé , 
en  1 684 ,  d'avoir  souffert  des  re- 
laps. On  le  mit  en  prison  ;  mais  le 
parlement  le  fit  élargir,  en  1685, 
en  ordonnant  la  démolition  du 
temple    de    la  Rochefbucault. 
Après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  Daillon  se  retira  en  An- 
gleterre, et  mourut  ministre  de 
Catcrlough  en  Irlande.  Il  avait 
une  opinion  singulière  sur  le 
diable ,  qu'il  réduisait  à  un  seul , 
et  sur  les  maladies  qu'on  traitait 
de   possession  du  démon.  Son 
opinion  est  consignée  dans  uii 
petit  ouvrage  intitulé  :  Examen 
de  l'oppression  des  reformes  en 
France y  Amsterdam,  1687,  in-12. 
Ce   titre   ne  convient  qu'à  la 
première  pièce  du  Recueil;  aussi 
y  mit-on  une  addition  en  1691  , 
avec  Y  Explication  de  la  doctrine 
des  dénions ,  oit  l'on  prouve  qu  'il 
n'y  a  qu'un  diable ,  dont  on 
examine  le  pouvoir.  Daillon  avait 
un  frère ,  nommé  Jacques  ,  qui 
prit  le  titre  de  comte  de  Lucie, 
en  1685.  Celui-ci  entra  dans  le. 
clergé  anglican,  sous  Charles  II. 
H  était  partisan  de  l'obéissance 
passive  envers  le  roi;  cependant, 
a  l'avènement  du  roi  Guillaume, 
il  suivit  l'exemple  du  clergé.  Mais, 
en  1693,  ayant  parlé  en  faveur  du 
roi  Jacques ,  dans  un  Sermon,  on 
lui  fit  son  procès  ;   et  ,  ayant 
refusé  de  prêter  le  serment  de 
fidélité,  il  perdit  le  bénéfice  qu'il 
avait,  et  se  retira  a  Londres, 
où  il  mourut  èn  1726,  à  plus 
de  80  ans.  Il  avait  publié,  en 
1725  ,    in-8° ,  un   ouvrage  en 
anglais  ,  sur  la   DcmonoTogie  , 
où   il  soutient  les  opinions  do 
son  frère.  Il  avait  aussi  'donné, 
en  1621,  un  petit  traité  de  con- 
troverse, en  anglais,  intitulé: 
La  Comice  h  l  i  ravine  du  Pa~ 
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pis  me  ,  contre  la  profession  de  foi  noble ,  fut  élu  archevêque  .de 

que  Fie  IV  envoya  au  concile  de  Sens  en  1O0T  *  Ives  de  Chartres 

Trente ,  en  1  545.  lui  refusa  là  consécration  épis- 

*  DAIMBERT ,  qtfe  quelques  copale ,  parce  que  son  élection 
historiens  appellent  Dagobert,  avait  été  faite  tumultuairement , 
était  évéque  de  Pise  vers  la  fin  et  consulta  sur  cette  affaire  l'ar- 
du xi'  sièç4e.  Le  pape  Urbain  II,  chevèque  de  Lyon.  Ce  prélat  ap- 
à  la  recommandation  de  là  fa-  prouva  sa  conduite,  et  lui  permit 
meuse  comtesse  Mathilde,  lui  cependant  de  sacrer  Daimbert, 
conféra  en  1092  là  dignité  d'ar-  à  condition  que  ce  dernier  recon- 
chevéqùé  de  £ise  ,  quoique  cette  naîtrait  la  pnmatie  de  l'église  de 
ville  île  fut  alors  qu'un  évéehé.  Lyon.  Cependant. Ives  suspendit 
Ce  pape  lui  accorda  ensuite  la  encore  la  consécration ,  et  Daim- 
souveraineté  de  l'île  de  Corse,  à  bert  prit  le  parti  de  se  rendre  à 
condition  de  payer  tous  les  ans  Rome  ,  ou  le  pape  Urbain ,  après 
au  palais  de  Liatran  50  livres  ,  l'avoir  ordonné  évéque,  lui  donna 
monnaie  de  Lacques.  Daimbert  le  "pallium*.  A  son  retour ,  il 
assista  au  conéile  de  Clermont  reconnut  la  primatie  de  l'archevê- 
eh  novembre  1095,  on  Urbain  que  de  Lyon  $  il  paraît  cependant 
prêcha  la  première  croisade,  que  cette  suprématie  né  fut  pas 
Daimbert  se  Croisa ,  et  se  dirigea  bien  établie,  du  moins  quant  a 
vers  la  Palestine,  à  la  tête  des  l'église  de  Sens ,  puisque  Louis-le- 
Bisans  et  des  Génois  j  mais  Go-  Gros  la  contesta.  Ce  prince,  n'ayant 
defroy  était  déjà  maître  de  Jéru-  pas  voulu  être  sacré  par  Adolphe, 
salem"  lorsqu'il  y  arriva.  Il  fut  archevêque  de  Reims,  parce  que, 
nommé  patriarche  latin  de  la  éhi  par  le  clergé,  il  avait  pris 
ville  sainte,  et  Godefroy  fut  possession  de  ce  siège  sans  attendre 
obligé  de  lui  abandonner  la  le  consentement  du  roi ,  se  fit 
souveraineté  du  quart  de  la  ville  couronner  et  sacrer  à  Orléans  en 
de  Jaffa  et  du  quartier  de  Jérusa-  1108  par  l'archevêque  de  Sens, 
lcm  où  était  bâtie  l'église  de  la  Daiinbert  mourut  en  11 22, 
Résurrection.  A  la  mort  de  Go-»  DAIN  (Olivier  tA),  fils  d'un 
defroy,  le  patriarche  disputa  le  paysan  de  Thiell  en  Flandre, 
royaume  de  Jérusalem  a  Bau-  devint  barbier  de  Louis  XI,  et 
douin  Ier;  mais  il  fut  contraint  de  ensuite  son  ministre  d'état.  Sa 
céder,  et  de  couronner  lui-même  faveur  continua  tant  que  ce 
le  nouveau  roi.  Ils  ne  tardèrent  prince  fut  sur  le  trône  j.  mais  au 
pas  à  renouveler  leurs  démêles,  commencement  du  reçue  de 
Daimbert.  expulsé  de  son  église,  Charles  VIII ,  on  lui  fit  son  pro- 
se retira  à  Rome  pour  f  impie-  ces,  et  il  fut  attaché  à  un  gibet 
rcr  le  secours  du  saint-Siège,  en  1484.  Ce  fut  pour  avoir  abusé 
Il  obtint  de  Pascal  II  une  sèn-  d'une  femme,  sous  promesse  de 
tenec  ravorablc;  Il  retournait  à  sauver  la  vie  du  mari  qu'il  eut 
Jérusalem  pour  la  fciirc  mettre  ensuite  l'inhumanité  de  faire 
à  exécution,  lorsque  la  mort  étrangler.  Son  insolence  et  sa 
l'arrêta  eu  Sicile  au  mois  de  juin  tyrannie  l'avaient  rendu  l'objet 
1107.  de    l'exécration  publioue.  Son 

*  DAIMBERT,  d'une  famille  premier  nom  était  -Olivier  le 
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Diable"  ou  "le  Mauvais".  Louis  XI  premiers  temps  jusqucs  aujour- 
lui  donna  celui  de  "le  Dam"  en   d'hui,  1769,  in-1 2,  |  Dictionnaire 


l'anoblissant.  des  épiihètcs  françaises.  Lyon, 

*DAINTE  (Jean  de  la),  prêtre,  1758,in-12;  |  Vie  de  Gresset,  1779, 

docteur  en  théologie,  chanoine  in-1 2  $  |  Histoire  littéraire  de  la 

de  Chartres,  mort  le  8  mars  1 765,  ville  d'Amiens ,  1 782 in-4°  j  j 

u'est  connu  que   comme   l'un  Histoire  civile,  ecclésiastique  et 

des  auteurs  du  "Journal  des  sa-  littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné 

vanls".  de  Doulens,  1 78£,  in-1  2,  avec  une 

*  D AIRE  (  Louis-François  ) ,  né  notice  sur  Michel  Fresnoy ,  né  à 

à  Amiens  le  6  juillet  1715,  entra  Amiens;  |  Histoire  d'Encre,  au- 

dans  l'ordre  des  céleslins  à  l'âge  jourd'hui  Albert ,  et  du  bourg  de 

de  19  ans.  Daire  professa  la  philo-  Gratuivilliers  :  ces  Histoires  fbr- 

sophie  et  la  théologie  à  Paris  ,  meut  chacuue  un  petit  volume 

pendant  trois  ans.  Il  alla  ensuite  in-1 2;  |  Fie  de  Joseph  Vallart, 

en  1740a  Rouen,  où  il  s'appliqua  insérée  dans  le  "Magasin  encyclo- 

à  l'étude  des  lettres;  il  fut  sous-  pédique*  de  juillet  1812.  Le  P. 

prieur  dans  cette  ville ,  ensuite  à  Daire  était  instruit  et  surtout 

Lyon ,  à  Amiens ,  et  à  Paris,  puis  laborieux. 

prieur  d'Escrimont  en  Beauce.  Il  *  DALAYRAC  (  Nicolas  ),  cé- 
ctait  prieur  de  la  maison  de  Metz,  lèbre  compositeur,naquit  àMurot, 
lorsqu'en  1768  il  fut  nommé  dé-  en  Cominge,  le  15  juin  1755. 
puté  du  clergé  régulier.  On  lui  Son  père  le  destina  d'abord  au 
confia  ensuite  la  Bibliothèque  des  barreau  ;  mais  le  jeune  DaJayrac, 
cèles  tins  de  Paris ,  avec  le  soin  de  entraîné  par  son  goût  pour  la 
remettre  dans  la  Bibliothèque  du  musique  ,  négligeait  entière- 
roi  tous  les  livres  précieux  que  ment  l'étude  des  lois  ;  il  fut  en- 
pouvaieut  posséder  les  maisons  de  suite  placé  dans  les  gardes  du 
la  congrégation.  Son  ordre  ayant  comte  d'Artois ,  et  vint  à  Paris  eu 
été  supprimé»  le  père  Daire  se  177-4.  Dalayracs'y  lia  avec  Grétry, 
retira  a  Amiens,  et  ensuite  à  Char-  Saint-  Georges ,  et  surtout  avec 
tres&  où  il  mourut  le  1 8  mars  1 792,  Sanglé ,  qui  lui  apprit  les  premiers 
laissant  :  |  Relation  a" un  voyage  éléments  de  la  composition.  11  dé- 
fie Paris  à  Rouen,  Rouen,  1740,  buta  en  1781  par  Le  Petit  Souper 
in-1 2;  |  Almanack  de  Picaidie ,  et  Le  Clievalier  à  la  mode,  au 
pendant  plusieurs  années;  |  His-  théatrede  l'Opéra-Comique,  pour 
toire  civile  et  ecclésiastique  de  la  lequel  il  travailla  28  ans.  Il 
ville  d'Anûens, ,1757,2  vol.  in-4°.  composa  cinquante -six  opéras, 
Cettc//#s/oircvientiusqu'à  l'année  dont  les  priucipaux  sont|  jV/iza; 
1752.  Le  Journal  des  savants  re-  Les  deux  Petits  Savoyards  ;  \  A  ze- 
lève  quelques  erreurs  échappées  mia;  \  Raoul  sire  de  C/  cqui  ;\Ca- 
au  P.  Daire  dans  cet  ouvrage.  |  mille  ,  ou  le  Souterrain  ;  \  Roméo 
Histoire  civile,  ecclésiastique  et  et  Juliette;  |  Adolphe  et  Clara;  \  Le 
littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné  CJuUeau/leMonténéro;  \  Gulistan; 
de  Mont-Didier ,  1765  ,  in-1 2  ;  \  Picares  etDiégo;  \  Maison  à  ven- 
Tableau  historique  des  sciences,  dre. Daia.  vrac,  qui  compta  presque 
des  belles-lollres  et  tics  arts  ibms  la  autant  de  succès  que  de  composi- 
provinec  de  Picardie,  depuis  les  tiens,   était  doue  d'uue  iinagi- 
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nation  féconde,  on  peut  dire  in-  principauté  de  Francfort,  devint 
tarissable;  et  il  a  plus  que  tout  prince-primat,  et  reçut  la  princi- 
autre  réussi  dans  les  genres  les  pauté  de  Fulde  et  le  comté  de 
plus  opposés.  Ce  compositeur  Hanau ,  avec  le  titre  de  grand - 
mourut  a  Paris  le  27  novembre  *  duc ,  à  condition ,  qu'il  nomme- 
1809,  âgé  de  56  ans.  rait  pour  son  successeur  Eugène 
♦  DALBERG  (  Charles  -  Théo-  Beauharnais.Dalberg,  pressentant 
dore-Antoine,  baron  de),  naquit  le  en  1 81 3  sa  chute  prochaine  ,  re- 
8  février  1744,  à  Hernsheim  près  nonça  librement  à  ses  dignités,  et 
Worms ,  d'une  des  plus  ancien-  confirma  la  donation  qu'il  avait 
nés  familles  d'Allemagne.  Il  fut  faite  à  Beauharnais.  Mais  les  sou- 
successivement  chanoine  capitu-  v crains  alliés  n'y  consentirent 
laire  de  Mayence ,  de  Worms  et  point ,  et  ne  laissèrent  à  Dalberg 
de  Wurtzbourg,  conseiller  intime  que  l'archevêché  de  Ratisbonne  , 
de  l'évèquede  Mavence,  gouver-  où  il  se  retira  et  mourut  le  10 
ncur  civil  de  la  principauté  d'Er-  février  1817.  On  conçoit  que  sa 
furt,  président  de  l'académie  de  conduite  avait  dûTiui  attirer  de  vifs 
cette  ville,  co-adjuteur  de  l'élec-  démêlés  avec  les  coursd'  Allemagne 
teur  de  Mayence ,  archevêque  de  et  de  Rome.  Outre  plusieurs  Mé- 
Tarse,  co-adjuteur  de Tévêque  de  moires  sur  différentes  matières 
Constance,  évéque  de  Constance  d'administration,  sur  les  ma th L'- 
en 1799,  prince-primat ,  grand-  matiques ,  sur  les  beaux-arts ,  etc. , 
duc  de  Francfort,  etc.  I)  avait  pu-  insérés  dans  les  journaux  alle- 
blié,  à  23 ans,  un  ouvrage  intitulé  mands,  Dalberg  composa  un 
Reflexions  sur  l'univers ,  et  plu-  grand  nombre  d'ouvrages.  |  Ré~ 
sieurs  Articles  dans  un  sens  tout-  flexions  sur  l'univers ,  dont  la  10" 
à- fait  philosophique }  il  gouverna  édition  avait  paru  en  1768  ;  |  des 
la  principauté  d'Erfurt  d'après  Rapports  entre  la  morale  et  lapo- 
les  mêmes  idées;  en  1799  il  prit  Utique ,  1780;  |  de  la  Connais- 
possession  de  la  principauté  de  sance  de  soi-même  comme  prin- 
Cons tance,  et  succéda  en  180â  à  cipe  général  de  la  philosophie , 
l'ancien  électeur  de  Mayence.  L'é-  Erfurt ,  1795  ,  in-8°;  |  du  Main- 
lectorat  ayant  été  diminué  par  les  tien  des  constitutions  des  états  , 
concessions  que  l'on  avait  faites  à  ibid.,  1795,in4°  ; |  de  l'Utilùcde 
la  France ,  on  l'indemnisa  par  la  la  stéatite  pour  les  ouvrages  de 
principauté  de  Ratisbonne  et  le  l'art  et  surtout  pour  les  gravures 
comté  de  Vetzlar ,  avec  le  titre  en  pierrês  fines ,  ibid.  ,  1800  ,  in- 
d'électeur  archi  -  chancelier  de  8°;  |  Réflexions  sur  le  caractère 
l'empire.  Dès  lors  on  le  vit  sécu-  de  l'empereur  Chariemagne  ;  |  Po- 
lariser tous  les  chapitres  et  les  cou-  riclès  ,  1 806  ,  etc. 
vents  et  se  rapprocher  du  gouver-  *  DALBERG  (  Wolfgang-Hé- 
nement  français  en  abandonnant  riebert,  baron  de),  poète  alle- 
la  maison  d'Autriche.  En  1804  il  mand,  ministre-d'état  du  grand- 
assista  au  couronnement  de  Buo-  duc  de  Bade,  etc. ,  frère  du  pré- 
naparte  :  accueilli  par  la  cour ,  il  cèdent,  né  en  1750  près  de 
fut  reçu  à  l'institut  à  la  place  de  Worms*  mourut  en  1806,  à 
Klopstock.  Plus  tard  il  obtint  la  Manheim ,  ville  où  il  fonda  un 


Digitized  by  Google 


DAL  370  DAL 

théâtre  qui ,  par  ses  soins,  devint  lui  donna  la  profession  de  tis- 

l'undesprcmiersderAUemagne.Il  terand ,  fit  une  fortune  colos- 
laissa,  outre  plusieurs  Traductions    sale  ,  qu'il  consacra  au  soulage- 

ou  imitations  do  Shakespeare  et  ment  de  la  classe  indigente.  Il 

de  Cumberland  ,  les  pièces  draina-  prenait  surtout  lé  plus  grand  soin 

tiques  suivantes  ,  écrites  en  aile-  des  orphelins  et  des  entants  aban- 

mand  :  |  PVniwais  et  Adélaïde  ,  donné»,  qu'il  cherchait  à  arracher 

Manheim,  4778 ,  in-8"  ;  |  Coray  ait  vice  et  à  la  misère, 
drame  mêlé  de  chants,  ibid.,1780,       DALECHAMPâ  (Jacques  ) ,  né 

\n-&>'f\Afontés(fuiettj  oale  Bienfait  à  Caen,  Tan  1513,  mourut  en 

inconnu ,  drame  en  5  actes ,  ib.  ,  1586  à  Lvon,  où  il  exerçait  la  mé- 

1787  ,  in-8°  ,  etc;     Jean-Frédé-  decine.  il  possédait  les  Tangues  et 

rie -Hugues,    son  frère  ,    cha-  les  belles-lettres.  On  a  de  in!;  | 

noiné  de  Worms,  mort  en  1 81 8 ,  Y  Histoire  des  plantés  ,  en  latin  , 

a  laissé  différentes  productions  Lyon ,  1587  ,  %  vol.  in-fol.  ,  tra- 

littéraires^  entré  autres  uneespèce  duite  en  français  par  Jean  Des- 

de 'roman  intitulé  H istoire  d'une  moulins,  S  vol.  in-fol.  ,  1655;  | 

JàmiUe  druse ,  livre  qui  roule  sur  une  bonne  Traduction  en  latin 

les  religions  orientales;  et  qui  a  été  des  1 5  livres  d'Athénée,  en  S  vol. 

traduit  en  français  sous  ce  titre  :  in-fol.  ,  165S,  avec  des  notes  et 

Méhaled  et  Zcdli ,  Paris  ,1811  ,  des  estampes  :  les  notes  sont  de 

$  vol.  in-8°.  Pianiste  habile  et  Gasanbon  ;  \  Une  Traduction ,  en 

compositeur  de  la  bonne  école,  français  du  6e  livre  de  Paul-Ëgi- 

Dalberg  a  composé  sur  la  musi-  nète  ,  enrichie  de  savants  com- 

oue  plusieurs  ouvrages  allemands  mentaires  ,  et  d'une  préface  sur 

fort  estimés.  la  chirurgie  ancienne  et  moderne  ; 

DALBERG  (le  duc  de),  neveu  \LteaneufLivres  dJ administrations 

des  précédensj  naturalisé  français  unatomûjuès  de  Claude  Galien> 

sons  l'empire ,  sénateur,  puis  pair  translatés  eteorrigés,  Lyon,  1 5G6, 

de  France,  accompagnu  le  prince  in-8M;  I  des  Noies  sur  ^Histoire 

de  Tàlletrand  comme  secoridplé-  naturelle-  de  Pline,  1587,  in- 

nipotentiaire  au  coumès  de  Vien-  fol.  [  On  cite  en  outre  du  même 

ne.  Eloigné  ensuite  des  affaires  à  auteur  i  |  De  peste,  Inui  très, 

cause  de  ses  opinions  libérales,  Lyon,  155â,   irt-12;  |  Traité 

on  lui  attribua  d'avoir,  à  l'époque  de  Chirurgie,  Lvon  j  1 570- 1 5T3 , 

de  là  naissance  du  duc*  de  Bor-  in-8°  ;  Paris  ,  1610  ,  in-4°.] 


de  Naples,  était  le  gendre  du  duc  16-40,  a  publié  un  grand  nombre 

de  Dalberg,  qui  mourut  en  avril  de  Portraits)  tels  que  ceux  de  Ca^ 

1853  dans  une  de  ses  terres  sur  therine  de  Médicis,  deVassenaer, 

les  bords  dn  Rhin.  de  Spanheim,  de  l'amiral  Troinp, 

*DALE  (Davis  ) ,  né  à  Stewar-  de  l'Arétin ,  de  Boccace  ,  etc. ,  et 

ton  en  1738 ,  d'Un  pauvre  paysan  plusieurs  sujets  d'histoire  d'après 

qui  ne  put  lui  apprendre  qu'àlire,  différents  maîtres  et  ses  propres 

à  écrire  et  à  compter  ,  et  qui  dessins. 
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4  DAI^ESMS  C  Jetn-Baf  lUle ,  la  u  Caractéristique  natversellè  • 

taron    lieutenant-général ,  ami  c'est-à-dire  ^encyclopédie  abré- 

du  maréchal  Jeuman^  s'acquit  gée.  L'histoire  de  Leibuit»  par 

une  réputation  brillante  eu  Italie.  Jdncourt  mêle  sans  éesie  le  nom 

après  avoir  re$u  de  graves  et  d'ho-  de  Dalgarno  avec  lès  grands  noms 

norables  blessures  près  de  Çastel-  contemporain»  ,  et  Stdwart.,  dans 

Nuovo,  il  fut  employé  à  Tinté-  son  «  Jiïftoirtf  %  si  pèu  philoso- 

rieûr.  En  1815,  Buonapârte  lui  phique  -  de  ta  «yiesopmV,  que 

donna    le    commandement  de  M.  liuchon  a  vainement  traduite, 

rUe  d'Elbe  q»'il  mt  obligé  de  donne  l'épithet*  de  profond  a  ce 

remettre  aux  Anglais  après  la  ba-  savant.  Ses  principaux  ouvrages 

tàille  de  Waterloo*  Nommé ,  de-  sont  :  \  Lingua  philosophie!*;  j 

puis  la  révolution  de  1830,  conv  Didascalophm y  Oxford,  1680. 

mandant  des  Invalides,  il  niou-  ♦  DALIBARB  (  Thomas-Fran- 

rut  le  14  avril  1852  ,  victime  du  eeis),    botaniste  français  >  qui 

eboléra-morbus.  vivait  à  Paris  vers  le  milieu  du 

*  DALGA  (  Barthélemi  )  *  orê-  xvme  siècle ,  a  publié  l'esquisse 
Ire  de  la  congrégation  de  Saint-  d'une  Flore  des  environs  de  cette 
Sulpice ,  né  en  1747,  à  Puimisson,  capitale  sous  ce  titre  i  Fiorœ  pa- 
ires de  Béziers ,  mort  le  â1  août  risiensis  prodrotnm ,  Paris  ,  1740, 
18JK)  i  suivit  son  cours  de  droit  in-12,  avec  4 planches.  On  a  aussi 
à  Toulouse  •  mais,  entré  an  gémi-  de  lui  des  Observations  sut  fe  ré- 
nairë  de  cette  ville  pour  y  étudier  séda  à  fleur  odorante,  imprimée» 
la  théologie ,  il  devint  bientôt  dan*  le  premier  vol.  des  «  Mé- 
maître  de  conférences.  U  professa  moires  des  savants  étrangers' 
dans  divers  séminaires  ,  àNantes,  Linnée  a  donné  le  nom  de  «  Da- 
li Toulouse ,  à  Reims.  Pendant  la  Hbarda  *  k  une  plante  du  Ca- 
r év  olution  ,  retiré  dans  le  diocèse  nada. 

4e  Béziers,  il  continuait  à  exer-  DALIBRAI  (  Charles  Viow  ) , 

Cet*,  au  milieu  des  dangers  de  tout  poète  parisien,  fils*  d'un  auditeur 

genre,  son  ministère  à  Saint-Gel*-  des  comptes,  mort  en  16$4,  quitta 

Vaia.  Nommé  supérieur  du  sémi-  les  armes  pour  la  poésie.  On  a  de 

naire  d'Aix  après  le  concordat ,  U  lui  un  Recueil  de  vers  sur  dijfc- 

remplit  ses  fonctions  pendant  SK)  rents  sujets  sacrés  et  profanes  ; 

ans ,  avec  un  zèle  que  la  religion  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont 

seule  sait  inspirer.  De  Bausset  fait  beaucoup    fortune  ;  qnoi- 

favait  nommé  grand-vicaire.  qu'il  y  ait  du  naturel  dans  quel- 

*  DALGARNO,  ingénieux  ques-nnes  de  ses  pièces,  et  même 
philosophe  anglais",  florisiait  à  des  saillies.  Ou  a  encore  de  loi  une 
ta  fin  du  xviie  siècle  j  il  était  Traduction  des  "Lettres-  d'Auto- 
lé  contemporain  ,  le  rival  on  nlo  de  lierez ,  Espagnol,  ministre 
l'ami  de  Wilkins ,  de  Barrow ,  disgracié  de  Philippe  11  ,  et  73 
de  Hobbes ,  de  Glanvil ,  et  peut  Epi  grammes  contre  le  fameux 
être  considéré  comme  un  des  plus  parasite  Montmaur.  Ses  Œuvres 
grands  disciples  de  Bacon ,  et  com-  poétiques  furent  impimées  à  Paris 
me  un  des  précurseurs  de  Newton,  en  1647  et  1653,  en  2  parties 
On  avait  alors  la  manie  de  re-  in-8°.  [Il  traduisit  divers  ouvrages 
chercher  ce  que  Leibnitz appelait  italiens ,  comme  Y*  Aminte*  et  le 
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•Lorismènc*  du  Tasse  ,  "  Damonc  de  la  langue  suédoise.  L'auteur 

Clori*deCremonini,  le  "Soliman",  mourut  le  1 2  août  de  Tan  1765. 

tragédie  de  Bonarelli  ;  et  de  l'es-  Outre  les  ouvrages  dont  nous 

pagnol  ,  l'excellent  ouvrage  de  avons  parlé ,  la  Suède  lui  doit  un 

l'"Examen  des  Esprits"  pour  les  grand  nombre  d'Epîtres ,  de  Sa~ 

Sciences.  Le  Huarte,  Paris,  1645,  tires,  de  Fables,  de  Pense'es,  et 

1650  ,  1661  ,  in-12.  ]  Quelques  Eloges  des  membres  de 

DALILA,  courtisane  qui  de-  1  académie  royale  des  sciences, 

meurait  dans  la  vallée  de  Sorec  ,  dont  il  était  un  des  principaux 

de  la  tribu  de  Dan,  près  du  pays  ornements.  On  a  encore  de  lui 

des  Philistins.  Samson  en  étant  une  Traduction  de  l'ouvrage  du 

devenu  amoureux,  s'attacha  à  elle,  président  de  Montesquieu,  sur  les 

et  elle  parait  être  devenue  son  w  Causes  de  la  grandeur  et  de  la 

épouse  légitime,  quoiqucplusieurs  décadence  des  Romains", 
interprètes  continuent  à  la  regar-      *  DALLAS  (  Robert-Jean ) ,  né 

der  comme  une  courtisane.  Ce  fut  à  la  Jamaïque  d'un  médecin  qui 

elle  qui  le  livra  aux  Philistins,  l'envoya  faire  ses  études  en  Ecosse, 

{Voyez  Samson.)  parcourut  l'Angleterre,  la  France 

DAL1N  (Olaiïs  de),  savant  sué-  et  las  Etats-Unis,  et  finit  par  s'é- 
dois ,  né  à  Winsbcrg  en  1708,  tablir  en  Angleterre,  où  il  s'a- 
mérita  le  nom  de  "  Père  de  la  donna  à  la  littérature.  Il  se  fit  re- 
poésie suédoise1*,  par  deux  poèmes  marquer  par  son  opposition  con- 
écrits  en  cette  langue.  L'un  a  pour  stante  à  la  révolution  française  et 
titre  :  La  Liberté  de  la  Suède;  par  le  zèle  avec  lequel  il  défendit 
l'autre  est  sa  tragédie  de  Brun-  les  jésuites,  ce  qui  ne  l'empêcha 
hilde.  Les  lettres  ne  lui  acquirent  pas  d'être  lié  avec  lord  Byron.  Le 
pas  seulement  de  la  gloire  ,  elles  poète  donna  à  son  ami  la  propriété 
firent  sa  fortune.  Fils  d'un  simple  de  "  Childe-Harold  *  et  de  quelques 
pasteur,  il  s'éleva  successivement  autres  productions.  Sur  la  fin 
jusqu'aux  places  de  précepteur  du  de  sa  vie,  Dallas  fut  attaché  au 
prince  Gustave,  de  conseiller  or-  consulat  d'Angleterre,  en  rési- 
dinaire  de  la  chancellerie, de  che-  dence  au  Havre,  où  il  mourut  le 
valicr  de  l'Etoile  du  nord,  et  en-  20novembre1824.il  avait  publié: 
fin  à  la  dignité  de  chancelier  de  |  Mélanges  de  poésies,  suivis  de 
Ja  cour.  C'est  ainsi  que  le  gouver-  Lucrèce,  tragédie,  et  d'Essais 
neinent,  par  l'ordre  duquel  il  moraux,  Londres,  1797,  in-4°j 
avait  écrit  Y  Histoire  générale  de  )  Eléments  de  la  connaissance  de 
Suède ,  récompensa  ses  talents.  Il  soi-même,  1 802;  |  Histoire  des  nè- 
a  poussé  cette  histoire  jusqu'à  la  gres  marrons,  1803,  2  vol.  in-8°; 
mort  de  Charles  XI.  Elle  a  été  im-  ]  la  Nouvelle ^Conspiration  contre 
primée  à  Stockholm  en  1747,  4  les  jésuites,  démasquée,  avec  un 
vol.  in-4°.  Cette  histoire  de  Suède  précis  de  leur  institut,  et  des  Ob- 
est  regardée  dans  le  pays  comme  servations  sur  le  danger  des  sys~ 
la  plus  détaillée,  la  plus  fidèle  et  tèmes  d'éducation  indépendants 
la  plus  correcte  qui  ait  encore pa-  de  la  religion,  1815 ,  in-8° ;  \  des 
ru.  La  beauté  du  style  ne  laisse  Ixomans  réunis  en  7  vol.  in-12. 
rieu  à  désirer  à  ceux  qui  connais-  Jl  traduisit  en  anglais  les  "Annales 
sentie  mieux  la  force  et  l'élégance  de  la  révolution  française  *  par 
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Bertrand  de  Molleville;  le  "Jour-  «  En  ces  jours  malheureux,  la 

nal  "  de  Cléry,  le  "Mercure*  de  crainte  et  la  lâcheté  seraient  un 

Mallet-du-Pan ,  les  w  Mémoires  de  crime.  Appréhender  de  confesser 

la  reine  de  France"  ,  les  *  Der-  J.-C. ,  c'est  s'exposer  à  le  renier  j 

nières  années  du  règne  de  Louis  et  le  renier,  c'est  se  damner.  Je 

XVI*,  par  Hue,  et  le  "Siège  de  pardonne  de  très-grand  cœur  à 

La  Rochelle*  par  Mrae  de  Genlis.  mes  ennemis,  si  j'en  ai  quelques- 

*  DAL  LE  MAGNE,  général  uus...  Je  pardonne  surtout  à  la 
français,  né  à  Belley  (Ain),  s'éleva  personne  qui  est  la  cause  de  ma 
du  rang  de  simple  soldat  au  grade  mort.»  Dallemand,  réuni  à  <Jua- 
de  général  de  division.  Il  se  si-  tre  autres  prêtres  que  le  tribunal 
gnala  surtout  en  Italie.  Après  le  1 8  avait  à  faire  mourir  pour  la  même 
brumaire  an  vin,  ilfutmembre  du  cause ,  reçut  avec  eux  la  couronne 
conseil  général  du  département  du  martyre,  le  26  juillet  1794. 
de  l'Ain.  Appelé  au  corps  législa-  DALMACE  (Saint),  archiman- 
tif  en  1802,  il  reçut,  peu  de  temps  drite  des  monastères  de  Constan- 
après,  le  titre  de  commandant  de  tinople,  fit  paraître  beaucoup  de 
la  légion-d'honneur.  Il  avait  été  zèle  contre  Nestorius.  Les  Pères 
nommé  candidat  au  séuat  conser-  du  concile  d'Ephèse ,  en  430,  le 
vateur  en  1806;  mais  il  n'y  fut  nommèrent  pour  agir  en  leur  nom 
point  appelé.  Il  mourut  en  1815.  à  Constantinople.  Il  mourut  quel- 

*  DALLEMAND  (Pierre-Frau-  que  temps  après,  à  plus  de  80  ans, 
çois),  curé  de  Saint-Julien  de  Vo-  également  illustre  par  ses  vertus 
cancel ,  près  Annonay,  au  dio-  et  par  son  esprit.  L'Eglise  honore 
cèse  de  Vienne ,  n'avait  que  27  sa  mémoire  le  5  août.  Sa w  Vie*  se 
ans  lorsqu'il  crut  pouvoir,  en  1791,  trouve  en  grec  dans  le  2e  vol.  de 
prêter  le  serment  à  la  constitution  l'MImperium  orientale*  de  Bau- 
civile  du  clergé,  avec  des  restric-  duré. 

tions;  il  y  ajouta  même,  en  dé-  *  DALMAS  (Joseph-Benoît), 
cembrc  1792 ,  celui  de  liberté-  né  à  Aubenas  où  il  exerça  la  pro- 
égalité. Mais,  dominé  par  la  force  fession  d'avocat,  fut  nommé  en 
des  principes  et  la  candeur  de  son  1790  procureur-général  syndic  de 
âme ,  il  requit  en  avril  suivant  le  l'Ardèche ,  et ,  Tannée  suivante , 
maire  de  Saint-Julien  d'accueillir  député  de  ce  département  à  Tas- 
sa rétractation.  Proscrit  dès  lors,  semblée  législative.  Il  s'opposa  à 
il  lui  fallut  vivre  dans  les  forêts ,  toutes  les  lois  que  Ton  faisait  con- 
où  ses  paroissiens,  demeurés  ca-  tre  l'émigration,  se  prononça  avec 
tholiques,  allaient  entendre  ses  in-  énergie  contre  la  déchéance  du 
structions  et  recevoir  de  lui  les  roi,  et  demanda  que  Ton  punît 
sacrements  de  l'église.  On  le  saisit  ceux  qui  avaient  forcé  les  Tuile- 
cependant  à  la  suite  d'une  battue  ries  le  20  juin  1792.  Après  la  ses- 
générale  le  5  juillet  1794.  Le  cou-  sion  ,  il  se  retira  à  Rouen.  A  Té- 
rageux  Dallemand  ne  se  démentit  poque  du  procès  de  Louis  XVI, 
pas  dans  les  deux  interrogatoires  il  fit  une  brochure  intitulée  :~Ré- 
qui  précédèrent  sa  condamnation,  flexions  sur  le  procès  du  roi,  où 
«  Les  fers ,  la  prison  ,  la  mort  il  soutenait  que  la  convention  n'a- 
méme  ne  me  sont  rien  »,  écrivait-  vait  pas  le  droit  de  mettre  Louis 
il  de  son  cachot  à  ses  paroissiens.  XVI  en  jugement.  En  1794  ,  un 
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de  ses  compatriotes,  le  dénonçant  |  Œuvres  du  métnorabfe  M.  Jean 
pôur  cette  publication ,  le  fit  con-  Halles  d'Eton,  recueillies  pour  la 
duire  à  Paris,  où  il  aurait  succom-  première  fois  ensemble,  Giascow , 
bé  sans  la  chute  de  Robespierre.  1766,  5  vol.  ;  |  Histoire  des  mar~ 
En  1795,  il  obtint  la  place  de  pré*  tyrs  de  Smyrnc  et  de  Lyon,  dans 
sident  du  tribunal  civil  de  PArdè-  le  ne  siècle,  avec  des  notes  ex- 
che  %9  mats,  ayant  publié  un  écrit  plicatives ,  Edimbourg  ,  1776  \  | 
s\stt  leRétabtissement de  la  royauté*,  /lestes  d'antiquités  chrétiennes  , 
il  fat  arrêté  de  nouveau  et  ne  dut  Edimbourg,  1778,  3  vol.  ;  |  Re- 
sa  délivrance  qu'au  18  brumaire,  cherches  concernant  les  antiquités 
Il  devint  membre  du  corps  légis-  de  tEgHse  chrétienne,  Glascow, 
latif,  conseiller  à  la  cour  de  rfî-  1783;  f  Recherches  sur  les  causes 
mes  ,  préfiit  de  la  Charente-Infë-  secondaires  auxquelles  Ch.  Gib- 
rieure,  puis  du  Var  ,  et  mourut  bon  a  attribué  les  rapides  progrès 
d'une  attaque  d'apoplexie  le  10  du  christianisme,  1786,  iu^l".  Cet 
août  1824.  ouvrage  est  remarquable  par  la 
DALMATINUS(Georgius),  né  clarté  et  la  solidité  des  raisonne- 
dans  PEsclavonie,  était  très-versé  ments.  Dalrymple  moarut  en 
dans  la  connaissance  des  langues  1792. 

orientales.  H  a  traduit  la  •  Bible  •      *  DALRYMPLE  (Alexandre) , 

en  langue  esclavone,Wittembcrg,  géographe,  frère  du  précédent , 

1584.  né  à  Edimbourg  en  1737,  entra 

♦  DALRYMPLE  (  David  ) ,  ju-  fort  jeune  au  service  de  la  compa- 

risconsultc  célèbre ,  né  à  Edim-  gnie  des  Indes.  Ayant  résolu  de 

bourg  en  1726,  plus  connu  sous  rendre  à  cet  établissement  le  com- 

lenom  de  lord  Halles,  commeii-  merce  def  archipef  des  Indes,  qui 

ça  ses  études  à  l'école  d'Eton  ,  et  était  tout  entre  les  mains  des  Hol- 

alla  les  terminer  à  Utrecht.  De  landais,  il  refusa  en  1759  Femploi 

retour  dans  sa  patrie ,  il  entra  au  de  secrétaire  da  gouvernement  de 

barreau,  où  son  débit  désagréable  Madras,  et  obtint  de  la  compagnie 

Tempécha  d'obtenir  les  succès  que  un  vaisseau  pour  travailler  à 

lui  promettaient  ses  vastes  con-  l'exécution  de  son  projet.  Il  fit 

naissances.  Il  fut  nommé  en  f 766  plusieurs  voyages  dans  l'archipel 

l*un  des  juges  de  la  cour  de  session,  oriental  des  Indes ,  et  releva  avec 

et  en  1767  lord-commissaire  du  soin  toutes  les  côtes  qu'il  eut  en 

justicier.  Il  remplit  jusqu'à  la  fin  vue.  Ses  cartes,  qui  sont  très-exac- 

de  sa  vie  ses  fonctions  jadiciaires  tes,  se  trouvent  dans  le  ^Neptune 

avec  intégrité  et  exactitude,  et  se  oriental"  de  d'Après.  La  compa- 

distingua  par  la  décence  de  sa  gnie  des  Indes  le  uomma  son  hy- 

conduite  et  la  douceur  de  son  ca~  drographe,  et  le  gouvernement 

ractère.  Ses  principaux  ouvrages  résolut  de  faire  exécuter  des  voya- 

sont  :  |  Remarques  sur  l'histoire  ges  de  découvertes ,  d'après  les 

d'Ecosse,  1775;  |  Annales  dJE*  idées  de  Dalrymple,  et  chargea 

cosse,  1776-1779,  S&vol.  in-4°.  Cet  de  cette  entreprise  le  célèbreCook. 

ouvrage,  qui  est  très-remarquable,  Dalrymple  fut  nommé  hydrogra- 

comprena  depuis  l'avènement  de ,  phe  royal;  mais ,  ayant  perdu  cet 

Malcolm  III  jusqu'à  la  mort  de  emploi  au  mois  de  niaj  1808,  le 

David  II ,  un  espace  de  276  ans.  chagrin  qu'il  en  ressentit  hâta  k 
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fin  de  ses  jours  :  il  mourut  le  19 
juin  de  la  môme  année,  laissant 
un  Mé/noirecpii  donne  des  éclair- 
cissements sur  les  causes  de  sa 
mort.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  |  Traite  sur  les  découvertes 
faites  dans  V océan  pacifique , 
1707,  in-8°;  |  Mémoires  sur  la 
formation  des  îles,  inséré  dans  les 
"Transactions  philosophiques  | 
Collection  historique  de  divers 
voyages  et  découvertes  dans  l'o- 
céan Pacifique  du  sud.  Cet  ou- 
vrage offre  principalement  une 
traduction  littérale  des  écrivains 
espagnols,  1770,  2  vol.  in-4° , 
traduite  en  français  et  abrégée  par 
Fréville,  Paris,  1774,  1  vol.  in-8°; 
|  Collection  des  voyages  faits  min- 
ci paiement  dans  l'océan  Atlanti- 
que niéridional,  et  publies  d'après 
des  manuscrits  originaux ,  1775, 
in-4°.  Ce  sont  ceux  de  Halley,  de 
Bouvet  et  autres.  |  Mémoires  sur 
les  passages  que  l'on  peut  prati- 
quer pour  aller  a  la  Chine  et  en 
revenir,  1785,  in-8°.  L'auteur  y 
•  fait  hommage  à  Bougainville  et  a 
Surv  ille  des  découvertes  qui ,  de- 
puis ,  leur  ont  été  contestées  en 
quelque  sorte  par  des  navigateurs 
anglais.  |  Journal  historique  de 
l'expédition  faite  par  terre  et  par 
mer  au  nord  de  la  Californie,  en 
1 768^(39-70,  lors  du  premier  éta- 
blissement des  Espagnols  a  San- 
Diego  et  à  Monterey,  traduit  d'un 
manuscrit  espagnol  par  Ilcvelev, 
1790,  in-4°j  |  Plan  pour  étendre 
le  commerce  de  ce  royaume  et  de 
la  compagnie  des  Indes,  1769, 
in -8°;  j  Mémoires  pour  servir  à 
l'explication  de  la  carte  d  's  pays 
de  la  compagnie  des  Indes  sur  la 
côte  de  Coromandel,  1778,  in-4°; 
|  Répertoi:  e  oriental ,  publié  aux 
frais  de  la  compagnie  des  Indes, 
'1791-1794,  2  vol.  in-4°.  C'est  un 
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recueil  de  cartes  marines  et  de 
mémoires  très-utiles  pour  la  na- 
vigation etie  commerce  dans  les 
mers  des  Indes. 

*  DALRYMPLE  Hamilto* 
Magpil  (Sir  John),  né  vers  1726, 
a  publié  un  ouvrage  très-piquant, 
intitulé  :  Mémoires  de  la  (Grande- 
Bretagne  et  de  t Irlande ,  Lon- 
dres, 1 771 , 2  vol.  tn-4°.Etant  Venu 
à  Paris,  il  eut  la  permission  de 
puiser  au  dépôt  des  affaires  étran- 
gères ,  dans  la  correspondance  de 
Barillon  ,  ambassadeur  de  France 
en  Angleterre  sous  le  règne  de 
CUarles  II.  Il  y  prouva  la  preuve 
que  plusieurs  membres  du  parle- 
ment, et  particulièrement  Alger- 
non  Sidhey ,  recevaient  des  pen- 
sions de  Louis  XIV ,  par  les  mains 
de  son  ambassadeur,  pour  favo- 
riser les  vues  politiques  du  gou- 
vernement franc*  is.  La  révéla- 
tion de  faits  qui  semblaient  flé- 
tri r  la  mémo i rede  plusieurs  person- 
nages révérés  souleva  les  wighs, 
qui  s'efforcèrent  d'expliquer  les 
faits  d'une  manière  favorable  a 
leur  parti,  et  publièrent  contre 
sjr  John  Çalrymple  plusieurs 
pamphlets  très-virulents,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  ce- 
lui de  mistriss  Macaulay.  Dalrym- 
ple  fut  loug-temps  baron  de  l'é- 
chiquier du  roi  d  Ecosse.  Il  mou* 
rut  en  1810,  âgé  de  84  ans. 

DAMARIS,  femme  d'Athènes, 
qu'on  croit  avoir  été  d'un  rang 
distingué,  se  trouvait  dans  l'a- 
réopage au  moment  ou  saint 
Paul  prononça  devant  ce  fameux 
sénat  le  magnifique  discours  sur 
la  divinité,  dont  il  est  parlé  au 
xvue  chapitre  des  "Actes"  des  apô- 
tres. Elle  en  fut  si  pénétrée, 
qu'elle  renonça  sur-le-champ  aux 
erreurs  du  paganisme,  et  s  atta- 
cha au  saint  apôtre ,  ainsi  que  saint 
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Dents  TAréopagitc,  et  quelques 
autres  dont  le  Seigneur  avait  tou- 
ché le  cœur. 

*  DAMAS  (le  comte  Roger  de)  , 
lieutenant-çénéral ,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi , 
et  gouverneur  de  la  neuvième 
division  militaire ,  mort  en  1825, 
entra  fort  jeune  au  service  en  qua- 
lité d'officier  dans  le  régiment  du 
roi  (  infanterie  ).  H  passa  en  Russie 
à  l'époque  où  cette  puissance  fit 
la  guerre  contre  les  Turcs,  se 
distingua  à  l'assaut  d'Ismaïl,  et  ob- 
tint de  l'impératrice  Catherine  II 
le  grade  ae  colonel.  Nommé 
commandant  de  la  légion  de  Mi- 
rabeau par  le  prince  de  Condé  en 
1 795 ,  il  conserva  ce  poste  j  usqu'en 
1 798 ,  prit  alors  du  service  dans 
les  armées  du  roi  de  Naples,  et 
déploya,  dans  la  guerre  que  ce 
prince  eut  à  soutenir  contre  les 
armées  républicaines,  une  bra- 
voure qui  ne  fut  pas  couronnée 
de  succès.  Il  parvint  à  peine  à  con- 
duire ses  troupes  en  Calabre  ; 
puis  il  se  rendit  en  Sicile ,  de  là  à 
Vienne,  et  ne  rentra  en  France 
qu'à  la  restauration. 

D  AM  ASCIUS,  philosophe  stoï- 
cien ,  natif  de  Damas  en  Syrie , 
discipline  de  Simplicius  et  d'Éla- 
mite,  vivait  du  temps  de  l'empe- 
reur Justinien.  Il  avait  écrit  :  |  un 
ouvrage  en  A  livres ,  Des  choses 
extraordinaires  et  surprenantes  ;  \ 
la  Vie  d'Isidore  ;  |  une  Histoire 
philosophique.  Ces  ouvrages  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous , 
et  les  savants  ne  doivent  pas  les 
regretter ,  s'ils  en  jugent  du  moins 
par  ce  que  dit  Photius,  qui  les 
traite  fort  mal.  [  On  conserve  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  à  Paris  ,  un 
manuscrit  de  l'ouvrage  de  Damas- 
cius ,  intitule  Les  premiers  Prin- 
cipes. ] 
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DAMASEFr  (Saint),  Espagnol, 
diacre  de  l'Eglise  romaine,  suivit 
le  pape  Libère  dans  son  exil ,  et 
monta  sur  le  trône  pontifical  après 
lui  en  366.  Le  diacre  Ursin  ,  ou 
Ursicin ,  homme  ambitieux  et  in- 
trigant ,  s'étant  fait  ordonner 
pape  par  des  factieux  comme  lui, 
s'opposa  à  l'élection  de  Dâmase. 
Ammien  Marcellin  ,  historien 
aïen ,  dit  que  la  magnificence 
es  évêques  de  Rome  était  un 
objet  de  tentation  pour  ceux  que 
l'ambition  dominait.  Il  est  certain 
que  c'est  une  calomnie ,  où  du 
moins  qu'il  y  a  beaucoup  d'exagé- 
ration dans  ce  qu'il  dit  de  leur 
table.  Au  reste,  il  pouvait  se 
rencontrer  quelquefois  des  oc- 
casions où  il  était  permis  au  chef 
de  l'Eglise  de  s'écarter  de  sa  sim- 
plicité ordinaire.  Le  vrai  pape 
fut  confirmé  par  les  évêques  d'Ita- 
lie et  par  le  concile  d'Aquilée,  et 
l'antipape  condamné  à  l'exil,  à 
leur  sollicitation.  L'empereur 
Valentinieu  permit  à  Ursm,  au 
mois  de  septembre  de  l'année 
suivante ,  de  revenir  à  Rome  j  " 
mais,  comme  il  continuait  d'ex- 
citer des  troubles,  il  fut  banni 
dè  nouveau  en  novembre ,  et  re- 
légué dans  les  Gaules  avec  sept 
de  ses  partisans.  Les  schismatiques 
étaient  toujours  maîtres  d'une 
église,  qu'on  croit  être  celle  de 
Sainte-Agnès,  hors  des  murs  de 
la  ville ,  et  ils  tenaient  leurs  assem- 
blées dans  les  cimetières.  Valen- 
tinien  ordonna  que  cette  église 
fut  remise  entre  les  mains  de  Da- 
mase.  Maximien,  un  des  magis- 
trats de  Rome,  naturellement 
porté  à  la  cruauté,  fit  mettre  plu- 
sieurs schismatiques  à  la  torture  ; 
mais  nous  apprenons  de  Rufin 
que  le  pape  Damase  ne  concou- 
rut en  aucune  manière  à  ce  qui 
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se  passa  en  cette  occasion ;  qu'il   beaucoup  de  ferveur.  Le  concile 
n'approuva  point  le  procédé  de  de  Chalcédoine  l'appelle  P"orne- 
Maximieu  ;  et  que  les  schismati-  ment  et  la  gloire  de  Rome*.  Théo- 
ques   tombèrent  dans  le  piège   doret  dit  qu'il  s'est  rendu  illus- 
qu'ils  avaient  tendu  au  pape ,   tre  par  sa  sainte  vie,  qu'il  était 
en  demandant  eux-mêmes  une  plein  de  zèle  pour  instruire ,  et 
information ,  où  l'on    emploie-  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
rai  t  les  tortures  ;  ce  qui  tourna  à  rcnse  de  la  doctrine  apostolique, 
leur  confusion  ,  et  attira  sur  eux  Ce  fut  ce  pape  qui  fit  rebâtir ,  ou 
les  peines  qu'ils  soufFrirent.  L'on   du  moins  réparer  l'église  deSaint- 
voit  d'ailleurs  par  quelques  vers  Laurent ,  située  près  du  théâtre 
de  ce  pape,  qu'il  avait  fait  vœu  de  Pompée;  elle  porte  encore 
de  demander  a  Dieu,  par  l'inter-  aujourd'hui  le  titre  de  Saint-Lau- 
cession  des  martyrs ,  la  conversion  rent  in  Damaso  ;  il  l'embellit  de 
des  ecclésiastiques  de  son  clergé  peintures  qui  représentaient  plu- 
qui  persistaient  dans  le  schisme ,   sieurs  traits  de  l'histoire  sainte  , 
et  que  ceux-ci  étant  revenus  à  et  qui  subsistaient  encore  400  ans 
l'unité,  ils  en  témoignèrent  leur  après;  il  l'enrichit  de  riches  dons, 
reconnaissance,  en  ornant  à  leurs  lui  donna  des  fonds  en  terre  et 
frais  les  tombeaux  des  martyrs,   en  maisons.  Il  fit  dessécher  les 
Il  est  prouvé,  par  les  mêmes  vers,   sources  du  Vatican,  décora  les 

Sue  les  plus  animés  des  partisans  tombeaux  d'un  grand  nombre  de 
'Ursin  se  convertirent  quelque  martyrs  dans  les  cimetières ,  et 
temps  après ,  et  se  soumirent  sin-  les  orna  d'épi  taphes  en  vers, 
ccrement  à  Damase.  Ce  pape  ,  dont  il  nous  reste  un  Recueil. 
paisible  possesseur  du  siège  de  Elles  ne  sont  cependant  pas  toutes 
Home,  tint  un  concile  en  368,  de  lui;  mais  on  remarque,  dans 
dans  lequel  Ursace  et  Valence,  celles  qui  lui  appartiennent,  beau- 
ariens,  furent  anathématisés.  Au-  coup  d'élévation  et  d'élégance, 
xence  ,  évêque  intrus  de  Milan  ,  Saint  Jérôme ,  digne  secrétaire 
fut  condamné  dans  un  autre  con-  de  cet  illustre  pontife,  le  met  au 
cile ,  tenu  deux  ans  après ,  en  nombre  des  écrivains  ecclésiasti- 
370,  contre  les  ariens.  Le  sage  <mcs.  Il  reste  encore  de  lui  plu- 
pontife  ne  se  déclara  pas  avec  sieurs  Lettres  >  Rome,  1754,  in- 
moius  de  zèle  contre  Mélèce  ,  fol.,  avec  sa  "Vie* dans  la "Biblio- 
Apollinaire ,  Vital ,  Timothée  thèque  des  Pères",  et  dans  "Epist. 
et  les  lucifériens.  Il  mourut  à  80  rom.  pontif."  de  dom  Constant , 
ans,  le  11  décembre  384,  après  in-fol.  ;  on  trouve  encore  de  lui 
avoir  siégé  dix-huit  ans  et  deux  quelques  Vers  latins  dans  le  "Cor- 
mois.  On  lit  dans  un  pontifical  pus  poetarum*  de  Maittaire.  II 
que  cite  Mérenda ,  et  qui  se  garde  introduisit  la  coutume  de  chanter 
dans  la  bibliotèque  du  Vatican  ,  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque 
que,  brûlant  d'un  désir  ardent  psaume,  Y  Alléluia  pendant  le 
d'être  réuni  à  J.-C. ,  il  fut  saisi  temps  de  Pâques,  et  engagea 
de  la  fièvre,  et  qu'après  avoir  re-  saint  Jérôme  à  corriger  le  non- 
çu  le  corps  et  le  sang  du  seigneur,  veau  Testament  sur  le  texte  grec, 
il  leva  les  mains  et  les  yeux  au  ciel,  DAMASE  II,  appelé  aupara- 
et  qu'il  expira  en  priant  avec  vanl  Papon ,  évêque  de  Bnxeu* 
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élu  pape  eti  1048,  le  même  jour 
que  Benoît  IX  abdiqua,  mourut 
a  Palestriuc,  25  jouis  après  sou 
élection. 

*  DAMBOhGE  (  Jacques)  ,  vi- 
caire a  Labatut-lfignière ,  près 
Pau  ,  ué  à  Salies  en  Béarn  vers 
1762  ,  exécuté  révolutiounaire- 
raent  le 23  février  1794,  pour  re- 
lus de  serment  à  la  constitution 
cjviïe  du  clergé ,  n'apprit  qu'avec 
des  transports  de  joie  sa  sentence 
de  mort.  aOhï  la  bonne  nouvelle 
que  ie  vous  apporte,  »  s'écrlait-il 
en  1  annonçant  à  ceux  qui  parta- 
geaient sa  captivité.Et  comme  sept 
jours  se  passèrent  avant  que  l'exé- 
cuteur et  l'instrument  du  supplice 
arrivassent  à  Tartas ,  où  il  devait 
être  immolé  :  <*  L'instant  de  ma 
délivrance  n'arrivera-t-il  donc  ja- 
inais?»demandait-il  souvent.  Une 
se  couchait  pas  sans  dire  :  «Voici, 
j'espère %  ma  dernière  journée.  » 
Quand  son  dernier  jour  se  leva  en 
effet,  il  répéta  aux  prisonniers  qui 
gémissaient  de  leur  séparation  : 
«  Votre  affliction  est  la  seule  chose 
qui  me  peine j  prenez  courage, 
mes  amis.  Dieu  va  accepter  le  sa- 
crifice de  ma  vie,  et  alors  je  serai 
plus  heureux  que  vous,  »  Sur  l'é- 
ebafaud ,  il  voulut  parler  au  peu- 
ple ;  le  bruit  du  tambour  ne  per- 
.  mit  d'entendre  que  ces  mots  :  «  Je 
meurs  pour  ma  religion.  »  Oh  ! 
qu'eues  sont  admirables  les  leçons 

Ïue  nous  donnent  ces  soldats  de 
.-C,  !  Combien  sont  glorieux  les 
exemples  qu'ils  nous  offrent  ! 
T^otre  devoir  n'était-il  ^>as  d'en 
transmettre  la  mémoire  a  la  pos- 
térité,, afin  que,  de  même  que 
nous  avons  appris ,  dans  les  exem- 
ples présentés  par  les  anciennes 
écritures,  comment  nous  devions 
nous  conduire  en  des  cas  sembla- 
bles ,  nos   neveux  apprennent 


*  DAM 

quelque  chose  de  pareil  dans  les 

écrits  de  notre  âgé? 

*  DAMBOURNEY  (L.-A.j,  se- 
crétaire de  l'académie  dès  scien- 
ces et  belles-lèttrès  de  Rouen  ,  né 

Îaris  cette  ville  en  1722,  mort  en 
795,  joignit  la  culture  des  arts  à 
la  profession  du  comiiiërcc.  In- 
tendant du  jardin  bôtanitiuc  de 
Rouen,  il  se  livra  â  d'utiles  re- 
cherchés sur  l'emploi  des  végé- 
taux daus  l'art  de  la'  teinture.  Il 
réussit  également  à  découvrir  , 
dans  quelques-uns ,  des  propriétés 
analogues  à  celles  dit  café  et  de 
l'indigo  ,  par  des  procédés  aux- 
quels on  eut  récours  dans  quelques 
provinces  de  France,  quand  ces 
espèces  y  devinrent  rares  :  la  der- 
nière de  ces  confections  est  encore 
connue  sous  le  nom  d'" indigo-pas- 
tel". On  doit  à  ce  savant  :  |  Ins- 
truction sur  la  culture  de  là  ga- 
rance, imprimerie  royale,  in-4°; 
|  Recueil  de  procèdes  èl  d'expé- 
riences sur  les  teintures  solides, 
etc.,  1786A  in-4°,  |  et  divers  Mé- 
moires agricoles ,  aiini  là  collec- 
tion de  ceux  de  là  société  d'agri- 
culture de  ïiouch ,  dont  il  était 
membre. 

*  D  AMBRAT  (Chartes) ,  chari- 
cèlier  de  France,  dë  Tacadémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
né  eh  Normandie  vcj*s  1T60,  mort 
dans  sa  terré  de  Montljjhv  près 
Dieppe  lé  18  décembre  1829,  fut 
nomme,  te  20  juillet  i  1 79,  âvocat- 

fénéral  à  la  cour  dès  aides  dé 
aris,  et  appelé  au  même  titre  en 
1788  à  remplacer  Ségdier,  qui 
exerçait  depuis  40 aris  ces  fonctions 
4u  parlement.  Il  â'cii  hioritrâ  le 
digne  héritier  par  sa  fàcilité,  sa 
netteté,  sa  droiture  :  les  affai rcs 
Mou tgol fier  et  Kornmann  mirent 
son  éloquence  en  relief.  Du  reste, 
la  critique  des  idées  nouvelles  se 
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plaçait  naturellement  dans  la  bou-  der  une  véritable  restauration ,  se 

che  du  vertueux  magistrat.  Entre  contenta  de  l'aimer,  de  la  suivrè, 

lui  et  Hérault  de  Séchelles  s'éta-  de  la  désirer  telle  quelle.  Son 

blit  alors  une  rivalité  qui  jeta  nom  fit  un  moment  illusion;  bien- 

celui-ci  dans  les  excès  révolution-  tôt  il  se  trouva  accablé  soUs  le 

i)  a  ires,  dont  il  fut  une  des  pre-  poids  des  honneurs.  Il  eut  du 

mières  victimes.  Obligé  de  quitter  moius  le  bonheur  de  mourir  en 

la  France,  Dambray  se  retira  en  chrétien,  comme  il  avait  vécu, 

Allemagne,  auprès  de Baren tin,  sans  prévoir  la  chute  d'un  trône 

son  beau-père.  11  rentra  cepeu-  qu'il  s'imaginait  rétabli  à  jamais , 

dant  ,  désigné  qu'il  était  pour  et  de  laisser  un  fils  aussi  vertueux 

faire  partie  du  ministère;  mais  la  que  lui. 

catastrophe  de  Varennes  le  déter-  .  *  DAMEftON  (  J.-C.  ) ,  pfési- 

minaà  se  réfugier  en  Normandie,  aent  du  tribunal  du  district  de  la 

Les  avantages  de  la  retraite  va-  Charité, et  député  de  la  Nièvre  à 

laientbien  ceux  de  la  renommée:  la  convention  ,  y  vota  la  mort  de 

Dambray  eut  tout  le  cours  de  la  Louis  XVI.  Ce  régicide  mourut 

révolution  pour  apprendre  lapo-  en  1796. 

litique  supérieure.  Bien  que  mem-  DAMERY  (  Simon  ) ,  peintre , 

bre  du  conseil  général  de  la  Seiue-  né  à  Liège,  vers  la  fin  du  xvie 

Inférieure,  il  entretint,  sous  l'em-  siècle,  se  déroba  secrètement  de 

pire ,  une  correspondance  suivie  la  maison  paternelle  ^  dans  un  âge 

avec  les  Bourbons.  Aussi  Louis  peu  avancé,  pour  suivre  l'inclî- 

XVIII ,  en  confiai) t  à  Barentiu  le  nation  qu'il  avait  d'aller  étudier 

titre  de  chancelier   honoraire  ,  les  beaux  modèles  de  l'Italie.  Il  se 

nomma-t-il  Dambray  chancelier  fixa  ensuite  à  Milan,  et  y  mourut 

de  France ,  président  de  la  cliam-  de  la  peste  l'an  1040.  Il  y  a  quel- 

bre  des  pairs?  et  ministre  de  la  ques  Tableaux  de  lui  atiéçe,qui 

justice.  Réfumé  en  Angleterre  et  prouvent  qu'il  mérite  d'avoir  une 

a  Gand  pendant  les  "cent  jours",  place  entre  les  bons  peintres.  Il 

Dambray  reprit  ensuite  la  prési-  se  distinguait  surtout  par  les  con- 

dence  de  la  chambre  des  pairs;  tours  gracieux  qu  il  donnait  à  ses 

seulement  les  sceaux  lui  furent  figures. 

ôtés  pour  ne  lui  être  rendus  que  DAMERY  (Walter),  peintre, 
momentanément  en  1 8^0.  La  ma-  né  à  Lîége  l'an  1  CI  4,  montra,  dès 
nière  dont  il  dirigea  les  délibéra-  sa  jeunesse,  une  passion  pour  l'art 
tions  de  la  chambre ,  l'impartial i-  dans  lequel  il  a  excellé.  Ses  de- 
té  surtout  avec  laquelle  ilprésida  voirs  d'écolier  et  ses  livres  étaient 
la  cour  despairs  ,  appelée  a  juger  toujours  ornés  de  figures.  L'envie 
Ney  en  1816,  et  les  conspirateurs  de  se  perfectionner  dans  son  art 
du  19  août  1820,  déposent  hau-  l'engagea  à  parcourir  une  partie 
tement  en  faveur  de  Dambray.  de  l'Europe.  Arrivé  en  Italie,  il 
Membre  du  conseil  privé  du  roi,  travailla  plusieurs  années  sous 
il  Êe  trouvait  encore  à  ruème,  les  yeux  de  Pierre  Beretin  de 
sous  ce  rapport,  de  rendre  de  Cortone,  et  ne  tarda  pas  à  saisir 
grands  serv  ices.  Mais  il  faut  bien  la  panière  et  le  goût  dé  ce  pein- 
convenir  que  Dambray  ,  qui  fut  tre  céfèbre.  Damcry  s'étant  em- 
Pun  des  premiers  à  portée  de  fou-  barejué  pour  retourner  dans  son 
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pays ,  fut  pris  par  des  corsaires  nommer  "Robert-le-Diable"  dans 
t  algériens.  Il  trouva  moyen  de  se  son  pays.  Il  s'engagea  deux  fois , 
délivrer  de  l'esclavage  au  bout  et  se  trouva  au  siège  de  Philis- 
de  quelque  temps ,  et  se  rendit  à  bourg.  De  retour  en  France ,  il 
Pans,  où  il  se  fit  connaître  par  entra  en  qualité  de  domestique 
V Enlèvement  du  prophète  Èl:'e  au  collège  des  jésuites  de  Paris. 
dans  un  char  de  jeu,  peint  dans  II  en  sortit  en  1758  pour  se  ma- 
ie dôme  des  Carmes-Déchaussés.  rier.  Après  avoir  servi  dans  diffé- 
L'auteur  du  "Dictionnaire  des  ar-  rentes  maisons  de  la  capitale,  il 
tistes  %  et  Descamps  dans  ses  fit  un  vol  de  240  louis  d'or,  qui 
"ViesMcs  peintres,  attribuent  mal  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Il 
à  propos  ce  tableau  à  Bertho-  rôda  pendant  environ  5  mois  à 
let.  Damery,  de  retour  dans  sa  Saint-Omer ,  à  Dunkerque ,  à 
patrie  ,  y  soutint  sa  réputation  Bruxelles ,  déclamant  d'une  ma- 
par  des  tableaux  qui  font  l'or-  nière  extravagante  en  faveur  du 
nemeut  de  plusieurs  églises  de  parti  jansénien ,  que  Louis  XV 
Liège.  Une  manière  aisée,  tendre  avait  pris  la  résolution  de  mettre 
et  gracieuse ,  caractérise  son  pin-  à  la  raison  ,  et  tenait  partout  les 
ceau.  propos  d'un  énergumène  de  Saint- 

DAMHOUDER ,  ou  Damhjuj-  Médard.  A  Poperingue ,  petite 

der  (Josscde),  né  à  Bruges  en  ville  proche  d'Ypres,  on  entendit 

1507,  s'éleva  par  son  mérite  aux  qu'il  disait  :  «  Si  je  reviens  en 

premières  charges  de  judicature   France          oui ,  j  y  reviendrai, 

dans  les  Pays-Bas,  sous  les  rè-  j'y  mourrai,  et  le  plus  grand  de 
gnes  de  Charles-Quint  et  de  Phi-  la  terre  mourra  aussi ,  et  vous  en- 
lippe  II.  Il  composa  divers  ouvra-  tendrez  parler  de  moi.  »  C'était 
ges  relatifs  à  sa  profession,  et  dans  le  mois  d'août  1756  qu'il  dé- 
quelques-uns  de  piété,  et  mourut  bitait  ces  extravagances.  Cescélé- 
à  Amiens,  le  22  janvier  1581 ,  à  rat  retourna  à  Paris,  et  y  arriva 
74  ans.  le  51  du  même  mois.  Ayant  pain 

D  AMIEN ,  dominicain  de  Ber-  à  Versailles  dans  les  premiers  jours 
game  ,  a  effacé  tous  les  artistes  de  Tannée  1757,  il  prit  de  l'opium 
dans  l'art  de  faire  des  ouvrages  en  pendant  deux  ou  trois  jours.  Il 
bois,  de  pièces  de  rapport  qui,  méditait  alors  l'horrible  attentat 
par  leurs  différents  assemblages,  qu'il  exécuta  le  5  janvier,  vers 
représentaient  des  figures  avec  les  5  heures  5  quarts  du  soir.  Ce 
autant  de  vérité  que  si  elles  parricide  frappa  Louis  XV  d'un 
avaient  été  faites  au  pinceau.  Ce  coup  de  couteau  au  côté  droit, 
sont  des  mosaïques  en  bois.  On  comme  ce  monarque ,  environné 
cite  parmi  ses  ouvrages  les  bancs  des  seigneurs  de  sa  cour ,  montait 
du  chœur  des  dominicains  de  sa  en  carrosse  pour  se  rendre  à  Tria- 
patrie,  non.  L'assassin  fut  arrêté  sur-lc- 

DAMIENS  (Robert-François),  champ  ;  et,  après  avoir  subi  quel- 

naquiteu  1714,  dans  un  faubourg  ques  interrrogatoires  à  Versailles, 

d'Arras  ,    appelé    le  faubourg  il  fut  transféré  à  Paris.  Après 

Sainte -Catherine.   Son  enfance  avoir  subi  les  questions  les  plus 

annonça  ce  qu'il  sciait  un  jour,  terribles ,  il  fut  condamné  à  mou- 

Ses  méchancetés  le  fireut  sur-  rir  du  même  supplice  que  les  in- 
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fàmes  assassins  de  Henri  FV  ,  et  pour  quelques  personnes.  {Voyez 

fut  tiré  à  quatre]  chevaux  le  28  aussi  la  "Vie  privée  de  Louis  XV, 

mars  de  la  même  année.  Damiens  3e  volume,  page  110  et  suivantes, 

était  d'une  taille  assez  grande ,  le  où  Ton  trouve  un  long  détail  sur 

visage  un  peu  allongé,  le  regard  ce  régicide.  ) 

hardi  et  perçant,  le  nez  crochu  ,  *  DAMIENS  de  Gomicourt, 

la  bouche  enfoncée.  11  avait  con-  plus  connu  sous  le  nom  de  Go- 

tracté  une  espèce  de  tic ,  par  l'ha-  micourt  (  Augustin-Pierre  ),  né  à 

bitude  où  il  était  de  parler  seul.  Amiens,  le  7  mars  1723,  d'une 

Il  était  rempli  de  vanité,  désireux  famille  distinguée  dans  la  haute 

de  se  signaler,  curieux  de  nou-  bourgeoisie,  abandonna  le  com- 

velles,  frondeur,  quoique  taci-  merce  que  ses  pères  avait  exercé, 

turne,  obstiné  à  suivre  tout  ce  Dès  la  naissance  de  l'académie 

qu'il  projetait,  hardi  pour  le  met-  d'Amiens,  il  en  fut  un  des  prin- 

tre  à  exécution,  effronté,  men-  cipaux  membres  :  le  duc  de  Chaul- 

teur,  tour-a-tour  dévot  et  scélérat,  nés  ,   gouverneur-général  de  la 

passant  du  crime  aux  remords,  province ,  qui  l'aimait  beaucoup, 

continuellement  agité  par  les  fou-  le  nomma  secrétaire-général  du 

gues  du  sang  le  plus  bouillant,  gouvernement  de  Picardie  etd'Ar- 

Ceux  qui  désirent  de  plus  grands  tois  ,  et  ensuite  il  devint  commis- 


finales  et  les  procédures  faites  à  Gomicourt  lut  à  l'académie  d'A 

son  occasion,  tant  à  la  prévôté  de  miens  ,  dont  il  était  directeur,  le 

l'hôtel   qu'eu   la  cour  du  par-  commencement  de  son  Histoire 

Jement.     Le   Breton  ,   greffier  de  la  surprise  d'Amiens  par  les 

criminel  de  cette  compagnie  ,  les  Espagnols ,  en  1597,  et  de  sa  re- 

a  recueillies  et  publiées  en  1757,  prise  par  Henri  IV.  L'auteur  fit 

in-4°  et  in-12,  A  vol.,  a  Paris,  imprimer  des  Mélanges  histori- 

chez  Simon,  avec  une  table  des  ques  et  critiques ,  contenant  diver- 

matières  très-détaillée.  Celte  col-  ses  pièces  relatives  à  lJI:istoirc  de 

lection  curieuse  est  enrichie  d'un  France  ,  Amsterdam  et  Paris  , 

précis  de  la  "Vie"  de  cet  infâme  Dchansy,  1768 ,  2  volumes  in-1  % 

assassin.  L'éditeur  a  rassemblé  gé-  supprimés  comme  tendant  à  don- 

néralement  et  avec  la  plus  scrupn-  ner  atteinte  aux  lois  de  l'état.  En 

leuse  exactitude  tout  ce  qui  a  été  1769,  de  Gomicourt  entreprit  un 

constaté  par  les  voies  juridiques,  ouvrage  périodique  sous  le  titre 

Il  offre  aux  personnes  qui  doute-  d' Observât? urfrancais à  Londres; 

vont  de  l'authenticité  de  ces  piè-  il  en  publia  o  volumes  par  an  , 

ces,  de  leur  en  faire  toucher  la  jusqu'en t 772 inclusivement. C'est 

vérification.  La  nouvelle  édition  un  recueil  de  lettres  sur  l'état  de 

qu'on  a  faite  de  ce  procès  ne  mé-  l'Angleterre,  relativement  à  ses 

rite  aucune  confiance  ;  elle  ne  pa-  forces  ,  à  son  commerce  et  à  ses 

rait  avoir  été  imaginée  que  pour  mœurs,  avec  des  notes  historiques, 

faire  oublier  certains  détails  con-  critiques  et  politiques,ajoutées  par 

tenus  dans  la  première,  et  qui  l'éditeur.  De  Gomicourt  avait  in- 

pouvaieut    devenir    inquiétants  séré  dans  ce  journal  des  extraits 
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raisonnes  des  "Commentaires"  de 
filackStone  "sur  les  luis  anglaises*. 
Ces  extraits  firent  désirer  Fouv  ra- 
ge entier.  De  Gomicourt  se  char- 
gea de  cette  pénible  tâche,  et  fit 
imprimer  à  Bruxelles  ,  chez  de 
Bonbers,  la  Traduction  entière  de 
l'ouvrage  de  Blackstone.  1774- 
1776,  six  volumes  in-&\  Cette 
Traduction  n'est  pas  estimée.  Tous 
les  ouvrages  de  de  Gomicourt 
ont  paru  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme. 

♦  DAMILAVILLE  ,  d'abord 
garde-du  «corps  de  Louis  XV  , 
quitta  l'état  militaire  pour  une 
place  de  premier  commis  au  bu- 
reau des  vingtièmes.  Cette  place 
fut  l'occasion  de  ses  relations  par- 
tîcu  ières  avec  Voltaire.  Damila- 
ville  avait  le  cachet  du  contrôleur 
général  de*  finances,  et  il  s'en  ser- 
vait pour  faire  parvenir  à  Vol- 
taire, franc  de  port,  les  paquets, 
lettres  ,  brochures  ,  etc. ,  qui  lui 
étaient  adressés  par  ses  nombreux 
correspondants,  et  pour  faire  cir- 
culer les  réponses  et  les  brochures 
du  philosophe  de  Fcrney .  Il  se  ser- 
vait encore  du  môme  canal  pour 
lui  mander  toutes  les  nouvelles 
littéraires  et  politiques  ,  vraies  ou 
fausses.  Ses  relations  avec  Voltaire 
persuadèrent  à  Damilaville  qu'il 
était  aussi  philosophe;  mais  il  Fal- 
lait qu'il  Je  fût  avec  bicu  peu  d'es- 
prit; car  le  baron  d'Holbach,  l'ap- 
pelait le  "gobemouche"  de  laphilo- 
sophiè.  Triste  et  lourd,  sans  étude, 
sans  grâce  ni  agrément  aans  l'es- 
prit, il  manquait  même  de  cet 
usage  du  monde  qui  peut  rendre 
aimable  un  homme  médiocre.  Ce- 
pendant ,  quoique  Damiiaviliene 
fût  pas  né  pour  écrire ,  il  publia  : 
I  dans  "l'Encyclopédie"  ,  les  arti- 
cles P'ifiglii'/uv  et  Population ,  où, 
à  propos  d'impôts  et  d'éeonomic 
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politique,  il  dirige  contre  toutes 
les  religions,  et  particulièrement 
contre  le  christianisme ,  les  atta- 
ques les  plus  violentes.  Comme 
c'était  alors  la  tactique  de  mettre 
sur  le  conipte  des  morts  les  plus 
infâmes  diatribes,  il  plaça  ces  arti- 
cles sous  le  nom  de  Boulanger. 
|  L' fïonnctetcphilosoptuaue,  pam- 
phlet contre  Coger  et  1  abbé  Ri- 
ballier,  en  faveur  de  Marmontcl; 
|  Le  Christianisme  dévoilé ,  ou 
Ëxameh  des  principes  et  fjfets  de 
la  religion  chre'lienne ,  Londres 
(  Nanci),1707,  iu-1 2,.  attribué  à 
Damilaville  par  La  Harpe  ,  est 
l'œuvre  du  baron  d'Holbach.  On 
n'est  pas  d  accord  sur  là  manière 
dont  mourut  Damilaville.  Si  on 
en  croit  la"  Biographie  universelle", 
il  voulut  rire,  instruit  du  temps 
qu'il  pouvait  avoir  encore  à  vivre. 
Averti  par  le  médecin  que  sa  der- 
nière heure  approchait,  il  fit  venir 
un  tapissier,  vendit  tousses  meu- 
bles ,  dont  il  toucha  le  prix ,  et 
invita  ses  amis  à  un  grand  repas  ^ 
à  la  fin  duquel  il  voulut  boire  avec 
eux  un  Verre  de  vin  de  Champa- 
gne; il  le  but,  et  expira  aussitôt. 
Mais,  selon  d'autres,  sa  philoso- 
phie l'abandonna  au  lit  de  la  mort , 
et  il  se  confessa.  C'est  ce  qu'on 
peiitconclurede  la  correspondance 
de  Voltaire  et  de  d'Alembert.  Il 
expira  le  15  décembre  1768,  âgé 
de  47  ans. 

DAMtè,  Assyrien,  vivait  dans 
le  1*r  siècle,  et  était  aiiii  d'Apol- 
lonius de  Thyane  ;  il  écrivit  même 
un  livre  o*e  ses  biscours  et  de  ses 
prétenduesprophétjes.  Philostrate 
en  fait  mention  dans  la  "  Vie" 
d'Apollonius,  et  Suidas  en  parle 
après  lui  :  Èusèbe  le  cite  aussi  eu 
écr  i  vaut  contre  H  iéroclès.  (  Voyez 
Apollonius  et  Philostbate.  ) —  Il 
né  faut  pas  le  confondre  avec  un 
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certain  philosophe  nommé  aussi  et  que  sa  patrie  n'était  pal  sujette 
Damis.  aux  Romains;  mais  il  fut  accablé 
DAMMARTIN  (  Àntoïnê  hé  par  Je  nombre ,  et  percé  de  P1u- 
Grflfeft*,  comté  de),  capitaine  *?™  ™ï><>  ten  1  an  59  avant 
sous  Charles  TII,  élément  plein  Jesus-Ulnst- 
d'honneur  et  de  courage ,  refusa  DAMO  ,  Allé  dû  philoéOphe 
au  dauphin  d'àssassincr  quelqu'un  Pvthagore,  vivait  l'an  500  avant 
<jui  luiavà.t  déplu.  Cë  prince,  J.-C.  Son  père  lui  èonfia  tous 
étant  dëventt  roi ,  fit  renfermer  les  prétendus  secrets  de  sa  philo- 
Darhmartin  a  la  Bastille;  malé  il  sopliic,  ctmémc  ièsëcritsen  mou* 
s'éhsativàuh  an  après,  entra  dans  râtît ,  avec  défense  de  jamais  les 
là  ligrie  dû  "Bien  public*;  ët  mou-  publier.  Elle  observa  si  inviola- 
rut  en  1488,  à  77  àns.  blement  cet  ordre  ,  que  se  trou- 

ï)ÀMNÔRiX ,  illustre  Gaulois,  J**               Jff V*  d«k 

homme  hardi  e    enuepronaut;  feS^SSS! fttf S£ 

acquit  de  grands  b.ens  dan,  les  fer-  C             .  , 

mes  des  Gaules  pour  la  repubhque  fl               ,        Je  son  père  à 

ïï&^ïlStoK  tousIesbiensdùmohde.Elkgar- 

fage  qu'Xluîdem?nSntpaPr  L  &  «  >fa  W««  » 

1  vie,  par  ordre  de  Pytluigdre  ,  et 

grand 
t  corn- 
Ci™  ^rurtf^n^T^'i:  ™  «He  professioh  de  célibat, 
action  dont  les  rîoinains  lui.  eus-   v           .*  lA    . ,  .•      .  « 

sent  /ail  un  crime  d'état,  si  Divi-  Voil«  donc  l«t  fh.losophes  con- 
fié .„„  fi L,;,        J  damnés  pal-uh  de  leurs  plus  vieux 
t.ac  son  frère    qu,  ava.t  giand  fàMàn.  Du  resté ,  l'mstoif  e  de 
pouvoir  sur  1  esprit  de  César,  ^          .  .  .  ^  ....  '     .  .  â 
*j  ...  ,      .i,    r  i  •  ts  lJamo  est  au  moins  aussi  dOuteu- 


-f   ».             .  j,           i   •  ta         ~  X7Uiuii  cm  au  inmns  au»i  uuuicu- 

n  eut intercedépQurlu».  Damnorix  n  d  v^  {fr 

voulut  joindre  la  puissance  aux  *  ^   *  V          J  0 

richesses.  Il  aspira  a  la  souverai-  Ce  "omO 

peté  de  son  pays;  mais  il  n'eut  pas  1)  \  MOCLES  ,  célèbre  flatteur 

Je  temps  d'exécuter  son  dessein,  ae  Denys-le-Tyran ,  affectait  de 

César  eu  ayant  été  informé,  l'ap-  vanter  dans  toutes  les  occasions 

Ëela  dans  la  Grande-Bretagne,  ses  richesses ,  sa  magnificence ,  et 
tamnorix  tenta  d'avoir  un  congé;  surtout  son  bonheur.  Il  changea 
mais,  voyan  t  qu'il  ne  pouvait  l'ob-  bientôt  de  sentiment.  Le  tyran, 
tenir,  il  prit  spn  temps  ;  et  lors-  l'ayant  invité  à  un  festin  magnifi- 
que la  plupart  des  troupes  furent  que,  après  l'avoir  fait  habiller  et 
embarquées,  il  se  retira  avec  la  servir  en  prince,  fit  suspendre  au- 
cavalcrie  gauloise.  César  regarda  dessus  de  sa  tétc  une  épéenue, 
cette  désertion  connue  une  affaire  qui  ne  tenait  au  plancher  qu'avec 
très-importante.  Il  le  fit  suivre  par  un  crin  de  cheval.  Il  sentit  ce  que 
la  plus  grande  partie  de  sa  cava-  c'était  que  la  félicité  d*un  tyran, 
lerie,  avec  ordre  de  le  ramener  j  et  demanda  qu'où  le  laissât  aller 
ou  de  le  tuer  s'il  faisait  la  moindre  jouir  de  la  médiocrité  de  sou  pre- 
rcsistance.  Il  voulut  se  défendre  ,  mier  état.  C'est  à  ce  trait  d'his- 
criant  toujours  qu'il  était  né  libre,  toire  qu'Horace  fait  allusion  dant 


Digitized  by  Google 


DAM                 584  DAM 

une  de  ses  plus  belles   odes  :  musique  qui  traite  de  l'usage qu'on 

Dùtrirtu.      cui  .aptr  impia  doit  faire  du  rhythme  ou  ae  la 

Ccrvice  pendit ,  «ou  sicuia- d^jxs  cadence.  11  crut  faire  voir  que 

etm        on  «aporeui.  les  sons,  en  vertu  d'un  certain  rap- 

DAMOCRITE,  historien  grec,  port  ou  d'une  certaine  ressem- 

est  auteur  de  deux  ouvrages  :  |  de  olance  qu'ils  acquéraient  avec  les 
l'Art  de  ranger  une  armée  en  ba-  qualités  morales,  pouvaient  for- 

taille ,  |  et  des  Juifs,  où  il  rap-  mer,  dans  la  jeunesse,  et  même 

porte  qu'ils  adoraient  la  tête  d'un  dans  des  sujets  plus  âgés,  des 

ane ,  et  qu'ils  prenaient  tous  les  mœurs  qui  n'y  existaient  point  au- 

ans  un  pèlerin  qu'ils  sacrifiaient,  paravant,  ou  qui  n'étaient  point 

On  se  sait  pas  eu  quel  temps  il  a  développées  :  système  qui  eut  pu 

vécu.  être  vrai ,  si  l'auteur  l'eut  borné  à 

*D  AMOISE  AU, inspecteur  vé-  des  situations  et  à  des  mouvements 

térinaire  du  département  de  la  passagers.  Ce  musicien  était  un 

Seine,  mort  en  1832,  a  publié  homme  intrigant  et  ambitieux;  il 

dans  le  "Journal  des  Haras",  une  se  lia  avec  rériclès  ,  et  conspira 

relation  curieuse  de  son  Voyage  contre  la  liberté  des  Athéniens; 

m  Svrie  et  en  Arabie,  pour  faire  mais  il  fut  découvert  et  banni 

le  choix  d'étalons  arabes.  Cette  comme  favorisant  la  tyrannie  , 

relation  contient  des  détails  inté-  vers  l'an  450  avant  J.-C. 

ressants  sur  cette  race  de  che-  DAMPIER  (Guillaume),  né  en 

vaux.  1652  dans  le  comté  de  Sommer- 

DAMON,  philosophe  pythago-  set,  fut  le  plus  fameux  marin  de 
ricien  ,  donna  un  rare  exemple  son  siècle.  En  1680,  il  traversa 
d'amitié  à  Pithias,  qui  s'était  ren-  par  terre  l'isthme  deDarien  ou  de 
du  caution  pour  lui  auprès  de  Fanama ,  s'empara  d'un  vaisseau 
Denys.  Le  tyran,  qui  avait  résolu  espagnol ,  s'embarqua  et  rentra 
sa  mort ,  lui  permit  de  faire  un  dans  lamcr  du  Sud  par  le  détroit 
voyage  dans  sa  patrie  pour  y  ré-  de  Magellan.  Après  avoir  visité 
gler  ses  affaires,  avec  promesse  de  les  terres  Australes  ,  les  côtes  de 
revenir  dans  un  certain  temps,  la  Nouvelle-Hollande,  et  parcou- 
Pythias  se  mit  à  sa  place  sous  la  ru  les  mers  d'Asie ,  il  revint  en 
puissance  du  tyran.  Damon  revint  Angleterre  en  1691 .  Il  entreprit 
précisément  à  la  même  heure  que  un  nouveau  voyage  autour  du 
i)cnys  lui  avait  marquée.  Le  ty-  monde  en  1699,  et  revit  sa  patrie 
ran,  touché  de  la  fidélité  de  ces  en  1701.  Il  en  fit  un  5e  en  1704, 
deux  amis  ,  pardonna  à  Damon  ,  un  4e  en  1709,  et  revint  le  1er 
et  les  pria  l'un  et  l'autre  de  lui  octobre  1711.  Il  publia,  en  1699, 
donner  leur  amitié.  Ce  philoso-  le  Recueil  de  ses  voyages  autour 
phe  vivait  vers  l'an  400  avant  du  monde,  depuis  1673  jusqu'en 
J.-C.  1691 , 5  vol.  in-8°.  Ils  ont  été  tra- 
DAMON  ,  poète  ,  musicien  ,  duits  en  français  ,  et  imprimés  à 
précepteur  de  Fériclès,  était  un  Amsterdam,  1701  à  1712,  et  à 
sophiste  habile,  c'est-à-dire  qu'il  Rouen  en  1723,  en  5  vol.  in*12. 
réunissait  l'étude  de  l'éloquence  à  Ils  contiennent  des  observations 
celle  de  la  philosophie.  Il  avait  utiles  à  la  navigation,  et  des  re- 
cultivé surtout  cette  partie  de  la  marques  nécessaires  pour  la  géo- 


Digitized  by  Google 


DAM  585  DAM 

graphie  ;  mais  aussi  beaucoup  de  aux.  gardes  françaises,  servit  en- 
rapports  absurdes,  qui  décèlent  suite.sousDuniouriez,  et  se  disiiu- 
un  observateur  superficiel  et  do-  gua  à  la  bataiUe  de  Jenimapes. 
miné  par  l'imagination.  Général  de  la  republique,  il  com- 

DAMPIERRE  (Jean),  naquit  à  manda  à  Aix-la-Chapelle,  d'où  le» 
Blois.  Après  s'être  rendu  célèbre  Autrichiens  le  chassèrent  le  5  fé- 
parmi  les  avocats  du  grand-con-  vrier  1795.  Le  1er  mai  suivant,  il 
seil,  il  se  fit  cordelier,  et  devint  attaqua  les  alliés  à  Quevrain  ,  et 
directeur  d'un  couvent  de  reli-  fut  battu.  Le  8  ,  il  défendit  avec 
gieuses  à  Orléans,  où  il  mourut  intrépidité  le  camp  de  Famars,  et 
avant  Tan  1 550.  Il  s'acquit  beaur  y  eut  la  cuisse  emportée  par  un 
coup  de  réputation  par  ses  Poe-  boulet.  Il  mourut  deux  jours 
sies  latines,  écrites  dans  le  goût  après.  La  convention  ordonna 
de  celles  de  Catulle.  Elles  ont  été  que  son  corps  serait  déposé  au 
recueillies  dans  le  tome  Ier  des  Panthéon.  —  Un  Dampierre  de 
"Delicia?  poetarum  gallorum".        Champagne,  parent  du  général , 

*  DAMPIERRE  (  Marie- Anne  vola  au  secours  de  Louis  XVI, 
de),  née  près  Sainte-Menehould ,  lorsque  ce  roi  infortuné  fut  arrê- 
le  1 2  mars  1 627,  morte  à  Châlons-  té  à  Varennes,  et  y  fut  victime  de 
sur-Marne ,  le  U  novembre  1674,  son  zèle.  A  l'instant  où  il  s'appro- 
était  une  fille  d'une  charité  extra-  chait  de  la  voiture  pour  parler  au 
ordinaire;  elle  était  vouée  au  monarque,  il  tomba  percé  de  trois 
service  des  pauvres  et  des  mala-  balles,  et  fut  écrasé  sous  les  roues, 
des,  et  mourut,  victime  de  son  *DAMPIERRE  (Antoine  Eme- 
xèle  à  cet  égard .  Sa  "Vie"  a  été  pu-  nin,  marquis  de),  président  à  mor- 
bliée.  tier  au  parlement  de  Bourgogne, 

*  DAMPIERRE  (  de  La  Salle  et  président  de  chambre  à  la  cour 
de),  allia  le  goût  des  affaires  à  ce-  de  Dijon  ,  né  à  Beaune  en  1745  , 
lui  des  lettres.  Il  fut  long-temps  et  mort  à  Dijon,  en  1824,  émi- 
munitionnaire  des  guerres  ,  et ,  gra  en  1 791  ,  avec  le  prince  de 
dès  l'année  1765 ,  il  fit  représen-  Condé.  Il  fit  partie  des  magistrats 
ter  sur  le  Théâtre-Français  lapic-  qui  rédigèrent  en  1795,  les  beaux 
ce  intitulée  :  Le  Bienfait  rendu  "  Développements  des  principes 
ou  le  Négociant,  comédie  en  cinq  fondamentaux  de  la  liberté  fran- 
actes  et  en  vers.  Cette  pièce  offre  çaise".  Rentré  en  France  ,  il  ho- 
une  double  intrigue;  les  caractè-  nora  de  nouveau  la  magistrature 
res  en  sont  mal  tracés;  le  seul  de  sa  province  par  ses  vertus,  sa 
qui  soit  soutenu  à  un  certain  point  piété  et  sa  science.  Il  publia  un  li- 
est  celui  de  l'oncle,  que  le  jeu  de  vre  intéressant,  sous  le  titre  de 
Préville  faisait  ressortir.  Dampier-  Mérités  divines  pour  le  cœur  et 
re  a  composé  d'autres  pièces  qu'il  Fesprityi8$5, 2  vol.  in-8°.  L'année 
a  fait  imprimer  sous  le  titre  mo-  même  de  sa  mort,  il  fit  paraître 
des  te  de  Théâtre  d'un  amateur,  à  Dijon  une  brochure  de  20  pa- 
Paris,  Duchesne,  1787,  2  vol.  in-  ges,  intitulée  :  Histoire  de  la  ré- 
18.  volution,  tirée  des  saintes  Ecritu- 

*  DAMPIERRE  (  Auguste-  res,  où  il  semblait  pressentir  des 
Henri-Marie  Picot  de),  né  à  Pa-  événements  qu'il  eut  le  bonheur 
ris,  le  19  août  1756,  fut  officier  de  ne  pas  voir. 
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♦  DAMPM  ARTIN  (  Anne-Hen- 
ri ,  vicomte  de  )  ,  maréchal  de 
camp,  né  à  Usez  \$  50  juin  1755, 
mort  à  Paris,  Ic15juillet18â5,  em- 
brassa l'eut  militaire.  Nommé  en 
juillet  4794  lieutenant-colonel  de 
Lorraine-dragons,  il  accompagna 
le  général  Choisy  à  Avignon,  où 
venaient  d'avoir  lieu  les  massacres 
de  la  Glacière  ,  ordonnés  et  exé- 
cutés par  le  farouche  Jourdan 
coupe-tête  ,  et  força  celui-ci  dfé- 
vacuer  cette  ville  avec  sa  troupe 
d'assassins.  Lors  de  la  journée  du 
30  juin,  il  voulut  engager  ses  sol- 
dats à  faire  une  adresse  au  roi 
pour  désavouer  les  événements 
de  celte  triste  journée:  les  soldats, 
au  lieu  de  lui  obéir,  le  contrai- 
gnirent de  quitter  le  régiment.  Il 
alla  joindre  l'armée  des  princes 
à  Trêves,  et  fit  la  campagne  de 
cette  année.   L'armée  rovaliste 
ayant  été  licenciée  a  Arlon,  ï>amp- 
martin  se  rendit  à  Bruxelles,  ptîis 
en  Hollande,  où  il  publia  sou 
Essai  de  littérature,  à  l'usage  des 
dames.  A  Hambourg,  l'exiguité 
de  sa  fortune  le  força,  en  1795,  de 
se  charger  de  l'éducation  du  fils 
de  la  comtesse  de  Liclitenaw. 
De  Hambourg,  il  passa  à  Berlin,  et 
le  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillau- 
me Il  lui  fit  une  pension,  en  mê- 
me temps  qu'il  le  chargea  de  com- 
pos<  r  des  Mémoires  sur  la  révolu- 
tion frinçaise.  Il   les  continua 
après  la  mort  de  ce  prince,  et  re- 
vint en  France  à  l'époque  du  con- 
sulat. En  1807,  il  fut  nommé  con- 
seiller de  préfecture  du  départe- 
ment du  Gard  ,  censeur  impérial 
le  8  février  1811,  et  le  20  avril 
suivant,  membre  du  conseil  des 
prises  avec  le  titre  de  comte.  Dé- 
puté du  Gard  au  corps  législatif, 
il  adhéra  en  1 81 4  à  la  restauration 
de  Louis  XVIII ,  qui  le  nomma 


vicomte,  officier  de  la  légion* 

d'honneur  et  censeur  royal,  le 24 
octobre  ;    cela    n'empêcha  pas 
Dampmartin  de    professer  des 
idées  fort  libérales  k  la  tribune. 
Après  les  cent  jours,  on  le  nomma 
bibliothécaire    et  conservateur 
des  dépôts  de  la  guerre,  lîamp- 
inartin,  écrivain  érudit  et  élégant, 
a  laissé  :  I  Idées  sur  quelques  su- 
jets militaires,  1785,  in-8*;  |  His- 
toire de  la  rivalité  de  Cwthage  et 
de  Rome,  1780,  2  vol.  in-8°,  1792, 
suivie  d'une  Trnduction  du  "Ca- 
ton"  d'Addison;  [  Le  Provincial 
à  Paris,  1790,  in-8°  :  I  Essais  de 
littérature  a  l'usage  des  dames , 
1794,  5  vol.  in-K°;  |  Esquisse 
d'un  plan  d'éducation,  1790,  in- 
8*;  |  Fragments  moraux  et  lifte- 
ra in-s,  1797,  in-8°;|  Evénements 
qui  se  sont  passés  sous  mes  yeux 
pendant  l  i  révolution  française; 
1799,  m -8»;  J  Brasmann,  roman, 
Paris,  180Ï,  4  vol.  ;  I  Nouveaux 
essais  d'éducation  de  Goldsmith, 
1803,  in-12;  |  Annales  de  t em- 
pire f  'mncais ,  volume  premier  et 
unique  (avec  Beaunoir),  Paris, 
1 805  j  !   la  France  sous  ses  rois, 
1810,  5  vol.  in  -8°;  |  Lettre  à 
MM.  de  la  chambre  des  députés 
sur  l'éducation  publique  et  sur  le 
choix  des  instituteurs ;  juin  1816; 
|  Quelques  traits  de  la  vie  privée 
de  Frédé/ic- Guillaume  II,  roi  de 
Pi-usse,  1814,  In -8»,  etc.,  etc. 

DAN,  le  5*  fils  de  Jacob,  et  le 
premier  de  Bala  ,  servante  de  Ra- 
chel ,  fut  chef  de  la  tribu  qui 
porte  son  nom ,  et  mourut  âgé  de 
127  ans. 

*  DAN  (Pierre),  supérieur  des 
mathurins  de  Fontainebleau.  Dé- 
signé pour  aller  eu  Barbarie  ra- 
cheter les  captift  ,  en  1031  ,  il 
s'embarqua  à  Marseille  en  1634,  et 
après  quatrejours  de  traversée  ar* 
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riva  à  Alger,  d'où  il  revint  en 
mars  1655.  I!  ramena  42 esclaves, 
qu'il  conduisit  a  Paris.  Le  P.  Dan 
mourut  en  4649.  Il  a  laissé  :  |  His- 
toire de  Barbarie  et  de  ses  cor- 
saires ,  Paris,  1657,  in-4°,  tra- 
duite en  hollandais  en  1684, 
par  Saint  -  de  -  Vries,  qui  y 
ajouta  une  seconde  partie.  Cet 
ouvrage  avait  reparu  en  français, 
sous  ce  titre  :  Histoire  des  royau- 
mes et  des  villes  d?  Alsi'.r,  de  Tu- 
nis, de  Salé,  de  Tiipoli,  augmen- 
tée de  plusieurs  pièces ,  Paris  , 
1649,  în-fbl.  On  y  trouve  une 
histoire  générale  de  la  piraterie 
depuis  les  temps  anciens ,  des  no- 
tions sur  les  habitants  de  la  Bar- 
barie ♦  et  un  tableau  déplorable 
des  cruautés  exercées  sur  les  es- 
claves chrétiens.  |  Trésor  des  mer- 
veilles de  la  maison  royale  de 
Fontainebleau,  contenant  son  an- 
tiquité,  tes  singfilarités  qui  s'y 
voient^  etc.,  Parts,  1649,  iri-fbl., 

DANAE  ,  fille  d'A  crise,  roi 
d' Argos ,  fut  enfermée  par  ordre 
de  son  père  dans  une  tour  d'ai- 
rain', parce  que  Poracle  lui  avait 
prédit  qu'il  serait  tué  par  l'enfant 
ui  naîtrait  de  sa  fille.  Jupiter, 
evenu  amoureux  dcDanaé,  des- 
cendit dans  sa  prison  sous  la  for- 
me d'une  pluie  d'or.  La  belle  cap- 
tive se  rendit  à  ses  désirs,  et  de  ce 
commerce  naquit  le  célèbre  Per- 
sée.  Cette  fable  est  peut-être  fon  - 
dee  en  partie  sur  une  histoire  vé- 
ritable. Prœtus ,  frère  d'Acrise  , 
touché  des  larmes  de  sa  nièce,  se 
fil,  dit-on,  ouvrir  les  portes  de  la 
tour,  à  force  d'argent.  Le  reste 
de  cette  relation  mythologique 
paraît  être  pris  dans  l'Ecriture 
sainte.  {Voy.  A  crise.) 

DAN  AIDES,  filles  de  Danaûs, 
roi  d'Argos,  étaient  au  nombre  de 


DAN 

50.  Elles  furent  mariées  à  autant 
de  leurs  cousins  germains  ,  fils 
d'Egyptus.  A  la  persuasion  de 
leur  père ,  elles  tuèrent  inhumai- 
nement tous  leurs  maris,  la  pre- 
mière nuit  de  leurs  noces,  à  !  ex- 
ception d'Hvpermnestre,  qui  sau- 
va le  sien.  Ses  sœurs  furent  con- 
damnées, dans  les  enfers,  à  verser 
continuellement  de  l'eau  dans  des 
tonneaux  percés.  Horace  a  célébré 
cette  histoire  dans  une  de  ses  plus 
belles  odes  : 

"  V  * 

DANAUS,  roi  d'Argos ,  fils  de 
Bélus,  père  desDanaïdes,  s'empa- 
ra du  royaume  d'Argos,  vers  Tan 
1475  avant  J.-Ç.  L'oracle  lui 
ayant  annoncé  qu'il  serait  détrôné 

Fàr  un  de  ses  gendres ,  il  donna 
ordre  barbare  dont  il  est  parlé 
dans  l'article  précédent.  Lyncée, 
mari  d'Hypermnestrc  ,  le  chassa 
de  son  trône ,  et  y  monta  à  sa 
place. 

•DANGER  (Daniel),  avare,  qui 
mérite  d'être  cité  à  cause  de  son 
caractère  singulier.  Il  avait  suc- 
cédé à  la  fortune  de  son  père. 
Quoiqu'elle  fut  considérable ,  il 
vécut  comme  un  ermite  pendant 
plus  de  50  ans,  sans  autre  commu- 
nication avec  le  genre  humain , 
mie  pour  vendre  son  foin  et  ses 
denrées.  Il  sortait  quelquefois 
pour  ramasser  derrière  les  haies 
des  brins  de  bois,  du  vieux  fer, 
ou  du  crotin  de  brebis.  Ayant  été 
volé  plusieurs  fois,  il  mura  sa  por- 
te, et  n'entrait  plus  chez  lui  que 
par  une  fenêtre  élevée,  en  se  ser- 
vant d'une  échelle  qu'il  tirait  en- 
suite à  lui.  Une  sœur,  qui  avait 
vécu  plusieurs  années  avec  lui, 
mourut,  et  lui  laissa  un  riche  hé- 
ritage. Il  acheta  une  vieille  paire 
de  bas  noirs  pour' porter  son  deuit 
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décemment. Dans  tout  autre  temps 
Dancer  n'avait  autour  de  ses  jam- 
bes que  des  rouleaux,  de  foiu.  Il 
mourut  eu  1794,  et  laissa  toute  sa 
fortune  à  lady  Tempes,  qui  avait 
été  très-charitable  à  l'égard  de  ce 
•pauvre  homme  *  et  de  sa  sœur.  . 

DANCHET  (  Antoine  )  ,  né  à 
Riom ,  le  7  septembre  1671,  fit, 
n'étant  eucore  qu'en  rhétorique 
au  collège  de  Louis-le-Grand,  uue 

Sièce  de  vers  latins  sur  la  prise  de 
lice  et  de  Mous,  qu'on  jugea  di- 
gue de  voir  le  jour.  Après  avoir 
occupé  pendant  quelaue  temps  la 
chaire  de  rhétorique  ae  Chartres, 
il  eut  une  place  à  la  bibliothèque 
du  roi  ,  à  1  académie  des  inscrip- 
tions et  à  l'académie  française,  et 
il  justifia  ces  différents  choix  par 
plusieurs  pièces  de  poésie,  et  sur- 
tout par  des  drames  lyriques.  Il 
mourut  a  Paris,  le  SI  février  1 748. 
Il  se  fit  aimer  autant  par  son  ca- 
ractère qu'estimer  par  son  esprit. 
Il  ne  se  permit  jamais  un  seul  vers 
satirique  ,  quoique  poète  et  poète 
outragé.  Un  de  ses  rivaux  l'ayant 
insulté  dans  une  satire  sanglante , 
il  fit  en  réponse  une  épigramme 
très-piquante ,  l'envoya  à  son  en- 
nemi, eu  lui  déclarant  que  person- 
ne ne  la  verrait ,  et  qu'il  voulait 
seulement  lui  montrer  combien 
il  était  facile  d'employer  les  armes 
de  la  satire.[On  trouve  cependant 
dans  ses  ouvrages  trois  e'pi grain- 
mes y  l'une  contre  l'abbé  Abeille,  et 
les  deux  autres  contre  Rousseau.] 
Les  OE livres  de  Danchet  ont  été 
recueillies  à  Paris  en  1751 ,  4  vol. 
in-12.  Cette  édition  ,  laite  avec 
soin  ,  offre  plusieurs  pièces  esti- 
mables. Ses  tragédies  en  général 
n'ont  pas  un  grand  mérite,  et  sans 
ses  opéras  ,  ce  poète  serait  moins 
connu.  On  a  encore  de  Danchet 
quelques  Pièces  fugitives  ,  des 


Odes,  des  Cantates ,  des  Epllres, 
dont  la  versification  est  assez  dou- 
ce, mais  un  peu  faible.  Gresset , 
successeur  de  Danchet  à  l'acadé- 
mie ,  en  a  fait  un  éloge  qui  ren- 
ferme des  leçons  bien  utiles  et 
bien  nécessaires  à  tous  les  poètes. 
«Un  mérite  dont  il  faut  lui  tenir 
compte,  c'est  de  n'avoir  jamais 
déshonoré  ^l'usage  de  son  esprit 
par  aucun  abus  de  la  poésie  ;  ca- 
ractère si  rare  dans  l'art  dangereux 
au'il  cultivait,  et  où  le  talent  ne 
doit  pas  être  plus  estimable  par 
les  choses  qu'il  produit,  que  par 
celles  qu'il  a  le  courage  de  se  refu- 
ser. Instruit  dès  sa  jeunesse,  et 
convaincu  toute  sa  vie  cme  la  poé- 
sie ne  doit  être  que  l'interprète 
de  la  vérité  et  de  l'honneur,  la 
langue  de  la  sagesse  et  de  l'ami- 
tié, le  charme  de  la  société,  il  ne 
partagea  ni  le  délire  ni  l'igno- 
miuie  de  ceux  qui  la  profanent. 
Au-dessus  de  cette  lâche  envie  , 
qui  est  toujours  uue  preuve  humi- 
liante d'infériorité  ;   ennemi  du 
genre  satirique ,  dont  l'art  est  si 
facile  et  si  bas  j  ennemi  de  l'obs- 
cénité, dont  le  succès  même  est  si 
honteux  ;  inaccessible  à  cette  aveu- 
gle licence,  qui  ose  attaquer  le 
respect  dù  aux  lois,  au  trône,  à  la 
religion,  audace  dont  tout  le  mé- 
rite est  en  même  temps  si  coupa-  . 
ble  et  si  digne  de  mépris;  incapa- 
ble enfin  de  tout  ce  que  doivent 
interdire  l'esprit  sociable ,  la  fa- 
çon noble  de  penser,  l'ordre  ,  la 
deceuce  et  le  devoir,  ses  écrits 
portèrent  toujours  l'empreinte  de 
son  cœur.  » 

*DANCOURT(L.-R.),comédien 
de  province ,  mort  dans  un  hos- 
pice de  Paris,  en  1801,  est  auteur 
de  trois  comédies  représentées  au 
théâtre  des  Italiens,  de  1762  à 
1766:  |  les  Deux  Amis ,  le  ma- 
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riage  par  capitulation,  et  Esope  à  |  un  Commentaire  sur  les  trois  li- 

Cythère;  |  ainsi  que  de  quelques  vres  d*Aristote  de  Anima  ;  |  Ethi- 

autres  pièces  jouées  en  province,  ca  sacra,  Césène,  1651,  assez  peu 

|  et  d'une  réponse  à  la  'fameuse  connu,  quoique  le  même  Richard 

lettre  de  J.-J.  Rousseau  sur  les  Simon  1  ait  loué, 

spectacles,  sous  ce  titre  :  L.-R.  DANDINI  (Hercule-François, 

Dancourt,  arlequin  de  Berlin,  à  comte  ),  professeur  en  droit  à  Pa- 

/.-/.  Rousseau y  citoyen  de  Genè-  doue ,  [né  le  ^novembre  1695,  et 

ve,  1759,  in-8°,  ouvrage  qui  passe  mort  à  Padoue,  le  7  mars  1747, 

pour  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  avait  étudié    la  jurisprudence 

ont  paru  à  cette  occasion.  sous  le  fameux  Gravina.  Il  fonda 

*D  ANDENAC  l'aîné  (  M. -F.  ),  dans  sa  ville  natale  et  dans  sa  pro- 

député  de  Maine-et-Loire  à  la  pre  maison  l'académie  des  "  Filo- 

convention,  y  vota,  comme  légis-  matori "  (studieux )  qui  existe  en- 

lateur  et  non  comme  juge ,  la  ré-  core.  Il  est  auteur  de  plusieurs 

clusion  de  Louis  XVI  jusqu'à  la  ouvrages.  Les  principaux  sont  : 

paix  ,  et  le  bannissement  à  cette  |  Culta  atque  perspicua,  dialogus 

époque.  Il  passa  ensuite  au  con-  primus,  Padoue,  1734,  in-4°; 

seil  des  anciens ,  et  en  sortit  le  20  |  De  forensi  scribendi  ratione  , 

mai  1797.  Après  la  révolution  de  Vérone,  1741,  grand  in-4°;  |  De 

Saint-Cloud,  Buonaparte  le  nom-  servitutibus  prœdiorum  interpre- 

ma  commissaire  du  gouvernement  tationes  per  epistolas,  etc.] 

près  la  cour  d'appel  d'Angers,  DANDOLO  (Henri),  dôge  de 

place  qu'il  a  occupée  depuis  sous  le  Venise,  d'une  famille  illustre, 

titre  de  procureur  -  général.  —  gouvernait  depuis  neuf  ans  cette 

*Dandenac  le  jeune,  frère  du  pré-  république ,  avec  autant  de  gloire 

cèdent,  aussi  député  de  Maine-et-  que  de  prudence,  lorsque  les  prin- 

Loire  à  la  convention  ,  y  vota  la  ces  chrétiens,  engagés  dans  une 

déportation  de  toute  la  famille  nouvelle  croisade,  lui  envoyèrent 

royale.  Après  la  session  ,  il  passa  demander,  en  1202,  des  vaisseaux 

au  conseil  des  anciens,  et  en  sor-  pour  les  transporter  en  Syrie  • 

tit  le  20  mai  1797.  non  -  seulement  il  leur  accorda 

DANDINI  (Jérôme),  jésuite  de  leur  demande,  mais  il  y  ajouta 

Césène  dans  la  Romagne  en  1 554,  encore  cinquante  galères  bien  ar- 

enseigna  avec  distinction  la  philo-  mées,pour  combattre  par  mer, 

sophie  à  Paris,  et  fut  envoyé  par  en  même  temps  que  les  Français 

le  pape  Clément  VIII,  en  1 596,  au  agiraient  sur  terre.  Ce  doge,  aussi 

mont  Liban,  en  qualité  de  nonce,  grand  capitaine  qu'habile  politi- 

cluîz  les  Maronites ,  pour  décou-  que ,  fit  plus  encore  :  malgré  son 

vrir  leur  véritable  croyance.  Ri-  extrême  vieillesse  ,  il  se  mit  à  la 

chard  Simon  a  traduit  de  l'italien  tête  de  la  flotte  vénitienne,  signa- 

en  français  la  Relation  de  son  la  son  courage  à  la  prise  de  Con- 

voyage,  Paris,  1685,  in-12,  avec  stantinople  en  1203,  refusa  le  trô- 

des  remarques  qui  en  augmentent  ne  impérial  de  cette  ville,  et,  de 

le  prix.  Il  relève  très-souvent  les  concert  avec  les  Français, fit  nom* 

erreurs  du  texte.  Ce  jésuite  mou-  mer  a  sa  place  le  comte  Baudouin, 

rnt  a  Forli  le  $9  novembre  1654.  [Après  avoir ,  pendant  cette  glo- 

a  80  ans.  On  a  encore  de  lui  :  rieuse  campagne ,  reconquis  à  la 

VI.  25 
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république  la  ville  de'Zara,  qu'elle  ouvrage  de  politique  qui  fut  bien* 
avait  perdue,  et  l'avoir  en  ou-  tut  oublie.  Après  la  victoire  de 
tre  enrichie  de  plusieurs  posses-  Marengo,  il  retourna  à  Milan, 
sions  importantes  qu'il  se  fit  ce-  devint  membre  du  collège  électo- 
der  par  les  croisés],  il  mourut  en  ral  des  "dotti",  et  fut  eusuite  en- 
iâ05,àConstantiuople,où  il  tenait  voyé  en  Dalinatie  avec  le  titre  de 
le  premier  rang  après  l'empereur,  provéditcur  général.  Dandolo  , 
—  Dandolo  (Fantin),  vénitien,  né  qui  avait  acquis  une  grande  for- 
vers  l'an  1379,  protonotaire  tune  par  l'acquisition  de  domai- 
apostolique,légat  àHlatere",ensuitc  nés  nationaux  ,  soutint  sa  nou- 
gouverneur  de  Bologne ,  mourut  velle  dignité  avec  magnificence, 
en  1449.  On  a  de  lui  :  Compen-  Quelques  contestations  avec  les 
dium  reverentissimi ,  etc.,  pro  ca-  généraux  français  le  firent  rappe- 
tholicœ  fidei  instructione.  On  lui  1er  à  Milan;  mais  Buonaparte  le  fit 
attribue  aussi  :  |  Traclatus  de  le-  membre  du  sénat  et  ensuite  com- 
nejiciis  ;  \  Responsa  quœdatn  ju~  te.  Après  la  chute  du  trône  impé- 
ridica,  |  et  un  grand  nombre  de  rial, Dandolo,  qui  cessa  d'être  sé- 
Discoiirs  en  manuscrits.  natcur,  se  retira  dans  sa  terre  de 
*DANDOLO(  Vincent  ,  com-  Varèse  ,  près  Milan,  où  il  fit  éle- 
te),  né  le  26*  octobre  1758,  à  Ve-  ver  beaucoup  de  mérinos,  dont 
nise,  mort  le  13  décembre  1819,  la  vente  acçrut  ses  richesses.  Ce 
se  distingua  à  l'université  de  savant,  qui  était  membre  de  l'ia- 
Padoue  par  ses  progrès  dans  les  stitut  du  royaume  lombard o-vé- 
sciences  physiques.  De  retour  à  nitieu,  publia  plusieurs  ouvrages 
Venise,  if  y  établit  une  pliarma-  sur  la  chimie  et  l'économie  ru- 
cie.  La  chimie  uneumatique  ve-  raie. 

nait  de  naître      France:  il  la  fit  *  D  ANDRÉ  ( Joseph- An toine- 

counaître  aux  Italiens  en  tradui-  Balthazar,   baron),  intendant- 

santles  ouvrages  de  Lavoisier,  de  général  des  domaines  de  la  cou- 

Guiton-Morvcau,  de Fourcroy  et  ronne  ,  né  en  Provence,  vers 

de  Berthollet.  Son  ouvrage  .qui  1759,  d'abord  conseiller  au  parle- 

a  pour  titre  :  Fondamenti  délia  ment  d'Aix,  puis  député  de  lasé- 

scienza  fisico-  chimica  applicati  néchaussée  de  cette  ville,  se  pro- 

alla  formizione  de'corpi  ed  ai  Je-  non  ça  pour  les  principes  de  la 

nomeni  dellti  nalura,  eut  six  édi-  révolution.  S'étant  réuni  à  l'as- 

tions.  Dandolo,  distrait  de  sestra-  semblée  nationale  eu  1789  ,  avec 

vaux  par  les  événements  politi-  43  autres  membres  de  la  noblesse, 

ques,  contribua  tellement  au  ren-  il  siégea  long-temps  avec  le  côté 

versement  de  la  république  de  gauche ,  fut  chargé  de  plusieurs 

Venise,  que  les  révolutionnaires  missions,et  revint  à  l'assemblée,  où. 

du  pays  lui  déférèrent  la  prési-  il  prit  part  à  un  grand  nombre  de 

dence.  Venise  ayant  été  cédée  à  discussions  et  de  décrets  sur  l'or- 

l'Autrichc,  il  se  retira  à  Milan,  où  dre  judiciaire.  Nommé  trois  fois 

il  devint  membre  du  grand  cou-  à  la  présidence,  et  porté  successi- 

seil.  Lorsque  les  Austro-Russes  veinent  à  plusieurs  comités,  il  vo- 

vinrent  en  Italie  en  1799,  Dan-  ta  pour  l'armement  en  faveur  de 

dolo  se  réfugia  en  France,  où  il  l'Espagne,  s'éleva  contre  les  Ja- 

publia  les  Hommes   nouveaux,  cobins,  qu'il  déclara  ennemis  de 
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la  révolution ,  attaqua  Mirabeau 
comme  l'instigateur  des  troubles 
de  Marseille ,  à  la  suite  desquels 
Pascal i s  avait  été  massacré,  dé- 
fendit l'arrêté  du  département  de 
Paris  en  faveur  de  la  liberté  des 
cultes,  etc.  La  session  terminée, 
Dandré  se  retira  des  affaires , 
et  établit  un  magasin  d'épi- 
ceries ,  circonstance  qui  faillit 
lui  coûter  la  vie,  la  populace 
l'ayant  assailli  dans  sa  maison 
comme  accapareur.  Accusé,  en 
1792,  d'entretenir  des  intelligen- 
ces avec  quelques  émigrés ,  il 
échappa  à  ce  nouveau  péril  en  se 
réfugiant  en  Angleterre  ;  quel- 
que temps  après,  s'étant  rendu  en 
Pologne  ,  il  s'attacha  au  roi 
Louis  XVIII ,  devint  bientôt 
l'un  de  ses  agents  les  plus  inti- 
mes, et  le  servit,  soit  en  France, 
soit  à  l'étranger,  jusqu'à  l'époque 
de  la  restauration.  Il  obtint  alors 
l'intendance  des  domaines  de  la 
couronne,  puis  la  direction  géné- 
rale de  la  police.  Après  les  événe- 
ments de  1815,  on  le  rétablit  dans 
la  première  de  ces  fonctions,  qu'il 
remplit  jusqu'à  sa  mort ,  surve- 
nue en  1825. 

DANDRIEU  (Jean-François), 
célèbre  musicien,  mort  à  Paris 
en  1740,  à  56  ans,  touchait  par- 
faitement l'orgue  et  le  clavecin. 
Il  n'excellait  pas  moins  dans  la 
composition.  On  le  compare, 
pour  le  goût  et  les  talents,  au  cé- 
lèbre Coupcrin.  On  a  de  lui  5  li- 
vres de  Pièces  de  clavecin ,  et  un 
de  Pièces  d' 'orgue \  avec  une  Suite 
de  Nock,  recherchés  par  les  gens 
de  goût;  sa  musique  offre  autant 
de  variété  que  d'harmonie. 

DANEAÙ(Lambert),  Danceus, 
ministre  calviniste,  né  à  Orléans 
vers  1550,  disciple  du  fameux 
Anne  du  Bourg,  enseigna  la  théo- 


logie à  Leydc ,  et  mourut  à  Cas- 
tres en  159(3.  On  a  de  lui  :  |  des 
Commentaires  sur  saint  Matthieu 
et  sur  saint  Marc  ;  |  une  Géo- 
graphie poétique  ;  |  Aphorismi  po- 
lit ici  et  militares ,  Leyde  ,  1658, 
in-12,  et  d'autres  ouvrages  qu'il 
sériât  inutile  de  citer. 

*  DANEDI  (  Jean-Étienne  ) , 
surnommé  *  Mon  ta  lté  " ,  peintre 
italien,  naquit  à  Trcsiglo  en  1608; 
il  fut  élève  de  Marazoui  de  Mi- 
lan, et  devint  bientôt  supérieur  à 
son  maître.  Les  églises  et  les  édi- 
fices publics  de  Milan  possèdent  la 
plus  grande  partie  de  ses  ouvra- 
ges. Il  mourut  en  1686. — *Dane- 
di  (Joseph),  frère  du  précédent, 
appelé  comme  lui  w  Montaltc  % 
fut  aussi  un  peintre  célèbre. 
Elève  du  Guide,  il  se  montra  di- 
gne d'un  tel  maître  dans  plusieurs 
ouvrages  qu'il  fit  pour  différents 
édifices  de  Milan  et  de  Turin.  Il 
mourut  la  même  année  que  son 
frère. 

D  ANES,  [  et  non  DahÈs,  quoi- 
que dans  ce  nom  IV  soit  ouvert] 
(Pierre),  né  à  Paris,  d'une  famille 
illustre,  disciple  de  Budé  et  de 
Jean  Lascaris  ,  fut  précepteur  et 
confesseur  de  François  II ,  après 
avoir  occupé  cinq  ans  une  place 
de  professeur  en  langue  grecque 
au  collège  royal.  Envoyé  au  con- 
cile de  Trente,  il  y  prononça  un 
fort  beau  discours  en  1546.  Ce 
fut  dans  le  cours  du  concile  qu'il 
fut  fait  évêque  de  Lavaur  en  1 557. 
Cet  illustre  prélat  s'étant  démis 
de  son  évêchéen  1576,  mourut  à 
Parisen  1577,  à  80  ans.  Ses  Opus- 
cules ont  été  recueillis  et  impri- 
més en  1751  ,  in-4°,  par  les  soins 
de  Pierre-Hilaire  Danes ,  de  la 
même  famille  quel'évêque  deLa- 
vaur.  L'éditeur  a  orné  ce  recueil 
de  la  "Vie"  de  son  parent.  L'abbé 
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Lenglet  du  Fresnoi  attribue  à 
Pierre  Danes  deux  Apologies  pour 
Henri  II ,  imprimées  en  latin  en 
1542,  in-4°. 

DANES  (  Pierre-Louis)  ,  né  à 
Cassel  en  1634,  enseigna  la  phi- 
losophie à  Louvain  ,  rut  curé  de 
Saint-Jacques  à  Anvers  Tan  1 71 4; 
puis  passa  à  Ypres  en  1717,  où  il 
Fut  chanoine  gradué  ,  président 
du  séminaire  épiscopal,  et  péni- 
tencier, emplois  qu'il  remplit  avec 
tout  le  zèle  qu'inspire  la  religion 
de  Jésus-Christ.  En  1732  ,  il  re- 
tourna à  Louvain ,  pour  succé- 
der à  Daelman  dans  la  chaire  de 
théologie.  Il  y  mourut  le  28  mars 
173G.  Nous  avons  de  lui  :   |  1ns- 
titutiones   doctrines  christianœ , 
Louvain,  1713  et  1768;  c'est  un 
abrégé  de  théologie  estimé;  )  Ora- 
tionesethonuliœy  Louvain,  1755; 
|  plusieurs  Traités  de  théologie; 
entre  autres  De Jide,  speet  chari- 
tate,  Louvain,  1755,  in-12,  plein 
d'érudition  et  l'un  des  meilleurs 
que  l'on  ait  sur  cette  matière;  | 
Generalis  temporum  notio,  Ypres, 
1726,  in-12.  Cet  ouvrage  a  été 
augmenté  par  M.  Martin  Page, 
Louvain,  1741.  M.  Paquot  eu  a 
donné  une  nouvelle  édition,  avec 
des  notes  et  des  suppléments  jus- 
qu'à l'an  1772,  qui  rendent  cet 
ouvrage  très  -  intéressant ,  Lou- 
vain, 1773. 

DANÈS  (  Jacques) ,  l'un  des 
plus  pieux  prélats  du  xvne  siè- 
cle, naquit  a  Paris  en  1601 ,  fut 
d'abord  président  de  la  cour  des 
comptes  de  Paris ,  et  intendant 
de  Languedoc.  Après  la  mort  de 
Madeleine  de  Thou  son  épouse  , 
et  du  fils  qu'il  en  avait  eu,  Danès 
embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et 
fut  fait  maître  de  l'oratoire  du 
roi,  conseiller  d'état  ordinaire,  et 
enfin  évêque  de  Toulon  ,  l'an 


1640.  Sa  science  et  sa  vertu  bril- 
lèrent alors  avec  éclat.  Ferme  et 
jaloux  des  intérêts  de  l'Église,  il 
donna  des  preuves  de  son  zèle  à  la 
célèbre  assemblée  de  Mantes  en 

1641 ,  sans  cependant  compromet- 
tre l'autorité  épiscopale  avec  le 
respect  dû  aux  volontés  du  prince. 
Se  sentant  infirme  ,  il  se  démit , 
l'an  1656,  de  son  évêché  et  de  ses 
autres  places ,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  bonnes  œuvres.  Il 
fit  plusieurs  fondations  pieuses  , 
répandit  dans  le  sein  des  pauvres 
les  grands  biens  qu'il  avait  hérités 
de  ses  pères,  et  acheva  le  reste  de 
ses  jours  dans  les  exercices  de 
l'austérité ,  de  la  prière  et  de  la 
retraite.  Il  mourut  le  5  juin  1662, 
à  Paris ,  en  odeur  de  sainteté , 
dans  sa  62*  année ,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Sainte-Geneviève- 
des- Ardents  ,  d'où  il  a  été  trans- 
féré en  1747  dans  celle  de  la  Ma- 
deleine. [  On  trouvera  ,  dans  le 
Recueil  de  Pierre  -  Hilaire ,  un 
w  Mémoire  *  sur  les  actes  de  Jac- 
que  Danès,  évêque  de  Toulon.] 

DANET  (Pierre) ,  long-temps 
curé  à  Paris  ,  sa  patrie ,  ensuite 
abbé  de  Saint-Nicolas  de  Verdun, 
mourut  en  1709.  Il  est  célèbre 
par  son  Dictionnaire  latin  et 
français ,  et  par  un  autre  Dic- 
tionnaire français  et  latin,  à  l'u- 
sage du  dauphin  et  des  princes 
ses  fils.  Le  latin  est  beaucoup 
plus  exact  et  plus  utile  que  le 
français ,  trop  chargé  de  circon- 
locutions et  de  mauvaises  phrases 
de  Plaute;  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  devraient  guère  être  consultés, 
depuis  que  nous  avons  de  meil- 
leurs ouvrages  dans  le  même  gen- 
re. On  a  de  lui  Diclionarium 
antiquitatum  ronianarum  et  grœ- 
camm  ,  à  l'usage  du  dauphin  , 
1698,  in-4°,  dont  la  traduction 
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française  a  été  publiée  à  Amster-  res  " ,  ne  rend  pas  assez  de  justice 
dam,  1701 ,  in-4°.  Danet  fut  du  à  Dangeau;  cest  peut-être  une 
nombre  des  'interprètes  dau-  petite  jalousie  de  métier;  peut-être 
phins*,  choisis  par  le  duc  de  Mon-  aussi  un  peu  d'humeur  contre 
tausier.  Il  eut  en  partage  *  Phè-  Louis  XIV  ,  que  Dangeau  peint 
dre M,  qu'il  donna  avec  une  inter-  ordinairement  en  beau,  et  que 
prétation  et  des  notes  latines.  Ce  Saint-Simon  s'efforce  de  rabaisser. 
Commentaire  a  moins  de  réputa-  DANGEAU  (  Louis  Courcil- 
tion  que  ses  Dictionnaires.  lon  de  )  ,  frère  du  précédent , 

DANGEAU  (Philippe  de  Cour-  membre  de  l'académie  française, 
cillon,  marquis  de),  naquit  le  21  abbé  de  Fontaine  -  Daniel  et 
septembre  1658. Les  agréments  de  de  Clermout,  naquit  à  Paris 
son  esprit  et  de  sa  figure  l'avancé-  en  1643,  et  y  mourut  en  1723. 
rentàla  cour  deLouisXtV,etson  Peu  de  gens  de  condition  ont 
goût  déclaré  pour  les  lettres  lui  aimé  les  belles-lettres  autant  que 
valut  une  place  dans  l'académie  lui ,  et  se  sont  donné  autant  de 
française  et  dans  celle  des  scien-  mouvement  pour  en  rendre  Té- 
ces.  11  mourut  à  Paris  ,  le  9  sep-  tude  facile  et  agréable.  Il  imagi- 
tembre  1 720 ,  conseiller  d'état  na  plusieurs  nouvelles  méthodes 
d'épée  ,  grand-maître  des  ordres  pour  apprendre  l'histoire  ,  le  bla* 
du  roi ,  chevalier  des  ordres  son  ,  la  géographie  ,  les  généalo- 
royaux  et  militaires  de  Notre-  gies,  les  intérêts  des  princes  et 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  la  grammaire  française.  On  lui 
Saint-Lazare  de  Jérusalem.  A  la  doit  quelques  traités  sur  ces  diffé- 
cour  ,  dit  Fontenelle,  où  l'on  ne  rentes  parties  :  |  Nouvelle  méthode 
croit  guère  à  la  probité  et  à  la  de  Géographie  historique ,  1 697 , 
vertu  ,  il  eut  toujours  une  répu-  in-fol  ;  1706,  in-8°;  |  Les  Prin ci- 
tation nette  et  entière.  Ses  dis-  pes  du  blason  >  en  14  pl.,  1715, 
cours  ,  ses  manières  ,  tout  se  sen-  in-4°  ;  |  Jeu  historique  aes  rois  de 
tait  en  lui  d'une  politesse  qui  était  France ,  qui  se  joue  comme  celui 
encore  moins  celle  d'un  homme  de  l'oie,  avec  un  petit  livre  qui 
du  grand  monde  ,  que  d'un  honi-  en  explique  la  manière  ;  |  ne- 
me  officieux  et  bienfaisant.  On  a  Jlexions  sur  toutes  les  parties  de 
de  lui  des  Mémoires  en  manu-  la  grammaire,  1684,111-12;  |  de 
scrit,  dans  lesquels  on  trouve  l'élection  de  l'empereur ,  17 '38 , 
plusieurs  anecdotes  curieuses.  Il  y  in-8°.  Mais  son  principal  ouvrage 
en  a  beaucoup  de  hasardées;  mais  est  le  premier  et  une  partie  du 
il  ne  faut  pas  en  général  les  croire  deuxième  des  Dialogues  sur  Vim- 
aussi  mal  fondées,  que  le  dit  Vol-  mortalité  de  l'âme  ,  attribués  or- 
taire,  qui  cependant  en  a  copié  dinairement  à  l'abbé  de  Choisi. 

Ïilusieurs,  décriant  à  son  ordinaire  Ce  livre  est  assez  commun;  mais 
es  sources  où  il  puisait.  On  a  en-  ses  autres  productions  sont  plus 
core  du  marquis  de  Dangeau  un  rares ,  parce  qu'il  n'en  faisait  ti- 
petit  ouvrage,  aussi  en  manuscrit,  rer  qu  un  petit  nombre  d'exem- 
dans  lequel  il  peint  d'une  manière  plaires  qu  il  distribuait  à  ses 
intéressante  Louis  XIV  ,  tel  qu'il  amis.  Il  possédait  presque  tou- 
était  au  milieu  de  sa  cour.Le  duc  tes  les  langues,  le  grec,  le  la- 
de  Saint-Simon,  dans  ses "Mémoi-   tin,  l'italien,  l'espagnol,  le  por- 
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tugais,  l'allemand  ,  et  les  langues  desarts.MademoiselleDangeville, 

qui  en  dépendent.  [L'abbede  Dan-  alors  octogénaire  ,  assistait  à  la 

geau  était  né  calviniste  ,  et  fut  séance. 

converti   par   Bossuct.   Le  roi  DANHAVER ,  ou  Dawawer 

Louis  XIV  le  nomma  son  lecteur,  (Jean-Conrad)  ,  théologien  luthé- 

et  envoyé  extraordinaire  en  Po-  rien  ,  né  dans  leBrisgau  en  1603, 

logne. \i  réunissait  en  sa  personne  obtint  une  chaire  d'éloquence  à 

plusieurs  prieurés  et  bénéfices.]  Strasbourg  en  1629  j  il  eut  plu- 

♦  DANGEUL  (Plumard  de),  né  sieurs  autres  emplois  dans  la  mê- 

au  Mans,  maître  des  comptes  ,  me  ville  ,  où  il  mourut  en  1666^, 

auparavant  maître  d'hôtel  du  roi ,  prédicateur  de  l'église  cathédrale, 

était  très-versé  dans  les  matières  et  doyen,  du  chapitre.  Danhaver 

d'économie  politique.  Le  désir  de  était  dévoré  par  le  zèle  le  plus 

s'instruire  encore  davantage  le  amer .11  passa  presque  toute  sa  vie 

décida  à  aller  visiter  les  princi-  à  écrire  avec  une  espèce  de  fu- 

pales  villes  de  l'Europe.  Ltant  à  reur  contre  tousceux  qui  n'étaient 

Stockholm,  en  1754,  l'académie  pas  de  la  confession  d'Augsbourg. 

royale  lui  offrit  une  place  parmi  11  s'opposa  fortement  àla  réunion 

ses* membres.  Fréron  nous  a  con-  des  luthériens  et  des  calvinistes, 

servé  le  discours  de  remerciaient  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

Su'il  y  prononça  :  la  nation  sué-  d'ouvrages  ;  ceux  qui  ont  fait  Je 

oiscy  est  louée  avec  autant  de  plus  de  bruit ,  sont  :  \  De  Spiritus 

noblesse  que  de  vérité.  Il  a  pu-  Sancti  processione  ,  m-A°  ;  |  De 

blié  ,  comme  traduit  de  l'anglais  Christi persona  ,  ofjicio  et  benefi- 

de  Nickols ,  un   ouvrage  de  sa  ciis,  in-S0;  De voto  iep/tta?oy  in -o°^ 

composition,  sous  ce  titre  :  /?<?-  |  Prcvaclamilœ ,  in-o°;  \Collegium 

marques  sur  les  avantages  et  les  psychologie  uni  circa  Arisloleleni 

désavantages  du  commerce  de  la  de  anima  ,  Strasbourg  ,  1650,  in- 

France  et  de  In  Grande-Bretagne,  8rt  j  |  Idœa  boni  inlerpretis  et  mali- 

Londres  et  Paris,  1765,  in-1â.  tiosi  calumniatoris  ,  1770,  in-8°  ; 

Cet  ouvrage  a  eu  beaucoup  de  Idœa  boni  disputatoris  etmalitiosi 

succès.  sophistœy  in-8°. 

*D  ANGE  VILLE  (Marie  Anne  DANIEL,  le  4e  des  grands  pro- 

Botot),  actrice  fameuse,  née  à  Pa-  phètes  ,  jeune  prince  du  sang 

ris  en  1714,  morte  dans  la  même  royal  de  Juda  ,  fut  conduit  eu 

ville  en  1796,  fit  pendant  trente-  captivité  à  Babylonc  ,  après  la 

trois  ans  l'ornement  de  la  scène  prise  de  Jérusalem,  l'an  G06 avant 

Ear  les  grâces  de  sa  personne  ,  la  J.-C.    Nabuchodonosor  l'ayant 

nesse  de  son  jeu ,  et  les  variétés  choisi  pour  être  du  nombre  des 

de  son  talent.  Elle  n'était  pas  jeunes  gens  qu'il  destinait  à  son 

moins  estimable  par  ses  cxccllen-  service  ,  le  fit  élever  à  sa  cour  , 

tes  qualités  j  ce  n'est  qu'après  sa  et  changea  son  nom  en  celui  de 

mort  qu'on  sut  qu'elle  avait  retiré  Balthasar.  Ses  progrès  dans  les 

chez  elle  et  traité  comme  son  sciences  et  dans  les  langues  des 

amie  une  petite-fille  de  Baron  ,  Chaldécns    furent  rapides.  Son 

tombée   dans  l'indigence.  Molé  esprit ,  joint  a  la  sagesse  de  ses 

prononça,  le  6  septembre  1701,  mœurs,  lui  acquit  beaucoup  de 

l'éloge  de  cette  actrice,  au  lycée  crédit  auprès  de  Nabuchodoiio- 
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sor.  Ce  prince  lui  confia  le  gou-   livré  par  un  second  miracle.  Le 
reniement  de  toutes  les  provin-   saint  prophète  mourut  à  Taçe 
ces  de  Babylone  ,  et  le  déclara    d'environ  88  ans,  vers  la  fin  du 
chef  de  tous  les  mages;  ce  fut  en   règne  de  Cyrus  ,  après  avoir  ob- 
reconnaissance  de    l'explication   tenu  de  lui  l'édit  pour  le  retour 
du  songe  de  la  statue  mvstérieuse,    des  Juifs,  et  pour  le  rétablisse- 
qui  signifiait  la  durée  des  quatre   ment  du  temple  et  de  la  ville  de 
grandes  monarchies  des  Babylo-   Jérusalem.  Des  i  U  chapitres  dont 
mens1 ,  des  Perses  ,  d'Alexandre-   sa  prophétie  est  composée,  les 
Îe-Giand  ,  et  de  ses  successeurs,    douze  premiers  sont  écrits  partie 
Quelque  temps  après  ,  Nabucho-    en  hébreu  et  partie  en  chaldéen  ; 
donosor,  vainqueur  d'un  grand   les  deux  derniers, qui  renferment 
nombre  de  nations,  voulut  s'at-   l'histoire  de  Susanne,  de  Bel  et 
tribucr  les  honneurs  divins.  Il  se   du  dragon  ,  ne  se  trouvent  plus 
fit  faire  une  statue  d'or ,  et  com-   qu'en  grec.  Daniel  parle  hébreu, 
manda  à  tous  ses  sujets  de  l'ado-   lorsqu'il  récite  simplement  j  mais 
rèr.  Daniel  refusa  à  la  créature    il  rapporte  en  chaldéen  les  entre- 
des  hommages  qu'il  ne  devait   tiens  qu'il  a  eus  en  celte  langue 
qu'au  créateur.  Ses  compagnons,    avec  les  mages  ,  avec  les  rois  Na- 
ayant  refusé  comme  lui  ,  furent  buchodonosor  ,  Balthasar  et  Da- 
jetés  dans  une  fournaise  ardente,   rius-le-Mède.  11  cite,  dans  la  mé- 
d'où  ils  furent  retirés  sans  avoir   me  langue  l'édit  que  Nabuchodo- 
rien  souffert.  Daniel  ne  signala   nosor  fit  publier  après  que  Daniel 
pas  moins  son  talent  pour  la  con-   lui  eut  expliqué  le  songe  que  ce 
naissance  de  l'avenir  ,  sous  le  rè-   prince  avait  eu,  et  dans  lequel  il 
gne  de  Balthasar.  Il  expliqua  à   avait  vu  une  grande  statue  de 
ce  prince  des  paroles  tracées  sur   différents  métaux  :  ce  qui  montre 
la  muraille  de  la  salle  de  son  fes-   l'exactitude  extrême  de  ce  pro- 
tin  par  une  maiu  inconnue  ,  pa-   phète  à  rendre  jusqu'aux  propres 
rôles  qui  renfermaient  l'arrêt  de   paroles  des  personnages  qu'il  in- 
condamnation du  roi  sacrilège,    troduit.  Dans  le  chap.  5,  le  v.  24 
Après  la  mort  de  Balthasar  ,  Da-   et  les  suivants ,  jusqu'au  91e  ,  qui 
rius-le-Mède  ,  autrement  nommé   contiennent  le  cantique  des  trois 
Cyaxares  ,  le  fit  son  principal  mi-   enfants  dans  la  fournaise,  ne  sub- 
nistre.  Sa  faveur  et  son  mérite   sistent  plus  qu'en  grec  ,  non  plus 
excitèrent  la  jalousie  des  grands   que  les  chapitres  13  et  14,  qui 
de  la  cour.  On  lui  tendit  des  pié-   renferment  l'histoire  de  Susanne , 
ges  ,  il  refusa  les  honneurs  divins    de  Bel  et  du  dragon.  Tout  ce  qui 
a  Darius ,  et  fut  condamné  à  la   est  écrit  en  hébreu  ou  en  chaldéen 
fosse  aux  lions.  Dieu  le  préserva   dans  ce  prophète,  a  été  générale- 
miraculcusement ,  et  ses  accusa-   ment  reconnu  pour  canonique, 
teurs  furent  punis  comme  ils  le   soit  par  les  juifs ,  soit  par  les 
méritaient.  Il  fut  jeté  une  seconde   chrétiens  j  mais  ce  qui  ne  subsiste 


l'CÇU 

les  adorateurs  du  dragon  qu'on  que ,  même  par  les  orthodoxes  , 
adorait  k  Babylone ,  et  en  fut  dé-  que  depuis  la  décision  du  concile 


■ 


Digitized  by  Google 


DAN  396  DAN 

de  Trente.  Les  protestants  ont  phyre  et  Spinosa  au  nombre  des 
persisté  à  le  rejeter.  Du  temps  de  historiens  qui  ont  écrit  ce  qu'ils 
saint  Jérôme ,  les  juifs  eux-mè-  voyaient  ,  en  le  faisant  naître 
mes  étaient  partagés  à  cet  égard;  après  la  persécution  d'Antiochus. 
ce  Père  nous  l'apprend  dans  sa  Mais  il  est  prouvé  que  Daniel  a 
préface  sur  Daniel ,  et  dans  ses  véritablement  vécu  à  Babylone  , 
remarques  sur  le  chapitre  1 3.  Les  sous  les  rois  assyriens  ,  mèdes  et 
uns  recevaieut  toute  l'histoire  de  perses  ,  et  qu'il  a  écrit  son  livre 
Susanne ,  d'autres  la  rejetaient,  près  de  400  ans  avant  le  règne 
plusieurs  n'en  admettaient  qu'une  d'Antiochus.  Ezéchiel,  son  con- 
partie.Josèphe  l'historien  n'a  rien  temporal n  ,  parle  de  lui  comme 
dit  de  l'histoire  de  Susanne,  ui  d'un  prophète,  c.  14,  v.14et20; 
de  celle  de  Bel  ;  Joseph  Ben  Go-  c.  28  ,  v.  3.  L'auteur  du  premier 
rion  rapporte  ce  qui  regarde  Bel  livre    des    Machabées  ,  cl, 
et  le  dragon  ,  et  ne  dit  rien  de  v.  57,  et  c.  2,  v.  59,  le  nomme 
l'histoire  de  Susanne.  Plus  d'un  encore ,  et  cite  deux  traits  de  ses 
siècle  avant  saint  Jérôme ,  vers  prophéties.  L'historien  Josèphe 
l'an  240  ,  Jules  l'Africain  avait  fait  de  mèmeyAntiq.y  1.10,  c.12, 
écrit  à  Origène  ,  et  lui  avait  ex-  et  1.  11 ,  c.  8.  Il  est  certain  d'ail- 
posé  toutes  les  objections  que  l'on  leurs  que  le  canon  des  livres 
taisait  contre  cette  partie  du  livre  saints  était  formé  plus  de  trois 
de  Daniel;  Origène  en  soutint  siècles  avant  le  règne  d'Antiochus, 
l'authenticité ,  et  répondit  à  tou-  et  que  depuis  cette  époque  les 
tes  les  objections  :  ce  sont  encore  juifs  n'y  ont  ajouté  aucun  livre 
les  mêmes  que  les  protestants  re-  (  Jos.  contre  App. ,  1.  1  );  cette 
nouvellent  aujourd'hui.  Les  juifs  tradition  est  constante  chez  eux. 
ne  mettent  pas  Daniel  au  nombre  —  On  croit  communément  que 
des  prophètes ,  quoiqu'ils  recon-  c'est  ce  Daniel  qui  confondit  les 
naissent  son  livre  pour  canoqi-  vieillards  calomniateurs  de  Su- 
que  :  mais  J.-C.  lui  ayant  donné  sanne. 

cette  qualité  ,  si  bien  réalisée      DANIEL  (  Saint  ) ,  né  dans  la 

d'ailleurs  par  ses  écrits ,  on  ne  ville  de  Marathe ,  près  de  Samo- 

peut  la  lui  ôter  sans  témérité,  sate ,  embrassa  le  genre  de  vie  de 

Son  ouvrage  contient  une  multi-  saint  Siméon  Stylite ,  et  le  conti- 

tude  de  prophéties ,  évidemment  nua  jusqu'à  1  âge"  de  80  ans.  Il  fut 

accomplies.  Elles  sont  si  claires  ,  ordonné  prêtre  par  Genade ,  évé- 

que  les  ennemis  de  la  foi  n'ont  que  de  Conslantinople,  qui  lut 

eu  d'autre  ressource  ,  pour  les  au  bas  de  la  colonne  les  prières 

décréditer  ,  que  de  dire  qu'il  n'a-  préparatoires ,  et  monta  au  haut 

vait  fait  qu'écrire  ce  qui  était  ar-  pour  achever  la  cérémonie  de  l'or- 

rivé  avant  lui.  La  plus  célèbre  dination.  Daniel  y  dit  la  messe , 

de  toutes  est  celle  des  70  semai-  et  y  administra  depuis  la  commu- 


raisons  qui  l'ont  fait  exclure  par  qui  réduisit  en  cendres  huit  des 
les  juifs  du  rang  des  prophètes  ,  quartiers  de  cette  ville.  Pour  le 
et  qui  l'ont  fait  mettra  par  Por-  prévenir,  il  avait  conseillé  au  pa- 
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triarche  età  l'empereur  Léon  d'or-   la  ville.  Basilisque,  saisi  de  frayeur 
donner  des  prières  publiques;    alla  l'y  trouver,  se  jeta  à  ses  pieds, 
mais  on  n'eut  égard  ni  a  sa  pré-    et  promit    d'annuler  ses  édits. 
diction  ni  à  ses  conseils.  Gubas ,    Le  saint  lui  annonça  que  les  coups 
roi  de  Lazes  dans  la  Colchidc,    delà  colère  divine  allaient  tom- 
étaut  venu  renouveler  l'alliance   ber  sur  lui.  «Cette  humilité  appa- 
qu'il  avait  faite  avec  les  Romains,    rente,  dit-il  ,    n'est  qu'un  arti- 
1  empereur  le  mena  voir  Daniel,    fice    pour   cacher    des  projets' 
comme  la  merveille  de  son  em-    de  cruauté.  Vous  "verrez  bientôt 
pire.  Le  roi  barbare ,  fondant  en    éclater  la  puissance  du  Dieu  qui 
larmes ,  se  prosterna  aux  pieds  de   renverse  les  grandeurs  humai- 
la  colonne,  et  le  saint  fut  l'arbitre   nés.  »  La  prédiction   ne  tarda 
du  traité  conclu  entre  les  deux    pas  à  s'effectuer.  Basilisque  fut 
princes.  Basilisque   s'étant  em-   pris  avec  sa  femme  et  son  fils,  par 
paré  du  trône  impérial ,  prit  les   Zénon ,  qui  les  relégua  dans  un 
euty  chiens  sous  sa  protection ,  et   château  delà  Cappadoce,  où  il  les 
rétablit  Timothée  ,   surnommé   fit  périr.  Daniel ,  avant  de  mou- 
Elure  ,  Pierre-le-Foulon  et  les   rir,  recommanda  à  ses  disciples  de 
principaux  chefs  de  cette  secte.  Le   pratiquer  l'humilité,  l'obéissance , 
pape  condamna  hautement  la  con-  l'hospitalité,   la   mortification  ; 
duite  de  Basilisque,  et  instruisit   d'aimer  la  pauvreté,  de  vivre 
saint  Daniel  Stylite  de  ce  qui  se   dans  la  paix  et  l'union ,  de  faire 
passait.  Basilisque ,  de  son  côté,    chaque  jour  de  nouveaux  progrès 
porta  des  plaintes  au  saint,  contre   dans  la  charité,  d'éviter  les  pièges 
le  patriarche  qu'il  venait  dedépo-   de  l'hérésie,  d'obéir  à  l'Eglise,  la 
ser.  Daniel  répondit  à  son  envoyé   mère  commune  des  fidèles.  Le 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puis-  patriarche  Euphémius,  qui  l'as- 
sance  souveraine  le  persécuteur   sista  dans  ses  derniers  moments , 
de  son  Eglise.  Le  patriarche ,  tant   le  vit  mourir  sur  sa  colonne,  vers 
en  son  nom  qu'en  celui  de  plu-   l'an  490.  La  singularité  est  con- 
sieurs  évêques  ,  envoya  deux  fois   damnable ,   parce  qu'elle  vient 
conjurer  Daniel  de  venir  au  se-    d'un  fonds  d'orgueil.  Il  y  a  cepen- 
cours  de  l'Eglise.  Le  saint  consen-   dant  des  voies  extraordinaires , 
tit,  après  beaucoup  de  résistance,   que  quelques  âmes  privilégiées 
à  descendre  de  sa  colonne,  et  vint   peuvent  choisir  j  et  on  reconnaît 
à  Gonstantinople.  Le  patriarche   a  leur  ferveur  et  à  leur  simplicité, 
et  les  évéques  le  reçurent  avec  de    de  quel  esprit  elles  sont  animées, 
grandes  démonstrations  de  joie.    La  vraie  vertu,  toutefois,  est  si n- 
msilisque ,  effrayé  de  la  disposi-   gulière ,  en  ce  sens  qu'elle  n'imite 
tion  des  esprits ,  se  retira  à  Heb-   point  la  multitude  qui  marche 
domon ,  près  de  la  ville.  Le  saint   dans  la  voie  large,  et  dont  la  con- 
.  l'y  suivit;  mais  comme  les  plaies   duite  est  en  opposition  avec  les 
qu'il  avait  aux  jambes  et  aux  pieds   maximes  de  l'Evangile.  On  peut 
1  empêchaient  de  marcher,  on  fut   d'après  cela  former  son  jugemeut 
obligé  de  l'y  porter.  Les  gardes   sur  le  genre  de  vie  qu'embrassè- 
lui  refusèrent  l'entrée  du  palais,    rent  saint  Simon  {Voyez  ce  nom) 
Alors  Daniel,  secouant  la  pous-   et  saint  Daniel  Stylites.ll  est  évi- 
sière  de  ses  pieds,  retourna  dans    dent  qu'ils  agirent  par  une  inspi- 
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ration  particulière,  et  que,  sous  1604,  in-8°;  |  des  Epitres  dans 

ce  rapport,  ils  doivent  être  l'objet  le  goût  de  celles  d'Ovide,  et  des 

de  notre  admiration.  Mais  celte  Pièces  de  théâtre,  recueillies  en 

humilité,  ce  zèle,  cette  piété  qui  1718,  2  vol.  in-1â.  [Daniel  fut 

les  sanctifièrent,  peuvent  être  précepteur  d'An  ue  CliFford,  une 


proposés  à  l'imitation  de  tous  les  des  femmes  de  Henri  VIII.  La 
chrétiens.  rciue  Elisabeth  le  nomma  "  poète 
DANIEL,  (  Arnaud)  gentil-  lauréat".  Après  la  mortdeSpen- 
homme  de  Tarascon,  et,  selon  cer,  il  jouit  de  la  bienveillance  de 
d'autres  ,  né  au  château  de  Ribey-  cette  princesse,  ainsi  que  de  Jac- 
rac  dans  le  Périgord ,  composa  ,  ques  Ier.  Parmi  ses  pièces  poéti- 
sous  le  règne  d'Alphonse  Ier  ,  ques  Ja  meilleure  est  la  Co/«^/«^ 
comte  de  Provence,  plusieurs  écrits  de  Rosemonde. 
en  vers ,  qui  ne  servirent  pas  peu  DANIEL  (Pierre),  avocat  d'Or- 
à  Pétrarque.  Ce  poète  italien  fai-  léans,  bailli  delà  justice  tempo- 
sait  gloire  de  l'imiter,  et  le  regar-  relie  de  l'abbaye  de  Saiut-Be- 
dait  comme  le  versificateur  de  r  ro-  noit  sur-Loire,  mourut  à  Paris  en 
vence  qui  avait  le  plus  de  mérite.  1603  [à  l'âge  de  75  ans.]  C'était 
Entre  ses  ouvrages  ,  on  distingue  un  bon  littérateur  j  il  rassembla 
les  Sextinas ,  les  Sirvantes ,  les  une  riche  bibliothèque  de  manu- 
Aubades ,  les  Martelâtes ,  et  sur-  scrits.  On  a  de  lui  :  |  une  édition 
tout  son  poème  contre  les  erreurs  de  T'Aulularia",  [poème  différent 
du  paganisme,  intitulé:  Fantau-  de  celui  de  Plaute,  qui  porte  le 
maries  dau  paganisme.  Daniel  même  titre;]  des  Commentaires 
mourut  vers  l'an  1 1 89.  de  Servius  sur  Virgile ,  etc.  Paul 
DANIEL,  (  Samuel) ,  fils  d'un  Petau  et  Jacques  Bongars  achetè- 
musicien  ,  naquit  à  Ta  un  ton  dans  rent  sa  bibliothèque, 
le  Sommerset  Shire  en  1562,  sa-  DANIEL   (Gabriel),  né  en 
donna  toute  sa  vie  à  l'étude  de  1649,  à  Rouen,  prit  l'habit  de 
l'histoire  et  de  la  poésie  ,  et  mou-  jésuite  én  1667.  Après  avoir  pro- 
mit en  1619.  Ses  ouvrages  sont:  fessé  plusieurs  années  dans  sa  pa- 
|  Histoire  dH  Angleterre ,  depuis  trie ,  il  fut  envoyé  à  la  maison 
l'origine  de  ta  nation  jusqu'à  professe  de  Paris  pour  y  être  bi- 
Edouard  III  ;  [  dont  la  première,  bliothécaire.  Il  y  finit,  en  1728, 
divisée  en  trois  livres,  rut  impri-  une  vie  très-laborieuse,  et  remplie 
mée  à  Londres  en  1615,  in-4°,  par  la  composition  de  différents 
et  la  seconde,  qui  va  jusqu'à  la  fin  ouvrages  presque  tous  bien  écrits, 
du  règne  d'Edouard  III,  parut  Les  principaux  sont  :  |  le  Voyage 
en  1618.  L'ouvrage  a  été  réim-  du  monde  de  Descartes,  in- 12  , 
primé  en  1621  ,  1625  et  1654.  Paris,  1690;  c'est  une  réfutation 
JeanTrussel  en  a  donné  une  conti-  du  système  de  ce  célèbre  philoso- 
nuation  jusqu'au  règne  de  Richard  j>he,  enveloppée  sous  une  fiction 
111(1484), Londres,  1650,  in-fol.;  ingénieuse.  Elle  a  été  traduite  eu 
mais  cette  continuation  est  fort  latin,   en  italien  et  en  anglais. 


inférieure  pour  le  fond  et  pour  le    |  Histoire  de  la  milice  ftxincaise, 
■le  à  l'ouvrage   de  Daniel.]   Paris,  1721 ,  S  vol.  ii 


1  Histoire  des  guêtres  civiles  des  tableau  des  changements  qui  s'y 
maisons  d'Yorc*  et  de  Lancastre,  sont  faits ,  depuis  l'établissement 
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de  la  monarchie  dans  les  Gaules  vait  été  écrite  que  pour  prouver 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  que  les  bAtards  ne  devaient  pas 
XIV.  11  est  intéressant  et  plein  de  être  exclus  du  trône.  Tout  ce  qu'il 
recherches.  |  Une  Histoire  de  en  dit  dans  ses  "  Mémoires  *  sent 
France  ,  dont  if  y  a  plusieurs  édi-  l'homme  passionné.  Le  comte  de 
tions.  La  meilleure  est  celle  de  Boulainvillicrs ,  le  même  qui  disait 
175fi,  en  17  vol.  in-4°.  Le  père  qu'il  étaitpresqueimpossiblequ' un 
Griffet ,  chargé  de  cette  dernière  jésuite  écrivît  bien  l'histoire  de 
édition ,  l'a  enrichie  d'un  grand  France  ,  trouvait  dans  celle  de 
nombre  de  Dissertations,  de  l'his-  Daniel  près  de  10,000  erreurs; 
toire  du  règne  de  Louis  XIII,  et  mais  il  est  à  croire  que  la  grande 
du  journal  historique  de  Louis  erreur  de  cette  histoire ,  au  iuge- 
XIV.  On  a  fait  la  comparaison  ment  de  Boulainvilliers,  est  d'être 
des  deux  histoires  de  Mézerai  et  de  trop  chrétienne.  Daniel  avait  fait 
Daniel;  et  de  ce  parallèle,  il  ré-  précéder  la  publication  de  son 
suite  que  l'histoire  du  jésuite  ,  Histoire,  par  un  écrit  de  370  pag. 
quoique  défigurée  par  bien  des  in-1 2 ,  intitulé  :  Observations  cri-» 
fa u tes,  est  encore  la  meilleure  tiques  sur  l'Histoire  de  France , 
qu'on  ait,  du  moins  jusqu'au  règne  écrite  par  Mézerai;  ouvrage  où  il 
ae  Louis  XI.  II  a  rectifié  les  fautes  montre  combien  l'histoire  de  Mé- 
de  Mézerai  sur  les  1re  et  2e  races ,  zerai  est  défectueuse,  et  de  corn- 
et s'est  éloigné  de  la  plupart  des  bien  de  préventions  cet  auteur 
défauts  de  cet  historien.  Personne  avait  in fecié  ses  récits.  |  Abrégé 
ne  dispose  mieux  que  lui  les  faits ,  de  l'histoire  de  France ,  en  9  vol. 
ni  ne  les  fond  avec  plus  d'art  pour  m-12,  réimprimé  en  1751 ,  en  12 
en  former  un  tout  qui  n'a  ni  gêne  vol. ,  avec  la  "  Continuation  *  par 
ni  contrainte;  s'il  n'est  pas  tou-  le  P.  d'Orival,  et  traduit  en  an- 
jours  entraînant,  il  a  de  Fins-  glais  en  5  vol.  in-8°;  |  Entretiens 
truction ,  une  marche  grave  et  de  Cléanthe  et  d'Euaoxe  sur  les 
soutenue,  un  style  pur  et  net.  "  Lettres  au  Provincial*,  de  Pascal, 
Quand  on  sera  fatigué  du  verbiage  1 G04 ,  in-1 2  ;  traduits  en  latin  ,  en 
des  historens  modernes, des maxi-  italien,  en  espagnol,  en  anglais  , 
m  es  des  sentences,  et  de  ce  qu'on  et  critiqués  par  M.  Mathieu  Petit- 
appel  le  raisonner  l'histoire,  c'est-à-  Didier,  mort  évêque  de  Macra. 
dire  l'assortir  aux  systèmes  et  aux  Celte  réponse  de  Daniel,  quoique 
erreurs  de  mode,  on  conviendra  pleine  de  bonnes  raisons,  prouva 
du  tort  des  petits  auteurs  qui  af-  combien  il  était  difficile  d'attein- 
fectent  de  mépriser  l'ouvrage  de  dre  à  l'éloquence  et  à  la  plaisan- 
ce jésuite.  Le  président  Hcnault  teric  de  Pascal;  ou  plutôt  combien 
en  parle  avec  éloge;  Voltaire  une  satire,  par  son  accord  avec  la 
même ,  dans  son  "  Siècle  de  Louis  malignité  liumaine  ,  paraît  supé- 
XIV*,  lui  rend  justice,  le  nomme  rieure  aux  meilleures  apologies, 
un  "  historien  exact, sage  et  vrai  **,  !  Plusieurs  écrits  sur  les  disputes 
et  dit  aue  nous  n'avons  pas  d'his-  du  temps,  dont  la  plupart  se  trou- 
toire  de  France  préférable  à  la  Vent  dans  le  recueil  de  ses  Ouvm- 
sienne.  Le  duc  de  Saint-Simon  a  ges  philosophiques ,  théologiques , 
sans  doute  voulu  faire  le  plaisant,  apologétiques  et  critiques  ,  1724  , 
en  avançant  que  cette  histoire  n'a-  en  5  vol.  \n-Â*. 
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*D  AN  IEL  (Chrétien-Frédéric),  découvertes  faites  à  Herculanum 
médecin ,  né  à  Halle,  en  1755,  et  à  Pompeia.  Daniele  eut  une 
mort  dans  la  même  ville  en  1798,  grande  part  aux  magnifiques  édi- 
publia  depuis  1777  jusqu'en  1797,  tions  que  publia  cette  savante 
en  allemand  et  en  latin,  un  grand  académie.  Ces  travaux  augmenté- 
nombre  d'ouvrages  de  médecine,  rent  sa  renommée ,  et  V académie 
Il  est  surtout  exact  dans  ses  des-  de  la  Cosentine ,  celles  de  la 
criptions  ;  mais  il  y  a  dans  ses  Crusca,  des  sciences  et  bellesjettres 
compositions  peu  de  plan ,  beau-  de  Naples ,  la  société  ro$4e  de 
coup  d'hypothèses ,  des  lacunes;  Londres,  et  l'académie  de^aint- 
des  erreurs.  Ses  principaux  ou-  Pétersbourg  ,  s'empressèrent  de 
vrages  sont  :  |  Essai  d'une  théorie  l'inscrire  au  nombre  de  leurs  asso- 
des  principaux  pliénomènes  p/iy-  ciés.  En  1799,  il  fut  privé  de  ses 
siques  qu'on  a  voulu  expliquer  au  emplois ,  pour  avoir  eu  l'ingrati- 
moyen  de  V  air  fixe  ou  de  l'acidum  tude  de  soutenir  la  cause  des 
Dingue,  en  allemand,  Halle,  1 777,  fauteurs  de  la  révolution.  Lorsque 
in-8°.  |  Esquisse  d'une  bibliothèque  Joseph  Buonaparte  occupa  en 
de  médecine  politique  ou  légale ,  1 80(5  le  trône  de  Naples,  il  accorda 
et  de  médecine  légale ,  depuis  son  des  pensions  à  Daniele,  et  le 
origine  jusqu'à  l'année  1 784  ,  nomma  directeur  de  l'imprimerie 
aussi  en  allemand ,  Halle ,  1 784 ,  royale  ;  mais  une  maladie  grave , 
in-8°;  c'est  son  meilleur  ouvrage,  que  ce  savant  essaya  en  vain  de 
|  Nosologie  méthodique  de  Sau-  combattre  en  respirant  l'air  natal, 
vage  y  Leipsick,  1790-97,  5  vol.  l'enleva  au  mois  d'août  1 81 2.  Ses 
in-8° ,  en  latin  ;  et  plusieurs  autres  principaux  ouvrages  sont  :  |  Le 
qui  sont  entièrement  oubliés.  Forche  Caudine  iïlustrate,  Caser- 
*  DANIELE  (François),  histo-  te,  1778,  in-fol.,  avec  cinq  plan- 
rien  et  antiquaire ,  né  le  11  avril  ches,  belle  édition,  mais  inférieure 
1 740  à  Saint-Clément ,  près  de  à  celle  que  l'auteur  en  a  fait  faire 
Caser  te,  dans  le  royaume  de  Na-  à  Naples  en  1812  ;  |  Osservazioni 

J)les  ,  fut  attiré  à  Naples  par  sulla  topotesia  délie  Forche  Cau- 
e  marquis  Dominique  Carrac-  dîne}  c'est  une  dissertation  insérée 
ciolo,  qui  le  fit  nommer  officier  dans  le  "Journal  de  Pise"  en  1 779, 
de  secrétairerie.  Son  ouvrage  Co-  dans  laquelle  Daniele  détermine 
dice  federiciano ,  qui  contenai  t  la  situation  des  Fourches-Caudines, 
toute  la  législation  de  Frédéric  II,  pour  répondre  à  Letiéri  ,  qui , 
lui  mérita ,  avant  même  d'être  dans  sa  "Storia  dell'  antica  Sues- 
publié ,  la  place  d'historiographe  sola",  avait  critiqué  Le  Forche 
royal ,  à  laquelle  on  le  nomma  en  Caudine  iïlustrate.  |  /  reali  se- 
1778,  et,  en  1782,  il  le  fut  de  polcri  del  duomo  ai  Palermo , 
l'ordre  de  Malte.  Les  Forche  riconosciuti  ed  illustrati ,  Naples , 
Caudine  y  et  d'autres  ouvrages  in-  1784;  |  Monete  antiche  di  Capua9 
téressants ,  ayant  augmenté  sa  ré-  Naples,  1802  (1803),  in  4°.  On 
putation,  il  devint  en  1787  secré-  trouve  dans  cet  ouvrage  la  des- 
taire perpétuel  de  la  fameuse  cription  de  dix-huit  médailles 
académie"ercolanesew,  instituée  en  antiques ,  suivie  d'une  dissertation 
1755  par  le  roi  Charles  III ,  pour  sur  le  culte  de  Diane,  de  Jupiter 
travailler  à   la  publication   des  et  d'autres  divinités  dupaganisme. 
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Danicle  fut  encore  éditeur  de  sieurs  tableaux  estimés,  entre  au- 

plusieurs  ouvrages  savants ,  qu'il  très  |  la  Punition  d'une  Vestale; 

enrichit  de  préraces  intéressantes.  |  l'Evoque  St-Léon  ,  |  et  le  por« 

Joseph  Gastaldi    a  publié  une  trait  en  pied  de  Delille ,  dont  il 

"Vita  di  Francesco  Daniele", ornée  était  l'ami,  et  qui  consacra  à  son 

de  son  portrait.  éloge  quelques  vers  dans  le  poème 

*  DANIELS ,  jurisconsulte ,  né  de  "  la  Pitié*, 

à  Cologne  en  1 750,suivit  la  carrière  *D  ANNENM  AYER  (Matthieu) 

du  barreau,  et  professa  le  droit  recteur  et  doyen  de  l'université 

romain  avec  un  tel  succès ,  qu'il  de  Fribourg  en  Brisgaw ,  né  à 

devint,  jeune  encore,  conseiller  OEpfingen  en  Souabe  en  1741  , 

intime  de  l'électeur  de  Cologne,  mort  à  Vienne  le  8  juillet  1805, 

Son  pays  natal  étant  tombé  au  fut  nommé  en  1786  professeur 

pouvoir  des  Français  ,  Buona-  de  théologie  et  d'histoire  ecclé- 

parte,  qui  entendit  faire  son  éloge,  siastique  à  Vienne,  sans  doute 

le  nomma  avocat-général  à  la  cour  parce  qu'il  avait  des  opinions  con- 

de  cassation,  place  qu'il  remplit  formes  au  système  de  Joseph  II. 

avec  exactitude.  Ce  fut  à  son  insu  On  a  de  lui  :  |  Introductio  in  his- 
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ments  de  1814  interrompirent  ses  |  Institutiones  historiée  ecclesias- 

fonctions  ;  mais  le  nouveau  roi  des  ticœ  :  Novi  Testamenti  periodus 

Pays-Bas  le  nomma  premier  pré-  prima,  a  Christo  nato  usque  ad 

sident  des  établissements  judi-  Constantinum ,  Fribourg,  1783, 

ciaires ,  avec  le  titre  de  conseiller  in-8°;  |  Institutiones  hisloriœ  ec- 

intime.  Ce  magistrat  recomman-  clesiasticœ ,  Novi  Testamenti pars 

dablc  mourut  à  Bruxelles  le  28  mars  prima  et  secunda ,  V  ienne,  1 788 . 

1 827 ,  âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui  Ce  dernier  ouvrage  obtint  le  prix 

plusieurs  Dissertations  et  Mcmoi-  que  Joseph  II  avait  proposé  pour 

res  relatifs  à  différents  points  de  le  meilleur  ouvrage  élémentaire 

droit.  sur  l'histoire  ecclésiastique  à  l'u- 

♦DANKERS  de  Ky  (Corneille),  sage  des  écoles.  On  ne  loue  que 
architecte  hollandais ,  né  à  Am-  le  style  et  la  méthode  de  cette 
sterdam  en  1561  ,  mort  en  production. 
1654,  construisit  la  Bourse  de  DANNEVILLE  (Jacques-Eus- 
cette  grande  ville ,  et  fut  le  pre-  tache ,  sieur  de  ) ,  avocat  au  par- 
mier  en  Hollande  qui  trouva  le  lement  de  Normandie,  né  à  Dan- 
moyen  de  bâtir  des  ponts  en  pierre  neville ,  diocèse  de  Coûta n ce  ,  est 
sur  de  grandes  rivières,  sans  gêner  compris  dans  les  rôles  de  l'arrière- 
le  cours  de  l'eau.  Il  en  fit  une  ban  de  1639.  On  a  de  lui  un  livre 
heureuse  épi  *euve  sur  l'Amstel ,  intitulé  Inventaire  de  l'histoire 
en  élevant  un  pont  qui  a  200  de  Normandie  depuis  Jules-  Ce- 
pieds  de  largeur.  sar  a  Henri  VI ,  Rouen,  1646, 

*  DANLOUX  (  Pierre) ,  pein-  in  -  4°.  Cette  édition  est  recher- 

tre  français,  né  à  Paris  en  1745,  chée. 

mort  dans  la  même  ville  en  1809,  *  DANTAL  (Pierre)  grammai- 

exposa  en  1802,  au  Musée,  plu-  rien  ,  né  à  la  Soudière  ,  dans  la 
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Haute -Loire,  le  18  novembre 
1781 ,  mort  à  Lyon ,  le  13  octobre 
1820,  âgé  de  59  ans,  a  publié  les 
ouvrages  suivants  :  |  Abiv'gé  de 
f histoire  d'Egypte,  Lyon,  1&W, 
in-1 2  de  56  pages;  |  Cours  de 
thèmes  rédigés  d'après  le  rudiment 
de  Lhomond,  Paris  et  Genève  , 

1809,  2  vol.  in-1 2;  1SM  6,  qua- 
trième édition;  I  Nouveau  Cours 
de  thèmes  pour  les  cinquièmes  et 
pour  les  quatrièmes ,  Paris ,  1 809; 
Lyon ,  1 81 5 ,  in-1  2  ;  |  Calendrier 
perpétuel  et  historique  fondé  sur 
les  principes  des  plus  célèbres 
astronomes ,  tels  qur.  C  opernic  , 
Galilée,  Clavius ,  Cassini,  New- 
ton ,  Lahire  ,  Lalande  ,  Paris  , 

1810,  iu-8°  de  25  feuillets,  avec 
une  planche;  |  Rudiment  théori- 
que et  pratique  de  la  langue  lati- 
ne calqué  sur  Lhomond,  avec  des 
thèmes,  Paris,  1810,  in-1 2;  Lvon, 
1812,  iu-12;  |  Nouveau  Cours 
de  tlièmes  pour  Us  auatrièmes  et 
troisièmes,  Lyon,  1811  ,  in-1 2  ; 

|  Epitomc  historiœ  Francorum , 
ad  usum  tyronum  linguœ  latinœ , 
Lyon,  1815,  in-1 2. 

"DANTE  Alighieri,  poète  ita- 
lien, naquit  à  Florence  en  12G5. 
Un  esprit  vif  et  ardent  le  jeta 
dans  le  délire  de  l'amour ,  de  la 
poésie  et  des  factions.  Il  embrassa 
le  parti  "gibelin",  ennemi  des  pa- 
es;  ce  qui  le  rendit  désagréable 
Boniface  VIII,  et  à  Charles  d'An- 
jou, frère  de  Philippe  le-Bel  , 
qui  l'exila  de  Florence  ,  fit  raser 
sa  maison,  ct'pillcr  ses  terres.  Il 
se  rendit  à  Vérone  avec  toute  sa 
famille,  et  s'en  fit  encore  exiler. 
Can  de  la  Scale,  prince  de  Vé- 
rone, l'aimait  et  l'estimait.  Sa 
vanité  et  son  imprudence  lui  fi- 
rent perdre  le  crédit  dont  il  jouis- 
sait. Un  jour  qu'il  se  trouvait 
dans  le  plais  de  Scales,  un  sei- 
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aneur ,  surpris  de  ce  qu'un  bouf- 
fon recevait  beaucoup  de  cares- 
ses de  la  part  des  courtisans,  lui 
dit  :  «Pourquoi  un  homme  savant 
et  sage  tel  que  vous  n'est-il  pas 
aussi  chéri  quecctinsensé?»Dante 
répondit  :  «C'est  que  chacun  chérit 
son  semblable.» Ce  bon  mot  causa 
sa  disgrâce.  Après  avoir  mené  une 
vie  errante,  il  mourut  pauvre  en 
1521,  à  56  ans,  à  Ravenne,  où 
son  caractère  inquiet  l'avait  fait 
exiler.  Parmi  les  différents  ou- 
vrages de  poésie  qu'if  nous  a  lais- 
sés, le  plus  célèbre  est  sa  divina 
cornedia ,  partagée  en  5  actes  ou 
récits,  InfeniOy  Purgalorio  e  Pa- 
radiso.  La  première  édition  de  ce 
poème  est  de  1742,  in-fol.  ;  [  on 
en  compte  plus  de  vingt  autres]; 
mais  la  meilleure  est  celle  de  Ve- 
nise; 1757,  5  vol.  in-4°,  figures, 
ui  contient  les  œuvres  complètes 
u  Dante.  Grangier  a  traduit  en 
français  la  divine  comédie ,  Paris, 
1596  et  1597,  5  vol.  in-1 2.  Il  a 
paru  depuis  deux  autres  traduc- 
tions de  Y  Enfer,  [  l'une  par  Mou- 
tonnet  deClairfons,  Paris,  1776, 
in-8° ,  et  l'autre  par  Hivarol ,  Pa- 
ris ,  1785,  in-8°.  M.  Artaud,  l'un 
des  collaborateurs  de  la  "Biogra- 
phie universelle",  a  publié  succes- 
sivement à  Paris  une  bonne  tra- 
duction des  trois  parties  de  ce 
poème  :  du  Paradis  en  1811  ,  de 
Y  Enfer  en  1812,  et  du  Purgatoi- 
re en  1815.  ]  Il  va  dans  cet  ou- 
vrage des  pensées  justes,  des  ima- 
ges fortes  ,  des  saillies  ingénieuses, 
des  morceaux  brillants  et  pathé- 
tiques: mais  l'invention  est  bizar- 
re, et  le  choix  des  personnages 
qui  entrent  dans  son  tableau,  tait 
avec  trop  peu  de  goût,  est  sans 
variété  d'attitudes.  U  place  dans 
son  éhysée  les  païens  les  plus  li- 
bertins, et  dansrenfer  proprement 
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dit ,  des  hommes  qui  n'ont  d'autre      DANTE  (Jean-Baptiste) ,  natif 
tort  que  de  lui  déplaire.  C'est  un  de  Pérouse ,  excellent  ma  thé  ma- 
salmigondrs,  consistant  dans  un  ticien,  florissait  vers  la  fin  du  xv* 
mélange  de  diables  et  de  damnés  siècle.  Il  inventa  une  manière  de 
anciens  et  modernes;  d'où  il  ré~  faire  des  ailes  artificielles,  si  exac- 
sultc  une  espèce   d'avilissement  terne nt  proportionnées  au  poids 
des  dogmes  sacrés  du  christianis-  de  son  corps  ,  qu'il  6'en  servait 
me ,  aussi  jamais  écrivain ,  même  pour  voler.  Les  expériences  réi- 
*ex  professoManti-çhrétien,  n'acon-  térées  qu'il  en  fit  sur  le  lac  deTra- 
tribué  plus  que  le  Dante ,  par  cet  siinène  finirent  par  un  accident 
abus,  à  jeter  du  ridicule  sur  la  bien  triste.  Il  voulut  donner  ce 
religion:  loin  que  cet  auteur  ait  spectacle  à  la  ville  de  Pérouse  , 
mis  dans  son  ouvrage  la  dignité,  dans  le  temps  de  la  solennité  du. 
la  gravité  et  le  jugement  nécès-  mariage  de Bar.tholemi  d'Alviane. 
sa  ires,  il  n'y  a  mis  que  le  bavar-  Il  s'éleva  très-haut ,  et  vola  par- 
dage  le  plus  grossier,  le  plus  di-  dessus  la  place;  mais  le  fer  avec 
gne  des  esprits  de  la  basse  popu-  lequel  il  dirigeait  une  de  ses  ailes 
lace.  On  a  du  poète  florentin  di-  s'étant  rompu,  l'artiste  ingénieux 
vers  autres  ouvrages  en  vers  et  en  autant  que  téméraire  ,  ne  pou- 
prose,  que  les  Italiens  regardent  vant  plus  balancer  la  pesanteur 
encore  aujourd'hui  comme  une  des  de  son  corps,  tomba  sur  l'église 
premières  sources  des  beautés  de  de  Notre-Dame  ,  et  se  cassa  une 
leur  langue.  On  ne  peut  discon-  cuisse.  Des  chirurgiens  habiles 
venir  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  l'ayant  guéri ,  il  professa  ensuite 
ses  poésies  ;  mais  il  y  règne  en  les  mathématiques  à  Venise ,  et 
général  un  ton  d'indécence  et  de  mourut  âgé  de  40  ans. 
causticité  qui  révolte  les  bon né>      DA3NTE  (Pierre-Vincent),  na- 
tes  gens.  On  a  encore  de  lui  :  //  tif  de  Pérouse  ,  de  la  famille  des 
Convivio ,  Florence,  148Q,  in-8°,  Bainaldi,  imitait  si  bien  les  vers 
en  prose;  1723,  in-4°.  Boccace  a  du  poète  Dante,  qu'on  lui  en 
donnélawViewduDaute,  Florence,  donna  le  nom.  Il  ne  se  distingua 
1576,  in-8°.  On  a  public  en  1744,  pas  moins  par  son  habileté  daus 
à  Venise,  in-8°,  un  traité  qu'on  les  mathématiques  et  dans  l'archi- 
attribue  à  Dante  :  De  inonaix'hia  tecture,  que  par  la  délicatesse  de 
mundi,  ouvrage  qui  n'avait  pas  ses  poésies.  11  mourut  en  1512, 
encorevu  le  jour.  L'auteur  s'élève  dans  un  âge  avancé,  après  avoir 
contre  les  papes ,  pour  flatter  inventé  plusieurs  machines  ,  et 
les  empereurs;  mais  la  manière  composé  un.  Commentaire  sur  la 
dont  il  parle  de  leurs  droits  rcs-  Sphère  du  Sacrobosco  ,  Pérouse , 
pectifs  fait  voir  assez  qu'il  n'en-  1544.  —  Son  fils  Jules  Dante,  et 
tend  rien  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  sa  fille  Théodora  Dante  s'acqui- 
[  Quoique  le  Dante  ne  nous  soit  rent  aussi  un  grande  réputation 
plus  connu  que  comme  poète,  il  par  leur  science  en  architecture 
avait  cependant  d'autres  talents  ;  et   en    mathématiques.  Nous 
il  contribua  beaucoup  par  sa  bra-  avons  de  Jules  :  De  alluvionibus 
voure,  en  1289,  au  gain  de  la  ba-  Tibet  is.  Théodora  enseigna  les 
taille  de  Lampaldius,  et  il  remplit  mathématiques  à  Ignace  Dante 
quatorze  ambassades  différentes,  son  neveu. 
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DANTE  (Vincent) ,  fils  de  Ju- 
les, [né  à  Pérouse  en  1 530 ,  ]  ha- 
bile mathématicien ,  fut  en  même 
temps  peintre  et  sculpteur.  Sa 
statue  de  Jules  III  a  été  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  de  Fart. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lui 
fit  offrir  des  pensions  considéra- 
bles, pour  l'engager  à  venir  ache- 
ver les  peintures  de  l'Escurial  -y 
mais  Dante  avait  une  santé  trop 
délicate  pour  quitter  l'air  natal. 
Il  mourut  à  Pérouse  en  1 576 ,  à 
46  ans.  On  a  de  lui  :  |  Vies  de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  les  des- 
sins des  statues. 

DANTE  (Ignace),  domini- 
cain ,  frère  du  précédent,  né  à 
Pérouse  dans  le  xvic  siècle ,  fut 
mathématicien  et  architecte  du 
grand-duc  de  Toscane.  Cosmc  de 
Médicis,  qui  l'appela  à  Florence, 
lui  donna  une  pension  pour 
qu'il  y  enseignât  les  mathémati- 
ques. Le  grand-duc  honora  sou- 
vent ses  leçons  de  sa  présence. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il 
enseigna  la  même  science  à  Bo- 
logne. Grégoire  XIII  lui  donna 
l'évêché  d'Alatri.  Il  mourut  le 
19  octobre  1 586 ,  après  avoir  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  en  italien 
sur  les  mathémathiques.  [  Le  P. 
Dante  est  principalement  connu 
des  astronomes  pour  avoir  le 
premier,  chez  les  modernes  ,  fait 
construire  un  gnomon  assez  con- 
sidérable pour  fixer  les  équinoxes 
et  les  solstices.] 

DANTECOURT  (  Jean-Baptis- 
te), chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève,  né  en  16-43  ,  fut  curé 
de  Saint-Etienne-du-Mont  a  Pa- 
ris ,  sa  patrie ,  en  1694.  Il  quitta 
cette  cure  en  1 71 0  ,  et  se  retira 
dans  l'abbaye. de  Sainte-Geneviè- 
ve, où  il  mourut  l'an  1718.  On  a 
de  lui  :  |  deux  Factum  pour  la  pré- 


séance de  son  ordre  sur  les  béné- 
dictins aux  états  de  Bourgogne  ; 
|  un  livre  de  controverse  intitulé  : 
Défense  de  V Eglise,  contre  le 
livre  du  ministre  Claude  ,  qui  a 
pour  titre  :  *  Défense  de  la  Ré- 
iormation  *. 

*  DANTON  (Georges-Jacques) , 
né  le  28  octobre  1 759  ,  à  Arcis- 
sur-Aube,  était  avocat  au  conseil 
du  roi  à  l'époque  delà  révolution. 
Doué  d'une  force  extraordinaire, 
il  avait  une  taille  colossale,  la 
figure  couturée  par  la  petite-vé- 
role ,  le  nez  aplati  et  retroussé  , 
les  lèvres  grosses  et  saillantes ,  les 
yeux  petits  ,  mais  pleins  d'un  feu 
ardent,  et  le  regard  audacieux. 
Sa  voix  de  Stentor  et  une  élocu* 
tion  pleine  de  figures  gigantes- 
ques et  de  violentes  apostrophes , 
portaient  la  terreur  dans  l'esprit 
de  ceux  qu'elles  ne  pouvaient  con- 
vaincre.Mirabeau,  qui  eut  bientôt 
remarqué  les  heureuses  qualités 
de  Danton,  s'en  servait,  comme 
d'un  soufflet  de  forge  pour  en- 
flammer les  passions  populaires. 
Lorsque  Paris  fut  divisé  en  dis- 
tricts ,  Danton  fut  nommé  prési- 
dent de  celui  des  "Cordeliers1*  : 
pour  n'avoir  que  des  hommes 
entièrement  dévoués  à  son  sys- 
tème, il  imagina  d'établir  le  club 
des  "  Cordeliers  M  ,  à  côté  duquel 
celui  des  "Jacobins  *  parut  tout 
composé  d'hommes  modérés  et 
raisonnables.  Danton  prit  sous 
sa  protection  Marat,  dont  le  Jour- 
nal contribua  tant  a  pervertir  la 
populace.  Non  content  de  prê- 
cher le  désordre  à  la  tribune,  il  ha- 
ranguait dans  les  rues  la  populace 
lorsque  l'assemblée  constituante , 
qui  n'avait  pas  paru  d'abord  Je 
redouter  beaucoup,  le  vit,  a  la 
fuite  de  Louis  XVI,  se  mettre  à  la 
tête  des  factieux  du  Champ-dc- 
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Mars ,  qui  voulaient  forcer  rassem- 
blée à  mettre  ce  prince  en  juge- 
ment; elle  le  décréta  d'arrestation. 
Au  mépris  de  ce  décret,  il  eut  l'au- 
dace de  se  présenter  aux  élections. 
Soutenu  par  la  faveur  de  la  mul- 
titude, il  fut  nommé  substitut 
du  procureur  de  la  commune 
de  Paris ,  malgré  la  constitution 
et  l'assemblée  constituante  elle- 
même.  Les  conseillersconstitution- 
nels  de  Louis  XVI,  n'ayant  pu 
triompher  de  ce  chef  de  la  popu- 
lace, voulurent  Tacheter  j  mais 
Danton  eut  l'impudence  de  dire 
à  la  commune  qu'il  ne  leur  avait 
refusé  ses  services  que  parce  qu'ils 
les  avaient  mis  à  un  prix  au-des- 
sous de  ses  prétentions.  On  croit 
cependant  qu'il  reçut  de  la  cour 
des  sommes  considérables  qu'il 
employa  à  lui  susciter  de  nou- 
veaux ennemis.  Dans  les  premiers 
jours  d'août ,  le  maire  de  Paris , 
Pétion  avait  logé  dans  la  maison 
des  cordeliers  cette  bande  de  bri- 
gands connus  sous  le  nom  de  "Mar- 
seillais • ,  qui  avaient  traversé  la 
France  en  criant  qu'ils  allaient  à 
Paris  tuer  le  roi  ;  il  les  recom- 
manda à  Danton ,  qui  les  fêta , 
leur  donna  de  nombreux  auxiliai- 
res ,  et.  combina  avec  eux  l'atta- 
que des  Tuileries ,  qui  fut  exécu- 
tée le  10  août.  Après  cette  catas- 
trophe ,  l'assemblée  législative , 
qui  rendait  tous  les  décrets  qu'on 
exigeait  d'elle ,  nomma  Danton 
ministre  de  la  justice.  C'est  alors 
que  fut  établi  cet  infâme  tribunal 
appelé  de  "Salut  public "j  les 
membres  qui  le  composaient 
furent  tirés  du  club  des  Corde- 
liers ,  elles  exécutions  sanguinai- 
res commencèrent.  Elles  devin- 
rent bientôt  plus  terribles,  lors- 
que ,  dans  la  matinée  du  2  sep- 
tembre, arriva  à  Paris  la  nouvelle 

VI. 
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de  l'entrée  des  Prussiens  sur  le 
territoire  français.  A  la  barre  de 
l'assemblée  nationale ,  Danton  de- 
manda un  armement  général  et 
le  député  Vergniaux  ,  rappelant 
les  menaces  du  duc  de  Brunswick , 
convertit  en  motion  cette  deman- 
de du  ministre  de  la  justice  ,  qui 
fut  décrétée  à  l'unanimité.  Cepen- 
dant les  émissaires  du  comité  de 
salut  public  publiaient  qu'avant 
de  marcher  à  l'ennemi,  ils  fallait 
exterminer  les  "scélérats"  de  l'in- 
térieur ;  désignant  par  ce  mot  les 

Prisonniers  dont  jî  voulaient  se 
élivrer  :  on  commença  alors  les 
massacres  de  septembre.  Danton , 
député  par  les  électeurs  de  Paris, 
quitta  le  ministère  pour  aller  sié- 
ger à  la  convention  ;  mais  les  mas- 
sacres dont  il  avait  été  l'auteur, 
et  sa  grande  puissance,  devaient 
exciter  contre  lui  la  haine  des  uns 
et  la  jalousie  des  autres.  Robes- 
pierre, craignant  cm'il  ne  mar- 
chât son  égal,  médita  sa  perte. 
Danton  sembla  calmer  ses  fureurs 
démagogiques,  en  demandant 
que  toutes  les  propriétés  fussent 
garanties  par  un  décret  solennel; 
il  est  vrai  que ,  se  trouvant  déjà 
fort  riche,  il  croyait  peut-être 
que  le  crime  était  devenu  inutile 
dès  <ju'il  avait  atteint  le  but  qu'il 
s'était  proposé.  Lors  du  procès 
de  Louis  a VI ,  Danton  reprit  sa 
férocité;  il  vota  la  mort.  Un  de 
ses  familiers  lui  représentant  un 
jour  que  la  convention  avait  tort 
déjuger  ce  prince  :  «Vous  avez 
raison ,  lui  répondit- il  ;  aussi  nous 
ne  le  jugerons  pas,  nous  le  tue- 
rons. »  Envoyé  en  Belgique  avec 
Lacroix  pour  révolutionner  le 
pays,  il  rut  pendant  son  absence 
accusé  de  dilapidation  par  Marat, 
et  il  ne  put,  a  son  retour,  effa- 
cer entièrement  l'impression  qu'a- 
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vaient  produite  ces  dénoncia-  a  II  faut  se  montrer,  dit-il,  il  n'y 
tions.  Les  armées  ayant  reçu  un  a  pas  un  moment  à  perdre;  » 
échec  considérable  à  Aix-la-Cha-  cependant  il  balança ,  au  lieu 
pelle,  Danton  fit  encore  prendre  d'agir  avec  énergie.  Robespierre, 
pour  moyen  de  défense  la  terreur  plus  actif,  avait  pris  toutes  ses 
et  les  levées  en  masse.  Pour  mesures ,  et  le  géant  qui ,  avec  le 
suppléer  aux  massacres  de  sep-  secours  de  quelques  brigands  , 
tembre,  il  fit  révoquer  par  Chau-  avait  fait  crouler  le  trône,  fut 
mette,  qui  lui  était  resté  fidèle,  arrêté  dans  son  lit,  la  nuit  du  51 
la  formation  d'un  tribunal  révo-  mars  1794,  sans  qu'il  fit  la  moin- 
lutionnairc.  Après  la  proscription  dre  résistance.  Lacroix,  son  ami , 
du  parti  des  girondins,  Danton  subit  le  même  sort.  Quatre  jours 
demanda  qu'on  érigeât  en  gou-  après,  traduits  devant  le  tribunal 
vernement  provisoire  le  comité  révolutionnaire,  ils  daignèrent 
de  salut  public;  mais  pour  qu'on  à  peine  répondre  aux  interroga- 
ne  soupçonnât  pas  que ,  par  cette  tions  du  président,  s'a  m  usant 
mesure,  il  tendait  à  donner  à  la  pendant  les  débats  à  rouler  entre 
France  un  nouveau  roi ,  il  refusa  leurs  doigts  de  petites  boules  de 
de  faire  partie  du  comité.  Danton  pain  qu'ils  lançaient  ail  nez  des 
chercha  a  se  réunir  à  la  multitude,  juges.  Danton  leur  dit.  a  Mon  in- 
provoqua  toutes  lès  lois  du  "maxi-  dividu  sera  bientôt  dans  le 
mumri,  surtout  celle  de  la  taxe  des  néant,  mais  mon  nom  est  déjà 
grains,  et  le  décret  qui  accordait  dans  la  postérité.  »  Le  tribunal  , 
une  indemnité  de  quarante  sous  effrayé  d'une  telle  audace,  con- 
àtous  les  citoyens  qui  se  rendraient  sulta  les  comités  du  gouvernement, 
aux  assemblées  de  section;  dès  ce  qui  ordonnèrent  de  les  con  dam- 
moment  elles  furent  inondées  ner  sans  débats.  Danton,  emmené 
d'une  populace  à  qui  le  salaire  avec  son  ami  dans  la  chambre  des 
faisait  dire  et  exécuter  tout  ce  condamnés ,  s'écria  en  y  entrant  : 
qu'on  voulait.  Ce  fut  alors  qu'on  «  C'est  moi  qui  ai  fait  instituer 
demanda  avec  instance  que  Dan*  ce  tribunal  infâme  ;  j'en  de- 
ton  fut  adjoint  au  comité  de  salut  mande  pardon  à  Dieu  et  aux 
public,  ce  qu'il  accepta  après  hommes.  Je  laisse  tout  dans  un 
avoir  (Fabord  refusé.  Il  s'éleva  gâchis  épouvantable;  il  n'y  en 
avec  force  contré  les  fêtes  de  la  a  pas  un  qui  s'entende  au  gou- 
"Raison", que Chaumettc ,  devenu  vernement;  au  surplus,  ce  sont 
son  ennemi ,  célébrait  dans  le  seiu  tous  des  frères  Caïn  ;  Brissot  m'au- 
de  la  convention  avec  les  autres  rait  fait  guillotiner  comme  Ro- 
cordeliers  scission naires.  Robes-  bespierre.  »  La  vue  de  l'échafaud 
pierre  se  réunit  à  lui  dans  cette  n'ébranla  pas  son  audace;  seule- 
occasion  ;  mais  les  deux  rivaux  ,  ment,  avant  de  mourir,  il  parut 
qu'un  péril  commun  avait  réunis,  s'attendrir  au  souvenir  de  sa 
sentirent  renaître  leur  jalousie  femme  :  s' interrompant  ensuite 
lorsque  le  danger  fut  passé.  Dan-  brusquement ,  «  Allons,  Danton, 
ton  prit  en  vain  le  parti  de  Ca-  point  de  faiblesse.  »  Puis,  s'a  van- 
mille  Desmoulins  et  de  Fabre  çant  avec  promptitude  sous  le 
d'Fglantine.  Comprenant  alors  couteau  fatal,  il  dit  au  bourreau  : 
toute  la  pensée  de  Robespierre ,  a  Tu  montreras  ma  tête  au  peu- 
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pie  ;  elle  en  vaut  bien  la  peine.  » 
Il  fut  exécuté  le  5  avril  1794. 

DANZ  ou  Dantz  (  Jean- An- 
dré), théologien  luthérien ,  né  à 
Southausen ,  près  de  Gotha  ,  Tan 
1654,  voyagea  en  Hollande  et  en 
Angleterre.  Il  se  fixa  à  Iéna,  où  il 
fut  d'abord  professeur  en  langues 
orientales ,  puis  en  théologie.  Il 
s'acquit  de  la  réputation  par  ses 
leçons ,  et  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie  en  1727.  On  a  de  lui: 
l  Grammaire  hébraïque  et  chal- 
aaique;  \  Sinceritas  Sacrœ  Scrip- 
turœ  veteris  Testamenti  trium- 
pluins,  Iéna,  1713,  in-4°;  |  Tra- 
ductions de  plusieurs  ouvrages 
des  rabbins;  |  plusieurs  Disserta- 
tions imprimées  dans  le  "  Thésau- 
rus philologicus*. 

*DANZ  (  Ferdinand-Georges) , 
médecin  allemand  ,  né  eu  1761 , 
mort  en  1 793  ,  fut  professeur  à 
l'université  de  Giessen.  On  a  de 
lui  :  |  Essai  d'une  histoire  géné- 
rale de  la  coqueluche  (  en  alle- 
mand), Marbourg,  1791 ,  in-8°;  | 
Anatomie  du  fœtus  aux  diverses 
époques  de  la  grossesse  (idem), 
Francfort  etLcipzick,  1 792-1 793, 
2  vol.  iu-8°;  |  Manuel  de  sémio- 
tiquegénérale,etc, hcipsick,i  795, 
in-8°. 

♦DANZER  (Joseph-Melchior), 
prêtre  catholique  et  mathémati- 
cien, né  en  1759,  à  Ober-Aybach 
en  Bavière,  allia  aux  fonctions  du 
ministère  l'étude  de  la  physique  et 
des  mathématiques  ,  qu'il  profes- 
sa à  Straubing  et  à  Munich.  De- 
venu membre  de  la  direction  des 
études  en  1779,  il  mourut  le  10 
mai  1800.  On  lui  doit  l'invention 
des  fourneaux  économiques  qui 
portent  son  nom  en  Allemagne. 
Ses  principaux  ouvrages,  tous  en 
allemand  ,  sont  :  |  Essai  sur  la 
théologie  morale  et  pratique , 
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Augsbourg,  1777,  in-8°;  |  Pre- 
miers principes  du  droit  naturel, 
1778,  in-8°;  |  Application  de  ces 
principes  aux  circonstances  par- 
ticulières de  la  vie  ,  Munich  , 
1 780  j  |  Traité  élémentaire  sur  les 
mathématiques ,  à  l'usage  des  ly- 
cées, Munich,  1 780. 

*  DANZER  (  Jacques  ) ,  béné- 
dictin, né  en  1743,  à  Lengenfeld, 
en  Souabe  ,  mort  le  A  septembre 
1796  à  Burgau,  où  il  possédait  un 
canonicat  ,  fut  nommé  en  1784 
professeur  de  théologie  à  Saltz- 
bourg.  Dénoncé  aux  autorités 
ecclésiastiques  comme  imbu  des 
erreurs  de  Pélase,  il  se  fit  séculari- 
ser en  1 792.  Il  laissa  plusieurs  ou- 
vrages en  allemand.  Les  princi- 
paux sont  :  |  Introduction  à  la 
morale  chrétienne ,  1 791 ,  2e  édi- 
tion. |  Dix -huitième  siècle  de 
l'Allemagne,  1782;  |  Esprit  to- 
lérant de  Joseph  II,  1 783.  Danzer 
était  favorable  aux  principes  que 
l'empereur  Joseph  s'efforçait  de 
faire  prévaloir  en  Allemagne. 

i Influence  de  la  morale  sur  le 
onheur  de  t  homme,  1 789  ;  |  Es- 
prit de  Jésus  et  de  sa  doctrine , 
1 793  ;  |  Idées  sur  la  reforme  de  la 
théologie,  en  particulier  de  la  dog- 
matique chez  les  catholiques,  1 795; 
|  Histoire  critique  de  l'indulgen- 
ce de  la  portioncule. 

D ANZETT A  (  Fabio  ) ,  jésuite 
à  Rome  ,  né  d'une  noble  famille 
de  Pérousc  en  1691  ,  mort  en 
1766,  âgé  de  75  ans,;fut  souvent 
consulté  par  Benoît  XIV.  Il  est 
auteur  de  plusieurs  Dissertations 
insérées  dans  les  "Mémoires"  de 
l'académie  de  Cortone. 

*  D  AON  (Roger-François),  prê- 
tre eudistc,  supérieur  duséminaire 
de  Caen,  mourut  le  16  août  17-48, 
âgé  de  69  ans.  On  estime  beau- 
coup deux  de  ses  ouvrages  :  |  La 
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Conduite  des  confesseurs  dans  le  perfide,  dans  une  conférence  qu'il 

tribunal  de  la  pénitence,  Paris,  demanda  le  jour  de  l'Assomption 

Delusseux ,  1758,  5e  édition ,  Pa-  de  la  sainte  Vierge,  où  il  savait 

ris,  17<40,in-12.On  en  a  plusieurs  qu'Ibatzès,  tout  occupé  de  prati- 

autres  éditions  et  une  traduction  ques  de  piété,  ne  se  défiait  de 

italienne.    |   La   Conduite  des  rien.  Basile  ne  laissa  pas  de  ré- 

âmes  dans  la  voie  du  salut,  Pa-  compenser  cette  indignité,  en 

ris,  1753,  in-12.  C'est  comme  la  donnant  au  fourbe  tous  les  biens 

seconde  partie  de  l'ouvrage  pré-  du  trop  confiant  Bulgare, 
cèdent.  Ce  théologien  a  fait  aussi       DAPPER  (Olivier)  ,  médecin 

réimprimer  avec  des  additions  d'Amsterdam  ,  mourut  en  1 690 , 

quelques  opuscules  d'autres  au-  sans  avoir  professé,  dit-on,  aucu- 

teurs ,  soit  théologiques  ,  soit  as-  ne  religion.  Il  s'est  fait  connaître 

ce  tiques.         t  par  ses  Descriptions  du  Malabar y 

*  DAOYZ  (Etienne)],  bénédic-  du  Coromandel,  de  l'Afrique,  de 
tin  espagnol  et  chanoine  de  Pam-  tAsie,  de  l'Archipel,  de  la  Sy- 
pelune,  mort  en  1619 ,  était  très-  rie,  de  l'Arabie,  de  la  Mésopota- 
versé  dans  le  droit  civil  et  cano-  mie,  de  la  Babylonie,  de  l'Assyrie, 
nique,  comme  il  l'a  prouvé  par  de  la  Natolie ,  de  la  Palestine  et 
des  Tables  ou  Index ,  pour  le  de  l'Amérique.  Tous  ces  ouvra- 
droit  civil,  à  Venise,  1610,  in-  ges  sont  en  flamand. Ce  n'est,  àla 
fol. ,  et  pour  le  droit  canonique  à  vérité ,  qu'une  compilation  des 
Bordeaux,  1613,  in-fol.  autres  voyageurs  ;  mais  elle  est 

DAPHNÉ,  fille  du  fleuve  Pé-  faite  avec  assez  d'exactitude.  La 

rée,  aimée  en  vain  par  Apollon ,  Description  de  l'Afrique  et  celle 

fut  métamorphosée  en  laurier.  de  l' Archipel ont  été  traduites  eh 

D APHNIS  ,  jeune  berger  de  français  ,  et  imprimées  ,  la  1  **  en 

Sicile  auquel  on  attribue  l'inven-  1685,  la  2e  en  1703,  l'une  etl'au- 

tion  des" vers  bucoliques,  et  fils  de  tre  in-fol.  L'auteur  n'avait  jamais 

Mercure,  aima  une  nymphe  et  vu  les  pays  qu'il  a  décrits:  il  par- 

l'épousa.  Les  deux  époux  obtin-  courait  tout  le  monde  du  fond  de 

rent  du  ciel  que  celui  des  deux  son  cabinet;  mais  il  avait  du  dis- 

qui  violerait  le  premier  la  foi  cernement. 
conjugale  deviendrait  aveugle.       *DAQU IN  (Joseph),  médecin, 

Daphnis  ,  avant  oublié  son  ser-  né  en  1757  à  Chambéry,  mort  en 

ment,  et  s'étant  attaché  à  une  1815,  bibliothécaire  de  cette  ville 

autre  nymphe ,  fut  privée  de  la  et  professeur  d'histoire  naturelle 

vue  sur-le-champ.  à  l'école  centrale  du  département 

D  APHNOMELE  (  Eustache) ,  du  Mont-Blanc ,  pratiqua  la  mé- 

était  gouverneur  d'Acre ,  pour  decine  pendant  50  années.  On  a 

l'empereur  Basile.  Ibatzès ,  Bul-  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 

gare,  allié  à  la  famille  royale,  se  |  Lettre  aux  amateurs  de  l'agri- 

révolta  en  1017.  Cette  rébellion  culture,  Chambéry,  1771,  in-4°: 

donnait  beaucoup  d'inquiétude  à  cet  écrit  donna  lieu  à  la  formation 

l'empereur  j  Daphnomèle  rassura  d'unesociétéd'agriculture,desarts 

ce  prince,  et  promit  de  lui  livrer  et  du  commerce  dans  la  capitale 

le  chef  des  séditieux  j  ce  qu'il  de  la  Savoie ,  et  l'auteur  en  fut 

exécuta  d'une  manière  lâche  et  nommé  secrétaire  perpétuel  }\A- 
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nafyse  des  Eaux  thermales  d' Ai x  lemagnc,  où  il  fut  nommé  chirur- 
c«SWvo/e,Chambéry,1773,  in-8°;  gien-major  des  armées  impcria- 
|  Topographie  médicale  de  la  ville  les  en  Italie  et  en  France.  A  Mes- 
dc  Chambéry  et  de  ses  environs,  sine ,  il  sauva  un  grand  nombre 
ibid.  ,  1786,  in-8°.  Cet  ouvrage  d'habitants  et  presque  tous  les 
valut  à  l'auteur  une  médaille  d'or,  Français  qui  s'y  trouvaient.  Il  se 
décernée  par  la  société  royale  de  rendit  ensuite  a  Marseille,  et  fut 
médecine  de  Paris,  et  le  titre  de  bientôt  appelé  à  Paris  sur  sa  rcpu- 
correspoudant  de  cette  société  :  |  talion  d'habileté  et  de  savoir. 
|  La  Philo sophie  delà  folie ,  ibid.,  Daran  s'occupa  des  maladies  des 
1791  et  1804.  in-8°.  Daquin  signa-  voies  urinaires.  On  lui  doit  Fin- 
la  son  zèle  pour  la  propagation  vention  des  Bougies  médicamen- 
de  la  vaccine  dans  le  département  teuses  ou  emplasliques  qui  por- 
du  Mont-Blanc,  par  une  Lettre  à  tent  son  nom,  et  qui  ont  fait  ima- 
ses  concitoyens,  Chambéry,  1801,  giuer  les  bougies  et  sondes  en 
in-1  2,  et  par  une  Traduction  fran-  gomme  élastique ,  lesquelles  ont 
çaise  du  "Traité  de  vaccination",  l'avantage,  en  détruisant  les  ré- 
de  L.  Sacco,  ibid.  ,  1812  ,  in-8°.  trécissements  du  canal,  de  le  dila- 
Ses  connaissances  en  physique  ter.  Louis  XV  nomma  Daran  son 
fixèrent  sur  lui  le  choix  du  gou-  chirurgien  par  quartier,et  lui  don- 
vernement  pour  faire,  dans  le  dé-  na  des  lettres  de  noblesse.  On  a 
parlement  au  Mont-Blanc,  lesob-  de  Daran  :  |  Observations  chirur- 
servations  météorologiques  or-  gicales  sur  les  maladies  de  l'urè- 
données  sur  les  divers  points  de  thre,  Avignon,  1745,  in-1 2,  réim- 
l'empire;  celles  de  Daquin  sont  primées  en  1748,  1758,  1768,  et 
insérées  dans  les  Annuaires  des  traduit  en  anglais  par  Tomkins , 
ans  xn,  xiii  et  xiv.                    •  1755,  in-8°j  |  Traité  complet  sur 

D ARAGON  (  Jean-Baptiste),  la  gonorrhée  virulente,  1759,  in- 
né à  Hornoy  ,  en  Picardie ,  pro-  1 2  ;  |  Composition  du  remède  de 
fesseur  au  collège  de  Montaigu,  M.  Daran,  Paris,  1775,  in-12, 
dans  l'université  de  Paris,  com-  |  et  deux  autres  Opuscules  peu 
posa  |  un  Précis  de  la  vie  de  remarquables. 
Af.  de  La  Vigne ,  premier  méde-  *  DARCET  (Jean),  médecin  et 
cin  de  la  reine,  1759  ;  |  une  Let-  chimiste ,  membre  de  l'institut  et 
trekM.  l'abbé  sur  la  nécessité  et  du  sénat,  né  à  Douazit  en  Guien- 
la  manière  défaire  entrer  un  cours  ne,  l'an  1725,  mort  à  Paris  en 
de  morale  dans  V instruction  pu-  1801  ,  fut  d'abord  précepteur  du 
blique;  |  un  Discours préliminai-  fils  de  Montesquieu.  Il  devint 
re  et  des  Notes  sur  le  "Droit  pu-  bientôt  l'ami  du  père  de  son  élè- 
blic  de  France"  de  Fleury,  dont  il  ve,  qu'il  aida  à  recueillir  d'im- 
donna  une  édition  en  1 769.  Da-  menses  matériaux  pour  l'u£sprit 
ragon  est  également  éditeur  du  des  Lois".  Après  la  mort  de  son 
"Soldat  chrétien  n  du  même  au-  protecteur,  Darcet  s'occupa  ex- 
teur.  clusivement  de  chimie  sous  le  cé- 

DAUAN  (Jacques),  chirurgien,  lèbre  Rouelle,  dont  il  épousa  la 

né  à  Saint-Fraion ,  en  Gascogne,  fille.  Il  professa  27  ans  la  chimie 

le  9  mars  1701 ,  mort  à  Paris  en  au  collège  de  France  ,  et  fut  le 

1784,  exerça  sa  profession  en  Al-  premier  qui  y  fit  son  cours  ep 


Digitized  by  Google 


DAR                 410  DAR 

français.  Nommé  directeur  de  la  et  d'Electre ,  s' étant  réfugié  en 

manufacture  de  Sèvres ,  inspec-  Phrygie  auprès  du  roi  Teucer, 

teur  général  des  essais  des  mon-  épousa  une  de  ses  filles.  Le  beau- 

naies  et  de  la  manufacture  des  Go-  père  et  le  gendre  régnèrent  en- 

belins,  il  améliora  sensiblement  semble  avec  une  grande  concor- 

les  procédés  suivis  dans  ces  divers  de,  et  jetèrent  les  premiers  fon- 

établissemens.  On  a  de  lui  |  d'ex-  déments  de  Ta  ville  de  Troie,  vers 

celle nts  Mémoires  sur  la  chimie  l'an  148Q  avant  Jésus-Christ. 

appliquée  aux  arts,  et  sur  l'action  DAR  ES,  prêtre  troyen ,  célé- 

aVun  feu  égal  et  continué....  sur  bré  par  Homère,  écrivit  YHis- 

un  grand  nombre  de  terres  ,  de  toire  de  la  guerre  de  Troie ,  en 

pierres  et  chaux  métalliques  ,  grec ,  qu'on  voyait  encore  du 

(1766-1771,  in-8°);|un  Discours  temps  d'Elien.  Cette  histoire  est 

ou  Dissertation  de  l'état  actuel  perdue.  Celle  que  nous  avons  sous 

des  Pyrénées ,  et  des  causes  de  son  nom  est  un  ouvrage  supposé. 

leur  dégradation  ,  Paris ,  1 776 ,  Il  parut  pour  la  première  fois  à 

in-8°  :  |  un  Rapport  sur  la  fabri-  Milan  en  1477,  in-4°.  Mme  Dacier 

cation  des  savons,  1795,in-8°.  en  a  donné  une  édition  à  l'usage 

Michel  J.-J.  Dizé  a  publié  un  du  dauphin ,  en  1684,  in-4°.  Il  y 

•Précis  historique  sur  la  vie  et  les  en  a  une  autre  d'Amsterdam , 

travaux  de  J.  Darcet",  Paris,  an  1702,  2  vol.  in-8°j  et  une  traduc- 

x(1802),  in-8°.  tion  française  par  Postel,  1553, 

DARCY  (Patrice) ,  né  à  Gallo-  in-16. 
way,  en  Irlande,  le  28  septembre  *  DARET  (Pierre),  graveur  au 
1725,  servit  en  France,  où  il  de-  burin  ,  naquitàPon toise  en  1610. 
vint  chevalier  de  Saint-Louis  et  Pour  se  perfectionner  dans  l'art 
de  Saint-Lazare.  Il  était  aussi  de  vers  lequel  un  goût  particulier 
l'Académie  des  sciences  et  de  la  l'entraînait,  il  alla  séjourner  quel- 
Société  de  Tîanci.  Il  mourut  du  que  temps  à  Rome.  De  retour 
choléra-morbus  ,  le  1 8  octobre  dans  sa  patrie ,  il  grava ,  conjoin- 
1779.  On  a  de  lui  plusieurs  Mé-  tementavec  Louis  Boissev in ,  un 
moires  dans  ceux  de  l'Académie  grand  nombre  de  portraits  des 
des  sciences,  et  séparément  :  |  un  hommes  les  plus  célèbres  du  xvi* 
Essai  d'une  nouvelle  théorie  de  siècle  ,  et  du  commencement  du 
l'artillerie,  1760,  in-8°j  |  Mé-  xvn*.  Ce  recueil  parut  en  1652- 
moire  sur  la  durée  de  la  vue,  en  1656  ,  1  vol.  grand  in-4°,  sous  le 
1765  ;  |  sur  les  machines  hydrau-  titre  de  Tableaux  Ju'storiques.  Da- 
liques,  en  1754.  ret  grava  ensuite  les  estampes 

DARD  (Jean  ) ,  jésuite,  né  à  pour  l'ouvrage  de  Gomberville , 

Vendôme  en  1 585,  mort  à  Paris,  intitulé  :  "La  doctrine  des  mœurs*, 

en  1641  ,  a  publié  les  ouvrages  II  écrivit  une  Vie  de  Raphaël , 

suivants  :  |  Histoire  du  royaume  traduite  de  l'italien,  Paris,  1651, 

du  Japon,  en  1621  et  1622,  Pa-  1  vol.  in-12.  ïl  y  traite  de  Pori- 

ris,  1 627 ,  in-1 2 ;  |  Histoire  d' E-  gin e  delà  gravure  en  taille-douce. 

thiopic  ,  du  Malabar,  etc.,  etc.,  Cet  ouvrage  a  été  reproduit  <ïë- 

ibia.,1628;  [  Abrégé  des  médita-  puis  par  Bambourg,  sous  ce  titre  : 

fions  du  P.  Dupont,  ibid.,  in-12.  Recherchés  curieuses  sur  les  dc&- 

DARDANUS,  fils  de  Jupiter  sins  de  Raphaël,  Lyon,  1707. 
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Daret  mourut  à  Dax, en  1675.  long-temps  leurs  provisions,  ex- 

*DARGENTAN  (Le  P.  Louis-  terminèrent   toutes  les  bouches 

François).  C'est  le  nom  sous  le-  inutiles.  Cette  barbarie  ne  sauva 

quel  était  connu ,  dans  le  xvnc  point  leur  ville.  Elle  fut  prise 

siècle,  le  pieux  et  savant  capucin  après  20  mois  de  siège,  par  J'a- 

normand,  l'intime  ami,  le  disci-  dresse  de  Zopyre,  un  de  ceux  qui 

Fie,  et  même  le  collaborateur  de  avaient  conspiré  avec  Darius coa- 
illustre  de  Bernières  Louvigny ,  tre  le  mage  Smerdis.  Ge  courtisan, 
l'un  des  hommes  qui  ont  fait  le  s'étant  mutilé  la  figure ,  se  jeta 
plus  d'honneur  à  la  religion.  dans  Babylone,  sous  prétexte  de 
DARIUS,  surnommé  "le  Mède",  tirer  vengeance  de  son  prince, 
est  le  même ,  selon  quelques-uns ,  qu'il  feignait  de  l'avoir  ainsi  mal- 
que  Cyaxarcs  II ,  fils  d'Astyages  ,  traité  ;  mais  en  effet  pour  lui  li- 
et  oncle  maternel  de  Cyrus.  Ce  vrer  la  ville.  La  prise  de  Babylone 
fut  sous  ce  prince  que  Daniel  eut  fut  suivie  de  la  guerre  contre  les 
la  vision  des  septante  semaines  %  Scythes,  l'an  514  avant  J.-C.  Le 
après  lesquelles  J.-C.  devait  être  prétexte  apparent  de  cette  guerre 
mis  à  mort.  (Voyez  Daniel.  )  Da-  était  l'irruption  que  ce  peuple 
rius  mourut  à  Babylone  vers  l'an  avait  faite  anciennement  dans  1 A- 
548  avant  J.-C.  sie  j  la  cause  véritable  était  l'ambi- 
DARIUS  Ier,  roi  de  Perse,  fils  tion  du  prince.  Il  brûlait  d'aller 
d'Hystaspcs,  entra  dans  la  conspi-  se  signaler.  Œbase,  homme  res- 
ration  contre  le  faux  Smerdis  ,  pectahle  par  son  rang  et  par  son 
usurpateur  du  trône  de  Perse.  Il  âge ,  qui  avait  trois  fils  dans  les 
fat  mis  à  sa  place,  l'an  522  avant  armées  de  Darius ,  lui  demanda 
J.-C. ,  par  la  ruse  de  son  écuyer.  d'en  laisser  un  auprès  de  lui. 
Les  sept  conjurés  étant  convenus,  «  Un  seul  ne  vous  suffit  point», 
4it-on ,  de  donner  la  couronne  à  lui  répondit  ce  prince  cruel;  agar- 
celui  dont  le  cheval  hennirait  le  dez-les  tous  trois»;  et  sur-le-champ 
premier ,  un  artifice  de  F  écuyer  il  les  fit  mettre  à  mort.  Celui  qui 
de  Darius  la  lui  procura.  Lecom-  peut  seul  confondre  l'orgueil  aes 
mencement  de  son  règne  fut  mar-  rois  laisse  rarement  impunies  de 
qué  par  le  rétablissement  dutem-  semblables  atrocités.  Darius  per- 
ple  de  Jérusalem.  Les  Juifs  lui  dit  son  armée  dans  les  vastes  dé- 
ayant communiqué  l'édit  que  Cy-  serts  où  les  Scythes  l'attirèrent  par 
rus  avait  publié  en  leur  faveur  ,  des  fuites  simulées.  Ayant  fait  des 
Darius  non-seulement  le  confirma,  efforts  inutiles  contre  ce  peuple, 
mais  leur  donna  encore  de  grandes  il  tourna  ses  armes  contre  les  In- 
sommes d'argent,  et  les  choses  né-  dient  ;  il  les  surprit ,  et  se  rendit 
cessaires  pour  les  sacrifices.  [Il  maître  de  leur  pays.  La  guerre 
porta  ses  premiers  soins  sur  le  éclata  bientôt  après  entre  les  Per- 
gouveroement  de  son  vaste  em-  ses  et  les  Grecs  :  l'incendie  de 
pire,  et  le  divisa  en  vingt  grandes  Sardes ,  et  la  part  qu'y  eurent  les 
satrapies,  dont  il  régla  l'adminis-  Athéniens,  en  furent  l'occasion, 
tration.  ]  Quelques  années  après ,  Darius,  animé  par  la  fureur  de  la 
Darius  mit  le  siège  devant  Baby-  vengeance,  ordonna  à  un  de  ses 
lone  révoltée  contre  lui.  Les  Ba-  officiers  de  lui  dire  tous  les  jours 
byloniens,  pour  foire  durer  plus  avant  le  repas  :  «Seigneur,  souvc- 
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nez-vous  des  Athéniens.  *»  Il  char- 
gea Mardonius  ,  son  gendre  ,  du 
commandement  de  ses  armées; 
Mardonius  ,  plus  courtisan  que 
général ,  fut  battu ,  et  ses  troupes 
taillées  en  pièces ,  en  combattant 
contre  les  ïhraces.  Darius  fait 
partir  une  armée  encore  plus  con- 
sidérable que  la  première;  elle  est 
entièrement  défaite  à  Marathon 
par  dix  mille  Athéniens,  l'an  490 
avant  J.-C.  Le  général  athénien 
n'eut  pas  plus  tôt  arrangé  sa  petite 
armée,  que  ses  soldats,  tels  que 
des  lions  furieux ,  se  mirent  à  cou- 
rir sur  les  Perses.  Deux  cent  mille 
furent  tués  ou  faits  prisonniers, 
dît  l'histoire,  souvent  exagéra- 
trice.  Darius,  vivement  touché  de 
cette  perte,  mais  ne  reconnaissant 
pas  dans  ses  défaites  la  providence 
de  celui  qui  humilie  les  grandes 
puissances  par  de  petits  moyens , 
résolut  de  commander  en  per- 
sonne ,  et  donna  ordre  dans  tout 
sou  empire  de  s'armer  pour  cette 
expédition.  Il  mourut  avant  d'a- 
voir exécuté  son  projet ,  Tan  485 
avant  J.-C.  [Darius  s  était  occupé 
des  moyens  de  faire  fleurir  le  com- 
merce ,  et  Scylax  de  Caryande , 
célèbre  navigateur,  reconnut,  par 
son  ordre,  le  cours  de  l'Indus  et 
les  mers  qui,  depuis  l'embouchure 
de  ce  fleuve ,  s  étendent  jusqu'au 
golfe  Persique  ;  il  fit  aussi  frapper 
des  monnaies  d'or  et  d'argent , 
nommées  "Dariques*.  Quelques 
auteurs,  entre  autres  dom  Calmct, 
pensent  que  ce  prince  est  l' Assuc- 
rus  de  l'Écriture-Sainte.] 

DARIUS  Nothtjs,  c'est-à-dire 
bâtard,  nommé  "Ochus*  avant 
son  avènement  à  l'empire,  neu- 
vième roi  de  Perse,  né  aune  maî- 
tresse d'Artaxerxès-Louguemain, 
étaitsatrape  d'Hyrcanie  du  vivant 
de  son  frère.  Il  s  empara  du  trône 


de  Perse  après  la  mort  de  Xerxès 
II,  assassiné  par  Sogdîen,  l'an  425 
avant  J.-C.  11  épousa  Parisatis  sa 
sœur,  princesse  cruelle,  dont  il 
eut  Arsaces ,  autrement  Artaxer- 
xcs-Mnémon,  qui  lui  succéda  , 
Amestris,  Cyrus  le  jeune ,  etc.  Il 
fit  plusieurs  guerres  avec  succès 
par  ses  généraux  et  par  sou  fils 
Cyrus ,  et  mourut  l'an  405  avant 
J.-C.  On  dit  qu' Arsaces  lui  avant 
demandé,  un  moment  avant  qu'il 
expirât,  quelle  avait  été  la  règle 
de  sa  conduite  pendant  son  règne, 
afin  de  pouvoir  l'imiter,  «Ç'a  été», 
lui  réponditle  prince  mourant,  «de 
faire  toujours  ce  que  la  justice  et 
la  religion  demandaient  de  moi.  » 
Cette  anecdote  a  été  révoquée  en 
doute  ;  mais  heureux  les  princes 
qui ,  à  la  mort,  peuvent  se  rendre 
un  pareil  témoignage  !  [On  repro- 
che à  Darius  Nothus  des  actes  de 
cruauté  qui  ne  s'accordent  guère 
avec  les  règles  de  la  justice  et  de 
la  religion  :  il  fit  étouffer  dans  les 
cendres  (supplice  de  son  inven- 
tion )  ses  deux  frères  naturels  Sog- 
dianus  et  Arsitès  ,  qui  s'étaient  ré-s 
voltés  contre  lui.  Il  condamna  à 
la  même  mort ,  et  pour  le  même 
motif,  les  deux  satrapes  Artyphius 
et  Pissuthnès.] 

DARIUS  Codoman  ,  douzième 
et  dernier  roi  de  Perse,  descendait 
de  Darius  Nothus ,  et  était  fils  d' Ar- 
sameetde  Sysigambis.  L'eunuque 
Bagoas  croyait  régner  sous  le  nom 
du  nouveau  roi  à  qui  il  avait  pro- 
curé la  couronne;  mais  ses  espé- 
rances furent  vaines.  Ce  scélérat , 
mécontent ,  se  préparait  déjà  à  le 
faire  périr,  lorsque  Darius  lui  fit 
avaler  à  lui-même  le  poison  qu'il 
lui  destinait,  l'an  556  avant  J.-C. 
C'était  à  peu  près  vers  ce  temps 
qu'Alexandre  commençai  tses  con- 
quêtes, et  que  l'Asie  mineure  s'e- 
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tait  rendue  au  vainqueur  macé-  digne  d'un  meilleur  sort.  Quinte- 

donien.  Darius  crut  devoir  mar-  Curce,  quoique  panégyriste  cxa- 

cher  en  personne  contre  Alexan-  gérateur  de  son  rival ,  fait  l'éloge 

dre..  Il  s  avança  avec  une  armée  de  sa  justice  et  de  sa  douceur: 

de  600,000  hommes,  à  rentrée  de  «  Darius,  ut  eratsanctus  et  mitis,» 

la  Syrie  ,  renouvelant  le  luxe  de  etc.  Si  son  vainqueur  avait  pu  lui 

Xerxès ,  et  allant  au  combat  avec  enlever  ces  qualités,  et  se  les  ap- 

un  appareil  pompeux.  Son  armée-  proprier,  il  eût  plus  gagné  que 

fut  entièrement  défaite  en  trois  par  la  conquête  de  l'Asie.  En  lui 

journées  différentes,  au  Granique  finit  l'empire       Perses,  230  ans 

dans  la  Phrvgic,  vers  le  détroit  du  après  que  CyrWen  eut  jeté  les 

mont  Taurus  ,  et  près  de  la  ville  premiers  fondemcnts.il  avaitduré 

d'Arbèles.  Dans  la  seconde  action,  206  ans ,  depuis  la  mortdeCyaxa- 

non  moins  meurtrière  que  la  pre-  res,  et  238,  depuis  la  prise  de 

mière ,  Darius  fut  obligé  de  se  sau-  Baby lone. 

ver  à  la  faveur  des  téuèbres  sous  *ï)  ARLES,  curé  de  Congenies, 

l'habit  et  sur  le  cheval  de  son  écu-  diocèse  de  Nîmes,  né  à  Beaucaire, 

yer.  Il  perdit,  avec  son  année ,  sa  mort  en  1758,  est  auteur  d'une 

mère ,  sa  femme ,  ses  enfants ,  qui  Requête  critique  du  curé deC... , 

furent  traités  avec  générosité  par  adressée  au  roi,  en  réponse  à  celle 

le  vainqueur.  Dans  la  dernière  du  curé  de  Fontenoy. 


journée,  la  victoire  futlong-temps 
incertaine  entre  les  deux  armées  ; 
mais  Alexandre  sut  la  fixer  par  sa 
prudence  autant  que  par  sa  valeur. 
Darius  se  retira  dans  la  Médie. 
Alexandre  l'y  poursuivit.  Bessus , 
gouverneur  de  la  Bactriane ,  con- 
spira contre  lui ,  et  pour  saisir  le 
moment  d'exécuter  son  dessein  , 
il  voulut  forcer  ce  prince  infor- 
tuné de  monter  à  cheval  pour 
faire  plus  de  diligence  j  mais  com- 
me il  le  refusa,  ce  lâche  lui  donna 
la  mort,  l'an  330  avant  J.-C.  Le 

S rince  expirant  demanda  un  peu 
'eau ,  qu'un  macédonien  lui  ap- 
porta dans  son  casque,  a  Le  comble 
île  mes  malheurs»,  lui  dit-il  en  lui 
serrant  la  main  ,  «  est  de  ne  pou- 
voir récompenser  le  service  que 
vous  me  rendez.  Témoignez  à 
Alexandre  ma  reconnaissancepour 
ses  bontés  envers  ma  triste  famille, 
tandis  que  moi ,  plus  malheureux 
qu'eux ,  je  péris  des  mains  de 
ceux  que  j  ai  comblés  de  bien  faits.» 
C'est  ainsi  que  mourut  ce  prince 


♦DARNAl,  (Jean)  bénédictin 
de  Bordeaux,  a  publié  des  Recher- 
ches historiques  sur  cette  ville  , 
qui  sont  mal  écrites  et  minutieuses. 
En  voici  le  titre  :  \Éloge  de  la 
ville  de  Bordeaux  ,  1618,  in-8°. 
|  Narré  véritable  delà  Fie  de  saint 
Maumoulin,  Bordeaux,  1618, 
in-8°.  |  Statuta  et  Décréta  reforma- 
tionis  Cortgregationis  Benedicti- 
norttm,  Paris,  1605,in-8°.  (Voyez 
Aiwal.  ) 

*  D ARNAUD  (  Le  baron  ) , 
lieutenant-général,  né  à  Brice, 
près  Orléans  en  1768,  mort  le  3 
mars  1850  à  62  ans ,  avait  acquis 
la  réputation  d'un  excellent  mili- 
taire avant  la  révolution.  Devenu 
capitaine  ,  on  le  vit  aux  avant- 
postes  de  l'armée  du  Nord  enlever 
à  la  baïonnette  une  redoute  hé- 
rissée débouches  à  feu.  Après  cette 
affaire  ,  dans  laqnelle  il  avait  fait 
un  grand  nombre  de  prisonniers , 
un  représentant  lui  dit  :«  Pourquoi 
ne  les  faites-vous  pas  fusiller?  —  Je 
ne  sais  que  verser  mon  sang  pour 
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ma  patrie  »  ,  répondit  Darnaud  :  d'une  Vie  de  Rousseau ,  dans  la 
«  quand  mon  ennemi  est  désarmé,  but  de  mettre  en  parallèle  une 
ma  tâche  est  finie  ».  Adjoint  aux  existence  mondaine  avec  une  exis- 
adjudants-généraux(1 794),  il  passa  tence  scientifique.  Eu  1804,  il  fit 
après  le  déblocus  de  Maubeuge  paraître  à  Goettingue  un  roman 
dans  le  corps  d'armée  de  Sambre-  intitulé  les  Révélations  d*  Ariel.  Il 
et-Meuse  :  la  défense  de  Longwy  donna  avec  Clément  Brentauo  ,  à 
lui  fut  confiée.  C'est  à  lui  que  Heidelberg,  où  ils  vivaient  ensem- 
Jourdan  adressa  j^s  belles  paroles  blc  ,  une  collection  d'anciennes 
à  la  retraite  «le  î^awied  :  «  \  ous  poésies  nationales  allemandes  sous 
aviez  devant  l'ennemi  le  même  le  titre  de  la  Corne  miraculeuse  du 
sang-froid  que  l'année  dernière  à  petit  Garçon.  Outre  ces  trois  pro- 
la  revue  sur  la  place  de  parade  ,  ductions,  on  a  encore  |  Jardin  dhi- 
àColoçne.»Daruaud,  blesse  par  un  fer,  collection  de  Nouvelles,  Ber- 
éclatd  obus  au  blocus  de  Ma yencc,  lin,  1809;  |  la  Gazette  des  Solitai- 
se  rendit  néanmoins  eu  1799  à  res,  collection  de  Traditions  et  lé- 
l'armée  d'Italie.  Trebia  et  Novi  gendes  anciennes  et  nouvelles , 
furent  témoins  de  sa  valeur.  Il  d'bistoireetdepoésies,Heidelberg, 
écrasa  partout  les  Autrichiens,  et  1809,  in-4°;  |  Pauvreté,  Riches- 
en  les  chassant  de  Gèues,  dont  ils  ses ,  Fautes  et  Repentir  de  la  com- 
préparaieut  le  siège ,  ce  brave  fut  tesse  Dolores  ,  histoire  véritable , 
si  grièvement  blesse  qu'on  fut  Berlin  ,  1  SI  0 ,  -2  vol.  ;  |  Halle  cl 
obligé  de  lui  faire  l'amputation  de  Jérusalem,  jeu  d'étudiants  et  a  van- 
la  cuisse  gauche.  Buonaparte  le  tures  d'un  Pèlerin,  Heidelberg, 
nomma  ensuite  gouverneur  de  la  1811  ;  son  Théâtre  (Schaubune), 
place  qu'il  avait  si  bien  défendue,  Berlin,  181 3,  j  les  Gardes  de laCou- 
et  commandant  de  la  14e  division  ronne,  ou  première  et  seconde  vie 
militaire  (  Caen);  en  1808,  il  lai  de  Derthold,V^o\.^\x^\%M , 
donna  le  commandement  de  l'flô-  roman  non  achevé  ;  \  les  Egaux, 
tel  des  Invalides.  En  18U ,  Dar-  comédiequi  futle  dernier  ouvrage 
naud  préserva  du  pillage  le  dépôt  dramatique  de  l'auteur.  Darnim  a 
du  génie  militaire ,  les  archives  de  travaillé  en  outre  à  plusieurs  fouil- 
la guerre  et  la  galerie  royale  des  les  littéraires.  Il  passa  les  dernières 
fortifications  en  relief.  Remplacé  années  de  sa  vie  à  Berlin  et  à  sa 
aux  Invalides  par  le  comte  de  terre  de  Vicpersdorf,  prèsDahmo, 
L  us  sac ,  il  vécut  dès  lors  dans  la  dans  le  petit  pays  de  Baerwalde  ; 
retraite.  ce  poète  n'était  pas  assez  apprécié 

*  DARNIM  (  Louis  -  Achim  )  ,  en  Allemagne, 

poète  allemand ,  né  à  Berlin  le  â(i  *  DARON  ATSI  (  Paul) ,  né  eu 

janvier  1781 ,  mort  le  31  janvier  1045,  dans  la  province  de  Dar on, 

1852 ,  s'appliqua  aux  sciences  na-  et  mort  eu  1125,  dans  un  monas- 

turelles.  Sa  Tiiéorie  des  phénome-  tère  dout  il  était  abbé ,  professa 

mes  de  ly  électricité  présente  des  avec  distinction  la  philosophie  et 

recherches  intéressantes.  Ses  nom-  la  théologie,  et  mérita,  par  ses 

Li  eux  voyages  changèrent  la  di-  connaissances,  d'être  placé  parmi 

rection  de  ses  études.  Il  s'adonna  les  plus  célèbres  théologiens  aroié- 

à  la  poésie.  Il  publia  la  Vie  et  les  niens.  Ou  connaît  de  lui  :  \  une 

amours  de  Hallin  ,  accompagnée  Lettre  contre  Théopista ,  philoso- 
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he  et  théologien  grec ,  qui  vivait  32e  régiment  de  ligne  à  la  bataille 
e  son  temps ,  Constantinople ,  d'Austerlitz.  Général  de  brigade/ 
4752,  1  vol.  in-fol.;  |  Traite  con-  en  1806  ,  il  fut  envoyé  en  Espa- 
gne l'Eglise  grecque;  \  un  Corn-  gne,  où  il  resta  jusqu'à  la  retraite 
meniaire  sur  Daniel,  et  plusieurs  des  Français  :  il  se  distingua  sur- 
autres Traites  qui  sont  en  manu-  tout  à  la  bataille  de  Séville  et  au 
sçrit  à  la  bibliothèque  du  roi.  —  combat  de  Castellegos,  Général 
Daronatsi  (  Khatchadour  ) ,  doc-  de  division  en  1811 ,  il  se  battit 
teur  arménien  et  abbé  du  monas-  coutre  les  Anglais,  s'illustra  à  la 
tère  de  Hoghavzny  ,  naquit  com-  bataille  de  Vittoria,  et  défit  le* 
me  lë  précédent  dans  la  province  ennemis  au  bois  de  Barsouilles, 
de  Paron  eu  1161  ;  il  assista  eu  et  à  Los  Teresia.  En  1814  ,  ilcou- 
1204,  à  un  concile  tenu  à  Loris  ,  vrit  le  département  des  Landes  ; 
dans  la  partie  orientale  de  l'Ar-  quoique  Louis  XV III  l'eût  nommé 
ménie.  Il  a  laissé  des  Discours  et  chevalier  de  Saint-Louis  et  com-. 
des  Cantiques  ,  et  il  passe  pour  mandant  de  Perpignan  ,  an  re- 
avoir iutroduit  eu  Arménie  Pu-  tour  de  Buonaparté,  il  refusa  de 
sage  de  noter  la  musique  d'église,  recevoir  dans  cette  place  les  trou- 
*DARQUIER  (Augustin) ,  as-  pes  royalistes  que  le  maréchal  Pé- 
tronome,  né  à  Toulouse  r  le  25  rignon  voulait  y  introduire  :  il 
novembre  1718 ,  mort  le  18  ian-  accepta  même  le  commandement 
vier  1802  ,  fut  associé  de  fin-  des  fédérés  de  Paris.  Il  cessa  natu- 
stitut,  et  publia:  j  JJranie ,  ou  rellement  d'être  employé  à  la  se- 
Contemplation  du  ciel,  à  la  portée  coude  restaura  tion . 
de  tout  le  monde,  Paris,  1771  ,       *DARTHÉ  (  Augustin-Alexan- 
in-r16.  Lalande  dit  que  ce  petit  dre),  révolutionnaire né  à  Saint- 
ouvrage  est  très-commode  pour  Pol  (Pas-de-Calais),  faisait  partie 
apprendre  à  connaître  le  ciel.  |OZ>-  de  la  fameuse  bazoche  du  parle- 
servations  astronotniques  faites  à  ment  de  Paris ,  lorsque  survint  la 
Toulouse,  Avignon, 1777,  in-4°;  le  révolution.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui 
second  volume,  Paris,  1 782}  |  Oh-  contribuèrent  le  plus  à  la  prise  de 
servalion  de  i éclipse  de  soleil  du  la  Bastille  (  1 4  juillet  1 789  ).  Nom- 
24  juin  1778,  etc.,  traduite  de  mécn  1791  administrateur  de  son 
l'espagnol,  Toulouse,  1780,  in -8°;  département,  il  s'y  conduisit  eu 
|  Lettres  sur  V  astronomie  pratiaue,  véritable  jacobin  :  ayant  dissipé  un 
1786,  in-8°j  |  Lettres  cosmologi-  rassemblement  de  réquisitionnai- 
ques  sur  la  construction  de  tutti*  res  qui  s'étaient  révoltés ,  cet  ex- 
vers,  traduites  de  l'allemand  de  ploit  lui  valut,  de  la  part  de  la 
Lambert,  Amsterdam,  1801 ,  avec  Convention  ,  un  décret,  dans  le- 
les  notes  de  M.  UtentoYe,  qui  eu  quel  on  déclarait  qu'il  avait  bien 
fut  l'éditeur.  mérité  de  la  patrie.  Attaché  en- 
*DARRICAU  (Le  baron  Au-  suite  à  Joseph  Lcbon ,  en  qualité 
gustin),  général  français,  né  à  d'accusateur  public  à  Arras ,  il 
Tartas,  dans  les  Landes,  le  5  juillet  poursuivit  les  prétendus  conspira- 
1 773 ,  mort  à  Dax  le  6  mai  1819,  leurs  de  cette  époque ,  soit  à  Arras, 
s'enrôla  en  1 791  et  après  plusieurs  soit  à  Boulogne.  Imitant  la  féro- 
campagnes,  passa  en  Egypte,  d'où  cité  de  Carrier,  il  forçait  les  filles 
il  revintcolonel.il  étaita  la  tête  du  des  victimes  à  danser  avec  lui  au- 
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tour  de  l'échafaud.  Apres  le  9 
thermidor ,  Dartlié  fut  arrêté; 
mais  la  loi  du  4  brumaire  l'amnis- 
tia. Dès  lors  il  s'attacha  à  Babeuf. 
Le  tribunal  de  Vendôme  le  con- 
damna à  mort.  Eu  entendant  son 
arrêt,  Dartlié  cria  «vive  la  républi- 
que» !  et  en  même  temps  il  se  perça 
d'un  poinçon  qui  lui  fit  une  bles- 
sureniorlelle  ;  il  n'en  fut  pas  moins 
porté  sur  l'échafaud  et  exécuté  le 
25  mai  1797.  Il  n'avait  que 28  ans. 

*DARTIGOEYTE,  député  des 
Landes  à  la  convention  ,  demanda 
l'abolition  du  serment,  qu'il  traita 
d'institution  monacale.  Malade  le 
jour  du  jugement  de  Louis  XVI , 
il  se  fit  transporter  à  l'assemblée  , 
où  il  vota  la  mort  et  l'exécution 
immédiate  du  roi.  Envoyé  dans 
le  Gers  et  les  Hautes-Pyrénées , 
il  détruisit  à  Auch  les  monuments 
du  culte  catholique ,  et  fit  brûler 
un  plein  tombereau  d'images  et  de 
reliques,  en  dansant  la  carmagnole 
autour  de  ce  brasier  patriotique  : 
ce  qui  prouve  qu'on  ne  renversa 
la  royauté  que  pour  arriver  à  frap- 
per la  religion.  Jamais  femme  ne 
parut  devant  ce  régicide  sans 
avoir  à  rougir  ;  tous  les  vices,  en 
effet,  se  déchaînent  à  la  fois.  Il 
faisait  mettre  les  mères  et  les  filles 
en  réquisition  pour  le  spectacle  , 
dans  les  villes  où  il  passait,  et  il  y 
paraissait  lui-même  habillé  de  ma- 
nière à  révolter  la  pudeur.  On 
conçoit  qu'un  pareil  homme  ait  pu 
faire  plus  d'une  fois  attacher  des 
détenus  à  des  mangeoires  où  on 
leur  jetait  la  plus  dégoûtante  nour- 
riture ,  comme  à  de  vils  animaux. 
Le  rr  juin  1 795,  accusé  par  Pérès, 
du  Gers,  de  dilapidations ,  d'effu- 
sion arbitraire  du  sang  humain  , 
et  d'une  dépravation  inouïe  de 
mœurspendantses  missions ,  Dar- 
tigoeyte,  présent  à  la  séance,  en- 
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tendit  sans  s'émouvoir  le  récit  de 
sa  conduite.  On  le  décréta  d'ar- 
restation ;  mais  l'effet  de  ce  décret 
tomba  devant  l'amnistie,  vers  la 
fin  de  1795.  Il  rentra  dans  l'obs- 
curité, où  il  mourut  dans  les  pre- 
mières années  du  xixe  siècle. 

DARTIS  (  Jean  ),  naquit  à 
Cahors  en  1572.  Il  obtint,  en 
1618,  la  place  d'antécesseur  aux 
écoles  de  droit  de  Paris,  vacante 
par  la  mort  de  Nicolas  Oudin.  II 
succéda  en  1622  à  Hugues  Guyon, 
dans  la  chaire  royale  de  droit  ca- 
non. Ce  jurisconsulte  mourut  à 
Paris  en  1651  ,  à  79  ans,  après 
avoir  publié  plusieurs  ouvrages  , 
entre  autres  :  De  ordinibus  et  dig~ 
nitttibus  ecclesiasticis ,  contre  la 
diatribe  "De  la  papauté  du  pape", 
de  Claude Saumaise,  Paris,  1638, 
in-4°.  Dartis  a  exercé  plusieurs 
fois  sa  plume  contre  cet  ennemi 
du  saint-siége.  Doujat,  son  suc- 
cesseur dans  la  chaire  du  droit 
canon,  a  recueilli  en  un  vol.  in- 
fol.,  1656,  les  ouvrages  de  Dartis. 
Ce  recueil  est  utile  par  le  grand 
nombre  de  matières  et  de  passages 
qu'il  renferme.  L'auteur  écrivait 
d'une  manière  pure  et  intelligible, 
mais  sans  ornement. 

*D  ARU  (Pierre-Antoinc-Bruno 
comte),  pair  de  France  ,  de  l'aca- 
démie française  et  des  sciences  , 
né  en  1 767  ,  à  Montpellier,  mort 
le  5  septembre  1829,  entra  au  ser- 
vice à  16  ans.  Arrêté  sous  la  ter- 
reur comme  suspect,  il  fut  détenu 
jusqu'après  le  9  thermidor.  Après 
le  18  brumaire,  il  devint  secré- 
taire du  ministre  de  la  guerre  avec 
le  rang  d'inspecteur  aux  revues. 
C'est  de  cette  époque  que  date  la 
confiance  dont  Buonaparte  l'ho- 
nora pendant  quinze  ans.  Elu 
membre  du  tribunat  en  l'an  x  , 
il  trouva  dans  ce  choix  la  récom- 
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pense  des  services  qu'il  avait  ren-  rappela  pourtant  à  la  chambre  des 
dus  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  pairs;  ses  opinions  le  rappro- 
Sambre-et-Meuse ,  à  celles  d'Hel-  chaient  du  coté  gauche.  Telle  est 
vétie,  du  Danube ,  et  enfin  à  celle  la  vie  politique  de  Daru  ,  dont 
de  l'Italie.  Mais  on  le  vit  alors  Buonaparte  disait  à  Sainte-Hélène: 
s'opposer  de  tous  ses  efforts  aux  aC'estle  travail  du  bœuf  et  le  cou- 
changements  qui  pouvaient  ame-  rage  du  lion.»  Sa  vie  littéraire 
ner  le  rétablissement  d'une  mo-  n'est  pas  moins  curieuse.  Dès  sa 
narchic.  Cependant,  lorsque  Buo-  jeunesse  il  s'était  fait  connaître 
naparte  eut  pris  la  couronne  impé-  par  quelques  Poésies.  Pendant  le 
riale,Daru,  élevé  aux  dignités  les  temps  de  sa  captivité ,  il  composa 
plus  éminentes,  sembla  oublier  les  son  Epilre  à  mon  sans-culotte  , 
maximes  républicaines.  En  1805,  badinage  dans  lequel  il  prouve  a 
conseiller d'étatetintendant-géné-  "Brutus"  son  geôlier,  bonhomme 
ral  de  la  maison  militairedeBuona-  du  reste,  qu'ils  ne  sont  pas  plus 
parte  j  en  1 806,  intendant-général  libres  l'un  que  l'autre.  Puis  il  fit 
dans  le  pays  de  Brunswick  pour  paraître  sa  Traduction  en  vers 
l'exécution  des  traités  de  Près-  des  poésies  d'Horace,  la  meilleure 
bourg  ,  de  Tilsitt  et  de  Vienne  ,  qui  ait.  paru  jusqu'ici.  C'est  après 
il  reçut  aussi  le  titre  de  ministre  le  18  brumaire  ,  qu'il  adressa  son 
plénipotentiaire  à  Berlin.  Daru  ne  Epitre  h  l'abbé  Delille  pour  l'en- 
s'enrichit  point  dans  ces  fonctions  gager  à  chanter  la  révolution, 
où  tant  d'autres  trouvèrent  des  Bientôt  il  publia  la  Clëopédie  ou 
occasions  de  fortune  j  on  l'a  com-  la  Théorie  des  réputations  littérai- 
paré  à  un  coffre-fort  qui  rend  resy  satire  dépourvue  de  vigueur, 
tout  ce  qu'on  lui  confie.  Nommé  Elle  fut  suivie  d'un  poème  in- 
en  181 1  ministre  secrétaire  d'état,  titulé  les  Alpes  ,  dont  on  ne  parle 
il  eut  le  portefeuille  de  i'ad mi n is-  plus.  Le  13  août  1806  ,  Daru  fut 
tration  dè  la  guerre  (en  181 5),  etfit  nommé  membre  de  l'institut  à  la 
la  campagne  de  Russie.  Arrivé  à  place  de  Colin  d'Harleville  ;  en 
Smoleusk,  Buonaparte  convoqua  1 808  l'académie  de  Berlin  l'admit, 
un  conseil  où  Dam  parla  en  faveur  aussi  dans  sou  sein.  Après  la  se- 
de  la  paix  ,  et  annonça  môme  le  coude  restauration  ,  rendu  à  la 
malheur  d'une  expédition  en  Rus-  vie  privée,  il  composa:  |  son 
sie,  où  il  fallait,  dit-il,  vaincre  non  Rapporta  l'académie  française 
les  hommes  ,  mais  la  nature.  Le  sur  le  Génie  du  christianisme  ; 
jour  où  commença  la  retraite  ,  le  [son  Rapport  sur  le  système  me- 
général  Matthieu  Dumas,  qui  avait  trique  appliqué  à  la  poésie;  |  sa 
l'intendance  générale  de  l'armée,  Fie  de  Sully  ;  |  son  Histoire  de 
tomba  gravement  malade,  etDaru  Venise  ;  \  les  Tableaux  statisti- 
se  vit  obligé  de  se  charger  de  quts  sur  la  librairie ,  1827;|jK pitre 
cette  administration.  En  1814,  à  M.  de  LaRoclwfoucault  sur  les 
Daru  fut  nommé  par  LouisXVIlI  progrès  de  la  civilisation,  ou  Dis- 
intendant  général.  Mais  à  peine  cours  en  vers  sur  les  fautes  de 
Buonaparte  fut-il  revenu  aux  Tui-  l'homme  ;  |  une  Histoire  de  Bre- 
leries,qu'il  rentra  au  conseil  d'état,  tngne  ;  \  les  Eloges  de  Volney  et 
et  signa  la  fameuse  déclaration  du  du  général  Dejean  ,  prononcés  à 
25  mars.  L'ordonnance  de  18191e  la  chambre  des  pairs;  l  Y  Eloge 
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du  grammairien  Domergue  ,  à 
l'académie.  Il  laissa  en  manuscrit 
un  Poème  sur  V Astronomie.  Sa 
prose  valait  mieux  que  ses  vers. 
Daru  mourut  frappe  d'apoplexie 
à  sa  terre  près  de  Meulan. 

*  *  DARWIN  (  Erasme) ,  méde- 
cin et  poète  anglais ,  né  en  1751 
à  Elstou,  exerça  son  art  h  Lichfield, 
puis  à  Derby ,  où  il  mourut  eu 
1 803.  On  a  de  lui  :  |  le  Jardin  bota~ 
nique ,  poème  divisé  en  2  parties, 
Londres,  1781,  în-4°,  plusieurs 
Ibis  réimprimé  :  Delille  en  a  imité 
plusieurs  passages,  et  Deleuze  en 
a  donné  une  Iwnne  traduction 
française;  |  Plan  d'éducation  pu- 
blique  pour  les  demoiselles,  ibid., 
17Ô7,  in-4°;  |  la  Zoologie,  ou  Lois 
de  la  vie  organique,  ouvrage  sin- 
gulier ,  mais  remarquable  par  les 
aperçus  ingénieux  qu'il  présente  \ 
\Pkytologte  ouPhifosopnie  de  l'a- 
griculture et  du  jardinage  ,  Lon- 
dres ,  1 799,  in-4°;  |  un  poème  pos- 
thume intitulé  :  le  Temple  de  la 
nature,  etc.  Miss.  Seward ,  amie 
de  Darwin ,  a  publié  sur  sa  vie  de 
curieux  "  Mémoires  \ 

*  DASCHKOWA  (Catherine- 
Romanowna  ,  princesse) ,  fille  du 
comte  Voroutsof ,  née  en  1744  , 
morte  en  1820,  concourut  à  l'élé- 
vation de  Catherine  II,  dont  elle 
devint  dès  lors  la  dame  d'hon- 
neur et  de  confiance,  et  qui  lui 
conféra  l'ordre  de  Sainte-Cathe- 
rine. La  princesse  Daschkowa  cul- 
tivait les  sciences  et  leslettres.Elle 
a  composé  deux  pièces  de  théâtre 
Toïsiokof  et  les  Noces  de  Fabius , 
et  contribué  à  la  publication  du 
"Dictionnaire  de  1  académie  rus- 
se *  ,  dans  lequel  elle  a  inséré 
plusieurs  articles.  En  1782  elle 
fut  nommée  directrice  de  l'acadé- 
mie des  sciences;  en  1783  prési- 
dente de  l'académie  russe  ;  et  fut 
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admise  ensuite  dans  plusieurs  so- 
ciétés savantes  de  la  Russie  et 'de 
l'étranger. 

DASIPODIUS  (Pierre),  sa- 
vant grammairien  et  médecin  du 
xvie  siècle,  mort  à  Strasbourg  en 
1 559 ,  est  auteur  d'un  Dictionnaire 
grec  y  latin  et  allemand.  Il  imagina 
un  nouvel  ordre,  qui  plut  d'abord, 
et  qui  a  quelque  utilité ,  mais  qui 
a  été  rejeté  ensuite ,  parce  qu'on 
a  reconnu  que  l'ordre  alphabéti- 
que pour  tous  les  mots  était  plus 
utile.  L'ordre  qu'il  imagina  était 
de  mettre  les  mots  composés  sous 
les  simples,  et  les  dérivés  sous  les 

Erimitifs.  [  Son  fils  Conrard  était 
on  mathématicien.] 
*  DASSIER  (  Jean  ) ,  graveur 
en  médailles,  né  en  1 677,  àGenève, 
mort  dans  cette  ville  eu  1765, 
étudia  son  art  à  Paris.  Il  exécuta 
un  grand  nombre  de  médailles  en 
acier ,  représentant  des  person- 
nages illustres  du  règne  de  Louis 
X.I V  ,  et  qui  se  trouvent ,  pour  la 
plupart,  dans  l'ouvrage  de  Koel- 
ler.  — Son  fils,  Jacob- Antoine,  né 
en  1715,  à  Genève,  suivit  la  même 
carrière,  étudia  en  Italie  et  en 
France  ,  se  rendit  à  Londres  ,  où 
il  fut  attaché  à  la  monnaie  comme 
maître  en  second ,  et  mourut  à 
Copenhague  en  1759.  Les  princi- 
paux portraits  dont  son  OEuvre 
se  compose  sont  ceux  de  Montes- 
quieu, Locke,  Newton,  Pascal, 
Hatler ,  etc. ,  qui  servirent  de  mo- 
dèle à  d'autres  artistes ,  et  qui  fu- 
rent gravés  en  partie  par  N.  Du- 
puis  et  Benoit.  On  imprima  eu 
1778  l'u  Explication  des  médailles 
gravées  par  J.  Dassier  et  par  son 
fils",  représentant  une  suite  de  su- 
jets tirés  de  l'histoire  romaine , 
in-8°,  rare  et  recherchée. 

DATAMES,  fils  de  Carais. 
sare ,  qui ,  de  simple  soldat,  dev  int 


Digitized  by  Google 


DAT                 419  DAU 

capitaine  des  gardes  du  roi  de  fessa  les  belles-lettres  avec  dis- 
persé ,  fut  un  des  plus  grands  gé-  tinction  à  Florence  sapatrie.Tous 
néraux  d'Artaxérxès-Ochus,  çora-  les  voyageurs  gens  de  lettres  qui 
manda  ses  armées  avec  beaucoup  ont  passé  à  Florence  de  son  temps 
de  valeur  et  de  prudence  ,  et  se  louent  beaucoup  de  ses  polîtes- 
remporta  des  victoires  signalées  Ses  ,  et  ce  sont  principalement  ces 
sur  les  ennemis.  Ses  envieux  éloges  qui  l'ont  rendu  célèbre, 
l'ayant  desservi  auprès  de  son  mât-  On  a  de  lui  un  Panégyrique  de 
tre,  et  ce  monarque  né  l'ayant  Louis  XIII ,  en  italien  ,  publié 

Î>as  assez  ménagé,  il  fit  révolter  à  Florence  ,  en  1644  ,  in-4°,  ré- 

a  Cappadoce,  défit  Artabase,  gé-  imprimé  à  Rome  ,  et  traduit  eh 

néral  a  Artaxerxès,  l'an  561  avant  français.  Cet  ouvrage  avait  été 

J.-C. ,  et  fut  tué  peu  de  temps  précédé  de  plusieurs  autres  ,  en 

après  eh  trahison  ,  par  le  fils  vers  et  en  prose.  Parmi  ses  pro- 

d  Artabase.  ductions ' ,  on  distingue  la  Vie  des 

*  D  ATEVATZY  ÇGrégoirè  ) ,  peintres  anciens ,  en  italien,  1 667, 

l'un  des  plus  savants  docteurs  ar-  in-4°  ,  quoique  ce  ne  soit  qu'un 

méniens,  né  vers  l'an  1 340  de  l'ère  essai  d\m  plus  grand  ouvrage  , 

Vulgaire,  est  mort  en  1410.  Il  a  que  l'auteur  voulait  donner, 

écrit  :  Commentaire  d'Aristote  $  DATI  (Augustin) ,  né  à  Siénne 

|  Grandes  questions.  La  Bibliothè-  en  1420,  écrivit  l'histoire  de  cette 

que  du  roi  possède  plusieurs  de  ses  ville  en  (rois  livres.  Le  sénat  t'en 

manuscrits.  avait  chargé,  et  il  s'en  était  ac- 

DATHAN  ,  fils  d'Éliab  ,  un  quitté  avec  sincérité  ;  mais ,  après 

des  lévites  séditieux  qui  furent  en-  sa  mort,  son  fils,  Nicolas  Dàti  , 

gloutis  dans  la  terre.  {Voyez  Abi-  en  retrancha  beaucoup  de  cho- 

ron  et  Coré.)  ses  ,  par  politique,  et  gâta  cet  ou- 

DATHË  (Jean- Auguste) ,  pro-  vrage.  Le  père  et  le  fils  furent  se- 

fesseur  de  langues  orientales  à  crétaires  ae  la  république  de 

Leipsick,néàWeissenfels,en  Saxe  Sieune  ,  ét  protégèrent  l'un  et 

en  1751 ,  mort  en  1791 ,  est  auteur  l'autre  les  gens  de  lettres.  Le  pre- 

d'une  nouvelle  Traduction  latine  mier  mourut  en  1 478,  et  le  second 

des  livres  du  vieux  Testament,  re-  en  1498.  On  a  de  l'un  et  de  Fau- 

rrdée  par  les  protestants  comme  tre   plusieurs  autres  ouvrages, 

meilleure  de  toutes  celles  qui  Les  Lettres  d'Augustin  Dati  fu- 

éxistent  dans  cette  langue.  Difré-  rent  imprimées  à  Paris  en  1517. 

reutes  parties  de  cet  ouvrage  pa-  II  y  a  quelques  particularités  cu- 

rurent  séparément  depuis  1779  rieuses.  Les  OEuvies  du  même 

jusqu'en  1797.  Ou  a  encore  de  parurent  àSienneenl 505,  in-fol., 

lui  :  Opuscula  ad  crilicam  et  in-  et  Venise  ,  1516. 

terpretationem  Veteris  Testamenti  *  D  AU  B  ANTON  (  Antoine- 

spectantia,  Leipsick,  1796,  in-8°.  Grégoire),  jurisconsulte,  né  à 

*D ATI  (Léonard) ,  mort  géné-  Paris  en  1752,  mort  dans  la 

ral  des  dominicains  en  1425,  a  même  ville ,  en  1815,  après  y 

laissé  en  manuscrit  un  poème  ita-  avoir  rempli  long  temps  les  fonc- 

lien  intitulé  :  Sphœra  mundi.  tions  de  juge  de  paix,  publia  de- 

DATI  (Carlo),  poète  et  littéra-  puis  1792  jusqu'en  1815, 18  ou- 

teur  italien  ,  mort  en  1675 ,  pro-  vrages  de  droit ,  presque  tous  re« 
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la  tifs  au  mode  et  au  coût  des  pro- 
cédures civiles;  nous  citerons  seu- 
lement :  |  Manuel  judicaire  jour- 
nalier du  citoyen.. . ,  1 792,  in-1 2;  | 
Dictionnaire  du  droit  civil,  1805, 
jû-8°j  |  Traite  complet  des  droits 
des  époux y  1810,  in-8°;|  Manuel 
des  officiers  de  police,  juges  de 
paix  ,  maires  et  adjoints  ,  1810- 
1812  ,  in-12. 

DAUBENTON  (  Guillaume  )  , 
jésuite  ,  né  à  Auxcrre,  le  21  oc- 
tobre 1648,  suivit  en  Espagne  le 
roi  Philippe  V  ,  dont  il  était  le 
confesseur.  Il  eut  le  plus  grand 
crédit  auprès  de  ce  prince  ;  mais 
les  courtisans  jaloux  le  firent 
renvoyer  en  1 706.  II  fut  rappelé 
en  1716  pour  reprendre  sa  place, 
et  mourut  en  1725,  à  75  ans.  Le 
conte  ridicule  que  Voltaire,  d'a- 
près Bellando  ,  a  fuit  sur  sa  mort, 
ne  mérite  pas  d'être  rapporté.  Ce 
jésuite  avait  prêché  avec  succès. 
On  a  de  lui  des  Oraisons  funèbres, 
et  une  Vie  de  saint  François  Ré- 
gis y  in-12. 

* DAUBENTON  (Louis-Jean- 
Marie),  naturaliste  et  anatomiste, 
naquit  le  29  mai  1716,  à  Mont- 
bar  ,  en  Bourgogne.  Son  père  l'a- 
vait envoyé  à  Paris  pour  y  étu- 
dier la  théologie  ;  mais  il  s'ap- 
pliqua en  secret  4  la  médecine  , 
et  principalement  à  l'anatoniie. 
Après  avoir  pris  ses  degrés  à 
Reims,  en  1741,  il  retourna  dans 
sa  ville  natale  pour  y  exercer  sa 
profession.  Buffon  ,  son  ami  et 
son  compatriote,  l'attira  à  Paris 
en  1742,  et  lui  fit  donner,  trois 
ans  après,  la  place  de  garde  et 
de  démonstrateur  du  cabinet 
d'histoire  naturelle.  La  justes  se  de 
sou  esprit  ,  son  exactitude  ri- 
goureuse et  sa  patience  ,  le  ren- 
daient très- propre  à  cet  emploi. 
Le  recueil  ues  faits  dont  il  enri- 
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chit  la  grande"  Histoire  naturelle 
des  animaux*  est  immense.  Dau- 
benton  y  apporta  tant  de  soin, 
qu'on  y  chercherait  en  vain  une 
erreur;  les  articles  de  description 
et  d'anatomie  qu'il  fournit  aux 
quinze  premiers  vol.  in -4°  de 
"  l'Histoire  naturelle  * ,  sont  une 
partie  absolument  nécessaire  à 
l'intelligence  du  texte  de  Buffon. 
Il  publia  plusieurs  articles  d'his- 
toire naturelle  dans  la  première 
"Encyclopédie  et  plusieurs  sa- 
vantes Dissertations  sur  des  points 
importants  de  l'histoire  naturelle 
des  animaux  et  des  minéraux.  Il  fut 
nommé,  en  1778,  à  la  chaire  d'his- 
toire naturelle  ,  la  première  qui 
jusqu'alors  eut  été  établie  en  Fran- 
ce ,  et  en  1 794 ,  professeur  de 
minéralogie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  nom  que  la  convention 
donna  au  Jardin  du  Roi.  Elu 
membre  du  sénat  à  la  fin  de 
1799,  il  fut  attaqué  d'apoplexie 
à  l'une  des  premières  séances  où 

11  assista,  et  mourut  quatre  jours 
après,  le  1er  janvier  1800.  On 
distingue  parmi  les  ouvrages  qu'il 
a  laissés  ,  son  Instruction  pour  les 
bergers  y  Paris  ,  1782  ,  1  vol.  in- 
8°,  avec  vingt-deux  planches.  Le 
but  de  cet  ouvrage  est  de  faciliter 
en  France  la  propagation  des 
moutons  de  race  espagnole.  On 
remarque  pareillement  un  Ta- 
bleau méthodique  des  minéraux , 
1784,  in-8°.  Lacépèdc,  Cuvicr 
et  Moreau  de  la  Sarthe,  ont  pu- 
blié des  "Éloges  historiques  de 
Daubcnton*. 

*  DAUBERMÉNIL  (F- A.),  né 
vers  1744  dans  le  département  du 
Tarn  ,  eut  l'étrange  folie  de  se 
regarder  comme  un  disciple  des 
anciens  mages ,  destiné  a  faire 
revivre  leurs  cérémonies  super- 
stitieuses. Il  publia  dans  cette  vue 
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une  brochure  sous  ce  titre  :  Ex-  de  l'odieux  tribunal  que  Danton 

trait  d'un  manuscrit  intitulé:  Le  fit  instituer.  Il  signala  encore  sa 

culte  des  adorateurs  de  Dieu  ,  férocité  dans  les  massacres  de 

contenant  les  fragments  de  leurs  septembre.  Mais  son  ardeur  à 

différents  livres  sur  l'instruction  procurer  le  désordre  ne  lui  faisait 

du  culte  ,  les  observances  reli-  pas  oublier  de  travailler  à  sa  pro- 

gieuses  ,  l'instruction ,  les  précep-  pre  fortune.  Il  fit  au  garde-ineu- 

les  et  l'adoration ,  Paris ,  an  iv  ble  de  la  couronne  un  vol  consi- 

(1796),  in-8°.  Cet  ouvrage  donna  dérable.  Le  ministre  Roland  l'en 

naissance  à  la  société  des  "  Théo-  accusa  devant  l'assemblée  *  mais 

philanthropes*.  Avec  un  carac-  Daubigny,  qui  était  dans  les  rangs 

tère  si  romanesque ,  Daubermé-  du  parti  vainqueur,  sut  arrêter  les 

nil  était  peu  propre  à  s'occuper  poursuites.  Adjoint  à  Bouchotte 

d'affaires  politiques  :  il  fut  ce-  dans  le  ministère  de  la  guerre, 

pendant  député  à  la  convention  vers  la  fin  de  1793,  il  fut  accuse 

par  le  département  du  Tarn.  Lors  d'un  nouveau  vol  par  Bourdon 

du  procès  de  Louis  XVI ,  il  resta  (de  l'Oise),  et  traduit  devant  le 

chez  lui  comme  malade,  et  ne  tribunal   révolutionnaire.  Mais 

vota  pas.  Forcé  sous  le  règne  de  Robespierre  se  déclara  son  pro- 

la  terreur  par  le  comité  de  salut  tecteur ,  et  dès  lors  son  innocence 

public  à  donner  sa  démission  de  fut  reconnue.  Afin  de  lui  témoi- 

membre  de  la  convention ,  il  y  fut  gner  sa  reconnaissance,  Daubigny 

rappelé  en  1795,  et  entra  ensuite  abandonna  Danton.  Assez  heureux 

au  conseil  des  cinq-cents.  Il  en  pour  ne  pas  partager  la  chute  de 

sortit  le  20  mai  1797,  et  y  fut  réé-  Robespierre,  il  fut  seulement  mis 

lu  l'année  suivante.  Il  fut  exclu  en  arrestation.  Bourdon  (del'Oise) 

du  corps  législatif,  et  condamné  l'accusant  une  seconde  fois ,  le  fit 

môme  à  être  détenu  dans  le  dépar-  traduire  devant  le  tribunal  crimi- 

l'am- 
obtobre 

1795)  vint  encore  lui  rendre  la  li- 

relira  dans  son  département ,  où  berté.  Enfin ,  compromis  dans  le 

il  mourut  en  1802.  complot  de  la  machine  infernale 

*  DAUBIGNY    (J.-L.-Marie  dirigée  contre  le  premier  consul 

Villain),  démagogue  fameux,  né  (23  janvier  1801),  il  fut  déporté 

à  Saint-Just ,  en  Picardie,  d'abord  aux  îles  Séchelles,  ou  il  mourut 

procureur  au  parlement  de  Paris,  en  1808. 

devint  membre  de  la  munici-       *  DAUCHER ,  nom  d'une  fa- 

pâli  té  de  cette  ville,  s'attacha  à  mille  dont  le  père,  la  mère,  le  fils 

Danton ,  avec  qui  il  concerta  la  et  les  deux  filles  furent  condam- 

joumée  du  10  août,  et  fit  arrêter  nés  à  mort  comme  fanatiques, 

aux  Champs-Elysées  quelques  per-  Pierre-Adrien ,  simple  jardinier 

sonnes  qui  s'y  étaicut  réunies  pour  né  à  Waiily,  près  Soissons,  et  âgé 

défendre  le  roi.  Leurs  têtes,  atta-  de  55  ans,  n'avait  pu  consentir  à 

chées  au  bout  d'une  pique,  servi-  ce  que  son  fils ,  Pi  erre- Joseph,  âgé 

eut  à  répandre  l'effroi  dans  la  ca-  de  22  ans,  lui  fut  enlevé  par  la 

bitalc.  Cet  exploit  mérita  à  Dau-  réquisition  des  conventionnels. 

igny  l'honneur  de  faire  partie  Françoise  Patou ,  mère  du  jeune 
VI.  27 
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homme  qui  s'éloignait  des  enrôle- 
ments par  principe  de  religion  , 
Marie-Séranhine  et  Marie-Augus- 
tine,  ses  sœurs,  approuvaient  cette 
répugnance.  Mais,  quand  le  pro- 
consul Joseph  Lcbon  vint  déployer 
ses  fureurs  à  Arras  ,  il  fit  enlever 
le  réfractaire  et  sa  famille,  puis 
convoqua  le  peuple  dans  le  tem- 
ple de  la  Raison.  Il  y  parut  armé 
ae  son  grand  sabre  et  de  deux 
pistolets  à  la  ceinture.  Les  infor- 
tunés ,  exposés  aux  regards  du 
peuple  sur  une  estrade  élevée,  y 
subirent  un  interrogatoire.  Lebon 
commença  par  apostropher  le  jeu- 
ne homme,  en  lui  disant  :  «Voyons 
si  ton  J.-C.  te  sauvera  de  cette  af- 
faire; »  et,  en  l'interrogeant,  il  le 
qualifiait  ironiquement  de  saint. 
La  mère  gardait  le  silence,  levant 
les  yeux  au  ciel ,  sans  daigner  ré- 
pondre aux  questions  blasphéma- 
toires du  proconsul.  «  Parle,  ou  je 
te  brûle  la  cervelle  » ,  s'écria-t-il, 
en  dirigeant  sur  elle  un  de  ses  pis- 
tolets. «  Voyez-vous  »  ,  ajouta  le 
monstre,  par  la  bouche  duquel 
l'enfer  rendait  un  magnifique  té- 
moignage à  toutes  les  victimes 
d' Arras ,  «  voyez- vous  cette  fana- 
tique qui  ose  lever  les  yeux  au 
ciel  î  voilà  comme  ils  sont  tous. 
Quand  ils  sont  dans  l'embarras, 
ils  s'adresseut  toujours  là-haut; 
comme  s'ils  pouvaient  en  obtenir 
quelque  chose.  »  Mais  d'où  leur 
serait  venu,  si  ce  n'est  d'en  haut, 
le  courage  d'affronter  le  supplice? 
Toute  la  famille  fut  guillotinée  le 
18  juin  1794,  dans  la  soirée,  aux 
flambeaux ,  afin  de  procurer  à 
l'exécution  toute  l'infernale  so- 
lennité que  l'athéisme  de  Joseph 
Lebon  pouvait  lui  donner. 

*  DAUDE  (le  P.  Adrien),  jé- 
suite, docteur  en  théologie  et  pro- 
fesseur ordinaire  d'histoire  dans 


l'université  de  Wurtzbourg,  mort 
en  1756  ,  a  laissé  plusieurs  vo- 
lumes d'un  ouvrage  exact  et  judi- 
cieux, intitulé:  Historia  univer- 
salis  et  pragmalica  romani  impe- 
rii  regnorum,  etc.,  in^-°.  Le  pre- 
mier volume  parut  en  1748;  la 
suite  du  second  tome  fut  publiée 
en  1756.  Il  est  fâcheux  que  la 
mort  ait  enlevé  cet  historien  avant 
qu'il  eût  achevé  la  vaste  carrière 
aont  il  avait  si  heureusement  at- 
teint le  milieu. 

DAUDÉ  (Pierre),  né  à  Mar- 
vejols,  diocèse  de  Mende,  mort 
le  11  mai  1754,  âgé  de  74  ans  , 
est  auteur  de  la  Traduction  des 
"Réflexions"  de  Gordon  sur  Ta- 
cite, Amsterdam,  1751  ,  5  vol. 
in -12;  et  de  la  "Vie  de  Michel  de 
Cervantes",  1740,  in-12,  de  Gré- 
gorio  Magans. 

*  DAUDET  (Robert) ,  graveur, 
né  à  Lvon  en  1 757,  mourut  à  Paris 
le 2  juin  1824.  Elève  de  Balechou, 
il  se  perfectionna  sous  le  célèbre 
Ville,  et  dans  l'intervalle  de  1772 
à  1819,  il  grava  un  graud  nombre 
de  sujets  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  |  une  Vue  du  port  d  Os- 
tende,  d'après Solvyns;  |  \eslxuines 
de  Palmyre  dans  le  'Voyage  en 
Syrie"  de  Cassas;  |  des  Marines 
d'après  J.  Ver  net;  |  des  Batailles 
d'après  van  der  Meulen  ;  |  six 
Paysascs  dans  le  "  MusL-e  français* 
de  Rouillard  et  Laurent;  |  plu- 
sieurs planches  pour  le  "Voyage  à 
Naples"  de  l'abbé  de  Saint-Nou 
("Galerie  de  Florence"),  pour  le 
■  Voyage  en  Espagne"  de  M.  Alex, 
de  Laborde,  pour  les  "Monuments 
de  l'Indoustan  "  de  M.  Lauglès  , 
etc.  Son  OE uvre  complet  se  com- 
pose de  82  épreuves. 

*  DAl  1)1  N  (François-Martin), 
naturaliste,  né  à  Paris,  vers  la  fin 
du  xvnie  siècle ,  mort  dans  la 
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même  ville  en  1804,  a  publié  :  dernier  traité  fait  entre  cette  île 

|  Recueil  de  mémoires  et  de  notes  et  l'ancienne  métropole ,  mourut 

Sur  les  mollusques  et  les  zoophytes,  à  Paris  en  décembre  1 825.  C'était 

Paris,  1800,  in-8°j  |  Tableaux  des  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de 

divisions  des  mammifères..»  d'à-  son  pays.  A  côté  des  Français  Oui 

près    Lacépède ,   Paris,    180$  assistèrent  à  ses  obsèques,  les  nèfirs 

in~18?   |  Histoire  naturelle  des  et  les  mulâtres  de  Saint-Domin- 

reptiles ,  Paris,  1802  et  1803,  gue,  pieusement  recueillis  darif 

8  vol.  in-8°j  |  Histoire  naturelle  l'église  Saint-Roch,  présentaient 

des  rainettes 9  des  grenouilles,  etc. ,  un  spectacle  nouveau. 
4805,  in-4°.  La  mort  l'empêcha      *D  AU  MESN  IL  (Pierre,  baron)* 

de  termiuer  un  Traité  élémentaire  dit M  la  Jambe-de-Bois",  lieutenant: 

et  complet d'Ornithologie,  dont  il  général,  né  à  Péri  gueux,  le  14 

a  paru  2  vol. ,  Paris,  1800,  in-4°.  juillet  1777,  d'un  perruquier  dé 

*  DAULLE  (Jean),  graveur ,  cette  ville,  mort  le  17  août  1958$ 
membre  de  l'académie  de  pein-  à  Vincennes ,  commença  sa  car* 
titre*  né  à  Abbeville  en  1705,  rière  militaire  comme  simple  sol- 
mort  à  Paris  en  1765,  a  gravé  dat,  et  conquit  tous  ses  grades  & 
avec  succès  d'après  le  Corrége,  la  pointe  de  l'épée.  Il  eut  la  jambe 
Rubens  et  van  Dyck.  On  distingue  emportée  à  Wagran* ,  et  obtint  le 
dans  son  œuvre ,  qui  est  assez  con-  gouvernement  de  V incennes.  Les 
sidérable  :  \la  Madeleine.  |  le  Quos  deux  actions  les  plus  honorables 
ego,  |  un  Amour, J  et  surtout  le  por-  de  sa  vie  son  t  sa  belle  défense  de 
trait  de  La  comtesse  deFeuquière.  ce  château  en  1 81 6  contre  les  al- 

DAUM  (Christian),  uatif  de  liés,  et  la  résistance  qu'il  opposa 

Mîsnie,  recteur  du  collège  de  en  1850  aux  projets  atroces  de  la 

Zwickau,  mourut  le  15  décembre  populace  qui  voulait  s'emparer 

1 687,  à  75  ans,  avec  la  réputation  des  ministres  de  Charles  X.  La 

d'un  des  plus  grands  littérateurs  législature  a  assuré  une  pension  à 

de  son  siècle.  11  savait  les  langues  la  veuve  de  Daumesnil ,  qui  nte 

mortes  et  vivantes.  On  lui  doit  des  lui  laissait  que  sa  gloire  pour  hé- 

éditions  de  beaucoup  d'ouvrages  ritage. 

de  l'antiquité ,  et  plusieurs  autres  DAUN  (  Léopold-Joseph-Ma- 
écriU  ,  témoignage  de  son  ardeur  rie,  comte  de)  ,  prince  de  ïiano 
pour  le  travail ,  encore  plus  que  chevalier  de  la  Toison  -  d'Or 
de  la  supériorité  de  ses  talents,  grand'croix  de  Tordre  de  Marie- 
Les  plus  estimés  sont  :  |  Traetatus  Thérèse  ,  feld^marechal  ministre 
de  cousis  amissarum  quarumdnm  d'état ,  président;  du*  conseil  auli- 
Unguœ  latinœ  radicum ,  1 642  ,  que  de  guerre  ,  naquit  à  Vienne 
in-8°  ;  \  Indagator  et  restitutor  en  1 705 ,  d'une  famille  ancienne 
grœcœ  linguœ  radicum ,  in-8°  ;  et  illustre.  Il  fut  colonel  d'un  ré- 
\Epistolœ,  Iéna,  1670,  in-8°,  giment  d'infonterie  en  1740,  et  se 
Dresde,  1677,  in-8°;  |  des  Poé-  distingua  dans  la  guerre  que  Ma- 
sies.  etc.  rie-Thérèse  eut  à  soutenir  pour 

*  D  AU  MEC ,  sénateur  d'Haïti ,  conserver  les  états  que  Charles  VI 
l'un  des  commissaires  de  cette  lui  avait  laissés.  La  guerre  atri- 
république  ,  venus  eu  France  vante  lui  procura  une  réputation 
pour  remplir  les  conditions  du  plus  brillante  encore.  Le  prince 

27. 
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Charles  de  Lorraine  était  assiégé'  nécessaire  que  l'activité  lui  ont  été 
dans  Prague;  Dauu  ,  à  la  tète   particulièrement  favorables.  Son 
d'une  armée  rassemblée  à  la  hâte,    coup  d'oeil  était  sûr;  mais  quand 
prend  la  résolution  de  faire  lever   le  besoin  du  moment  excluait  la 
le  siège ,  combat  le  roi  de  Prusse   maturité  de  la  réflexion ,  il  avait 
à  Chotzemits ,  le  18  juin  1757,  et   de  la  peine  à  prendre  un  parti  vi- 
remporte  une  v.ctoire  complète,    goureux.  Ses  victoires  sont  restées 
C'est  à  cette  occasion  que  l'impé-    souvent  sans  effet,  et  les  vaincus, 
ratrice-reine  établit  l'ordre  mili-   par  des  manœuvres  hardies  et  ra- 
taire  qui  porte  son  nom.  La  ba-   pides,  réparèrent  quelquefois  leur 
taille  de  Hochkirchen  ,  en  1758,    défaite  avant  que  la  renommée 
ajouta  de  nouveaux  lauriers  à  ceux   l'eût  publiée, 
du  libérateur  de  Prague.  En  1 760,       DAUPfl  IN  -  Beraud  ,  appelé 
il  fil  lever  au  roi  de  Prusse  le  siège   le  "sire  de  Combronde  *,  était  fils 
de  Dresde ,  par  une  suite  de  me-   de  Jean  de  l'Espinasse,  chevalier, 
sures  profondément  méditées,  qui   sire  dudit  lieu  ,  et  de  Blanche 
avaient  délivré  Olmutz  en  1758.   Dauphine,  dame  de  Saint-llpise 
11  attaqua,  en  1759,  les  Prussiens   et  Combronde.  A  la  mort  de  sa 
à  Pirna,  euleva  toute  l'armée  com-   mère ,  il  quitta  le  nom  de  l'Espi- 
mandée  par  le  général  Fink,  et  la   nasse,  et  prit  le  nom  de  Dauphin , 
fit  prisonnière  de  guerre.  Il  n'eut   pour  posséder  les  biens  de  cette 
pas  le  même  bonheur  à  Siptiz,   maison.  Dans  sa  jeunesse,  il  servit 
près  de  Torgau,  en  176*0,  où,   en  Guiennc,  sous  le  comte  de  Foix, 
après  qu'une  blessure  dangereuse   avec  ses  francs-archers  et  les  volon- 
l*eut  contraint  de  se  retirer  du   taires  de  Saint-llpise  et  de  Coin- 
combat,  l'ennemi,  déjà  vaincu,    bronde,  qu'il  y  conduisit  par 
reprit  une  supériorité  qui  décida   ordre  de  son  père.  En  1470,  il 
la  victoire  en  sa  faveur.  La  paix   accompagna  Guillaume  Cousin ot , 
de  Hubersbourg  vint  mettre  ,  en   le  comte  Dauphin  d' Auvergne  son 
1765  ,  fiu  aux  succès  militaires  de   parent ,  et  le  comte  de  Commin- 
Daun.  11  mourut  à  Vienne  le  5    ges,  dans  la  guerre  de  Bourgogne, 
février  1766,  avec  la  réputation    Louis  XI  lui  confia  le  commande- 
d'un  général  expérimenté,  brave,   ment  d'Auvergne ,  le  fit  chambel- 
circonspect ,  prévoyant,  humain    lan,  et  général  de  l'armée  qu'il 
et  compatissant ,  alliant  les  vertus   envoya,  en  1475,  contre  le  comte 
chrétiennes  avec  les  vertus  mili-   de  Roussi,  maréchal  de  Bourgogne; 
taires.  [Aussi  doit-il  être  considéré    il  avait  sous  ses  ordres  le  Dan 
comme  un  des  premiers  généraux   d'Auvergne ,  celui  des  terres  du 
de  son  siècle.  S'il  n'avait  pas  eu  à   duc  de  Bourbon,  celui  de  Beaujo- 
combattre  un  ennemi  tel  que  Fré-   lais,  et  les  francs-archers  et  vo- 
déric ,  il  eût  sans  doute  triomphé   lontaires  de  Geoffroy  de  Chaban- 
plus  souvent;  mais  il  n'aurait  pas   nés.  Il  se  conduisit  avec  toute  la 
obtenu  une  gloire  beaucoup  plus   prudence  d'un  grand  général ,  et 
grande,  celle  d'avoir  vaincu  deux   battit  l'armée  du  maréchal  de 
,  fois  un  si  grand  capitaine,  et  d'être   Bourgogne ,  le  21  juin,  à  Mont- 
sorti  avec  honneur  d'une  lutte   Reuillon,  près  la  rivière  d'Yonne 
aussi  longue  et  aussi  difficile.]  Les   en  Nivernais.  Le  comte  de  Roussi 
occasions  où  la  prudence  était  plus   fut  prisonnier  de  Dauphin ,  et  ses 
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héritiers  plaidèrent  pour  se  faire  Louis  XVI  jusqu'à  la  paix ,  en 

payer  de  la  rançon  du  maréchal,  laissant  à  la  législature  la  faculté  de 

qui  leur  appartenait;  le  24  février  prendre  alors  les  mesures  qu'elle 

1499,  il  y  eut  un  arrêt  du  parle-  jugerait  convenables, 

ment  en  leur  faveur  ;  mais  ensuite  *  DAUXIROIN  (Jean  ),  jésuite, 

les  deux  maisons  se  réunirent,  par  né  à  Baume-les-Dames,   mort  à 

l'alliance  d'Antoinette  d'Amboisc,  Dôle  en  1655,  a  laissé  un  ouvrage 

sa  petite-fi lie,  avec  Louis,  prince  de  philosophie  morale,  latin  et 

de  Luxembourg,  comte  de  Roussi,  français,  Lyon,  1672,  sous  ce 

Beraud-Dauphin  mourut  en  1490,  titre  :  Historia  Lyderici. 

bailli  du  Velav.  DAV  AL  (Jean),  médecin  de 

DAUSQUÉ  (Claude),  né  à  Paris,  natif  de  la  ville  d'Eu,  pro- 

Saiut-Omer,  le  5  décembre  1566,  fessa  son  art  avec  beaucoup  de 

jésuite,  puis  chanoine  de  Tournai,  réputation.  Son  mérite  et  ses 

mourut  le  17  janvier  1644.  Nous  succès  le  mirent  en  si  grand  cré- 

avons   de   lui  :  |  une   Traduc-  dit ,  que  Fagon  le  demanda  à 

tion  eu  latin  des  "Harangues"  Louis  XlV,  pour  lui  succéder  dans 

de  Basile,  évèque  de  Séleucie  ,  sa  place  de  premier  médecin.  Le 

avec  des  notes,  Hcidelberg,  1604,  roi  y  consentit;  mais  Daval,  peu 

in-8°  ;  |  un  Commentaire  sur  Quin-  ambitieux  et  jaloux  de  sa  liberté, 

tus  Calaber,  Coluthus  et  Tryphio-  refusa  ce  poste ,  et  s'excusa  sur  la 

dore,  Francfort,  1614,  in-8°;  délicatesse  de  son  tempérament. 

|  Antiqui  novique  Latii  orthoera-  Ce  médecin  philosophe  mourut  en 

phia,  Tournai,  1632, 2  vol.  in-rol.;  1719,  à  64  ans. 

|  Terra  efaqua,  seu  Terrœfluc-  DAVANZATI  Bostichi  (Ber- 

tuantes  ,  Tournai,  1635,  in-4°.  nard),  Florentin,  mort  le  29  mars 

Les  îles  flottantes  près  de  Saint-  1606,  âgé  de  77  ans,  s'est  fait  un 

Orner  ont  donné  occasion  à  cet  nom  par  la  Traduction  italienne 

ouvrage,  où  l'auteur  parle  de  qu'il  a  faite  de  Tacite,  Venise, 

toutes  les  îles  semblables  dont  il  a  1658,  in-4°,  et  Paris,  1760,  2  vol. 

pu  avoir  connaissance;  il  y  parle  in-12.  Il  a  employé  de  vieux 

aussi  des  autres  merveilles  natu-  .mots  toscans  inusités,  qui  rendent 

relies  qui  ont  rapport  a  la  mer  sa  version  quelquefois  inintelligi- 

et  aux   rivières.  Cet  écrit  est  ble  aux  Italiens  mêmes.  On  a 

plein  d'érudition.  Il    a  encore  encore  de  lui  :  |  Coltivazione  tos- 

donné  plusieurs  autres  ouvrages,  cane  délie  viti  e  d'alcwri  arbori , 

qui  prouvent  qu'il  était  versé  dans  Florence,  1600  et  1621,  in-4°;  j 

les  langues  savantes,  la  théologie,  Scis nia (V Inghilterra, Rome,  1600, 

l'histoire  naturelle  et  l'antiquité  in-8°,  et  Florence,  1658,  in-4°;  | 

profane  ;  mais  on  voit  aussi  que  Istoria    délia  basilica  di  San- 

son  savoir  avait  plus  d'étendue,  Prassede ,  Rome,  1725,  in-4°; 

que  son  jugement  de  solidité.  Il  et  quelques  autres  écrits  en  ita- 

affectait  de  se  servir  de  termes  peu  lien. 

usités,  <jui  rendent  ses  ouvrages  * DAV AUX  (Guillaume,  insti- 

presque  inintelligibles.  tuteur  des  enfants  de  France,  cha- 

*D  AUTRICHE,  député  de  la  noine  honoraire  de  Saint -Denis 

Charente-Inférieure  à  la  conven-  etc.,  né  en  1 740  à  la  côte  de  Saint- 

tion  ,  y   vota  la  détention  de  AndrcenDauphiné,morten1822, 


/ 


Digitized  by  Google 


DAV                  426  DAV 

étudia auséminairc  de Saint-Irénée  un  succès  que  fit  évanouir  l'appa- 
à  Lyon,  remplit  d'abord  une  chaire  ritiou  des  Concerto  de  Piotti  et 
au  collège  de  Grenoble,  et  y  pré-  des  Quatuor  de  Pleyel.  Placé 
sida  au  classement  delà  bibliothè-  après  la  révolution  dans  les  bu- 
que  épiscopale,  devenue  depuis  reaux  de  la  guerre,  Davaux  les 
bibliothèque  de  la  ville.  S'étant  quitta  plus  tard  pour  aller  remplir 
rendu  à  Paris,  il  entra  dans  la  la  place  de  cher  de  division  a  la 
maison  de  Rolian ,  et  fut  bientôt  grande  chancellerie  de  la  légion- 
nommé  instituteur  des  enfants  de  d'honneur,  sous  le  comte  de  Lacé- 
France  ,  par  le  crédit  de  leur  pède ,  son  ami. 
gouvernante,  madame  la  princesse  DAVEL  (  Jean  -  Daniel  -  Abra- 
de  Guéménée.  L'abbé  Davaux  ham),  fils  d'un  ministre  de  Culli, 
gagna  la  confiance  de  ses  élèves  bourg  situé  sur  le  lac  de  Genève, 
par  la  douceur  de  son  caractère,  porta  les  armes  avec  distinction 
On  trouve  des  détails  sur  cette  édu-  en  Piémont ,  en  Hollande,  en 
cation  dans  les  "Mémoires  histori-  France,  et  dans  sa  patrie.  On  le 
ques  sur  Louis  XVI"  par  Eckard ,  connaissait  comme  un  homme  sin- 
Paris,  Nicole,  1 81 8,  in-8°,  3'  édit.  cère,  désintéressé,  charitable, paci- 
Nolis  en  extrayons  l'anecdote  sui-  fique ,  bon  ami ,  bon  parent , 
vante  :«  Le  dauphin,  se  rappelant  brave  soldat,  officier  habile  et 
une  de  ses  leçons  d'histoire,  alluma  expérimenté.  Les  magistrats  de 
furtivement  une  lanterne  en  fili-  Berne  le  firent  l'un  des  quatre 
granequivenaitdeluiêtredonnée,  majors  établis  dans  le  pays  de 
et  feignit  de  chercher  quelque  Vaud,  pour  exercer  ^  temps  en 
chose  qu'il  avait  perdue.  Tout  à  temps  les  milices.  Ils  lui  donnèrent 
coup  il  se  tourna  vers  Fabbé  Da-  une  pension  annuelle,  et  a  ffr  an- 
vaux,  et  lui  dit  en  lui  prenant  la  chirent  ses  terres.  Au  milieu  de 
main  :  a  Je  suis  plus  heureux  que  ses  distinctions,  J)avel  se  rappela 
Diogcnc  :  j'ai  trouvé  un  homme  une  vision  qu'il  s'imagina  avoir 
et  un  bon  ami.»  Privé  de  ses  eue  à  l'âge  de  18  ans.  S'appuyant 
honneurs  etdeses  revenus  pendant  sur  cette  rêverie,  il  entreprit  de 
les  jours  d'infortune  de  la  famille  soustraire  le  pays  de  Vaud,  sa 
royale,  l'abbé  Davaux  trouva  une  patrie,  à  la  domination  de  Berne, 
retraite  assurée  chez  sa  protectrice,  pour  en  former  un  14e  canton, 
et  reprit  plus  tard  ses  fonctions  Comme  il  se  préparait  à  exécuter 
ecclésiastiques.  Accueilli  par  les  son  dessein ,  il  fut  arrêté,  et  eut  la 
princes  lors  de  la  restauration,  il  tète  tranchée,  le  24  avril  1723, 
employa  leurs  libéralités  au  sou-  à  54  ans. 

lagement  des  prisonniers.  DAVENAINT  (Guillaume) ,  né 
*  DAVAUX  (Jean-Baptiste),  né  a  Oxford,  en  1606,  d'un  cabare- 
en  Dauphiné  vers  1740,  mort  à  ticr,  marqua  dans  sa  jeunesse 
Paris  le  22  février  1 822 ,  se  distin-  beaucoup  de,  talent  pour  la  poésie, 
gua  par  des  progrès  rapides  dans  et  surtout  pour  le  théâtre.  Après 
rétude  delà  musique,  et  par  le  la  mort  de  Johnson  en  1637,  3 
talent  qu'il  acquit  suç  le  violon,  fut  déclaré  "poète  lauréat*.  Char- 
lies  Quatuor,  Trio,  Concerto  ,  les Pr v  ajouta  le  titre  de  chevalier 
cju'il  composa,  obtinrent  d'abord  en  16Ï5.  Da  venant  fut  toujours 
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attaché  à  ce  prince  infortuné  ;  est  mort  pour  tous  les  hommes, 
quelque  temps  avant  sa  mort  tra-  Ce  savant  estimable  mourut  à 
gique ,  ce  poète  passa  en  France,  Cambridge  le  âO  avril  1641.  Ses 
*  et  se  fit  catholique.  Il  revint  en  productions  sont  :  |  Prœlectiones 
Angleterre  lorsque  Charles  II  deduobusintheologiacontroversis 
monta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  capitibus;  de  judice  controversia- 
et  mourut  en  1668,  à  62  ans.  Les  rum  primo;  de  justitia  habitucdi 
plus  beaux  esprits  de  son  temps,  le  et  actuali ,  allero,  Cambridge, 
comte  de  Saint-Albans,  Milton  et  4631 ,  in-fol.;  |  Commentaria  in 
Pryden  furent  en  liaison  d'amitié  epislolam  ad  Colossenses;  \  Liber 
et  de  littérature  avec  lui.  Le  che-  de servitutibus j  \  Determinatiories 
valser  Davenant  travail  lait  avec  quœstionum  quarumdam  théologi- 
en dernier.  Tous  ses  ouvrages  ont  carum.  On  voit  dans  ces  ouvrages 
été  publiés  en  1675  ,  in-fol.  Ce  des  connaissances  et  des  recher- 
ïccueil  offre  des  Tragédies,  des  ches,  et  toute  la  sagesse  qu'on 
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gleterre  dut  un  opéra  italien.  né  à  Coventry  dans  le  comté  de 

D AVENANT  (Charles),  fils  du  Warwick,  en  Angleterre ,  vers 

précédent ,  né  en  1 656 ,  et  mort  l'an  1598,   passa  a  Douai  en 

en  1712,  s'est  fait  un  nom  célèbre  161 5  ,  et  de  là  a  Ypres ,  où  il  prit 

en  Angleterre  par  plusieurs  ou-  l'habit  de  Saint-François  en  1617,. 

vrages  de  politique,  [entre  autres  et  le  nom  de  François  de  Sainte- 

par  un  Tableau  des  revenus  et  au  Claire,  sous  lequel  il  est  connu  dans 

commerce  dJ Angleterre ,  2  vol.  son  ordre.  Après  avoir  professé 

in-8°,  en  anglais]  et  de  poésie. On  avec  beaucoup  de  réputation  la 

cite,  parmi  les  écrits  de  ce  dernier  philosophie    et  la  théologie  à 

cenre,  son  opéra  de  Circe',  qui  Douai ,  il  fut  envoyé  missionnaire 

fut  reçu  avec  beaucoup  d'applau-  en  Angleterre.  Obligé  de  se  reti- 

dissements.  rer  sous  le  gouvernement  tyranni- 

PA VENANT  (Jean),  né  vers  que  de  Cromwel ,  il  reparut  lors- 
1570,  à  Londres,  docteur  et  pro-  que  Charles  II  eut  été  rétabli  sur 
fesseur  en  théologie  .à  Cambridge,  le  trône.  Catherine  de  Portugal , 
devint évèque de Salisbury. C'était  épouse  de  ce  prince,  le  choisit 
un  théologien  assez  modéré,  qui  pour  son  théologien  et  son  chape- 
çherchait  le  moyen  de  réunir  les  lain,  emplois  qu  il  était  bien  capa- 
chrétiens  sur  leurs  divers  senti-  ble  de  remplir ,  par  ses  connais- 
sent*. Son  livre  intitulé:  Ad-  sances  dans  fa  philosophie,  dans  la 
hortatio  ad  communionem  înter  théologie, danslesPères,  dans  l'his- 
evangelicas  ecclesias  est  un  toire  ecclésiastique,  etc.  Ce  savant 
monument  de  sa  modération.  Il  franciscain  mourut  à  Londres  en 
se  distingua  par  son  érudition,  1680,  à  82  ans.  Tous  ses  ouvra- 


Wâynode  de  Dordrccht,  il  soutint  recueillis  en  &  vol.  in-fol.,  àDouai , 
avec  le  docteur  Ward  que  J.-C.   en  1665.  L'auteur  s'était  acquis 
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l'amitié  des  protestants  et  des  ca-  lui  manqua  de  parole ,  et  lui  fit 

tholiqucs ,  par  ses  mœurs ,  sa  fran-  ensuite  épouser  Michol ,  une  au- 

chise  et  sa  droiture.  Il  fout  remar-  tre  de  ses  filles.  La  haine  de  Saùl 

Îruer  qu'il  prenait  aussi  quelque-  contre  son  gendre,  augmenta  de. 
ois  le  nom  de  François  Coventry,  jour  en  jour  au  point  qu'il  attenta 
du  lieu  de  sa  naissance.  plusieurs  fois  à  sa  vie.  David  fut 
*  DAVIA  (  Alexis  ) ,  moine  de  obligé  de  s'enfuir.  Il  se  retira  à  la 
la  Trappe,  se  nommait  aupara-  cour  d'Achis,  roi  de  Geth,  qui 
vant  Antoine.  Il  était  fils  du  lui  donna  la  ville  de  Siceleg  pour 
comte-sénateur  Virginio  de  Bolo-  lui  et  pour  ses  gens.  La  guerre 
gne,  et  de  Victoire  Montecuccoli,  s'étant  allumée  entre  les  Juifè  et 
dame  d'honneur  de  la  reine  d'An-  les  Philistins ,  David  devait  cora- 
gleterre  en  1688,  qui  se  déguisa  battre  avec  les  Philistins  contre 
en  charbonnière  pour  sauver  la  les  Juifs;  mais  avant  d'en  venir 
vie  à  Jacques  III,  dit  le  "le  Pré-  aux  mains,  il  se  retira  à  Siceleg. 
tendant",  fils  de  Jacques  II,  roi  Cette  ville  avait  été  détruite  et 
d'Angleterre.  Davia  servit  avec  brûlée  par  les  Amalécites ,  qui 
son  frère  dans  les  aimées  de  l'em-  avaient  emmené  ses  femmes  et 
pereur  Léopold.  Il  passa  ensuite  à  celles  de  toute  la  troupe.  Il  tomba 
fa  cour  de  Marie-Béatrice  d'Est ,  sur  ces  barbares ,  et  leur  enleva 
reine  d'Angleterre ,  qui ,  après  le  leur  butin.  Saùl  le  poursuivait 
malheur  de  Jacques  II ,  se  réfugia  toujours,  malgré  des  actes  de  gé- 
à  Saint-Germain.  Mais  bientôt ,  nérosité  qui  auraient  dû  toucher 
*  dégoûté  du  monde  et  de  la  cour,  son  cœur.  Lorsqu'ils  étaient  dans 
il  prit,  en  1703,  l'habit  de  moine  le  désert,  David  aurait  pu  le  tuer 
delà  Trappe  en  Normandie,  et  deux  fois ,  l'une  dans  une  caverne 
mourut  en  1732,  à  10  lieues  de  et  l'autre  dans  sa  tente;  mais  il  se 
Florence  dans  un  couvent  de  cet  contenta  de  foire  connaître  à  Saùl 
ordre.  Il  a  écrit  plusieurs  Vies  quesa  vie  avait  été  entre  ses  mains. 
des  pères  de  la  Trappe.  Une  mort  funeste  vint  terminer  la 
DAVID,  fils  d'Isaïe  de  la  tribu  vie  de  ce  prince  vindicatif  et  per- 
de Juda,  né  à  Bethléem  l'an  1074  fide.  Sa  couronne  passa  à  David  , 
avant  J.-C,  fut  sacré  roi  d'Israël  qui  non-seulement  pleura  celui 
par  Samuel,  pendant  qu'il  gardait  auquel  il  succédait,  mais  qui  le 
les  troupeaux  de  son  père.  Dieu  vengea ,  et  -punit  de  mort  ceux 
l'avait  choisi  pour  le  substituer  à  qui  se  vantaient  de  l'avoir  tué.  11 
Saùl.  David  n'avait  alors  que  22  fat  de  nouveau  sacré  roi  à  Hé- 
ans;  mais  il  était  déjà  connu  par  bron  ,  l'an  1054  avant  J.-C.  Cè- 
des actions  qui  marquaient  un  tait  pour  la  seconde  fois  qu'il  re- 
grand courage.  Sa  valeur  aug-  cevait  l'onction  royale.  Abner, 
menta  avec  l'âge.  S'étant  offert  général  des  armées  de  Saùl ,  fit 
à  combattre  le  géant  Goliath,  il  reconnaître  pour  roi  Isboseth, son 
le  tua  d'un  coup  de  pierre,  et  en  fils;  mais  ce  général  ayant  été 
porta  la  tête  à  baùl.  Ce  prince  lui  tué,  tout  Israël  proclama  David, 
avait  promis ,  pour  récompense  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de 
de  sa  victoire,  sa  fille  Mérob  en  la  citadelle  de  Sion,  y  établit  le 
mariage;  mais,  jaloux  de  sa  gloire,  lieu  de  sa  demeure,  et  y  fit  bâtir 
autant  qu'incapable  de  l'égaler,  il  un  palais ,  d'où  lui  vint  le  nom  de 
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"Cité  de  David".  Jérusalem  devint 
ainsi  la  capitale  de  son  royaunic.U 
y  fit  transporter  l'arche,  et  forma 
dès  lors  le  dessein  de  bâtir  un  tem- 

I)le  au  Dieu  qui  lui  avait  donné 
a  couronne.  Sa  gloire  était  à  son 
comble.  11  avait  vaincu  les  Philis- 
tins, subjugué  les  Moabites,  mis 
la  Syrie  sous  sa  puissance,  battu 
les  Ammonites  ;  mais  ces  grandes 
actions  furent  obscurcies  par  son 
adultère  avec  Bethsabéc,  suivi  de 
la  mort  d'Urie,  mari  de  cette 
femme.  Il  se  passa  un  an  presque 
entier  sans  qu'il  conçût  de  re- 
mords de  son  crime.  Le  prophète 
Nathan  le  fit  rentrer  en  lui-même 
par  une  parabole  ingénieuse;  il 
en  fit  une  pénitence  longue  et  sin- 
cère; ses  regrets  sout  vivement 
exprimés  dans  plusieurs  psaumes. 
Les  maux  que  Nathan  lui  avait 
prédits  commencèrent  à  se  faire 
sentir,  et  dans  sa  propre  mai- 
son   :   un  de  ses  fils   viole  sa 
sœur;  le  frère  ensuite  assassine  le 
frère;  David  se  voit  contraint  de 
fuir  devant  Absalom ,  son  fils,  qui 
veut  arracher  la  couronne  et  la 
vie  à  son   père.   Tout  Israël 
suit  le  rebelle  ,  et  abandonne 
son  roi.  Cette  révolte  ne  finit  que 
par  la  mort  d'Absalom. Peu  après, 
David ,  dans  un  mouvement  de 
vanité  ,  et  pour  satisfaire  son  or- 
gueil ,  fit  faire  le  dénombrement 
de  son  peuple  ;  celte  nouvelle 
faute  attira  sur  sen  royaume  un 
fléau  qui  fit  périr  en  trois  jours  70 
miile  hommes.  Il  apaisa  le  ciel , 
eu  sacrifiant  dans  Taire  d'Aréuna, 
qu'il  avait  achetée  pour  y  bâtir 
un   temple  au  seigneur.  Pour 
mettre  la  paix  dans  sa  famille , 
il  déclara  Salomon  sou  succes- 
seur, qu'il  fit  sacrer  et  couron- 
ner ,  malgré  les  brigues  d'Ado- 
nias ,   son  fils  aîné.  Il  mourut 


ensuite  accablé  d'années  et  d'in- 
firmités ,  l'an  1004  avant  J.-C, 
dans  la  70e  année  de  son  âge  , 
et  la  40°  de  son  règne.  Il  laissa 
son  royaume  tranquille  au  de- 
dans et  au  dehors.  Les  incré- 
dules modernes  se  sont  épuisés 
eu  satires  contre  ce  saint  et  grand 
roi.  Son  zèle  ardent  pour  la 
gloire  de  Dieu,  une  piété  tendre 
et  profondément  sentie,  lui  ont 
mérité  cette  distinction.  [Voy. 
"  Apologie  de  David  " ,  publiée  à 
Paris  en  1757  ,  in-12.)  Us  lui  ont 
reproché  d'avoir  fait  scier  et  jeter 
dans  le  four,  des  Ammonites  faits 
prisonniers  ;  mais  le  texte  original 
dit  précisément  qu'il  les  condam- 
na à  scier  du  bois  ,  cuire  des  bri- 
ques ,  etc.  ;  du  reste ,  cette  na- 
tion abominable  exerçait  cette 
cruauté  contre  les  Israélites,  quand 
ils  tombaient  entre  ses  mains; 
et  si  David  la  lui  avait  rendue  , 
ce  n'eût  été  qu'à  titre  de  représail- 
les. {Voy.  Agag.)  C'est  uue  ques- 
tion fort  agitée  parles  savants  ,  si 
David  est  l'auteur  de  tous  les 
150  Psaumes.  Le  sentiment  le 
plus  commun  aujourd'hui ,  est 
qu'il  en  a  composé  la  plus  grande 
partie.  Plusieurs  sont  relatifs  aux 
différents  états  où  il  s'est  trouvé. 
Envié ,  haï  ,  persécuté  par  Saùl , 
il  avait  été  contraint  de  vivre  en 
fugitif,  de  s'exiler  de  sa  patrie  , 
d'errer  de  ville  en  ville,  et  de  dé- 
sert en  désert.  Les  guerres  diver- 
ses qu'il  eut  avec  les  nations  en- 
nemies duDieu  d'Israël  multipliè- 
rent ses  soins  et  ses  craintes.  Les 
fautes  dans  lesquelles  il  eut  le 
malheur  de  tomber  devinrent  le 
sujet  de  ses  regrets  les  plus  vifs  ; 
et  les  coups  sensibles  dont  Dieu  le 
frappa  l'aidèrent  à  les  expier. 
Ses  sentiments  dans  ces  différentes 
situations  sont  exprimés  avec  une 
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force  et  une  dignité  inimitables. 
Si  les  livres  profanes  n'ont  rien 
qui  approche  de  la  dignité,  du 
sens  profond  ,  des  grâces  simples 
et  touchantes  qui  caractérisent  les 
livres  saints ,  on  peut  bien  dire 
que  les  livres  saints  ne  renfer- 
ment rien  de  plus  grand ,  de  plus 
propre  à  nourrir,  à  fortifier  les 
âmes ,  à  insoirer  des  sentiments 
sublimes,  à  former  des  idées  ma- 
gnifiques ,  que  les  psaumes.  Où 
puiser  des  notions  plus  vraies, 
plus  majestueuses  de  la  divinité  ; 
OÙ  contempler  des  tableaux  plus 
vifs ,  plus  auimés  de  la  création  ? 
Les  esprits  justes,  les  cœurs  droits 
y  trouvent  une  ressource  sûre  et 
aisée  dans  tous  les  événements  de 
la  vie.  A  côté  des  menaces  et 
des  châtiments  marchent  toujours 
l'espérance ,  les  consolations  et 
les  faveurs.  L'homme  y  apprend 
tout  ce  qu'il  faut  pour  vivre  en 

Eaix  avec  lui-même ,  avec  les 
ommes  ,  avec  Dieu.  Toutes  les 
situations  de  l'âme ,  tous  les  mou- 
vements du  cœur  sont  exprimés 
avec  une  variété  digne  de  l'Es- 
prit-Saint.  Plusieurs  sont  évidem- 
ment prophétiques  ,  ou  en  entier 
Ou  en  partie ,  et  regardent  divers 
objets  cachés  dans  l'avenir  ,  par- 
ticulièrement le  Messie.  Saint  Jé- 
rôme appelle  David  ,  le  "  Siinoni- 
de  %  le  1  Pindare  • ,  I"  Alcée  *  et 
f  "Horace*  des  chrétiens  :  "David, 
Simonides  noster,  Pindarus  et 
Alcams  ,  Flaccus  quoque  \  Les 
nations  infidèles  sont ,  comme 
nous  ,  si  frappées  de  l'excellence 
de  ces  poèmes  divins,  qu'elles  en 
ont  des  versions  dans  leur  langue. 
Spon  parle  dans  ses  *  Voyages* 
d  une  traduction  de  plusieurs 
psaumes  en  vers  turcs  ,  composée 
par  un  renégat  polonais  nommé 
Tlalybcg.  [Lés  Psaumes  sont ,  de 
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tous  les  livres  connus,  celui  qui  a 
été  le  plus  souvent  expliqué ,  et 
La  Harpe  convieut  a  qu'il  n'y  a 
peut-être  encore  personne  qui  les 
ait  entendus  ou  même  qui  puisse 
les  entendre.  »  Les  "  Notes  et  les 
Réflexions*  du  P.  Bertier  .l'Har- 
monie des  Psaumes  *  par  Pluche, 
leur  "  Sens  propre  et  littéral*  par 
Lallemant ,  les  *  Traités  *  sur  la 

§oésie  des  Hébreux*  par  Contant 
e  la  Mollette ,  le  docteur  Lowth 
et  le  savant  Herder  ,  et  le  "Sens 
primitif  des  Psaumes  " ,  par  Vi- 
guier,  sont  ce  qu'on  a  de  plus  sa- 
tisfaisant sur  le  lyrique  sacré.  La 
*  traduction"  de  La  Harpe  ,  qui  a 
eu  beaucoup  de  vogue  pendant 
quelques  années ,  sera  toujours 
lue  avec  plaisir,  à  cause  de  l  onc- 
tion et  de  la  noble  simplicité  qui 
régnent ,  et  surtout  a  cause  du 
iscours  préliminaire  qui  la  pré- 
cède.] 

DAVID  el  David,  faux  messie 
des  Juifs ,  se  révolta  vers  932  con- 
tre le  roi  de  Perse,  qui,  s'étant  saisi 
de  lui,  exigea  qu'il  donnât  une 
marque  de  son  pouvoir.  Ûavid 
répondit  qu'il  s'offrait  à  avoir  la 
tête  coupée ,  et  qu'après  le  sup- 
plice  il  revivrait  aussitôt  ;  mais 
ce  fourbe  ne  fit  cette  demande 
que  pour  éviter  de  plus  grands 
tourments.  Les  Juifs,  en  haine  de 
leur  imposteur,  furent  accablés 
en  Perse  ue  toutes  sortes  de  taxes 
et  d'impôts ,  et  réduits  à  la  der- 
nière misère. 

DAVID  ,  le  plus  grand  philo- 
sophe de  l'Arménie ,  florissait 
vers  le  milieu  du  ve  siècle.  Il  puisa 
à  Athènes  la  connaissance  de  la 
langue  et  de  la  philosophie  des 
Grecs.  îl  traduisit  ceux  de  leurs 
livres  qu'il  jugea  les  plus  utiles. 
Loin  de  suivre  avec  superstition 
Platon  ou  Aristote,  comme  nos 
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docteurs  européens   des  siècles  soit  après  la  mort.  »  Ce  prince 

d'ignorance  ,  il  choisit  dans  l'un  mourut  à  Carlisle ,  dans  de  grands 

et  dans  l'autre  ce  qui  lui  parut  le  sentiments  de  piété  ,  le  29  mai 

plus  vrai  et  le  plus  judicieux  ,  en  1153.  On  lit  son  nom  avec  ceux 

réfutant  en  même  temps  leurs  des  saints  dans  plusieurs  calen- 

erreurs.  On  conserve  ses  écrits  driers  d'Écosse.  Malcolm  IV  ,  son 

dans  la  bibliothèque  du  roi  de  petit-fils,  lui  succéda ,  et  est  aussi 

France.  Ils  sont  méthodiques  au-  honoré  comme  saint, 

tant  que  solides.  Son  style  est  cou-  DAVID  de  Dînant,  hérétique, 

lant,  exact  et  précis.  vers  le  commencement  du  xme 

ÛAVID  Ier,  roi  d'Ecosse  et  siècle,  était  disciple  d'Amauri , 

fils  de  sainte  Marguerite,  occupa  et  enseignait  que  Dieu  était  la 

SI  ans  le  trône,  égala  les  plus  matière  première.  Son  système 

pieux  de  ses  prédécesseurs  par  sa  était  assez  semblable  à  celui  de 

charité  envers  les  pauvres,  et  Spinosa  :  les  erreurs  d'un  siècle 

les  surpassa  tous  en  sagesse  et  en  se  reproduisent  dans  un  autre  ;  et 

Srudence.Son  amour  pour  la  jus-  ce  que  les  gens  de  secte  et  à  sys- 

ce  le  portait  à  punir  d'une  ma-  terne  regardent  comme  un  effort 

nière  rigoureuse  les  magistrats  qui  de  génie,  n'est  souvent  qu'une, 

avaient  prévariqué.  C'est  ce  prince  servile  répétition .  Il  a  été  réfuté 

Sui  fonda  et  dota  les  cvêchés  de  par  saint  Thomas  et  par  d'autres 
oss  ,  de  Brechin ,  de  Dunkelden  théologiens, 
et  de  Dumblain  ,  ainsi  que  14  ab-  *  DAVID  de  Gwilym  ,  l'un  des 
bayes,  dont  6  étaient  de  l'ordre  plus  célèbres  poètes  gallois,  vi- 
de Cîteaux.  La  mort  lui  ayant  vait  vers  1330.  Il  composa  une 
enlevé  sa  vertueuse  épouse,  Sibyl-  grande  quantité  de  poèmes,  la 
le.  nièce  de  Guillaume-le-Conqué-  plupart  sur  des  sujets  d'amour; 
rant,  il  passa  20  années  dans  l'état  147  sont  dédiés  à  la  belle  Morvid  ; 
de  viduité.  Il  supporta  avec  une  passion  malheureuse,  car  Morvid, 
patience  admirable  et  vraiment  rut  mariée  par  ses  parents  à  Rhis 
chrétienne  la  perte  de  son  fils ,  Gugan ,  officier  dans  l'armée  an- 
gui  faisait  toutes  ses  espérances ,  glaise  à  la   bataille  de  Cressy. 
et  dont  la  mort  excitait  les  regrets  Gwilym  avait  pour  protecteur 
de  tout  le  royaume.  Ayant  en  Yvor,  surnommé  "le  Généreux*, 
cette  occasion  invité  à  souper  les  ancêtre  de  la  famille  ïradegar , 
principaux  seigneurs,  il  les  con-  dans  le  comté  de  Montmouth. 
sola  lui-même  en  ces  termes:  "  DAVID  d'Hirasuo,  surnom- 
<i  Ge  serait  une  folie  et  une  im-  mé  "le Noir",  poète  et  grammai- 

8i été  de  se  révolter  en  quelque  rien  gallois,  de  1500  à  1350,  modi- 

fiose  contre  la  volonté  de  Dieu,  fia  la  fframmaire  et  le  système  de 

S il  est  toujours  sainte,  juste  et  prosodie  d'Edeyrn,  d  après  les 

eine  de  sagesse.  Les  gens  de  nouvelles  règles  qui  eurent  lien  lors 

tien  étant  condamnés  à  mourir  de  la  conquête  du  pays  de  Galles 

comme    les   autres  hommes  ,  par  Edouard  Ier.  On  a  plusieurs 

nous  devons   nous   consoler  ,  copies  d'un  livre  d'église  gallois, 

puisqu'il  ne   peut  rien   arriva*  qu'il  a  traduit  avec  beaucoup  d'é- 

de  mal  à  ceux  qui  servent   le  légance. 

Seigneur,  soit  pendant  la  vie,  *  DAVID  (  Maurice),  avocat 
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au  parlement  de  Dijou,  né  en 
cette  ville,  Tan  101-4,  épousa 
Marguerite  de  Thésut ,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants,  et  qu'il  perdit 
avant  1660,  puisque  vers  ce  temps- 
là  il  reçut  la  prêtrise.  11  fut  choisi 
en  1663,  pour  supérieur  du  mo- 
nastère du  refuge  de  Dijon.  Peu 
après,  il  fut  fait  promoteur  de 
rofHcialité  de  Langres.  Maurice 
David  mourut  à  Dijon  le  11  no- 
vembre 1679.  Il  a  donné  au  pu- 
blic un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Animadversiunes  in  obser\>aliones 
chronologicas  Possini  ad  Pachy- 
mereniy  Divione,  apud  P.  Palliol, 
1679,  in-4°.  Ce  petit  volume  est 
rare  et  estimé.  L'abbé  Joly  a  insé- 
ré à  la  fin  du  second  volume  des 
"Mémoires  de  Bruvs",  plusieurs 
lettres  de  Maurice  David  au  célè- 
bre Du  Cangc. 

DAVID  Geobges,  ou  plutôt  fils 
de  Georges  (Forisz),né  à  Dclft 
en  1501,  était  fils  d'un  bateleur 
nommé  Georges  de  Coma n.  Ii  s'i- 
magina, vers  1  an  1525, qu'il  était 
le  vrai  messie,  le  troisième  David, 
né  de  Dieu ,  non  par  la  chair,  mais 
par  l'esprit.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il  di- 
sait, étant  vide,  il  avait  été  en- 
voyé pour  adopter  des  enfants 
dignes  de  ce  royaume  éternel,  et 
pour  réparer  Israël ,  non  par  la 
mort,  comme  J.-C. ,  mais  par  la 
grâce.  Avec  les  saduccens,  il  re- 
jetait la  résurrection  des  morts  , 
et  le  dernier  jugement;  avec  les 
adaniites,  il  réprouvait  le  ma- 
riage, approuvait  la  communau- 
té des  femmes;  et  avec  les  mani- 
chéens ,  il  croyait  que  le  corps  seul 
pouvait  être  souillé,  et  que  l'âme 
ne  l'était  jamais.  Il  fut  fustigé  et 
banni;  ce  qui  l'obligea  de  passer 
à  Bâle,  où  il  mourut  en  1556. 
Pour  couronner  ses  rêveries,  il 
promit  en  mourant  à  ses  disciples 
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qa'il  ressusciterait  3  jours  après. 
Le  sénat  de  Bâle  fit  déterrer  son 
cadavre  le  troisième  jour,  et  le  fit 
brûler  avec  ses  écrits. 

DAVID  Gaftz,  historien  juif 
du  xvie  siècle  ,  dont  on  a  une 
chronique  en  hébreu,  intitulée 
Tsematk  David ,  qui  est  rare  , 
Prague,  1792,  in  A°.  Vorstius  en 
a  traduit  une  partie  en  latin,  avec 
des  notes,  Leyde,  1&U,  in-4°. 

DAVID  de  Pomis,  médecin 
juif  du  xvi*  siècle,  se  disait  d'une 
ancienne  famille  de  la  tribu  de 
Juda.  On  a  de  lui  :  |  un  Traité 
De  senum  affectibus ,  Venise  , 
1588,  in-8°  ;  |  Dictionnaire  de- 
là langue  he'bràique  et  rabbini- 
que ,  en  hébreu  et  en  italien ,  . 
publié  à  Venise  en  1587,  in-fol., 
fort  utile  à  ceux  qui  veulent  lire 
les  rabbins ,  et  plein  de  savantes 
remarques  sur  la  littérature  des 
juifs.  s 

DAVID,  roi  d'Ethiopie,  ou 
d'Abyssinie,  fils  de  Nahu,  succéda 
à  soupère  en  1 507.  11  remporta 
de  graudes  victoires  sur  ses  enne- 
mis, et  envoya  des  ambassadeurs 
à  Emmanuel ,  roi  de  Portugal ,  et 
au  pape  Clément  VII.  Son  règne 
fut  d'environ  56  ans.  Les  titres 

3u'il  prenait  tenaient  beaucoup 
e  l'emphase  orientale.  Les  voici  : 
a  David  ,  aimé  de  Dieu  ;  colonne 
de  la  foi  ;  du  sang  et  de  la  lignée 
de  Juda  ;  fils  de  David ,  fils  de 
Salomon  ,  fils  de  la  colonne  de 
Sion,  fils  de  la  semence  de  Jacob, 
fils  de  la  main  de  Marie  ,  fils  de 
Nahu  par  la  chair;  .empereur 
de  la  grande  et  haute  Ethiophie , 
et  de  tous  les  royaumes  et  états , 
etc.»  —  Son  fils  Claude  lia  amitié 
avec  Jean  III ,  roi  de  Portugal  , 
et  lui  demanda  des  évéques  et  des 
missionnaires.  Le  pape  Jules  III 
lui  envoya  le  patriarche  Tîuûez , 
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2  évôques ,  1 0  missionnaires ,  tous  *  DAVID ,  général  de  brigade, 

jésuites,  dôut  Tordre  ne  faisait  né  à  Arbois  le 9  novembre  1767  , 

que  de  naître.  Saint  Ignace  écri-  s'enrôla  à  10  ans  dans  le  6e  régi- 

vit  au  prince  abyssin  une  grande  ment  de  chasseurs  à  cheval.  Il 

lettre  sur  l'unité  de  l'église  et  la  s'immortalisa  à  Jemmapes  ,  sè 

primauté  pontificale,  le  P.  Bon-  battit  avec  courage  à  l'armée  des 

hours  rapporte  cette  lettre,  soli-  Pyrénées -Orientales  ,  contribua 

dément  écrite,  dans  la  "Vie*  de  ce  aux  succès  de  l'armée  qui  était 

saint  fondateurr.  sous  les  ordres  de  Dagobert  et  de 

♦  DAVID  (  Jean  ) ,  jésuite ,  né  Pérignon  commanda  la  cavalerie 
à  Courtray  en  1546,  Fut  recteur  «V^K  de  Mantoue,  et  fut  tué  a 
des  collèges  de  Courtray ,  de  Bru-  la  ^taille  d  Alkmaert.  Ce  général 
xelles,  de  Gand,  et  mourut  dans  ne  ,aissa  Pour  loute,  fortune  que 
cette  dernière  ville  en  1615.  On  ^«T'P3^  <lm  furent  vendus 
a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété  Jt1*' 

et  de  controverse,  dont  les  plus  /T   DAVID  de  Saint  -  Georges 

remarquables  sont  :  |  Feridicus  (Jean-Joseph- Alexis),  ancien couh 

christianus,  Anvers,  1601,  in-*»,,  seiller  au  grand  œnscil,  né  a 

avec  figures  :  I  Occasio  arrepta  ne-  ^"t  Claude  en  175?>  mJort1,  a 

glecta ,  \h\d. ,  1605,  in-4%  avec  Arbois  en  1809,  membre  de  1  a- 

figures;  \  Paradisus  sponsi  et  spon-  ?d1ém.,c1  cp^ique  ,  de  1  académie 

sœ,  ibid.,  1607,  in-8°,  fig.  :  Pan-  £c  législation  et  de  1  académie  de 

carpum  marianum,  ibid.,  1618,  £ejanÇ°n>  ava,t  voulu  réaliser 

m_£o  1  idée  du  président  des  Brosses  en 

"  montrant  la  filiation ,  les  rapports 

DAVID  (  Jean  ),  mort  au  et  |es  différences  de  toutes  les 

commencement  du  xvine  siècle  ,  ]angues  m0rtes  et  vivantes,  en 

abbe  commandataire  de  I  abbaye  cherchant- à  les  rattacher  toutes  à 

des  Boris-hommes-lcs-Angers    a  un  ir|iome  racine<  Apres  un  lra_ 

aisse  plusieurs  ouvrages  de  theo-  vail  iramcnsc ,  cc  savant  était  par. 

logie,  dont  le  plus  important  est  :  venu  a  rasserabler  un  grand  nom- 

du  Jugement  cariômquedes  és>e-  bre  de  matcriaux,  qu>ii  confia  en 

ques,  Pans,  1671,  in-4°.  —  Un  mouranl  à  M.  Charles  Nodier, 

autre  David  (  Pierre  ),  mort  en  Ce]ui.ci  a  fait  paraUre  «lesProlé- 

1709,  a  écrit  en  latin  Méditations  gomeuCs  de  l'archéologue  »  (c'est 

sur  les  Mystères.  ainsi  que  devait  s'appeler  cet  éton- 

*  DAVID  (  Ni  colas- Joseph  )  ,  nant  ouvrage  ).  David  avait  déjà 
chanoine  de  Saint- Marcel  à  Paris,  publié  :  |  Lettres  de  Charlotte  à 
professeur  au  collège  de  Montai-  Caroline ,  traduites  de  l'Anglais , 
eu  et  bachelier  en  théologie  de  1787, 2  vol  in-12;  [Histoires  des- 
la  faculté  de  Paris,  né  à  Baveux,  tinces  à  l'éducation  des  enfants  , 
mort  à  Paris  le  5  août  1784,  a  traduites  de  l'anglais  de  mistriss 
composé  une  Réfutation  du  sys-  Tri mmer,  Genève,  1789,2  vol.; 
tème  d'un  philosophe  cartésien  |  Fathom  et  Melvill,  traduit  de 
qui  a  prétendu  démontrer  géomé-  Smollet,  Paris,  1796,  U  vol.  in- 
triquement  la  possibilité  de  la  1 2  ;  l  Mémoire  sur  les  tourbières 
présence  réelle  de  J.~C.  dans  l'Eu-  du  département  du  Jura ,  1 806 , 
charistie.                               v  in-8°.  Il  a  encore  laissé  en  manu- 
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scrit  trois  ouvrages  traduits  de  enthousiaste  des  anciens ,  il  crut 

l'anglais.  qu'on  allait  voir  revivre  les  fa- 

*DAVID  (François-Anne),  gra-  meuses  républiques  d'Athènes  et 

reur  de  la  chambre  et  du  cabinet  de  Rome.  Député  à  la  convention 

du  roi,  membre  des  académies  en  1792,  et  sous  le  régime  de  la 

de  Berlin  et  de  Rouen,  mort  à  terreur,  il  devint  l'ami  intime 

Paris  en  1824,  a  pubhé  un  grand  de  Robespierre.  Déjà  en  novem- 

nombre  de  gravures,  en  général  bre  1790,  David  avait  faithom- 

médiocres,  et  accompagnées  pour  mage  à  l'assemblée   nationale  , 

la  plupart  de  textes  dont  H  est  d'un  tableau  représentant  Louis 

auteur.  Nous  nous  contenterons  XFI  entrant,  le  4-  février,  dans 

de  signaler  quelques-uns  de  ces  cette  assemblée.  £è  Serment  du 

derniers  ouvrages  :  |  Eléments  du  jeu  de  paume  (  en  1789^  avait 

dessin,  etc.,  avec  14  planches ,  aussi  été  peint  par  fui  dans  un 

d'après  les  plus  belles  figures  an-  autre  tableau  (  qu  il  n'a  point  fini); 

tiques,  1797,  in-8P,  traduits  en  al-  et  des  fenêtres  de  cë  bâtiment  on 

lemand,  Leipsick,  1799,  in-B";  apercevait  le  châteaadéTersai!- 

|  Histoire  de  France  sous  le  rè-  les  couvert  de  nuages  d'où  sor- 

gne  de Napoléon-lc- Grand,  repré-  taient  des  foudres  prophétiques. 

sentée  par  figures ,  accompagnée  Dévoué  au  parti  sanguinaire  de 

d'un  Précis  historique  depuis  le  la  "Montagne",  il  ne  balança  pas 

18  brumaire  an  vin  ,  Paris,  1811-  à  voter  la  mort  de  Louis  XYI, 

1815,  l  vol.  m-4°,  rare.  |  Histoi-  sans  appel  et  sans  sursis.  Deux 

Te  d'Angleterre  sous  le  règne  de  mois  après,  il  présenta  à  la  con- 

Georges  III ,  etc.,  avec  uu  Précis  vention  un  tableau  où  l'on  voyait 

historique,  Paris,  1812,  in-4-aj  Michel Lepelletier,antrerégicîder 

(les  4  premiers  livres  seulement  tué  par  le  garde-du-corps  Pâris , 

ont  été  publiés);  |  la  Bible  des  couché  sur  son  lit  de  mort.  Le 

enfants  (  Ancien-Testament ),Pa-  glaive  ensanglanté,  qui  était  en  - 

ris,  1814-,  in-1â;  |  le  Cabinet  du  core  dans  sa  blessure,  traversait 

roi ,  etc,  par  une  société  d'à-  un  papier  sur  lequel  on  lisait  ces 

moteurs  et  d'artistes  ,  P aris 1816,  mots  :  "Je  vote  pour  la  mort  du 

în-1 2  (il  n'a  paru  que  cinq  livrai-  tyran*.  David,  étroitement  lié 

sons,  et  les  deux  dernières  sous  avec  Marat,  que  tua  Charlotte 

le  nom  de  F. -A.  David) ,  etc.  Il  Corday,  demanda  pour  son  ami 

a  fait  en  outre  un  grand  nombre  les  honneurs  du  Panthéon.  Et 

de  planchespour  plusieurs  recueils  comme  il  avait  pris  à  tâche  d'être 

du  même  genre  que  les  précéden-  le  panégyriste  des  monstres  de 

tes,  et  publiées  de  t78*  à  1818.  cette  époque,  il  représenta  Ma- 

*  D  AVID  (  Jacques-Louis  ) ,  fo-  rat  dans  le  moment  où ,  ayant  n?- 

meuxpeintre,néàParisen1750,  eu  le  coup  de  poignard  dans  la 

mort  à  Bruxelles  le  26  décembre  baignoire,  le  sang  s'échappait  à 

1 825 ,  avait  déjà  régénéré  l'école  grands  flots  de  sa  blessure.  Ce 

française,  et  sa  réputation  était  portrait,  d'une  vérité  effrayante , 

fixée  par  les  tableaux  de  Bélisaire,  passait  pour  être  un  des  chefs- 

des  Funérailles  de  Palrocle ,  et  d'oeuvre  de  son  auteur.  Il  fut 

de  la  Mort  de  Socrate ,  lorsque  exposé  pendant  quelques  jours 

la  révolution  éclata.  Admirateur  dans  la  cour  du  Louvre,  où  il 
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faisait  le  pendant  de  celui  de  Le-  au  lever  de  l'aurore.  Il  avait  re~ 
pelletier*  David  fut  nommé  pré-  fusé  les  offres  du  roi  de  Prusse  » 
sident  de  la  convention  en  janvier  oui  voulait  le  nommer  directeur 
1794,  et  le  9  thermidor  (STiuil-  de*  arts  dans  son  royaume.  Sa 
let  ),  en  apprenant  que  Robes-  manière  est  de  la  plus  grande  pu- 
pierre,  allait  finir  sa  vie  sur  Té-  reté,  ses  couleurs  sont  savamment 
chafaud,  il  dit  à  un  député  d'Arras  distribuées  j  la  partie  mécauique 
qui  siégeait  à  ses  côtés. ...  «  Je  boi-  de  Fart  est  parfaite ,  et  le  dessin 
»  rai  la  ciguë  avec  lui....  »  Ce  admirablement  correct  :  peot-étre 
propos  fut  entendu  par  les  enne-  le  genre  4e  sa  composition  est-il 
mis  de  Robespierre  ,  qui  le  firent  un  peu  gigantesque  et  académi- 
conduire  à  la  prison  au  Luxem-  que  >  mais  ce  défaut  est  compensé 
bourg  ;  mais  ses  élèves  obtinrent  par  des  beautés  du  premier  mê- 
la liberté  de  leur  maître.  Le  pre-  rite.  David  est,  sans  contredit, 
mier  prairial   arriva  (  20  mars  le  régénérateur  de  l'école  fran- 
1795),  et  David  ,  accusé  comme  çaise,  jadis  pleine  d'incorrections 
terroriste ,  fut  écroué  de  nouveau  et  d'afféterie,  si  l'on  excepte  quel- 
au  Luxembourg.  L'amnistie  du  4  ques  artistes  perfectionnés  aux 
brumaire  le  délivra  de  toute  con-  écoles  d'Italie.  Il  compte  parmi 
train  te.  Sous  le  consulat  et  sous  ses  élèves  des  peintres  justement 
l'empire,  il  se  consacra  entière-  renommés  ,   tels  que  Gérard, 
ment  à  son  art,  et  produisit  les  Girodet,  Gros,  etc.  David  avait 
beaux  tableaux  de  Brutus,  des  une  tumeur  à  la  joue  gauche  qui 
Horaces  et  de  Y  Enlèvement  des  rendait  sa  physionomie  désagrea- 
Sabines.   Le  couronnement  de  ble,  et  altérait  l'organe  de  sa  voix, 
Buonapartc y  la  Distribution  des  II  avait  peu  d'instruction ,  et  ne 
aigles,  et  le  Portrait  de  Napo-  possédait  de  véritable  talent  que 
léon  ,  placé  alors  aux  Invalides  ,  pour  la  peinture, 
ne  démentirent  pas  sa  réputation.  *  DAVID,  philologue  distm- 
Le  tableau    des   Thermopyles  ,  gué,  de  la  religion  juive,  mort 
dont  la  couleur  est  plus  vigoureu-  du  choléra  en  1 852  à  Londres  ,  à 
se  que  celle  de  ses  autres  ouvrages,  peine  âgé  de  25  ans,  possédait, 
offre  et  la  même  habileté  et  la  outre  les  langues  classiques  ,  Phé^ 
même  indécence  daus  les  nudités,  breu,  l'arabe ,  le  persan  et  le  turc, 
par  laquelle  il  prétendait  imiter  II  venait  de  faire,  sur  la  philoso- 
les anciens.  A  la  première  restau-  phie  des  Hébreux ,  un  cours  pu- 
ration  ,  David  ne  fut  pas  inquiété,  blic  qui  lui  avait  mérité  les  applau- 
Au  retour  de  Buonapartc,  il  en  dissements  des  plus  savants  orien- 
reçut  une  visite  dans  son  atelier  ;  talistes.  Il  venait  aussi  de  publier 
mais,  l'exil  de  Napoléon  ramenant  une  bonne  Grammaire  turque. 
les  Bourbons  à  Paris,  il  dut  subir  David,  qui  se  destinait  au  barreau, 
la  loi  contre  les  régicides ,  et  ces-  n'attendait  pour  y  débuter  que 
sa  d'être  membre  de  l'institut,  l'âge  exigé  par  les  règlements. 
Après  avoir  voyagé  en  Suisse  et  DAV1DI  (François),  socinien  , 
en  Italie,  il  se  fixa  à  Bruxelles,  de  Coloswar  en  Transylvanie, 
où  il  exécuta  ses  deux  derniers  surintendant  des  Eglises  réfor- 
ouv rages,  Télémaque  et  Eucha-  mées  de  cette  province,  mourut 
ris,  et  \  Amour  quittant  Psyché  enfermé  dans  le  château  de  J)éva, 
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en  1579. C'est  un  des  héros  des  est  en  quinze  livres,  depuis  la 
unitaires.  Il  avait  été  luthérien  ,  mort  de  Henri  II ,  en  1559,  jus- 
sacramen taire  ,  arien ,  trithéite  ,  qu'à  la  paix  de  Vervins  ,  en  1508. 
sa  ni  osa  tien ,  etc.  Il  reste  de  lui  "Cet  historien  sait  attacher  ses  lec- 
quclques  ouvrages  dans  la  *  Bi-  teurs  par  la  manière  dont  il  rend 
bliotheca  fratrum  polonorum  *  ,  les  détails  ,  et  par  l'heureux  en- 
rcmplis  de  blasphèmes  et  de  con-  chainement  de  ses  récits.  [Cepen- 
tradictions,  mais  assez  bien  écrits,  dant  il  cherche  trop  à  pénétrer 
DAV1ES  (  Jean  ) ,  savant  an-  dans  l'esprit  des  princes ,  et  ne  les 
glais,  mort  à  la  fin  du  xvie  siècle,  devine  pas  toujours.  Il  aurait  re- 
chanoine de  St-Asaph  ,  a  laissé  :   çu  plus  d'éloges  s'il  en  avait  moins 

\Antiquœlinguœ  britannicœ   donné  à  son  héroïne,  Catherine 

rudùnenta ,  1621 ,  in-8°;  |  Diction-  de  Médicis ,  bienfaitrice  de  sa  fa- 
narium  lalino-brilannicum,  1652,   mille  ,  et  s'il  avait  retranché  de 

in-fol.;  Adagia  britannica  ,   son  histoire  quelques  Harangues, 

1652.  qu'on  n'estime  aujourd'hui  que 

DAVILA  (Henri-Cathe^ne  ) ,    comme  ornements  oratoires.  On 
d'une  famille  illustre  du  royaume   lui  reproche  aussi  quelques  erreurs 
de  Chypre ,  né  le  50  octobre  1 576   dans  l'orthographe  des  noms  pro- 
à  Sacco ,  village  dans  le  terri-   près  des  villes  et  des  hommes, 
toire  de  Padoue ,  se  retira  à  Avila   L'Histoire  de  Davila,  écrite  en  ita- 
en  Espagne,  pour  se  dérober  à  la   lien,  fut  imprimée  au  Louvre,  l'an 
tyrannie  des  Turcs  ,  qui  s'étaient   1644,  en  2  vol.  in-fol.  ;  à  Venise , 
rendus  maîtres  de  son  pays  en   1755, 2  vol.  in-f*; à  Londres,  1755, 
1570  et  1571.  Comme  il  né  put  2  vol.  in-4°.  Baudouin  et  l'abbé 
tirer  aucun  soulagement  des  pa-   Mallet  l'ont  mise  en  français  :  la 
rents  qu'il  avait  en  Espagne,  il   traduction  du  dernier,  qui  a  éclipsé 
vint  en  France ,  et  se  fit  connaî-  l'autre ,  a  paru  depuis  sa  mort, 
tre  avantageusement  à  la  cour  de  Pierre- François  Cornazano  a  pu- 
Henri  III  et  de  Henri  IV.  Il  se  si-  blié ,  en  1745 ,  à  Rome ,  une  tra- 
gnala,  sous  ce  dernier  prince,  de-   ductiou  latine  du  même  ouvrage, 
vaut  Honfleur  en  Normandie,  et  en  5  vol.  iu-40.] 
devant  Amiens,  où  il  fut  blessé.     *  DAVILA  (Don  Pedro-Franco), 
Depuis,  il  se  retira  à  Venise  ,  et  naturaliste  espagnol,  né  au  Pérou 
reçut  du  sénat  de  quoi  subsister   en  1715,  mort  à  Madrid  en  1785, 
en  homme   de  sa  condition.  Il   passa  20  ans  à  Paris,  et  s'y  forma 
fut  tué  d'un  coup  de  pistolet,   une  magnifique  collection  qu'il  fut 
dans  un  voyage  qu'il  faisait  par  obligé  de  mettre  en  vente.  Ap- 
ordre  de  la  république  :  c'était  pelé  à  Madrid  en  1769,  il  y  fut 
vers  l'an  1654.  Davila  avait  avec  membre  de  l'académie  d'histoire 
lui  un  fils,  âgé  de  18  ans  ,  qui  se  naturelle,  qui   devint  par  ses 
jeta  sur  le  meurtrier,  et  le  mit  en   soins  l'un  des  plus  beaux  et  des 
pièces.  Ce  fut  à  Venise  qu'il  tra-   plus  complets  de  l'Europe.  LeCa- 
vailla  à  son  Histoire  des  guerres   talogue  de  sa  Collection  ,  imprimé 
civiles  de  France  ,  [dans  laquelle   à  Paris,  1767  ,  5  vol.  in-8°  ,  est 
sont  rapportées  les  actions  de  estimé. 


II,  Charles  IX,  Henri  IV  ;]  elle   tin),  né  au  Mexique,  entra  dans 


quatre  rois  de  France ,  François 
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l'ordre  de  Saint-Dominique ,  et  Paris,  1660,  et  ne  la  rendirent 
fut  prieur  du  couvent  de  Puebla.  que  plus  mauvaise. Davity  mourut 
Son  éloquence  lui  mérita  d'être  à  Paris  ,  en  1635  ,  à  65  ans. 
nommé  prédicateur  de  Philippe  DAVOT  (Gabriel),  né  à  Auxo- 
III,  qui /bientôt  après ,  le  nomma  ne,  professeur  en  droit  dans  Tu- 
archevêque  de  Santo-Domingo.Il  niversité  de  Dijon,  mort  en  1743, 
administra  son  diocèse  avec  sa-  laissa  une  Institution  au  droit 
cesse  ,  et  mourut  en  i60A.  On  a  français  ,  publiée  en  1751  ,  en  6 
de  lui  :\Historia  delà  provincia  vol.  in -12,  par  Ba  miel  ier,  sou  cou  - 
de  Sant-Yago  de  Mexico ,  del  frère.  Les  matières  y  sont  traitées 
P.  Davila ,  de  la  orden  de  Pre-  suivant  la  jurisprudence  du  par- 
dicadores,  Madrid  ,1590,  (in-4°;  lement  de  Dijon,  mais  sans  mé- 
Bruxelles ,  1625 ,  in-fol.  Il  en  pa-  thode  et  souvent  sans  jugement, 
rut  encore  une  nouvelle  édition  *DAVOUCHTZY  (Jean),  doc- 
sous  ce  titre  :  Varia  historia  de  la  teur  arménien  du  xne  siècle ,  a 
Nueva  Espàhay  Florida,  Valla-  laissé  des  ouvrages  de  métaphy- 
dolid,  1634,  in-fol.  On  y  trouve  sique  et  de  morale  ,  qui  sont  au 
des  documents  curieux  sur  les  pre-  nombre  des  manuscrits  arméniens 
miers  temps  de  la  découverte  de  de  la  bibliothèque  du  roi. 
r  Amérique.  *  D AVOUST  (  Louis-Nicolas  ) , 

DAVIS  (Jean) ,  navigateur  an-  duc  d'Auerstaedt ,  prince  d'Eck- 

glais,  parcourut  en  1585  l'Amé-  miilh)  maréchale  t  pair  de  France, 

rique  septentrionale ,  pour  trou-  né  en  1770  à  Annoux  en  Bour- 

ver  un  passage  de  là  aux  Indes  gogne ,  d'une  famille  noble ,  fit 

orientales;  mais,  pour  tout  suc-  ses  études  au  collège  de  Brienne 

cès  des  trois  voyages  qu'il  y  fit,  en  même  temps  que  Napoléon, 

il  découvrit  un  détroit  auquel  il  Sous-lieutenant  au  régiment  de 

donna  son  nom.  [Il  mourut  le  29  Royal-Champagne  (cavalerie)  en 

décembre  1605 ,  tué  près  de  Pa-  1785,  il  embrassa  avec  ardeur  les 

tane  par  des  pirates  japonais.]  principes  de  la  révolution,  donna 

*  DAVIS  (  Henri -Edouard  )  ,  à  la  barre  de  rassemblée  législa- 

prêtre  anglican  ,  né  à  Windsor  tive  son  adhésion  à  la  journée  du 

en  1 756 ,  mort  le  10  février  1784,  10  août ,  et  servit  en  qualité  de 

est  connu  par  un  Examen  de  chef  de  bataillon  du  3e  régiment 

v  t  Histoire  de  la  décacence  et  de  la  des  volontaires  de  l'Yonne,  sons 

chute  de  l'empire  romain,  parGib-  les  ordres  deDumouriez.  Après  sa 

bon ,  où  l'on  trouve  delà  sagacité ,  défection ,  il  fit  faire  feu  sur  lui. 

et  par  une  Réplique  qu'il  fit  à  la  Aussi  nomma-t-on  ce  zélé  répu- 

Dél  'ense  de  l'historien.  blicain  général  de  brigade.  Forcé, 

DAVITY  (Pierre),  gentilhom-  comme  noble  ,  de  quitter  un  in- 
me  du  Vivarais ,  né  à  Tour  non  stant  l'armée,  Davoust  y  fut  rap- 
en  1573,  s'est  fait  connaître  par  pelé  après  le  9  thermidor.  Il  as- 
un  ouvraçe  qui  parut  d'abord  sous  sista  au  blocus  de  Luxembourg , 
le  titre  d'États  et  empires  du  fut  employé  à  la  défense  de  Man- 
mondc ,  Paris  ,  1626  ,  in-fol. ,  heim,  se  distingua  au  passage  du 
livre  fort  au-dessous  du  médio-  Rhin  (20  avril  1797) ,  et  obtint 
cre.Ranchin  et  Rocole  augmen-  d'être  employé  à  l'expédition 
tèrent  cette  compilation  de  5  vol.,  d'Égypte  :  il  ne  rentra  en  France 
VI.  «8 
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avec  Desaix  (1 800)  qu'après  avoir    n'ayant  point  encore  paru  devant 
été  retenu  un  mois  prisonnier  à    le  roi ,  soutint  la  cause  de  son  an- 
Livourue  par  l'amiral  Keit.  Bien    cien  maître  jusqu  aur  premiers  in- 
accueilli par  le  premier  consul ,  il    stans  de  la  crise  qui  le  devait  ren- 
ie seconda  dans  ses  projets  ambî-    verser.il  avait  le  commandement 
lieux   et  le  servit  avec  le  même    général  de  1  armée  sous  les  murs 
zèle  dans  les  brillantes  campagnes    de  Paris  ,  lorsque  la  capitulation 
de  180*  à  1809.  Les  titres  de  duc    de  cette  ville  fut  signée  ,  et  il  se 
d'Auërstaëdt  et  de  prince  d'Eck-   retira  sur  la  Loire,  d  ou  il  envoya 
mulh  ,  qui  lui  furent  donnés  par   sa  soumission.  Apres  avoir  pasje 
l'empereur  sur  le  champ  de  ba-    les  premiers  années  de  la  deuxie- 
taille,  annoncent  l'importance  des   me  restauration  dans  sa  terre  de 
services  par  lesquels  il  les  avait   Savigny    le  maréchal  Dav oust 
mérités.Le  maréchal  Davoust  eut   reparut  à  la  coj4  en         ,  tut 
le  commandement  des  troupes   porté  à  la  chambre^es  pairs  1  an- 
qui  occupèrent  la  Pologne  peu-    née  suivante ,  et  mourut  le  4  juin 
dant  plusieurs  années,  et  il  poussa    1825  ,  dans  des  sentimens  chre- 
la  sévérité  jusqu'au  despotisme    tiens.       ,  . 
dans  l'administration  de  ce  mal-       DAVRk  (François),  docteur 
heureux  pavs ,  allié  de  la  France    en  théologie ,  cure  de  Minière  au 
Cependant    l'ouverture    de    la    xvne  siècle,  est  auteur  de  deux 
camparne  de  Russie  (1 81 2)  le  rap-    tragédies  intitulées  :  |  Dippne  , 
pria  à  la  grande  armée  ,  et  il  éta-   infante  d'Irlande,  \  et  Geneviève 
blit  son  quartier-général  à  Ham-    de  Brabant ,  imprimées  l  une  et 
bourg.  Cette  ville  se  souviendra    l'autre  à  Moutargis  ,  en  1668  et 
lonp  -  temps   des  contributions  1670. 

vexatoiresauxquellesDavoustl'as-      *DAVY  de  Chavigne(  François- 
su  jéti  t.  Il  soutenait  encore  le  siège   Antoine),  auditeur  delà  chambre 
dans  cette  place  ,  lorsqu'il  apprit   des  comptes ,  ne  a  Pans  eu  1 W 
la  nouvelle  de  la  restauration  :    mort  dans  la  même  ville  en  IHUb, 
il  n'en  fit  pas  moins  tirer  le  ca-    s'occupa  toute  sa  yied  architectu- 
non  sur  le  drapeau  blanc.  Cepen-    re,  proposa  et  publia  divers  projets 
dant ,  dès  que  l'authenticité  des    de  monuments  publics,  dont  au- 
événements  lui  devint  manifeste,    cun  ne  fut  exécuté.  Il  est  auteur 
il  envoya  son  adhésion  au  gouver-    de:  |  Mémoire  sur  la  cons'ruc- 
nement  provisoire.  Remplacé  im-   tiern  des  ponts  enjer, .Paris,  1  »UU, 
médiatementpar  le  général  Mau-    in-8°;  |  leçons  d  un  pere  u  ses 
rice  Gérard  ,  Davoust ,  exilé  de    enfants,  Paris,  1801 ,  in-12;  ibid., 
Paris  sur  les  plaintes  portées  con-    1806\in-12.  ^ 
ue  hii  par  \l  citovens  de  Ham-       W  Y  (Sir  Humphrey) ,  chi- 
bourg,  publia,  pour  justifier  sa    miste     président  de  la  société 
conduite",   un  écrit    intitulé   :    royale  de  Londres,  membre  de 
Mémoires  de   M.  le   maréchal   l'académie  des  sciences   de  Pa- 
Davoust  (sic),  prince  d'Eckmùlh,    ris,  etc.,  ne  ch-1778  a  Peusance 
an  Roi  (Paris, 18U,  in-8°).  Buo-    dans  Je  comte  de  Cornouailles, 
napàrte,  à  son  retour  de  l'île    entra  chez,  un  chirurgien-phar- 
d'Elbe ,  aimela  au  ministère  delà    macien  ,  où  il  connut  le  jeteur 
f  uerre  le  maréchal  Davoust ,  qui,    lieddoes,  qui  le  mit  en  IIV^  a  la 
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tête  de  son  établissement  médical 
à  Bristol.  Bientôt  il  publia  des 
Mémoires  qui  excitèrent  l'atten- 
tion des  savants.  Rumfort,  direc- 
teur de  l'institution  royale,  rat- 
tacha à  cet  établissement  en  qua- 
lité de  professeur  de  chimie. 
Disposant  des  appareils  de  l'in- 
stitution, il  en  profita  pour  éten- 
dre la  découverte  faite  par 
Ritter  de  l'action  chimique  de 
l'électricité.  Ses  expériences  don- 
nèrent naissance  à  la  théorie  élec- 
tro-chimique, devenue  la  base  de 
l'étude  de  la  chimie.  Il  lut  à  la 
société  royale  de  Londres  son 
Mémoire  sur  le  mode  d'action 
chimique  de  l'électricité  y  qui  lui 
valut  en  France  le  prix  annuel  de 
l'Institut  en  1807.  Continuant 
ses  recherches  par  les  moyens  d'a- 
nalyse qu'il  s'était  créés  ,  il  dé- 
montra que  la  soude  et  la  potasse 
ne  sont  que  des  oxides  de  métaux 
ou'il  parvint  à  isoler  au  moyen 
de  la  pile;  puis ,' s'appuyant  sur 
1'aualogie,  il  avança  que  les  ter- 
res sont  aussi  des  oxides  métalli- 
ques. Ses  travaux  sur  la  flamme 
1  ont  conduit  à  constater  qu'elle 
ne  traverse  pas  les  toiles  métal  li- 
ues ,  et  les  mineurs  lui  sont  re- 
evablestle  l'invention  de  la  lam- 
pe qui  les  met  à  l'abri  de  ce  qu'ils 
appellent  le  grisou.  Davy  savait 
généraliser  ses  découvertes.  Ain- 
si ses  expériences  sur  les  courants 
dans  le  vide  l'amenèrent  à  l'ex- 
plication des  causes  et  des  appa- 
rences des  aurores  boréales.  Quel- 
ques discussions  qu'il  eut  à  la  So- 
.ciété  royale  le  dégoûtèrent  du 
séjour  de  Londres.  Il  se  rendit  à 
Rome,  puis  à  Genève ,  où  il  fut 
frappé  d'apoplexie  le  28  mai 
1829.  Outre  les  ouvrages  déjà  ci- 
tés, on  a  de  lui  :  |  Recherches 
philosophiques  et  Chimiques  sur 
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les  oxides  d'azote,  1 800  ;  |  Abré- 
gé de  ses  leçons  de  chimie  à  l'in- 
stitution royale,  1802  ;  |  Éléments 
de  Philosophie  chimique,  1812; 
|  Eléments  de  Chimie  appliquée 
à  l'agriculture,  1813;  |  un  grand 
nombre  de  Mémoires  sur  diver- 
ses parties  de  la  chimie ,  qui  ont 
été  traduits  dans  les  *  Annales  de 
chimie  et  de  physique".  Son  der- 
nier ouvrage  ,  intitulé  Salmonia 
ou  Traité  sur  la  pèche ,  renferme 
un  grand  nombre  d'observations 
intéressantes  sur  les  mœurs  des 
poissons,  et  d'autres  points  d'his- 
toire naturelle. 

*DAWE  (Georges),  peintre,  né 
à  Londres  vers  1781  ,  grava  à 
14  ans  les  portraits  d'Elisubrthgei 
de  Marie  a  Ecosse,  d'après  Gra- 
ham,  et  à  21  ans  le  Monument  du 
marquis  de  Cormvallis ,  d'après 
son  propre  dessin.  Il  connaissait 
si  bien  1  anatomie  qu'on  l'eût  pris 
facilement  pour  un  chirurgien. 
Son  premier  tableau,  Achille fu- 
rieux de  la  mort  de  Patrocle,  fut 
couronné  par  l'académie  royale 
des  beaux-arts  à  Londres.  On  cite 
encore  de  lui  :  |  Noèmi  et  ses  deux 
brus  y  |  une  scène  de  Cymbeline, 
qui  lui  valut  un  prix  de  200  gui- 
nées  à  l'institution  britannique;  | 
Andromaque,  etc.  Dawe  fit  aussi 
des  portraits.  Le  duc  de  Kent 
l'ayant  emmené  à  Bruxelles,  puis 
au  congrès  d'Aix-la-Chapelle , 
l'empereur  Alexandre  l'invita  à 
se  rendre  à  Saint-Pétersbourg 
pour  faire  une  suite  de  tableaux 
représentant  les  généraux  russes 
qui  s'étaient  distingués  dans  les 
dernières  guerres.  Dawe,  arrivé  à 
Saint-Pétersbourg,  n'acheva  qu'a- 
près neuf  années  cette  suite  de 
400  portraits,  qui  a  été  placée 
dans  une  galerie  du  palais  d'hi- 
ver de  Saint-Pétersbourg.  L'em- 
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pereur  nomma  Dawe,  son  peintre, 
et  l'académie  des  beaux-arts  l'ad- 
mit au  nombre  de  ses  membres. 
Après  être  retourné  dans  son 
pays,  Dawe  revinten  Allemagne, 
en  Prusse  ,  en  Russie.  11  accom- 
pagna Alexandre  à  Varsovie,  où 
il  fit  le  portrait  de  Constantin. 
Sentant  ses  forces  s'affaiblir,  il 
revint  à  Londres,  où  il  mourut 
le  1 5  octobre  1 829  ,  laissant  des 
Manuscrits  y  et  beaucoup  d'Es- 
quisses. 

*D  AWE3  (Richard),  critique  et 

Ehilologue ,  né  dans  le  comté  de 
.eicester  en  1708,  mort  en  1766, 
est  auteur  d'un  ouvrage  estimé  qui 
a  pour  titre  :  Miscellanea  critica. 

*  DAY  (Thomas),  Anglais  aussi 
recommandable  par  sa  bonté  que 
par  l'originalité  de  son  caractère, 
né  à  Londres  en  1748,  voyagea 
pendant  plusieurs  années,  puis  se 
retira  dans  une  ferme  du  comté 
de  Surrey,  où  il  essaya  divers  pro- 
cédés d'agriculture,  et  mourut  le 
28  septembre  1789.  Il  écrivit 
plusieurs  ouvrages  con  tre  la  guer- 
re d'Amérique  et  l'esclavage  des 
nègres  :  |  Sandfort  et  Merton  ,  5 
parties  imprimées  de  1 785  à  1 789, 
livre  destiné  aux  enfants,  a  été 
traduit  en  français  par  Berquin. 

DAZÈS  (L'abbé),  deBordeaux, 
mort  à  Naples  en  1 766,  prit  par- 
ti dans  l'affaire  des  jésuites,  en 
faveur  desquels  il  publia  divers 
écrits  :  |  Le  Compte  rendu  des 
comptes  rendus;  \  Il  est  temps  de 

parler;  \  Le  Cosmopolite  Ces 

ouvrages  n'ont  pu  suspendre  la 
ruine  des  jésuites.  Us  sont  néan- 
moins encore  estimés  des  cu- 
rieux, surtout  le  Compte  rendu, 
où  l'on  trouve  des  choses  intéres- 
santes et  beaucoup  de  recherches: 
l'auteur  s'y  laisse  aller  à  un  zèle 
trop  amer. 


♦DAZILLE  (Jcan-Barthélemy), 
niédecin-chirurgien',  naquit  en 
1730.  A  l'Age  de  vingt-cinq  ans,  il 
fut  nommé  chirurgien-major  de 
la  Guiane,  du  Canada,  des  îles  de 
France,  de  Bourbon,  deCayenne, 
de  Saint-Domingue.  Dazille  pra- 
tiqua sou  art  pendant  28  ans 
dans  les  colonies,  et  reçut,  en 
1776,1e  brevet  de  médecin  ho- 
noraire du  roi  à  l'île  de  Saint-Do- 
mingue. De  retour  en  France,  il 

1>ublia  ses  observations  sur  les  ma- 
adies  des  pays  chauds.  Ses  ou- 
vrages sont:  |  Observations  sur 
les  maladies  des  nègres ,  Paris  , 
1776,  1792  ,  2  vol.  in-8°;  |  Ob- 
servations générales  sur  les  mala- 
dies des  climats  chauds ,  Paris  , 
1785,  in-8°;t  |  Observations  sur  le 
tétanos,  sur  la  santé  des  femmes 
enceintes  et  sur  les  hôpitaux  dJ en- 
tre les  tropiques,  Paris,  1 788  ,  in- 
8°,  réimprimées  en  1 792,  et  for- 
mant le  tome  2  des  Observations 
sur  les  maladies  des  nègres.  [  Ce 
médecin  éclairé,  et  qui  prodigua 
en  toute  occasion  des  secours  gra- 
tuits aux  pauvres,  mourut  à  Paris 
en  juin  1812.] 

*DAZINCOURT  (Joseph-Jean- 
Baptiste  Aldouis),  comédien  ordi- 
naire du  roi  ,  naquit  à  Marseille 
d'une  famille  honorée  dans  le 
commerce.  D'abord  secrétaire  du 
maréchal  de  Richelieu,  il  débuta 
à  Bruxelles  daus  l'emploi  des  co- 
miques, et  fut  appelé  à  la  Comé- 
die française,  en  1777.  Le  rôle  de/ 
Figaro  fit  sa  réputation.  Devenu 
maître  de  déclamation  de  la  rei- 
ne, il  n'oublia  jamais  son  auguste 
bienfaitrice  :  ses  opiuions  le  firent 
incarcérer  pendant  la  terreur. 
Dazincourt  contribua  puissam- 
ment à  la  restauration  de  la  Co- 
médie française,  en  1800.  Sept 
ans  après,  on  le  nomma  profes- 
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seur  au  Conservatoire,  et  direc- 
teur du  théâtre  de  la  cour.  Il 
mourut  en  1809,  emportant  l'es- 
time des  gens  de  bien.Dazincourt 
avait  donné  une  Notice  sur  Pré- 
ville  ,  Paris,  1800,  in-8°. 

DEAGEANT  de  Saint-Mar- 
cellin  (Guichard  ) ,  fut  d'abord 
clerc  de  Barbin,  que  le  maréchal 
d'Ancre  avait  fait  contrôleur-gé- 
néral des  finances.  Arnaud  d'An- 
dillv  le  fit  ensuite  connaître  au 
duc  de  Luynes.  Deageant  s'acquit 
la  faveur  de  ce  duc,  en  le  servant 
utilement  contre    le  maréchal 
d'Ancre,  son  bienfaiteur.  On  le 
chargea  de  plusieurs  commissions 
et  négociations  importantes,  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  Devenu 
veuf,  Louis  Xlll  voulut  lui  don- 
ner  l'évêché  d'Evreux;  mais  Dea- 
geant préféra  un  second  mariage 
et  les  intrigues  de  la  politique  aux 
dignités  et  à  l'état  ecclésiastique. 
Il  fit  néanmoins  paraître  beau- 
coup de  zèle  contre  les  calvinistes: 
ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu, que  ,  «  s'il  avait  terrasse 
l'hérésie,  Deageant  pouvait  se 
vanter  de  lui  avoir  donné  le  pre- 
mier coup  de  pied.  »  Deageant 
essuya  les  caprices  de  la  fortune 
après  en  avoir  éprouvé  les  faveurs. 
Il  fut  disgracié,  et  eut  ordre  de  se 
retirer  en  Dauphiné,  où  il  mou- 
rut en  1626  ,  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  envoyés  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  contenant 
plusieurs  choses  particulières  et 
remarquables ,  arrivées  depuis  les 
dernières  années  du  roi  Henri  If 
jusqu'au  commencement  du  mi- 
nistère de  Richelieu,  c'est-à-dire 
jusqu'en  1624.  Ces  Mémoires  fu- 
rent imprimés  à   Grenoble  en 
1668,  in-12,  par  les  soins  de  son 
petit-fils  :  on  les  trouve  aussi  dans 
Jï>  ,.lX  .,**q  t  •  •*flf>i*rt  CMwîibm»  tn 
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les  w  Mémoires  particuliers  pour 
l'Histoire  de  France",  1756,  5  vol. 
in-12.  Ils  manquent  quelquefois 
de  fidélité  dans  le»  faits,  et  pres- 
que toujours  d'élégance  dans  le 
style;  mais  il  y  a  des  choses  cu- 
rieuses. 

*DEANI  (Marc- A n  toi  ne),  pré- 
dicateur italien ,  né  à  Brescia  le 
17  septembre  1775,  mort  le  M 
octobre  1819  ,  prit  à  15  ans 
l'habit  de  franciscain  de  l'Obser- 
vance dans  le  couvent  de  Saint- 
Joseph  de  sa  ville  natale  ;  à  22 
ans  ,  il  fit  ses  vœux,  et  adopta  le 
nom  de  Père  Pacifique.  Après 
avoir  professé  la  philosophie  et  la 
théologie,  il  se  fit  enteuare  pour 
la  première  fois  à  Ferrare  en 
1802.  Depuis  cette  époque  toutes 
les  villes  d'Italie  se  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  Ses 
principaux  Sermons  avaient  pour 
sujet  les  Pleurs  de  la  religion  au 
pied  du  Calvaire  ,  sur  les  Persé- 
cutions de  r  Eglise ,  sur  la  Prédica- 
tion des  apôtres y  sur  la  Providen- 
ce, etc.  Dix-sept  de  ses  Discours 
sont  imprimés,  et  l'on  assure  qu'il 
a  laissé  en  manuscrit  60  Sermons 
de  morale  et  1 80  Panégyriques, 
Oraisons  Junèbres  ,  Sujets  de  r  e- 
traile,  etc.  Son  admirable  talent 
s'alliait  à  une  parfaite  humilité  :  il 
refusa  l'évêché  de  Zante  en  181 5. 
Pie  VII,  qui  l'entendit  prêcher 
en  1819,  lui  offrit  4-  médailles  et 
le  nomma  consultent-  de  l'index  , 
et  définiteur  général  de  son  or- 
dre. 

*DEBELLE  (Alexandre-César), 
né  eu  1 767 ,  à  Vorcppe  en  Dau- 
phiné ,  entra  dès  Pâge  de  25  ans 
dans  le  régiment  d'Auxonne  (ar- 
tillerie), servit  la  cause  de  la  révo- 
lution aux  armées  de  la  Moselle  , 
de  Sambre-et-Mcuse  ,  du  Rhin  et 
d'Italie,  et  mourut  général  dedi- 
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vision  en  1802 ,  a  Saint-Domin-  |  La  Religion  chrétienne  médi- 

gue,  dans  le  cours  de  la  première  fcç,  augmentée  par  le  P.  Jard,  6 

campagne  de  cette  expédition,  vol.;  |  La  Règle  des  Devoirs, 

DEBEZ1EUX  (Balthasar),  4  voL 
né  à  Aix  en  1655,  d'un  avocat,  fut  DEBORA ,  femme  de  'Lapi- 
consul  et  procureur  du  pays  en  doth,  ou  plutôt  Debdora  (mais 
1(>86.  Il  était  né  pôiir  des  emplois  l'usage  eu  français  a  prévalu  pour 
plus  considérables  et  plus  diffici-  Débora)  ,  prophétesse  des  Israéli- 
tes à  remplir.  L'étude  du  droit,  tes,  ordonna,  de  la  part  de  Dieu, 
à  laquelle  il  s'était  appliqué  toute  à  Barac,  fils  d'Abinoëm,  demar- 
sa  vie,  avait  déjà  fait  de  lui  un  cher  contre  Sizara  ,  général  des 
grand  jurisconsulte.  Il  mit  àpro-  troupes  de  Jabin.  Barac  ayant  re- 
fit ses  lumières  dans  l'office  de  fusé ,  à  moins  que  la  prophétesse 
président  de  la  chambre  des  en-  ne  vînt  avec  lui,  elle  y  consentit, 
quêtes  du  parlement  d' Alx ,  au-  et  battit  le  général  ennemi ,  vers 
quel  il  fut  reçu  en  1693.  Il  ne  l'an  1285  avant  J.-C.  Par  cette 
porta  jamais  aucune  opinion  qu'il  victoire  ,  Dieu  rendit  la  liberté 
ne  la  soutînt  par  les  principes  de  aux  enfants  d'Israël.  Débora  et 
la  loi  ,  qu'il  connaissait  parfaite-  Barac  la  célébrèrent  le  même 
ment.  Il  rédigeait  dans  son  cabi-  jour  par  un  cantique  d'action  de 
nél  les  questions  qu'il  avait  jugées  grâces.  «  C'est  Dieu,  disent  les 
au  palais,  et  en  a  composé  4  gros  vainqueurs  reconnaissants  ,  qui 
vol.  in-fol.,  tous  écrits  de  samain.  amena  Sizara  au  lieu  où  il  devait 
Il  a  eu  soin  de  joindre  aux  arrêts  être  vaincu;  c'est  Dieu  qui  mit 
rendus  sur  ces  questions  les  mo-  en  déroute  sa  nombreuse  armée.» 
tifs  qui  l'avaient  déterminé  dans  Qu'était-ce,  en  effet,  que  dix  mille 
sa  décision.  Cet  ouvrage  a  été  im-  hommes  ramassés  à  la  hâte  pour 
primé  à  Paris ,  1750,  en  1  vol.  tenir  contre  une  armée  innom- 
m-fol.,  comme  une  continuation  brable  et  aguerrie  ,  fortifiée  de 
de  Boniface,  arrêtiste  du  parle-  neuf  cents  chariots  armés  de 
ment  d'Aix  ,  avec  lequel  il  a  un  faux  ?  Qu'était-ce  que  Barac  et 
rapport  naturel.  Cet  habile  ma-  Débora,  qui  ne  savaient  ni  l'un  ni 
fcistrat  mourut  le  16  mai  1722,  l'autre  le  métier  de  la  guerre,  cri 
également  regretté  des  gens  de  comparaison  d'un  général  com- 
bien et  de  ses  confrères.  .  me  Sizara?  Mais  le  Seigneur 

DÉBONNAIRE  (  Louis)  né  était  à  la  tète  de  cette  petite  trou- 
près'  de  Troves,  entra  dans  la  con-  pe  ;  il  la  couvrait  de  son  bouclier  j 
grégatinn  de  l'Oratoire,  dont  il  et  la  rendait  invincible.  C'est  ce 
sortit  dans  la  suite.  Il  mourut  su-  cantique  ,  plein  d'idées  hardies  , 
bitement  dans  le  jardin  du  Lu-  grandes  et  fortes,  d'images  bril- 
xembourg,  le^H  juin  1752.  Il  était  lantes  et  guerrières,  joint  aux  su- 
prêtre.  On  a  de  lui:  i  une  [mita-  jets  traités  dans  les  chapitres  19 
tion,  avec  des  réflexions,  in-12;  |  et  20  du  livre  des  Juges  ,  qu'un 
Leçons  dx  la  sagesse  sur  les  de-  critique  célèbre  a  cru  avoir  été  le 
fauts  des  hommes ,  3  vol.  in-12;  |  germe  de  l'Iliade.  On  peut  con- 
L1  esprit  des  lois  qirintessencie,  2  sulter  1' "Histoire  véritable  des 
vol. ,  critique  mal  digérée,  quoi-  temps  fabuleux*,  observations 
que  pleine  d'observations  justes;  préliminaires,*toni.  1,  pag.  55,  et 
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,.m  *  Da(r  343.  (For.  Homère.)  Après  la  révolution  de  Saint- 
*DEBRYljcàn),  membre  du  Cloud  ,  Buonaparte  l'appela  au 
directoire  du  département  de  tribunal ,  et  lm  donna  eusmtc  la 
ribne  fut  député^  l'assemblée  préfecture  du  Doubs.  JcanDebry 
législative  où  il  vota  la  mise  en  m~«*»^T    „,!„„,  .i 


"  i   TTviiii-   XVITl  1     était  brc18o^.  r.leve  rte  vien  ei  niera- 

dédain \  ™  USS  bre  de  l'Institut,  il  acquitté  de 

ne  oour  n'être  pas  rentré  dansle  bonne  beure  la  pen.turc  h.ston- 

délai  pTesci"  par  la  eonstitution.  que.  |.our  les  tableaux  de  . •I.eva- 

11  etùune  rt-ande  part  à  la  fatale  let.  Ses  petites  toiles  son  recher- 

ournée  du^O  ao.lt  1792.  Le  26  chéês  à  cause  de  la  touche  spiri- 
ïu  môme  mois,  il  proposa  de  tuelle,  gracieuse  et  fine  de  1  ar- 
fornîer  ùn  corps  de  tvra.micidcs,  liste,  et  de  leur  couleur,  compa- 
gne "  comlattre  corps  à  corps  rab.e  à  celle  ag^^g* 
les  rois  eu  puerre  avec  la  Francê,  très  flamands.  Debui  our    s  était 

eUe,  renérf  ux  qui  commandaient  déjà    placé  très-haut,  lorsque 

îeu^-rmée,  U  demanda  qu'il  ^^^Ï^P^  S 

fût  accordé  une  récompense  de  bunu  ,  .   devint  .  .eatu.i    d  la 

cent  mille  francs  à  ceux  qui  ap-  gravure  a  1  aqui.-t.nU.  Le  CI  . 

porteraient  les  têtes  du  duc  Al-  ^«*X-SS£ 

f    .  A„  c,,»  iwhpn  •  de  Fran-  Iran,  hissant  un  toirxmt ,  rt  api  1 1 

CO  s  H   emïS d'Allemagne;  Carte  Vemet,  sont  des  estampes 

de  F  édéH?-Gui..anme,  ro?  dé  qui  -«tiennent  b-  pan, .  e!e  avec 

Prusse  du  duc  de  Brunswick,  et  les  plus  célèbres  giaMnes  angia 

3T^.'«  lJ,"  bêtes  fiu.ves»  oui  ses.  Debucourt  graya  avec  le  mê- 


âe  toutes  les  «bêtes  fauves»  qui  ses.  Debucourt  grava  aveemme- 

leur   ressemblaient.  Député  du  me  talent  une  Foule  de  tableaux 

mène  département  J.  laconven-  des  maîtres  contemporains, 

tion  Jeaffi^v  vota  »  n»ort  de  *DECAKN  (Comte),  lieutenant 

Louis XVI  toutefois  avec  sursis,  général  ,  grand-officier  delà  \c- 

n^a^wco^eU  de.  cinq-cents,  gion-d'honneur,  élève  «  cama- 

Ilpassaauconsc  ia        H        ^  Klébcr  et  de  Moreau  , 

U  "deBÙonapaT  Ôn  nLvé;  nacp.it  en  1T69   d'un  aubergine 

dans  un  rapport  sur  les  institu-  de  Creuîlh  ,  près  Ca.-n.  hnr.de 

iZ  S^caine. ,  ce  passage  :  comme  vôbmta.re  .1  arnva  pro- 

«  S'il  faut  une  superstition,  ayons  g.essivement  a  des  g  ades ;  éle 

cfcSeae  la  tiberte;  créori^eri  U  vés.    Les   armée,    du  Rhin 

celle  ac  ia  nue     ,  d'Angleterre  et  du  Danube;  les 

fanatisme.  »  L,e  M\  mai  i  ivo  ,  n  "  -y  b  ,         .Rfv8  jm: 

fut  nommé  ministre  pTénipOteri-  Indes  ,  ou  il  a  a  en  18tM ,  admi 

t^ftrfi,  U'cBohuier  et  nistrerles  établ  ssements  fonça», 

Robe. joV    Ces'  trois    ministres  ^  Catalogne   dont .  fut  gouv;e - 

avant  été  attaqués  par  des  bri-  ncur  gênerai  ;  les  11   et  W  rtivi 

Pands  port;  » 1'  ...  forme  desbus-  sions  militaires    qu'il  commanda 

STs-cklers,  Roberjot  et  en181o  eti8U  l«f»Wf"£ 

Bonniery  périrent!  Jean  Debry  gner    et  de  sa  valem dans  h 

ne  fût  nue  blessé  II  fut  réélu  au  combats,  et  de  ses  talents  dans 

^^dS«ntt,eaiT».  l'administration.  Traduit  devant 
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un  conseil  de  guerre  à  son  retour 
des  Indes  ,  pour  avoir  livré  aux 
Anglais  les  îles  de  France  et  de 
Bourbon  ,  le  2  décembre  1810,  il 
fut  acquitté.  Son  zèle  pour  Buo- 
naparte ,  qui  lui  fit  accepter  la 
mission  de  marcher  contre  Bor- 
deaux ,  où  le  duc  d' Angoulême 
était  entré  en  mars  1 81 4 ,  causa 
sa  disgrâce.  Enfermé  à  l'Abbaye 
à  Paris ,  mis  à  la  demi-solde ,  et 
enfin  à  la  retraite,  il  reparut  à  la 
révolution  de  juillet.  On  le  nom- 
ma président  de  la  commission 
chargée  d'examiner  les  réclama- 
tions des  officiers  éloignés  de  l'ar- 
mée sous  la  restauration  ;  mais  il 
se  retira  bientôt,  et  une  apoplexie 
foudroyante  l'enleva  le  11  sep- 
tembre 1832,  à  Montmorency. 
Il  était  âgé  de  65  ans. 

DÈCE  (  Cnéïus  Metius  Quin- 
♦us  Trajanus  Decius),  né  l'an  201 , 
à  Bubafie,  dans  la  Paunonie  infé- 
rieure, avança  dans  les  armes  , 
et  parvint  aux  premiers  grades. 
Envoyé  en  Mœsie  en  249  ,  par 
l'empereur  Philippe,  pour  répri- 
mer une  révolte  qui  y  avait  écla- 
té au  lieu  de  s'acquitter  de  sa 
mission,  il  se  fit  proclamer  empe- 
reur, et  marcha  en  Italie  côntre 
son  bienfaiteur.  Le  meurtre  de 
Philippe  et  de  son  fils,  dont  il 
souilla  sa  main,  lui  assura  l'empi- 
re. Le  nouvel  empereur  se  signala 
contre  les  Perses  et  les  Goths  , 
qui  désolaient  la  Mœsie  et  la 
Thrace.  Il  périt  au  mois  d'octo- 
bre 251 ,  en  poursuivant  ces  der- 
niers. Ses  troupes  ayant  plié  dans 
une  surprise,  il  poussa  son  cheval 
dans  un  marais  profond  où  il 
s'enfonça  sans  qu'on  pût  jamais 
retrouver  son  coms.  Son  fils,  Dè- 
ce  le  jeune,  qu'if  avait  associé  à 
l'empire  ,  fut  tué ,  vers  le  même 
temps,  par  les  Goths.  Un  mélange 


de  bonnes  et  de  mauvaises  quali- 
tés a  partagé  l'opinion  des  histo- 
riens sur  cet  empereur.  Les  païens 
ont  beaucoup  loué  son  courage  et 
son  amour  pour  la  justice.  Son 
esprit  était  solide,  délié,  actif , 
propre  aux  affaires  ;  ses  mœurs 
étaient  réglées,  et  il  les  avait  per- 
fectionnées par  l'étude.  Le  sénat 
le  déclara  ,  par  un  très-ridicule  et 
inutile  décret ,  égal  à  Trajau  et 
l'honora  du  titre  de  "très-bon".  Il 
ne  méritait  pas  ce  titre  dans  la 
persécution  violente  qu'il  fit  aux 
chrétiens  ,  qui  ont  détesté  sa  bar- 
barie. Il  employa  le  fer  et  le  feu 
contre  eux,  en  haine  de  Philippe, 
qui  les  avait  aimés  et  protégés. 

DÈCE  (Philippe) ,  célèbre  pro- 
fesseur en  droit,  né  à  Milan  en 
1454,  mort  à  Sienne  en  1535, 
avait  reçu  dé  la  nature  un  esprit 
subtil  et  délié,  et  parvint,  par  une 
étude  assidue  et  un  exercice  con- 
tinuel, à  se  faire  regarder,  dans 
les  disputes  publiques ,  comme 
l'antagoniste  le  plus  redoutable. 
Il  comptait  au  nombre  de  ses  au- 
diteurs les  personnes  les  plus  il- 
lustres. Nous  avons  de  ce  juris- 
consulte |  de  bons  Commentaires 
sur  les  premiers  livres  du  Digeste 
et  du  Code  ;  |  des  Conseils  et  des 
Commentaires  sur  les  règles  du 
di oit .  Dumoulin  a  fait  des  notes 
sur  ces  différents  ouvrages. 

DÉCÉBALE  ,  roi  des  Daces, 
prince  également  sage  et  vaillant, 
eut  des  succès  heureux  contre 
l'empereur  Domitien  ,  et  battit 
deux  de  ses  généraux;  mais^Tra- 
jan  l'ayant  vaincu  ,  il  fut  obligé 
de  demander  la  paix.  Ill'obtintae 
l'empereur  et  du  sénat.  Décébale 
reprit  bientôt  les  armes  ,  et  vou- 
lut soulever  les  princes  voisins 
contre  les  Romains;  Trajau  mar- 
cha de  nouveau  contre  lui  ;  et , 
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après  avoir  défait  ses  troupes  en 
différentes  occasions,  il  l'obligea 
à  se  tuer,  500  ans  avants  J.-C.  Le 
vainqueur  fit  porter  la  tète  du 
vaincu  à  Rome,  et  érigea  la  Dacie 
en  province  romaine.  C'est  au- 
jourd'hui la  Transylvanie.  [Ce  fut 
a  l'occasion  de  cette  victoire  que 
fut  érigée  la  "colonne  trajane".] 

DECENTIUS  (Magnus).  frère 
de  Magnence  ,  fut  fait  césar  ,  et 
eut  le  commandement  des  trou- 

Ï>es  dans  les  Gaules;  battu  par 
es  Germains  ,  et  consterné  de  la 
a  mort  de  son  frère,  il  se  pendit  de 
désespoir  à  Sens ,  en  57o. 

♦DECHEZEMJX  de  La  Flotte 
(Georges),  député  de  la  Charente- 
Inférieure  à  la  convention  ,  vota 
dans  le  procès  du  roi ,  pour  la  ré- 
clusion et  le  bannissement,  puis 
se  prononça  contre  l'appel  au 
cuple  et  le  sursis.  Il  donna  sa 
émission  après  la  chute  du  parti 
de  laGironde,  auquel  il  était  atta- 
ché, et  périt  sous  la  hache  révolu- 
tionnaire en  1794. 

DÉCÏANUS  (Tibérius  ) ,  juris- 
consulte d'Udine,  au  xvic  siècle, 
dont  on  a  des  Consultations  et 
d'autres  ouvrages  ,  en  5  vol.  in- 
fol.,  mourut  eu  1581  ,  à  75  ans. 
Sa  réputation  n'a  point  passé  jus- 
qu'à nous  j  car  il  est  très-peu  con- 
nu aujourd'hui. 

DECIUS-Mus  (Publius) ,  con- 
sul romain  ,  manifesta  de  bonne 
heure  son  courage.  [  Il  fut  l'un 
des  cinq  commissaires  qui,  l'an  de 
Rome  404  ,  549  avant  J.-C.  , 
curent  la  mission  délicate  de  con- 
cilier les  intérêts  des  débiteurs 
avec  ceux  de  leurs  créanciers,  et 
s'en  acquittèrent  à  la  satisfaction 
des  uns  et  des  autres.  Il  n'était 
que  simple  tribun  dans  l'armée, 
lorsqu'il  tira  le  consul  Cornélius 
d'un  pas  désavantageux,  et  eut 


beaucoup  de  part  à  la  victoire 
remportée  sur  les  Samnites.  Con- 
sul avec  Manlius  Torquatus/  il  se 
dévoua  aux  dieux  infernaux  dans 
la  bataille  donnée  contre  les  La- 
tins. Decius-Mus ,  son  fils,  héri- 
tier de  la  superstition  de  son  père, 
se  dévoua  aussi  à  la  mort,  durant 
son  4e  consulat.  Son  petit-fils  imi- 
ta son  exemple  dans  la  guerre 
contre  Pyrrhus.  Si  l'on  en  croit 
un  auteur,  le  dévouement  de  ce 
consul  fut  d'autant  plus  glorieux, 
que  Pyrrhus  lui  avait  fait  dire 
que ,  s'il  exécutait  ce  dessein  ,  les 
soldats  avaient  ordre  de  ne  pas 
lui  donner  la  mort  ;  mais  qu'on  le 
prendrait  vivant  pour  le  punir 
du  dernier  supplice.  Celui  qui  se 
sacrifiait  ainsi,  après  quelques  cé- 
rémonies et  quelques  prières  que 
faisait  le  pontife,  s'armait  de  tou- 
tes pièces,  et  se  jetait  dans  le  fort 
de  la  mêlée.  Il  lui  en  coûtait  la 
vie;  mais  sa  superstition,  secon- 
dée par  les  troupes  auxquelles  elle 
donnait  un  nouveau  courage , 
sauvait  quelquefois  la  patrie. 

DECIUS  (  Joanncs  Barovius), 
né  à  Tolna,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles-lettres  à  Coloswar, 
ou  Clausehbourg,  en  Transylva- 
nie. On  lui  confia  l'éducation  de 
plusieurs  jeunes  seigneurs  hon- 
grois, avec  lesquels  il  parcourut 
la  Hongrie,  la  Moldavie,  la  Rus- 
sie, la  Pologne,  la  Prusse,  etc.  ; 
il  était  de  retour  dans  sa  patrie 
en  1 595.  On  a  de  lui  :  |  Syntag- 
ma  institutionum  juris  imperialis 
ac  hungariciy  Coloswar,  1 595,  in- 
4°  y  I  Hodœporicon  itineris  tran* 
sy  lvanici  ,  etc. ,  Wittemberg , 
1587,  in-4°.  C'est  la  description 
de  ses  voyages  en  vers.  |  Ada- 
gia  lalino-hungarica,  Strasbourg. 
Il  paraît  qu'il  était  attaché  aux 
opinions  des  nouveaux  sectaires. 
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DECKER  ou  Deckher  (Jean), 
jésuite,  né  vers  l'an  1559  à  Ha- 
zebrouck,  près  de  Cassel  en  Flan- 
dre, enseigna  la  philosophie  et  la 
théologie  scolastique  à  Douai , 
puis  à  Louvain.  Il  fut  ensuite 
envoyé  dans  la  Stirie  ,  et 
devint  chancelier  de  l'université 
de  brâtz,  où  il  mourut  en  1619. 
C'était  un  religieux  d'un  profond 
savoir  et  d'une  éminenté  piété. 
Tout  sou  temps  était  partagé  entre 
l'étude  et  la  prière.  Nous  avons 
de  lui  :  |  Tabula  chvono  graphie  a 
a  capta  per  Pompe.iuni  Jevosoly- 
ma}  ad  ïncensam  et  dcîetam  a 
Tito  urbem  ac  templiun,  Gratz, 
1605,  in-4d;  Velifiealio  ,  seù 
Theorcmata  de  anno  orlus  ac 
mortis  Domiui,  Gràtz,  1605,  in- 
4°.  Cet  ouvrage  n'était  qu'un  es- 
sai qui  préludait  a  un  autre  plus 
ample  divisé  en  5  tomes  ,  et  inti- 
tulé :  Tlieologicarum  dissertatio- 
nwn  mixtim  èt  chronologicarut/i 
in  Cnristi  rialïvhàlem\  etc.  Cet  ou- 
vrage, que  bien  des  savants  desi- 
raient voir  imprimé,  fut  suppri- 
mé. Lé  P.  Decker  souffrit  cette 
suppression  sans  murmuré,  quoi- 
qu'elle lui  ravît  le  fruit  de  qua- 
rante ans  de  travail.  On  craignait 
que  son  système  chronologique 
ne  donnât  atteinte  à  l'autorité 
des  Pères  de  l'Eglise  j  mais  peut- 
être  ne  faisait-on  pas  assez  at- 
tention que  les  saints  Pères  e'ux- 
nièmes  ont  été  partagés  sur  ces 
questions  chronologiques  ,  qui 
n'entrent  point  dans  l'objet  de 
notre  foi.  Cet  ouvrage  est  conser- 
vé en  manuscrit ,  à  Gratz  et  à 
Louvain. 

DECKER  de  Walhorn  (Jean), 
né  à  Walhorn  dans  la  province 
de  Limbourg,  en  1585,  conseiller 
au  conseil  souverain  de  Brabunt, 
mourut  à  Bruxelles,  l'an  1646. 


On  a  de  lui  :  |  Disserta tionum  ju- 
ris  et  decisionum  libri  duo.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
estimable  est  celle  de  Bruxelles  , 
en  1686,  in- fol.  |  Philosophus 
bonœ  mentis  ,  Bruxelles  ,  1o74  , 
in-8°. 

DECKER  (Léger-Charles) ,  né 
à  Mons  en  Ilainaut,  en  1646,  en- 
seigna la  philosophie  à  Louvain, 
fut  doyen  de  la  métropole  de  Ma- 
lines,  où  il  mourut  le  14  octobre 
ilQo, après  avoir  publié  :  divers 
ouvrages  contre  le  "  Droit  ecclé- 
siastique *  de  van  Estepen  ;  |  Baia- 
nismi  historia  brevis,  Louvain, 

1699,  petit  in-1 2. L'auteur  yrap- 

Eortc  la  substance  des  actes  pu- 
lics ,  et  diverses  anecdotes  rela- 
tives à  l'erreur  de  Baïus.  |  Jansc- 
ju'smi  historia  brevis ,  Louvain, 

1700,  avec  deux  défenses  de  cet 
ouvrage,  1700  et  1702;  |  plusieurs 
autres  ouvrages  pour  la  défense 
des  décisions  de  l'Eglise.  II  est 
encore  connu  par  Cartesius  seip- 
sum  destruens.  Louvain  ,  1674, 
in-12.  Il  y  a  dans  ce  petit  ouvra- 
ge des  observations  curieiisëi  : 
Decker  y  fait  voir  qu'il  est  faux 
que  lc'pape  Zacharié  ait  condam- 
né Virgile  pour  avoir  soutenu 
qu'il  y  avait  des  antipodes;  que 
lé  pape  condamna  uniquement 
ceux  qui  ne  comptaient  tpas  ces 
antipodes  parmi  les  des<  eudants 
d'Àoani.  Les  journalistes  de  Tré- 
voux et  M.  Dutens  ont  depuis 
démontré  la  même  cliose.  {roy. 
Zacharie.) 

DECKER  ou  Deckher  (Jean), 
avocat  et  procureur  de  la  cham- 
bre impériale  de  Spire.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  intitulé  :  Dé 
scriptis  adespotis  ,  pseudepigra- 
phis  et  suppositiliis  conjecturée. 
On  le  trouve  dans  le  "Tlieatruni 
anonymorum  et  pseudonynio- 
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rum  M  dePlaccius,  1708,  in-fbl.  Il  gion-d' honneur  ,  chef  de  la  10* 

vivait  dans  le  xvne  siècle.  cohorte ,  inspecteur-général  des 

DECKER  (  Jean-Henri  ) ,  est  côtes  de  la  Méditerranée,  grand- 
auteur  d'un  livre  assez  rare:  cordon  de  la  légion-d'honneur  , 
De  spectris,  Hambourg  ,  1690,  président  à.  vie  du  collège  éleçr 
in- 1  2,  toral  de  la  Seine,  et  enfin  duc  et 

*  DECLAUST RE  (  André  ) ,  sénateur.  Decres .,  reconnaissant , 

prêtre  du   diocèse  de  Lyon  au  avait  l'adroite  précaution  de  te- 

xvme  siècle,  a  donné  :  J  Diction^  nir  en  réserve  des  sommes  consi- 

naire  poHatifde  mythologie,  1 745  dérables  qu'il  offrait  à  son  maître, 

et  1758,  3  vol.  in-12;  \  Histoire  lorsque  celui-ci  avait  besoin  d'ar- 

çle  Thamas-Kouti-Khan,  Paris;  Kent.  Du  reste,  excelle» t  marin, 

1742  et  1758,  in-12;,  |  Table  gé-  il  fit  construire,  dans  l'espace  de 

nérale  a*u  journal  des  savants,  13  ans,  80  vaisseaux  et  60  fré- 

Paris,  1 75^-1 764,  1 0  vol.  in-4°.  gâtes.  C'est  sous  sa  direction  qu'on 

*DECRÈS  (Le  duc  Denis) ,,  vi-  creusa  les  ports  de  Cherbourg  et 
ce-amiral  ,  né  à  Château-Vilain  d'Anvers.  Il,  quitta  le  ministère 
dans  la  Champagne,  en  1761,  au  retour  de  Louis  XVIII,  qui  le 
d'une  noble  et  ancienne  famille ,  créa  chevalier  de  Saint-Louis; 
entra  dans  la  marine  en.  1779*  mais  Buonaparte ,  évadé  de  l'île 
Son  courage  lui  procura  de  l'a*  d'Elbe,  l'y  rappela,  et  le  nomma 
vancement. .  Contre  -  amiral,  le  pair, de  France.  Après  la  bataille 
16  avril  1797  ,  il  commandait,  à  de  Waterloo,  Lucien  proposa  à 
Aboukir ,  l'escadre  légère  d'ob*  la  chambre  de  reconnaître  Napo- 
servatibn.  Après  la  défaite  de  la  Jéon  II  :  Decres  s'écria  :  «  Est** 
flotte  française,  il  se  réfugia  dans  le  moment  de  s'occuper  des  per- 
le port  de  Malte,  et  coopéra  a  la  sonnes!  Songeons  à  la  patrie  avant 
défense  de  cette  place  pendant  tout.  »  Un  de  ses  amis ,  affidé 
dix-sept  mois.  Le  gouverneur ,  de  Buonaparte  fugitif,  lui  ayant 
étroitement  bloqué  par  lés  An-  confié  le  secret  du  départ  de 
glais  et  manquant  de  vivres,  l'in»  l'empereur  pour  Rocherort,  il 
vita  à  Sortir  du  port.  Il  obéit  ;  il  s'empressa  d'en  faire  part  à  la 
se  jette  au  milieu  de  l'escadre  an»  chambre  des  pairs  j  mais  cet  acte 
glaise,  et ,  canon  né,  bombardé  de  de  déférence  au  nouvel  ordre 
toutes  parts  ,  oppose  une  vigou-  de  choses  ne  plaida  pas  en  sa 
reuse  défense  ;  mais,  cédant  enfin  laveur  auprès  du  gouvernement 
à  la  force,  il  est  fait  prisonnier  et  légitime.  Decres  demeura  dans  ses 
conduit  à  Minorqne.  :  Bientôt  terres  pendant  quelques  années, 
échangé,  et  dè  retour  en  France,  et  revint  ensuite  à  Paris  ,  où  il 
Buonaparte  ;  devenu  premier  périt  d'une  manière  funeste.  Un 
consul;  lui  donna  un  sabre  d'hon-  italien,  son  valet  de  chambre  ,  le 
neur,  et  le  nomma  préfet  mariti-  vola  et  prépara  une  explosipp 
tne  à  Lorient.  Le  1er  octobre1802  qui  éclata  dans  le  lit  de  Decres. 


pénale,  il  nomma  Decrès  vicè-  à  la  suite  de  cet  événement,  mou- 
amiral,  grand-officier  de  la  lé-   rut  à  son  tour  le  7  décembre  1820. 
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DEDALE,  artiste  athénien  ,  le  portions  en  étaient  outrées  et  co- 
plus  industrieux  de  son  temps ,  Jossales.  Plusieurs  critiques  regar- 
eut  Mercure  pour  maître.  Il  in-  dent  comme  fabuleuse  toute  l'his- 
venta  plusieurs  instruments,  et  fit  toire  de  Dédale.  Ceux  qui ,  dans 
même  des  statues  supérieures  à  la  mythologie,  cherchent  toujours 
toutes  celles  qu'on  avait  vues  jus-  des  moralités,  ont  cru  voir  dans 
cju'alors.  Ses  grands  talents  ne  le  fameux  labyrinthe  l'image  de  la 
1  empêchèrent  pas  de  se  livrer  aux  raison  humaine  abandonnée  àelle- 
bassesses  de  l'envie.  Talus,  fils  de  même.  On  peut,  en. effet,  consi- 
sa  sœur,  inventeur  d'une  sorte  de  dérer  la  raison  comme  semblable, 
roue  pour  les  potiers  ,  excita  sa  en  quelque  sorte  ,  à  ces  palais  en- 
jalousie:  il  le  précipita  du  toit  chantés  des  poètes,  qui,  dans  l'é- 
d'une  maison.  Obligé  de  s'enfuir,  tendue  d'une  enceinte  immense, 
il  se  réfugia  à  la  cour  de  Minos,  comprenaient  des  appartements 
roi  de  Crète.  C'est  là  qu'il  con-  magnifiques,  des  jardins ,  des  fo- 
struisit  le  labyrinthe  si  célèbre  rêts,  des  lacs,  des  cavernes  et  des 
dans  les  poètes.  Dédale  fut  la  précipices.  C'est  un  vrai  labyrin- 
première  victime  de  son  inven-  the  ,  où  se  perd  quicouque  ne  se 
tion;  car,  ayant  favorisé  les  amours  défie  pas  des  galeries  tortueuses 
dePasiphaé,  fille  de  Minos,  éprise  de  ce  séjour  insidieux.  Le  grand 
d'un  taureau  (d'où,  suivant  la  fe-  architecte  qui  l'a  fait  nous  a  dou- 
ble, naquit  le  monstre  Minotau-  né  un  fil  pour  nous  diriger  et 
rus,  que  Virgile  appelle  "  veneris  nous  conduire  dans  ces  contours 
mônumenta  nefandae"),  il  fut  en-  si  multipliés  et  si  dangereux.  Ce 
ferait  avec  son  fils  dans  le  laby-  fil  est  la  foi  de  la  révélation  , 
rinthe.  Ils  eu  sortirent  l'un  et  l'autorité  d'une  religion  divine  : 
l'autre  par  le  secours  des  ailes  ar-  „.  . .    .„  .       ..... .,. 

.g,    «n*-                      11     1            ±         i  H,c  ,abor  ,,,e  oomus,  et  uiextrirabilis  error  ; 

titicielles  qu  il  colla  a  ses  épaules  D*daiu«  iP<*  doio»  lecti  è*hig**m  reaoïvit. 

et  à  celles  de  son  fils  Icare,  avec  ^«»e»s fit» 
de  la  cire.  [Mais  ce  dernier  s'étant 

trop  approché  du  soleil ,  la  cire  DÉDALION  ,  frère  de  Céix  , 

se  fondit  et  il  tomba  dans  la  mer.]  fut  si  touché  de  la  mort  de  Chio- 

Cocale,  roi  de  Camique  dans  la  né,  sa  fille,  tuée  par  Diane,  à  qui 

Sicile,  donna  un  asile  à  Dédale,  elle  avait  osé  se  préférer  pour  la 

où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort.  On  beauté,  qu'il  se  précipita  du  som- 

lui  a  attribué  l'invention  de  la  met  du  mont  Parnasse  en  bas. 

cognée,  du  niveau  et  des  voiles  Apollon   le  changea  en  éper- 

des  navires.  On  a  dit  que  ses  sta-  vier. 

tues  étaient  autant  d  automates  DEDEKJND  (Frédéric  ) ,  A  11c- 

animés.  Mais  Goguet  pense  avec  mand  ,  mort  le  27  février  1 598, 
raison  que  ces  ouvrages  tant  van- 
tés dans  l'antiquité  durent  la  plus 

frande  partie  de  leur  réputation 

la  grossièreté  et  à  l'ignorance  éloge  ironique  de  l'impolitesse  et 

des  siècles  dans  lesquels  ils  paru-  de  la  grossièreté ,  intitulé  :  Gra- 

rent.  Pausanias,  qui  avait  vu  plu-  bianus ,  sive  de  incultis  moribus 

sieurs   de  ces  statues  ,   avouait  et  inurbanis  gestibus,  Francfort, 

qu'cllcsétaien t  choquantes-  les pro-  1 558,  in-8°.  L'auteur  paraît  avoir 
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plus  de  finesse  dans  l'esprit  que  à  cette  ville.  Il  publia  |  un  Abrège 
n'en  avaient  alors  ses  compatrio-  dJ '  Hippiatrique  ,  |  divers  Traites 
tes.» [Il  publia  plusieurs  drames  sur  l'Economie  politique,  |  et  un 
lyriques  dont  les  sujets  sont  ti-  Rapport  sur  les  moyens  d'amélio- 
rés de  la  sainte  Écriture ,  comme  rer  l'agriculture  dans  le  district 
la  Naissance  deJ.-C.,A bel,  Sam-  de  Romans, 
son,  Jésus  mourant,  etc.  ]  DÈE  (Jean),  naquit  à  Londres, 
*  DEDELAY  d'Acier  (Claude-  le  15  juillet  1527.  Il  sefitunnom 
Pierre,  comte  de)  ,  né  à  Romans,  par  sa  passion  pour  l'astrologie 
le  25  décembre  1750 ,  d'une  fa-  judiciaire,  la  cabale  et  la  recher- 
mille  originaire  de  Suisse ,  servit  che  de  la  pierre  philosophale. 
dans  les  gendarmes  du  roi.  Maire  Apres  avoir  débité  ses  rêves  en 
de  Romans  en  1 788 ,  il  fut  élu  France  et  en  Allemagne,  il  revint 
député  suppléant  aux  états-géné-  en  Angleterre  ,  où. ,  malgré  sa 
raux  ,  où  il  vota  la  suppression  science  de  faire  de  l'or,  il  tomba 
des  ordres  religieux  ,  l'abolition  dans  une  grande  misère.  C'est  le 
des  dîmes  et  le  traitement  des  pré-  partage  ordinaire  de  tous  ceux  qui 
très  considérés  comme  fonction-  ont  été  attaqués  de  la  même  folie, 
naires  publics.  De  retour  dans  sa  La  reine  Elisabeth,  qui  l'avait  rap- 
campagne,  il  s'occupa  de  procé-  pelé,  lui  donna  quelques  secours, 
dés  agronomiques ,  et  parvint  à  et  l'honorait  du  titre  de  son  phi- 
obtenir  des  résultats  qui  furent  losophe  ;  ce  qui  ne  répond  guère 
pour  le  Dauphiné  de  la  plus  salu-  aux  rares  lumières  et  au  grand 
taire  influence.  Le  département  sens  qu'on  attribue  à  cette  prin- 
de  la  Drôme  l'élut,  en  1 797,  mem-  cesse.  Il  mourut  en  1 607.  Il  avait 
bre  da  conseil  des  Anciens,  dont  un  cabinet  rempli  de  choses  cu- 
il  fut  secrétaire  et  président.  En-  rieuses,  dont  plusieurs  étaient  de 
tré  au  corps  législatif  en  1 799,  on  son  invention.  Casaubon  a  fait 
le  nomma  président  le  7  mars  imprimer  la  plus  grande  partie 
1800,  et  ce  fut  à  l'unanimité  que  de  ses  écrits  à  Londres,  en  1659, 
cette  assemblée,  le  tribunat  et  le  in-fol.,  et  les  a  ornés  d'une  sa- 
premier  consul,  le  proposèrentau  vante  préface.  Ce  Recueil,  rare 
sénat,  qui  l'admit  dans  son  sein  le  même  en  Angleterre,  est  recher- 
10  décembre  1800:  exemple  uni-  ché  par  ceux  qui  sont  curieux  de 
que  dans  les  annales  de  la  révolu-  connaître  les  superstitions  et  les 
tion.  Il  vota  la   déchéance  de  extravagances  auxquelles  l'esprit 
Buonaparte  et  entra   dans    la  humain  s'est  abandonné.    [  La 
chambre  des  pairs.  Exclu  pour  "Vie"  de  Jean  Dée  a  été  écrite  en 
avoir  fait  partie  de  celle  del  em-  latin  par  Thomas  Smith  ,  Lon- 
pereur,  il  y  fut  replacé  le  21  no-  dres,  1717,  in-4°.] 
vembre  1 81 9 ,  et  mourut  à  la  fin  'DEFERMON  des  Chapelières 
de  1 827.  En  politique  ,  Dedelay  (  Jacques  ) ,  né  à  Rennes  en  1 752, 
d'Agier  était  modéré  ;  il  était  était  procureur  au  parlement  de 
d'ailleurs  bienfaisant;  car  il  don-  Bretagne  et  commissaire  des  états 
na  200,000  francs  au  village  de  de  Rennes  en  1789,  lorsqu'il  fut 
Roussillon,  près  Romans ,  pour  y  élu  député  aux  Etats-Généraux, 
établir  un  hospice  ,  et  sa  femme  II  ne  fit  pas  partie  de  rassemblée 
légua  une  somme  de  300,000  fi*,  législative  ;  mais  il  représenta  son 
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département  à  la  convention ,  où. 
il  vota  la  détention  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  à  la  paix. 
Proscrit  en  1793,  il  erra  18  mois 
dans  la  Bretagne.  Depuis,  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents ,  eu 
1 797  commissaire  de  la  trésorerie 
nationale  ,  en  1801  orateur  du, 
gouvernement ,  liquidateur  géné- 
ral en  1802  ,  ministre  d'État,  l'un 
des  principaux  directeurs  des  fi- 
nances ,  comte  de  l'empire  ou 
1807,  il  fit  preuve,  dans  toute 
les  fonctions  qu'il  remplit  ,  de 
connaissances  en  matières  législa- 
tive et  financière.  Eloigné  des  af- 
faires en  181 4, au  retour  de  Buo- 
naparte,  il  figura  à  la  chambre  des 
représentants. Frappé  par  un  arrêt 
de  proscription  en  1815,  il  passa 
5  années  en  exil  dans  les  Pays- 
Bas.  Depuis  sa  rentrée  en  1820, 
il  vivait  dans  la  retraite  lorsque  la 
mort  vint  le  frapper  en  quelques 
heures,  à  l'âge  de  75  ans,  le  16 
juillet  1827. 

♦  DEFFANT  (Marie  de  Vichy 
Çhamroud,  marquise  du),  née  en 
1697  à  Auxerre,  fut  mariée  au 
marquis  du  DeFfant ,  qui  était 
beaucoup  plus  âgé  qu'elle,  et  avec 
lequel  elle  n'à\  ait  aucune  confor- 
mité de  goûts,  d'inclinations  et 
d'humeurs.  Madame  du  Deffant 
avait  une  disposition  toute  parti- 
culière à  l'ennui;  aussi  fut-elle 
bientôt  ennuyée  de  son  mari.  A 
peine  arrivés  dans  la  capitale ,  ils 
se  séparèrent,  et  une  tentative 
qu'ils  firent  pour  se  réupir  ne 
servit  qu'à  augmenter  le  scandale 
de  leur  mésintelligence.  Jeune  , 
belle  et  spirituelle ,  madame  du 
Deffant  dut  recevoir  beaucoup 
d'hommages  ;  mais  l'âge  de  la  ga- 
lanterie passa ,  et  ce  fut  alors  que 
commença  sa  célébrité.  Sa  maison 
devint  le  rendez-vous  de  tout  ce 


qu'il  y  avait  d'illustre  et  d'aimable 
à  Paris  parmi  les  Français  et  les 
étrangers.  Cependant  ses  succès 
ne  purent  la  dérober  à  l'ennui. 
Cette  cruelle  disposition  de  son 
âme  fut  encore  augmentée  par  la 
perte  de  la  vue ,  dont  elle  rut  af- 
fligée à  54  ans.  Au  moment  oui 
elfe  était  déjà  menacée  de  cet  ac- 
cident, elle  fit  la  connaissance 
de  mademoiselle  de  Lespinasse. 
Ces  deux  femmes  semblèrent  d'a- 
bord s'aimer  ;  mais  mademoiselle 
de  Lespinasse,  jalouse  peut-être 
de  la  considération  de  madame 
du  Deffant,  se  sépara  d'elle,  em- 
menant la  plus  grande  partie  de 
la  société  de  sa  bienfaitrice.  Ce  fut 
dès  l'époque  de  cette  rupture, 
que  madame  du  Deffant  connut 
Walpole  :  ses  liaisons  avec  cet  An- 
glais donnèrent  lieu  à  une  Corres- 
pondance publiée  il  y  a  quelques 
années.  Madame  du  Deffant  y 
juge  les  personnes  et  les  choses, 
les  livres  et  les  auteurs ,  les  hom- 
mes et  les  femmes  de  sa  société 
avec  une  sévérité  qui  a  fait  dire 
qu'elle  était  douée  a  une  insensi- 
bilité rare  dans  une  femme.  Quel- 
ques anecdotes  semblent  confir- 
mer cette  opinion.  Elle  avait  vécu 
rès  de  quarante  ans  avec  Pont- 
e-Vesle,  lorsqu'elle  lui  dit  un 
jour  :  «  Pont-de-Vesle ,  depuis 
que  nous  sommes  amis ,  il  n  y  a 

i'amais  en  un  nuage  dans  notre 
iaison. — Non,  madame. — N'est- 
ce  pas  parce  que  nous  ne  nous  ai- 
mons guère  plus  l'un  que  l'autre? 
—  Cela  pourrait  bien  être  ,  ma- 
dame. »  Le  jour  de  la  mort  de  ce 
même  Pont-de-Vesle,  elle  assista 
à  un  grand  souper  chez  mademoi- 
selle de  Marchais.  Un  bou  souper 
était  pour  elle  la  meilleure  arme 
contre  l'ennui.  «  Les  soupers , 
écrit-elle  à  Walpole,  sont  une 
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des  quatre  fins  de  l'homme  ;  j'ai  vaillé  avec  M.  Pouillet  à  la  partie 
oublié  les  trois  autres.  »  Son  in-  mathématique  du  grand  ouvrage 
différence  s'étendait  aux  matières  de  physique  de  M.  Biot.  Le  "Bul- 
de  religion.  Parvenue  a  une  ex-  letin  universel  des  sciences  et  de 
trôme  vieillesse ,  elle  eut  des  con-  l'industrie"  contient  de  lui  un  cer- 
férences  avec  un  ancien  jésuite,  tain  nombre  d'articles  de  mathé- 
que  La  Harpe  dit  être  le  P.  Len-  matiques.  Deflers  était  d'unegran- 
fant.  Quelques  instants  avant  sa  de  modestie;  il  soutenait  par  son 
mort ,  elle  fit  appeler  le  curé  de  travail ,  son  vieux  père ,  aveugle 
Saint-Sulpice,  et  elle  expira  le  24  depuis  long-temps, 
septembre  1780,  âgée  de  84  ans.  *DEFORIS  (Dorn  Jean-Pierre), 
Elle  conserva  jusqu  au  dernier mo-  bénédictin  de  la  congrégation  de 
ment  toute  sa  présence  d'esprit,  Saint-Maur,  naquit  àMontbrisoh 
et  sa  Correspondance  avec  Vol-  en  1752,  et  fit  profession  à  l'âge 
taire  et  Walpole  ne  se  ressent  de  21  ans,  le  28  août  1755 ,  dans 
pas  des  glaces  de  la  vieillesse.  On  l'abbaye  de  Saint-AUyre  de  Cler- 
a  de  madame  du  Deffant:  |  Cor-  mont.  Ses  supérieurs ,  ayant  bien- 
respondance  avec  M.  Walpole ,  tôt  reconnu  ses  talents,  le  chargé- 
suivie  de  ses  Lettres  à  Voltaire,  rent  de  travailler  avec  D.  de  Co- 
Paris,  1811-1812,  4  vol.  iu-8°.  niac  à  la  nouvelle  édition  des 
D'un  caractère  modéré,  elle  ne   "Conciles  des  Gaules  et  de  la 

Îmrtageait  pas  les  préventions  et  France",  commencée  par  p.  Hèr- 
es fureurs  du  patriarche  de  Fer-  vin  et  D.  Bourotte  ;  mais  il  paraît 
nev.  Voltaire,  frappé  de  la  jus-  que  d'autres  desseins  l'empéchè- 
tesse  de  ses  observations  et  de  ses  rent  de  s'occuper  de  ce  travail, 
jugements  en  matière  de  littéra-  II  fut  un  des  onze  religieux  des 
ture  ,  l'appela  "  l'aveugle  clair-  Blancs-Manteaux  qui  réclamèrent, 
voyante".  |  Correspondance  avec  en  17(35,  contre  la  fameuse  re- 
d'AL-mbcrt,  le  président  Hénault,  quête  des  religieux  de  Saint-Ger- 
Montesquieu  ,  la  duchesse  du  main-des-Prés,  qui  voulaient  in- 
Maine,  Paris,  1809,  2  vol.  in-8°.  troduire  du  relâchement  dans  le 
Ce  recueil  contient  peu  de  Lettres  régime  de  la  constitution.  Aux 
de  madame  du  Deffant.  La  plus  approches  de  la  révolution,  il  se 
grande  partie  sont  de  ses  corres-  prononça  fortement  coutre  ses 
pondants.  Cette  dame  fut  aussi  re-  principes  destructeurs  ;  malgré 
nommée  pour  ses  bons  mots.  En  cela,  quelques  journalistes  le  dé- 
pariant de  1'" Esprit  des  lois*j  elle  noncèrent  au  public  comme  l'au- 
dit que  c'était  de  f  "esprit  sur  les  teur  de  la  constitution  civile  du 
lois"  -y  encore  peut-on  dire  que  clergé.  Il  répondit  à  cette  calom- 
Montesquieu  n  est  pas  toujours  nie  par  une  lettre  de  28  pages 
spirituel.  in-8°,  adressée  au  rédacteur  du 

*  DEFLERS  (Camille),  né  à  "Journal  de  Paris  Ml  y  faisait  une 
Versailles  en  1794,  mort  en  1824,  profession  de  foi  qu'il  ne  tarda 
à  Paris,  entra  à  l'école  Normale,  pas  à  sceller  de  sou  sang.  Ren- 
où  il  devint  répétiteur  et  maître  fermé  successivement  à  la  Force, 
de  conférences  ;  il  fut  aussi  pro-  à  la  Conciergerie,  au  Luxemboug, 
fesseur  de  mathématiques  au  col-  il  exhorta  avec  zèle  les  malheu- 
lége  royal  de  Bourbon.  11  a  tra-   reuses  victimes  détenues  avec  lui, 
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et  leur  offrit  tous  les  secours  de  auquel  il  aurait  ajouté  une  cin- 
son  ministère;  il  ne  sortit  que  quième  partie;  mais  d'autres  oc- 
pour  paraître  devant  le  tribunal  cupations  l'en  empêchèrent.  | 
révolutionnaire ,  qui  le  condamna  L'importance  et  l'obligation  de  la 
à  mort.  Le  25  juin  1794,  il  monta  vie  monastique,  son  utilité'  dans 
sur  la  fatale  charrette  avec  plu-  f  Église  et  dans  l'état,  pour  servir 
sieurs  autres  victimes ,  qu'il  en-  de  préservatif  aux  moines  et  de 
courageait  par  son  zèle  et  sa  rési-  réponse  aux  ennemis  de  l'ordre 
gnation.  Arrivé  au  pied  de-  Té-  monastique,  Paris,  1768,  2  vol. 
chafaud  ,  il  demanda  et  obtint  in-12.  Cet  ouvrage  est  le  déve- 
d'étre  exécuté  le  dernier ,  afin  de  loppement  de  la  réclamation 
pouvoir  offrir  à  ses  compagnons  des  Blancs  -  Manteaux  contre  la 
d'infortune  tous  les  secours  de  requête  des  religieux  de  Saint- 
son  ministère.  Parmi  les  ouvrages  Germain  -  des  -  Prés.  |  Prospec- 
de  ce  religieux ,  on  distingue  :  I  tus  de  la  nouvelle  édition  des 
Réfutation  d'un  nouvel  ouvrage  OEuvres  de  messire  Jacques-Be- 
de  /.-/.  Rousseau,  intitulé  "Emile,  nigne  Bossuet,  évéque  de  Meaux, 
ou  de  l'Éducation",  Paris,  1762.  j>roposée  par  souscription ,  Paris, 
Ce  n'était  là  qu'une  première  par-  1766 ,  in-4°.  La  première  livrai- 
tie,  où  l'auteur  détruit  les  gbser-  son  était  composée  de  six  volu- 
vations  contre  les  miracles  j  elle  mes ,  dont  les  trois  premiers  ap- 
fut  bientôt  suivie  de  deux  autres  partenaient  à  l'abbé  Lequeux,  et 
sous  ce  titre  :  La  divinité  de  la  re-  dom  Coniac  eut  beaucoup  de  part 
ligion  chrétienne  vengée  des  so-  aux  trois  autres.  Le  reste,  jusqu'au 
phismes  de  J.-J.  Rousseau ,  Paris,  dix-huitième  volume,  est  dû  à 
1763,  in-12.  La  première  de  ces  D.  Déforis.  On  lui  a  reproché 
deux  parties  n'est  pas  de  dom  Dé-  avec  raison  la  prolixité  de  ses 
foris,  mais  d'un  de  ses  amis,  An-  analyses,  de  ses  notes  et  surtout 
dré,  naguère  de  l'Oratoire,  et  de  ses  préfaces,  qu'il  multiplie 
éditeur  des  Œuvres  du  chance-  sans  nécessité  et  ordinairement 
lier  d'Aguesseau.  D.  Déforis  y  sans  goût.  On  s'est  plaint  encore 
ajouta  une  quatrième  partie  inti-  de  la  partialité  de  ses  jugements 
tulée  :  Préservatifs  pour  les  fidèles  et  de  son  peu  de  ménagement  pour 
contre  les  sophismes  et  les  impiétés  ceux  qui  ne  pensent  pas  comme 
des  incrédules ,  où  l'on  développe  lui  sur  certaines  opinions  dont  il 
les              '                 '    "  '    1  1         '        '  ' 


g*  on, 
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une  réponse  à  la  Lettre  de  J.-J.  du  clergé  de  1780  improuva  d'une 
Rousseau  à  M.  de  Beaumont ,  ar-  manière  très-expresse  cette  nou- 
chevéque  de  Paris,  Paris,  1764,  velle  édition,  et  en  porta  ses 
2  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  est  en  plaintes  au  garde-des-ceaux.  On 
général  écrit  avec  autant  de  force  doit  aux  infatigables  recherches 
que  de  clarté ,  et  les  preuves  de  de  D.  Déforis  la  découverte  des 
la  religion  y  sont  présentées  sous  Sermons,  plusieurs  Lettres  pré- 
un  jour  très-frappant.  D.  Déforis  cieuscs ,  et  cette  Bible  de  Vitré , 
se  proposait  de  donner  une  nou-  sur  laquelle  l'abbé  Fleury  écrivait 
velie  édition  de  l'ouvrage  entier,  sous  la  dictée  de  Bossuet  ces  notes 
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savantes  qui  devaient  faire  la  base 
des  Commentaires  de  cet  illustre 
prélat  sur  l'Ecriture-Sainte.  Défo- 
ris  était  un  écrivain  laborieux  ;  ses 
ouvrages  sont  en  général  solides , 
et  annoncent  beaucoup  d'érudi- 
tion 'y  mais  on  y  remarque  un  ton 
d'âpreté  et  d'aigreur  <jui  révolte. 
Tout  ce  qui  n'est  pas  janséniste  y 
est  fort  mal  traité.  Ses  mœurs 
étaient  austères ,  et  il  était  plein 
de  zèle  pour  le  maintien  de  la 
règle  qu  il  avait  fait  vœu  d'ob- 
server. 

*DEGAULLE  (Jean-Baptiste), 
ingénieur  de  la  marine  et  corres- 
pondant de  l'Institut ,  professeur 
d'hydrographie ,  né  à  Attigny  en 
Champagne ,  l'an  1 732 ,  mort  à 
Honneur  en  1 81 0,  est  inventeur  de 
plusieurs  instruments  nautiques. 
Il  douna  des  Cartes  estimées ,  et 
publia  en  outre  les  ouvrages  sui- 
vants :  |  Mémoire  sur  les  travaux 
îles  ports  du  Havre,  de  Dieppe , 
etc. ,  in-4°  )  |  Instruction  sur  la 
manière  de  vérifier  les  boussoles 
1803,  in-8°;  |  Construction  et 
usage  du  sillomètre ,  in- 12;  | 
Nouveau  moyen  de  mesurer  la 
hauteur  du  soleil,  in-12. 

*  DÉGOLA  (  Eustache  ) ,  prê- 
tre ,  né  à  Gênes  le  20  septembre 
17(31  ,  mourut  le  17  janvier  1826. 
Disciple  du  père  Molenelli  des 
Ecoles  Pies ,  il  reçut  son  doctorat 
en  philosophie  à  Pise,  et  adhéra 
de  bonne  heure  à  l'ancienne  école 
de  Port-Royal.  Lorsaue  la  révo- 
lution de  Gênes  eut  éclaté  en  1797, 
il  fit  paraître  les  Annales  ecclcsias- 
tico-politiques ,  où  il  censura  les 
prétendus  abus  qu'il  signala  dans 
le  clergé,  et  proposa  ce  qu'il  ap- 
pelait des  réformes  ;  il  demandait 
entre  autres  que  tous  les  prêtres 
eussent  un  métier.  Prenant  parti 
dans  le  schisme  de  la  France ,  il 

VI. 


fut  l'un  des  trois  prêtres  génois 
qui  écrivirent  aux  évêques  consti- 
tutionnels. Venu  en  France  en 
1801  ,  pour  assister  au  concile  na- 
tional ,  il  se  lia  avec  Grégoire  , 
ancien  évéque  de  Blois ,  et  nt  avec 
lui  un  voyage  en  Angleterre,  en 
Hollande  et  en  Allemagne,  pour 
s'assurer  de  l'état  de  la  religion,  et 
former  une  association  religieuse 
en  opposition  au  parti  hildebran- 
diste.  Dégola  se  voua  dans  ses 
dernières  années  à  l'instruction 
des  jeunes  sourds-muets  dirigée 
par  le  vénérable  Assarotti.  Outre 
ses  Annales,  on  a  de  lui  |  des  Ins- 
tructions familières  sur  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne  catholi- 
que ,  1 799,  in-1 2  ;  |  un  Précis  de  la 
vie  du  Père  Vienoli,  dominicain , 

1804,  in-8°:  |/J  ancien  Clerszc  con- 

•  »•  ^ 
stttutwnnel j  ugépar  un  éveque  d'I- 
talie, 1804,  in-8°$  |  Justification  de 
Fra-Paolo  Sarpi,  1811  ,  in-8°;  | 
un  Catéchisme  des  Jésuites  , 
1820,  gros  volume  in-8°.  Ces  ou- 
vrages, écrits  en  italien,  ont  été 

}>ubliés  sans  nom  d'auteur.  Il  a 
aissé  en  manuscrit  un  Traité  sur 
t  Oraison  dominicale,  Grégoire  a 
publié  sur  Degola  une  "notice"  qui 
u'est  qu'un  panégyrique. 

*  DEGUERLE  (Jean  -  Nicolas- 
Marie),  littérateur  et  poète,  né 
en  1 760  à  Issoudun  (Berri),  mort 
le  1 1  novembre  1 824 ,  censeur  du 
collège  de  Louis-le-Grand,  cul- 
tiva la  Doésie  légère  avec  succès 
avant  d  embrasser  la  carrière  de 
l'enseignement. .  Il  publia  entre 
autres  :  |  Eloge  des  perruques,  etc., 
(sous  le  nom  supposé  du  docteur 
Akerlio),  Paris,  an  vu  (1799), 
inr12,  traduit  en  hollandais,  Am- 
sterdam, 1800,  in-8°j|&  Guerre 
civile,  imitation  libre  de  Pétrone 
(en  vers  français),  et  imprimée 
avec  le  texte  lutin  en  regard,  Pa- 
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ris,  an  vu ,  in-8°,  réimprimée  à  la   quelques  médecins  à  plusieurs  au- 
suite  du  *  Lucain  *  de  M.  Amar-    très  maladies.  Il  établit  la  cause 
Durivicr  ,  (Paris,  1816,  2  vol.    de  cette  contagion  dans  une  infi- 
in-12) ,  etc.  ;  1 l5 Enéide  de  Virgile,    ni  té  de  petits  animaux  qui ,  pas- 
traduction   nouvelle  ,   précédée   sant  du  corps  infecté  à  celui  qui 
d'une  notice  biographique  et  lit-   est  sain,  y  produisent,  par  leurs 
téraire  sur  l'auteur  (de  la  traduc-    morsures  venimeuses,  tous  les 
tion)  ,  par  Hégnin-Deguerle,  Pa-   maux  qu'entraîne  la  débauche, 
ris,  1825,  2  vol.  in-8°,  ouvrage    [On  a  de  Deidier  une  grande  quan- 
posthume.  J.-N.-M.  Degucrle  eut   tité  d'autres  ouvrages,  qui  ont 
quelque  part  au  Mémorial  de  l'ab-   moins  fait  pour  sa  gloire  que  le 
bé  Vauxcelle.  On  a  encore  de  lui   dévouement  qu'il   déploya  lors 
un  Discours  sur  ta  grammaire  gé-    de  la  peste  de  Marseille,  en  1720, 
nérale,  prononcé  au  collège  de   avec  Chicoyneau.  Cet  habile  mé- 
Saint-Gvr,  à  l'occasion  de  la  dis-    decin  est  mort  le  50  avril  1746.] 
tribnfion  des  prix  ,  Paris,  1801  ,      *DEID1ER  (L'abbé), professeur 
in-8°.  Ses  Poésies  fugitives  ont  été   de  mathématiques  à  l'école  d'ar- 
imprimées  pour  la  plupart  dans   tillerie  de  La  Fère,  naquit  à  Mar- 
ies recueils  littéraires  et  almanachs   seille.  Grand  partisan  des  mé- 
des  muses  publiés   de  1796  a   thodes  scientifiques  ,  il  abusa  de 
1800,  ainsi  que  dans  les"  Etren  nés   sa  facilité  d'écrire,  en  entassant 
d'Apollon"  de  1804  à  1807;  il  a   volumes  sur  volumes.  Du  reste, 
laissé  en  manuscrits  quelques  Tra-   ses  écrits  élémentaires  sont  esti- 
duclions  en  prose  et  en  vers,  etc.    més.  Les  principaux  sont  :  |  la 
M.  L.  de  Rochefort  a  donné  ,    Science  et  l'arithmétique  des  géo- 
dans  le  tome  2  de  ses  "Souvenirs   mètres,  1750,  in-4°,  2  vol.;  \  Lettre 
et  Mélanges  littéraires,  politiques    d'un  mathématicien  à  un  abbé,  oà 
et  biographiques"  (Paris,  1825,    t on  prouve  que  la  matière  n'est 
in-8°  ) ,  une  notice  sur  ce  savant,    pas  divisible  à  l'infini,  1 757 ,  in-1 2; 

*D  EHOU  LIE  RES  (C),  maire  \  Mesure  des  surfaces  et  des  soli- 
d'Angers,  député  de  Maine-ct-  des,  par  l'arithmétique  des  infinis 
Loire  à  la  convention  ,  y  vota  la  cl  les  centres  de  gravité,  1740  , 
détention  de  Louis  XVI  pendant  in-4°;  |  Mécanique  générale  pour 
la  guerre,  et  sa  déportation  à  la  servir  d'introduction  aux  sciences 
paix,  ainsi  que  celle  de  sa  famille,  physico  -  mathématiques  ,  1741  , 
DÉ  1D  AMIE,  fille  de  Lyco-  in-4°  -,  \  Traité  de  perspective  théo- 
mède  ,  roi  de  Scyros  ,  de  laquelle  rique  et  pratiqua,  1744,  in-4°j  | 
Achille  eut  Pyrrhus,  lorsqu'il  était  le  Parfait  ingénieur  français,  con- 
caché  à  la  cour  de  ce  prince.  tenant  la  fortification  régulière  et 

DEIDIER  (Antoine),  était  de  irrégulièie,  avec  l'attaque  et  la 
Montpellier,  et  professeur  en  mé-  défense  des  places,  Paris,  1757, 
decine  dans  l'université  de  cette  in-4°. 

ville.  Nous  avons  de  lui  une  dis-  DEÏDRICH  (C  Tcorges),  poète 
sertation  de  Morbis  venereis  ,  de  Transylvanie ,  florissait  sur  la 
imprimée  en  1725.  Cet  auteur  fin  du  xvi  siècle.  Ou  a  de  lui  plu- 
doune  aux  maux  vénériens  un  sieurs  poèmes,  dont  le  plus  con- 
principe  plus  subtil  que  solide,  sidérable est Hodœporicon itineris 
qui  cependant  a  été  étendu  par    ar^e/rtorate/wj,  Strasbourg,  1589. 
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C'est  une  description  en  vers  delà  Déjanire,  ayant  été  abandonnée 

Hongrie  et  d'une  grande  partie  dé  pour  Iole ,  envoya  la  chemise  à 

l'Allemagne.  son  époux,  qui  devint  aussitôt  fu- 

DÉIOrEE,  une  des  nymphes  rieux.  Il  se  jeta  dans  le  feu  d'un 

de  la  suite  de  Junon,  qui  la  ppo-  sacrifice;  et  sa  femme,  désespérée 

mit  à  Éole,  à  condition  qu'il  fe-  de  sa  mort ,  prit  sa  massue ,  et  se 

rait  périr  la  flotte  d'Énëe.  Virgile  tua  sur-le-champ, 

l'appelle  "nympharum  pulcherri-  *  DEJAURE  (  Jean-ÉIie  Be- 

ma*.  denc),  poète  dramatique,  né  en 

DÉIPHILE  était  fille  d'Adras-  1761  ,  a  laissé  plusieurs  pièces  de 

te  ,  roi  d'Argos,  et  femme  de  Ty-  théâtre,  parmi  lesquelles  on  cite  : 

dée,  dont  elle  eut  le  fameux  Dio-  |  les  Époux  reunis;  \  L'Epoux 

mède.  généreux,  ou  le  Pouvoir  des  pro- 

DÉIPHOBE,  fils  de  Priam,  cédés ,  en  un  acte  et  en  prose;  | 

épousa  Hélène  après  la  mort  de  l'Incertitude  maternelle,  ou  le 

Pâris;  mais  lorsque  Troie  fut  prise,  Choix  impossible;  \  Imogène ,  ou 

Hélène  le  livra  à  Ménélas  pour  la  Gageure  impossible  (  imitation 

rentrer  en  grâce  avec  son  premier  de  la  CymbeUine  de  Shakespeare), 

mari.  Ce  Grec  le  mit  dans  l'état  en  trois  actes  et  en  vers  libres;  [ 

affreux  où  le  représente  Virgile  :  Lodo'iska,  ou  les  Tartares,  opéra 

Ucerum  rradditar  ora  ,  tTOÎl  actes,   1791  ;  |  MoUtOllO 

0«  manastpeanba*,  oopuULque  ternpom  rapti»  et  Stéphanie ,  Opéra  dl  trois  aCtCS, 

Auribu. ,  et  trua*.,  ùAon«lo  ,«l«ere  mr».  ^  ^  ^  ^  ^    Dejaure  ^  mQn 

DÈIPHON  était  fils  de  Tripto-  le  5  octobre  1 799. 

lème  et  de  Méganire  ,  ou,  selon  *  DEJEAN,  distillateur  à  Pa- 

d'autres,  fils  d'Hippothoon.  Cé-  ris,  est  connu  |  par  un  Traité 

rès  l'aima  tellement ,  que,  pour  le  raisonné  de  la  Distillation ,  1 753 , 

rendre  immortel  et  pour  le  puri-  in-1â,  j  et  par  un  Traité  des 

fier  de  toute  humanité,  elle  le  Odeurs,  1764,  in-12,  plusieurs 

faisait  passer  par  les  flammes.  Me-  éditions  ,  la  dernière  publiée  sous 

ganire ,  mère  de  ce  prince ,  alar-  le  titre  de  Traité  raisonné  de  la 

mée  d'un  tel  spectacle,  troubla  Distillation  des  odeurs,  1801  ,  2 

par  ses  cris  les  mystères  de  cette  vol.  in-12. 

déesse ,  qui  monta  aussitôt  sur  un  *  DEJEAN ,  chanoine  de  Saint- 
char  traîné  par  des  dragons,  et  Marcel  à  Paris,  naquit  en  Lan- 
laissa  brûler  Déiphon.  guedoc.  Il  publia,  au  xvme  siècle  : 
DEJANIRE,  fille  d'OEnée,  roi  |  une  Introduction  à  la  révolution 
d'Etolie ,  fit  la  conquête  d'Her-  des  Pays-Bas;  |  une  Lettre  en  ré- 
cule ,  qui  combattit  pour  elle  ponsc  à  Fréron. 
contre  le  fleuve  Achéloùs.  Le  *  DEJEAN  (  Jean  -François- 
centaure  Nessus  ayant  enlevé  la  Aimé,  comte),  pair  de  France , 
maîtresse  du  héros  ,  Hercule  le  né  en  1749  à  Castelnaudary  (Lan- 
perça  d'un  coup  de  flèche  empoi-  .  guedoc) ,  mort  le  12  mai  1824, 
sonnée.  Le  mourant  donna  sa  che-  entra  comme  lieutenant  en  second 
mise  teinte  de  son  sang  à  Déjanire,,  à  l'école  du  génie  de  Mézièrcs  en 
en  l'assurant  que  tant  qu'Hercule  1766.  A  l'époque  de  la  révolution,, 
la  porterait ,  il  ne  pourrait  jamais  il  en  embrassa  les  principes  avec 
aimer  une  autre  femme  qu'elle,  modération.  Ses  talents  pour  l'ad- 
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ministration  militaire  lui  assu-  était  divisée  par  sept  enceintes  de 
raient  un  avancement  rapide  :  il   murailles;  la  dernière  renfermait 


importantes  sous  le  con-  lois,  dont  il  soutint  l'autorité  par 
suWit,  notamment  à  Gênes,  où  il  des  châtiments  sévères. Il  mourut 
résida  près  de  deux  ans  avec  le  ti-  Tan  656  avant  J.-C,  après  un  rè- 
tre  de  ministre  extraordinaire ,  et  gne  de  53  ans. 
fut  appelé  à  Paris  en  1802 ,  pour  DÉJOTARUS ,  l'un  des  tétrar- 
prendre  le  portefeuille  de  la  guer-  ques  de  Galatie ,  obtint  du  sénat 
re ,  qu'il  conserva  jusqu'en  1809.  romain  le  titre  de  roi  de  cette 
Quelque  temps  avant  sa  retraite,  province  et  de  la  petite  Arménie, 
il  avait  été  promu  à  la  dignité  de  La  guerre  civile  ayant  éclaté  en- 
premier  inspecteur-général  du  gé-  tre  César  et  Pompée,  il  prit  le 
nie  ;  l'empereur  y  ajouta  bientôt  parti  de  ce  dernier.  César  irrité 
celle  de  sénateur  et  de  trésorier  l'accabla  de  reproches ,  et  le  priva 
de   la  légion-d'honneur.  Après  de  l'Arménie  mineure.  Le  vain- 
l'abdication  de  Buonaparte,  il  ad-  queur  l'obligea  de  le  suivre  contre 
héra  au  gouvernement  provisoire,  Pharnace,  roi  de  Pont,  et  ne  lui 
remplit  la  mission  difficile  de  com-  laissa  que  le  titre  de  roi.  Déjotarus 
missaire  extraordinaire  de  Mon-  ayant  été  accusé  par  Castor  son 
sieur,  comte  d'Artois,  et  fut  nom-  petit-fils  d'avoir  attenté  à  la  vie 
mé  successivement  à  son  retour  à  de  César,  il  fut  défendu  par  Cicé- 
Paris,  pair  de  France,  gouverneur  ron  ,  qui  prononça  alors  sa  belle 
de  l'école  Polytechnique  et  pré-  harangue  *Pro  rege  Dejotaro*.  Le 
sident  du  comité  de  liquidation  de  dictateur  fut  assassiné  quelque 
l'arriéré.  Mais ,  ayant  accepté  de  temps  après.  Déjotarus  rentra  dans 
Napoléon  ses  anciens  emplois  pen-  ses  états,  et  joignit  Brutus  avec 
dant  les  "cent  jours*,  il  fut  éloigné  de  bonnes  troupes.  On  ne  sait  pas 
de  toutes  fonctions  publiques  au  positivement  en  quelle  année  il 
retour  des  Bourbons ,  et  ne  rentra  mourut;  mais  il  était  extrêmement 
qu'en  1 81 9  à  la  chambre  des  pairs,  âgé  dès  l'an  50  avant  J.-C. 
où  il  se  montra  constamment  l'un  *  DEJOUX  de  La  Chapelle 
des  appuis  de  l'opposition  libérale.  (Pierre),  ministre  protestant  et 
Le  comte  Dejean  a  laissé  quelques  président  du  consistoire  du  dé- 
Opuscules  sur  l'économie  rurale  partementdela  Loire-Inférieure, 
et  politique.  né  en  1752  à  Genève,  y  eut  pour 
JDÉJOCES ,  premier  roi   des  professeur  d'humanités  le  pasteur 
Mèdes  ,  fit  secouer  à  ce  peuple  le  îontanes,  oncle  du  grand-maître 
joug  des  Assyriens.  Après  les  avoir  de  l'université  de  France ,  et  pour 
gouvernés  quelque  temps  en  for-  professeur  de  physique  le  célèbre 
me  de  république ,  avec  autant  de  Saussure.  A  23  ans ,  il  était 
d'équité  que  de  prudence,  il  fut  ministre.  Après  avoir  habité  en 
choisi  pour  être  leur  roi.  Son  rè-  Angleterre  et  à  Bâle ,  il  fut  ap- 
gne  fut  marqué  par  des  établisse-  pelé  à  Paris  par  Court  de  Gé-. 
ments  utiles.  Il  bâtit ,  selon  Hé-  belin  ,  qu'il  seconda  dans  les 
rodote ,  la  ville  d'Ecbatane.  Elle  recherches  que  ce  savant  gram- 
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mairien  fit  pour  son  ouvrage  du 
"Monde  primitif *.  Ce  fut  sous  sa 
direction  qu'il  composa  le  Dic- 
tionnaire des  origines  latines,  les 
Origines  grecques  et  Y  Histoire  de 
la  parole.  Chargé  de  diriger  le  se- 
cond collège  du  Léman ,  il  ne 
quitta  cette  place  que  pour  occu- 
per celle  de  président  du  consis- 
toire de  Nantes  jusqu'en  1816. 
Dejoux  retourna  alors  en  Italie  , 
où  il  avait  déjà  été  en  1773;  son 
but  était  d'y  étudier  à  fond  la  re- 
ligion catholique.  Convaincu,  mais 
n'osant  encore  avouer  sa  conver- 
sion ,  qui  n'était  qu'intérieure,  il 
accompagna  un  jeune  anglais  en 
Ecosse,  et  y  donna,  pendant  sept 
ans  ,  des  leçons  de  langues  an- 
ciennes à  l'institut  de  Dollar  près 
de  Stirling.  Cependant  il  revint  à 
Paris ,  et  se  décida  à  faire  son  ab- 
juration entre  les  mains  de  l'arche- 
vêque, le  11  octobre  1825.  Une 
maladie  grave  l'enleva  le  29  du 
même  mois.  Une  de  ses  filles  sui- 
vit son  exemple,  et  dans  une 
M  Lettre  *  adressée  à  sa  sœur  et  im- 
primée à  Paris  en  1826,  elle  expo- 
sa les  motifs  qui  l'avaient  décidée 
à  renoncer  au  protestantisme.  Ou^ 
tre  quelques  ouvrages  en  faveur  de 
Buonaparte ,  Dejoux  a  publié  :  | 
Prédications  du  christianisme  , 
1805,  4  vol.  in-8°,  dont  l'auteur 
du  "Comte  de  Valmont tt  a  rendu 
compte  ;  |  la  Vertu  glorifiée,  ou  le 
Triomphe  après  la  mort,  Nantes, 
1815,  in-8°,  discours  prononcé  le 
21  janvier  1815  au  service  de 
Louis  XVI  j  |  Lettres  sur  t  Italie 
considérées  sous  le  rapport  de  la 
religion,  Paris,  1825,  2  vol.  in-8°, 
ouvrage  posthume  publié  par  sa 
fille,  et  précédé  d'une  Introduc- 
tion dans  laquelle  Dejoux  rend 
compte  des  motifs  qui  ont  dicté 
son  abjuration.  Ces  Lettres,  au 


nombre  de  quarante-deux,  por- 
tent le  nom  de  Pierre  de  La  Cha- 
pelle ,  qui  était  aussi  celui  de  De- 
joux ;  elles  devaient  être  suivies 
de  Soirées  napolitaines,  qui  n'ont 
pas  encore  paru. 

*  DELACROIX  (Jacques- Vin- 
cent), avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  professeur  de  droit  au  ly- 
cée de  cette  ville,  et  juge  hono- 
raire au  tribunal  de  Versailles,  né 
à  Paris  en  1743  ,  et  mort  à  Ver- 
sailles le  9  mars  1852 ,  dans  sa  88e 
année ,  avait  obtenu  avant  la  ré- 
volution des  succès  au  barreau  de 
Paris.  On  se  rappelle  encore  ses 
Mémoires  pour  la  rosière  de  Sa- 
lency,  et  pour  Véron  ,  dans  la  cé- 
lèbre affaire  du  comte  de  Moran- 
gies.  Le  talent  qu'il  montra  dans 
ces  deux  affaires  lui  attira  des  élo- 
ges de  Voltaire.  Forcé  ,  par  suite 
des  événements  politiques,  de 
quitter  une  carrière  qu'il  parcou- 
rait avec  éclat,  Delacroix  se  livra 
à  l'étude  du  droit  public  des  peu- 
ples modernes.  Ces  études  dou  liè- 
rent naissance  à  son  livre  intitulé 
Constitution  des  différents  états 
de  l'Europe,  5  vol.  iri-8°,  ouvrage 
rempli  de  recherches  savantes, 
mais  de  principes  faux.  On  doit 
encore  à  cet  auteur  |  l'article  Ju- 
risprudence de  ^Encyclopédie",  | 
un  Traité  des  délits  et  des  peines, 
|  quelques  ouvrages  de  littérature 
et  d'histoire ,  |  enfin  le  Specta- 
teur au  xixe  siècle ,  tableau  trop 
fidèle  des  événements  qui  se  pas- 
saient sous  ses  yeux  dans  la  révo- 
lution ,  et  qui  faillit  lui  coûter  la 
vie.  Delacroix  était  un  homme 
excellent.  Toujours  disposé  à  se- 
courir l'infortune,  ses  derniers 
instants  ont  été  consacrés  à  des 
actes  généreux ,  et ,  au  moment 
de  mourir,  il  a  fait  jeter  au  feu, 
devant  lui,  tous  les  billets  au- 
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dessous  de  300  francs  qu'on  lui 
avait  remis  en  échange  de  ses 
bienfaits. 

*  DELACROIX -Frainville, 
né  à  Chartres,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  en  1774.  ancien 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats 
à  la  cour  royale  de  Paris,  et  le 
doyen  de  l'ordre,  député  d'Eure- 
et-Loir  en  1819,  mourut  à  la  fin 
de  décembre  1852,  à  l'âge  de  83 
ans. 

tDELAH  AYE,  (Guillaume-Ni- 
colas) ,  conuu  par  son  habileté 
dans  l'art  de  graver  en  géogra- 
phie et  en  topographie,  naquit 
à  Paris  en  1725 ,  et  fut  tenu  sur 
les  fonts  de  baptême  par  le  célè- 
bre Delisle.  Il  apprit  son  art  de 
son  père ,  graveur  en  géographie. 
Delahaye,  grava  plus  de  douze 
cents  cartes ,  recommandables  par 
la  netteté  deJvexécution ,  la  préci- 
sion et  l'effet.  On  distingue  prin- 
cipalement les  Campagnes  de 
Maillebois  en  Italie ,  la  Carie  des 
Alpes,  celle  des  Limites  de  ta 
France  et  du  Piémont ,  celle  dû 
Diocèse  de  Cambray ,  celle  de  la 
Forêt  de  Fontainebleau ,  etc. 
Delahaye  mourut  en  1 802.  Un  de 
ses  fils,  qui  promettait  d'égaler 
ses  talents,  mourut  ingénieur  à  la 
Guadeloupe. 

*  DELAHAYE  (J.-C.-G.  ),  dé- 
puté de  la  Seine- Inférieure  à  la 
convention,  y  vota  la  détention  de 
Louis  XVI ,  et  son  bannissement 
après  la  paix.  Il  passa  ensuite  an 
conseil  des  cinq  cents,  où  il  se 
lia  avec  les  membres  du  parti  dit 
de  Clichy  ,  qui  tinrent  depuis 
leurs  assemblées  dans  son  loge- 
ment, rue  Neuve  des  Capucins. 
Déporté  au  18  fructidor,  il  se  sau- 
va en  pays  étrangers.  La  révolution 
de  Saint-Cloud  lui  rouvrit  l'en- 
trée de  la  France. 
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♦DELAHAYE,  (Guillaume- 
Simon  GuENDARD  OU  QuiNDAR  )  , 

ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avocats  de  Paris,  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  Religion  et  Bonheur, 
Paris,  1 822,  in-1 2,  mourut  à  Paris 
le  18  juin  1822. 

*DÉL  AIR  AS,  (et  non  Dalaïrac 
comme  l'appelle  l'auteur  des  "Siè- 
cles littéraires  *  ) ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  qu'aucune  biographie  ne 
no  us  fai  t  connaî  tre ,  publ  ia  en 1 787 , 
un  livre  dont  le  titre  seul  était  ca- 
pable d'exciter  l'attention  publi- 
que :  Physique  nouvelle ,  formant 
un  corps  de  doctrine ,  et  soumise 
à  la  démonstration  rigoureuse  du 
calcul,  fort  volume  in-8°,  de  700 
pages  ;  l'auteur  ,  dans  sa  préface  , 
n'annonce  ni  plus  ,  ni  moins, 
qu'un  ensemble  qui ,  selon  lui , 
avait  tout-à-fait  échappé  à  Des- 
cartes et  à  Newton.  En  cela  il 
avait  raison.  Mais  le  fait  est  que 
Delairas ,  pour  avoir  bien  jugé  ses 
prédécesseurs,  ne  les  a  point  fait 
oublier.  La  Physique  nouvelle  9 
remarquable  à  plus  d'un  égard 
par  une  grande  pensée  et  par  des 
aperçus  peu  communs,  mérite- 
rait peut-être  d'être  plus  connue, 
a  Nous  allons  voir,  dit-il,  com- 
ment avec  l'instrument  le  plus 
simple,  l'auteur  de  toutes  choses 
opère  les  merveilles  les  plus  éton- 
nantes. » 

*DEL  AISTRE,  doyen  des  sculp- 
teurs ,  de  l'ancienne  académie  de 
peinture  et  de  sculpture,  mort  le 
24  avril  1851  ,  a  80  ans,  s'occupa 
jusqu'au  dernier  moment  de  sod 
art ,  qu'il  aimait  avec  passion.  On 
cite  de  lui  :  |  la  Vierge  de  Saint- 
Nicolas-des-champs  ;  |  la  statue  de 
Phocion  au  musée  de  Bordeaux; 
|  Y  Amour  etPsyclié,  au  musée  du 
Luxembourg  j  \  plusieurs  Bas- 
reliefs ,  k  la  colonne  delà  place 
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Vendôme  et  au  Panthéon;  |  plu- 
sieurs Bustes,  etc. La  composition 
des  ouvrages  de  Delaislre  n'est 
pas  moins  remarquable  que  leur 
exécution. 

*DELALAIN ,  (Auguste) ,  grand 
homme  de  bien,  uéàSaint-Dizier, 
mourut  à  Paris  ,  en  1828  ,  à 
74ans.Fils  du  lieutenant-criminel 
de  son  pays ,  et  frère  du  premier 
commis  de  la  guerre,  il  futsuccessi- 
Yëment commissaire  delà  marine 
à  Rochefort,  et  aux  Sables  d' Co- 
lonnes, etc.  Attaché  par  des  liens 
divers  à  la  famille  deM.  de  Galis- 
son,  il  fut  dans  cette  résidence  per- 
sécuté oour  elle.  Les  prisons  de 
Carrier  à  Nantes  l'eurent  au  nom- 
bre de  leurs  nobles  hôtes.  Il  refusa 
de  rentrer  dans  l'administration 
à  la  condition  ,  qui  parut  si  facile 
à  tant  d'autres,  de  prêter  serment 
de  a  haine  à  la  royauté».  Mais, 
lorsque  l'ordre  parut  tout-à-fait 
rétabli,  il  accepta  les  modestes 
fonctions  de  secrétaire  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  qui 
lui  permettaient  de  se  dévouer 
aux  bonnes  œuvres ,  sa  véritable 
et  secrète  mission.  Entendre  la 
messe ,  recevoir  les  pauvres  de 
toute  condition  ,  les  écouter  ,  les 
conseiller,  leur  écrire  leurs  let- 
tres, partager  avec  eux  sa  bourse, 
ou  leur  ouvrir  celle  des  autres , 
aller  les  découvrir,  et,  si  on  peut 
le  dire ,  les  déterrer  dans  les  mai- 
sons ,  c'est  à  cela  que  se  passèrent 
toutes  les  journées  de  Delà  la  in , 
pendant  plus  de  25  ans.  Cet  hom- 
me, si  simple  en  apparence,  parve- 
nait presque  seul  à  fonder  des  éco- 
les de  frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne; la  maison  des  sœurs  de 
Saint-Vinceut  de  Paule  de  la  rue 
Mézières  à  Paris,  fut  aussi  son  ou- 
vrage. Delalain  mourut  plein  de 
jours  et  de  grâce  r  sur  le  lit  de  ses 


dernières  douleurs  ,  il  apostillait 
encore  des  pétitions  de  pauvres  , 
a  c'est  le  dernier  usage  qu'il  a  fait 
de  sa  main  » ,  dit  le  vertueux  M. 
Gossin  ,  homme  de  cette  sorte  et 
qui  était  digne  decélébrerDelalain 
dansunelNotice  imprimée  en1 828. 

DELALANDE,  (  François  )  , 
curé  de  Criçny ,  diocèse  de  Paris, 
ancien  professeur  de  philosophie 
dans  l'université  de  Caen ,  est 
mort  en  odeur  de  saiuteté  le  25 
janvier  1772.  Sa  "Vie"  a  été  écrite 
par  M.  Ameline,  prêtre  licencié 
en  droit,  Paris,  1775,  in-8n. 

*  DE  LA  M  ALLE,  (Charles), 
procureur-général  près  la  cour 
royale  d'Angers,  fut  ,  en  1816, 
avocat  du  roi  près  le  tribunal  civil 
de  la  Seine,  quatre  ans  après  sub- 
stitut du  procureur- général  près 
la  cour  de  Paris ,  il  devint  hi-mè- 
me  procureur-général  près  cour 
d'Angers ,  et  mourut  en  novembre 
1827  ,  à  Paris,  âgé  de  5() ans. Son 
éloquence  était  grave  et  persua- 
sive. On  a  remarqué  le  Discours 
qu'il  a  prononcé  aans  l'accusation 
de  faux  contre  Lecoy,  et  sa  ha- 
rangue eu  1820  sur  la  Modération 
du  magistrat. 

*  DELAMAIŒ  (  Jean-Fran- 
çois) ,  jésuite  né  en  Bretagne  en 
1*00,  a  publié  :  \  la  Foi  justifiée 
de  tout  reproche  de  contradiction 
avec  la  raison,  et  l'incrédulité 
con  vaincue  d'être  en  co  n  trad iction 
avec  la  raison  dans  ses  raisonne* 
mens  contre  la  révélation  ;  avec 
une  analyse  de  la  foi,  1 762,  in-1 2; 
réimprimé  en  1817.  |  Instructions 
dogmatiques  sur  les  indulgences , 
1751;  |  Un  Abrégé  des  vies  de 
Marie  Dias ,  Marie  Picard  et 
Armelle  Nicolas. 

*  DELAMBRE  (Jcan-BapUste- 
Joseph),  astronome,  né  le  19 
septembre  1749,  à  Amiens,  fit  ses 
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premières  études  daus  le  collège 
de  cette  ville,  où  il  connut  l'abbé 
Delille,  qui  y  exerçait  l'emploi  de 
répétiteur.  Delambre,  dès  sa  Jeu- 
nesse, passait  pour  un  prorond 
helléniste;  mais  ce  ne  fut  qu'à 
l'âge  de  36  ans  qu'il  se  livra  à 
l'étude  des  astres.  11  eut  pour 
maître  Lalande ,  qui  disait  de  lui 
gu'il  serait  son  meilleur  ouvrage. 
Sa  prédiction  s'accomplit  bientôt, 
et  son  journal  de  la  Connaissance 
des  Temps  le  plaça  parmi  les  as- 
tronomes les  plus  renommés.  Il 
présenta  plusieurs  Mémoires  à  l'a- 
cadémie des  sciences,  et  en  1770 
et  1 772 ,  il  remporta  le  prix  pour 
ses  Tables  d'Uranus,  (planète  ré- 
cemment découverte  par  Her- 
schel  ),  de  Jupiter,  de  ses  satelli- 
tes, et  ^e  celles  deSaturne.  Reçu  à 
l'unanimité  membre  del'académie 
(  1 798  ) ,  il  avait  obtenu  aupara- 
vant le  titre  d'astronome  du  roi. 
L'assemblée  constituante  ayant 
décrété  l'établissement  d'un  nou- 
veau système  de  mesure  fondé  sur 
la  grandeur  du  méridien  terres- 
tre ,  Delambre  fut  chargé ,  avec 
Méchain ,  d'aller  mesurer  l'arc  du 
méridien  depuis  Dunkerquc  jus- 
qu'à Barcelonne  ;  les  événements 
politiques  vinrent  interrompre  ses 
travaux  jusqu'en  1 795 ,  qu'on  per- 
mit à  Delambre  de  continuer  ses 
opérations.  Lors  de  Tétablisse- 
meut  du  bureau  des  longitudes  et 
de  l'Institut,  il  fut  placé  parmi  les 
astronomes  du  premier  de  ces 
corps ,  comme  membre  de  la  pre- 
mière classe  de  l'Institut.  Les  opé- 
rations pour  la  mesure  du  méri- 
dien t  ne  furent  terminées  qu'en 
1 799.  A  cette  époque ,  le  gouver- 
nement consulaire  le  nomma  in- 
specteur-général des  études;  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  organisa,  en 
1802,  le  lycée  de  Moulins,  et  ce- 


lui de  Lvon  en  1805.  Dans  la 
même  anuée,  1  Institut  le  nomma 
secrétaire  perpétuel  pour  la  partie 
des  mathématiques  ;  depuis  lors, 
il  devint  membre  honoraire  dans 
les  académies  les  plus  célèbres 
d'Europe  et  d'Amérique.  Son 
maître  et  son  ami  Lalande  étant 
mort  en  1807  ,  Delambre  le  rem- 
plaça au  collège  de  France  dans 
la  chaire  d'astronomie.  Élu,  en 
1808,  trésorier  de  l'université  et 
chevalier  de  la  légion-d'honneur, 
Buonaparte  lui  conféra  ce  dernier 
titre  comme  héréditaire,  en  y 
ajoutant  un  majorât  et  une  dota- 
tion. Six  ans  après,  il  devint 
membre  du  conseil  royal  de  l'in- 
struction publique.  En  1815,  il 
perdit  cette  place ,  et  fut  mis  à  la 
retraite;  mais,  en  1817,  le  roi  le 
créa  chevalier  de  Saint-Michel,  et 
quelque  temps  après  officier  de  la 
légion-d'honneur.  On  applaudit 
à  la  décision  de  l'Institut, lorsqu'il 
décerna  à  Delambre  le  prix  dé- 
cennal de  l'astronomie,  qu'avaient 
mérité  les  travaux  de  ce  savant 
pour  la  mesure  du  méridien  et 
pour  la  détermination  du  système 
métrique.  Attaqué  d'une  maladie 
lente  et  pénible,  Delambre  y  suc- 
comba le  19  août  1822,  âgé  de 
72  ans.  Il  paraît  que  ce  savant 
avait  le  malheur  de  ne  pas  croire. 
Disciple  de  Lalande  ,  il  avait  hé- 
rité de  lui,  sinon  sa  manie  d'athéis- 
me, au  moins  un  éloignement  en- 
tier pour  la  religion.  L'académie 
d'Amiens  proposa  au  concours 
l^Eloge*  de  Delambre  ,  et  M. 
Dupin  a  publié  sur  ce  savant  une 
"Notice  nécrologique"  insérée  dans 
la  "Revue  Encyclopédique"  (t.  xvr, 
page  437).  M.  Arago,  Cuvier  et 
autres  collègues  de  Delambre  ont 
fait  son  éloge  dans  leurs  écrits ,  et 
semblent  apprécier  ses  talents  au- 
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dessus  de  ceux  de  Lalande  lui- 
même.Les  principaux  ouvrages  de 
cet  astronome  sont  :  |  Tables  de 
Jupiter  et  de  Saturne,  1 789 ,  in-4°; 
|  Méthode  analytique  pour  la  de'- 
termination  d'un  arc  du  méridien, 
précédée  d'un  Mémoire  sur  le 
même  sujet  par  A. -M.  Legendre, 
Paris,  1 799  ,in-4°;  |  Base  du  systè- 
me métrique ,  ou  Mesure  de  l'arc 
du  méridien  compris  entre  Dun- 
kerque  et  Barce  tonne  ,  exécutée 
en  1792  ,  et  années  suivantes ,  par 
MM.  Méchain  et  Delambre  ,  ré- 
digée par  Delambre,  Paris,  1806, 
1807  , 1810,  3  vol.  in-4°.Méchain 
mourut  avant  que  fut ,  terminée 
cette  grande  entreprise  que  De- 
lambre acheva.  On  lui  doit ,  en 
outre  la  théorie  qui  désignait  ces 
travaux ,  les  calculs  résultants  des 
observations ,  et  la  rédaction  des 
ouvrages  qni  y  étaient  relatifs. 
|  Tables  astronomiques ,  publiées 
par  le  bureau  des  longitudes  de 
France;  \  Tables  du  soleil,  par 
Delambre;  \  Tables  de  la  lune,  par 
Burg;  Tables  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne; |  Tables  écliptiques  et  des 
satellites  de  Jupiter  par  Delambre, 
Paris,  1806,  1807  ,  in-4°  ,  trois 
parties.  |  Rapport  historique  sur 
les  progrès  des  sciences  mathéma- 
tiques ,  depuis  l'an  1 789 ,  lu  au 
conseil  d'état  le  6  janvier  1808, 
Paris,  1816,  in-4°etin-8°.  \  Abrégé 
d'Astronomie ,  ou  Leçons  élémen- 


taires d'Astronomie  théorique 
pratique,   Paris,   1813,  in-8° 


et 


Paris,  1813, 
Traité  complet  d'Astronomie  théo- 
rique et  pratique  ,  Paris ,  1814,  in- 
4° ,  fig.  'y  I  Histoire  de  V  Astrono- 
mie ancienne,  Paris,  Ve  Courcier, 
1 81 7, 2  vol.in-4°,  fig.;  |  Histoire  du 
moyen  âge,  1  vol.  in-4°,  fig.  1819; 
|  Histoire  moderne  ,  2  vol.  in -4°  , 
fig.,  1821.  Delambre  a  laissé  en 
manuscrit  deux  autres  volumes  , 


qui  comprennent  l'astronomie  au 
xviii*  siècle,  et  la  figure  de  la 
terre ,  dont  on  a  confié  la  pu- 
blication à  M.  Matthieu  ,  membre 
de  l'Institut ,  et  élève  de  Delam- 
bre. Ce  savant  a  été  éditeur  des 
"Tables  trigonométriques  décima- 
les", etc.,  par  Ch.  Borda,  Paris, 
1804,  in-4°.  L'éditeur  les  a  re- 
vues, corrigées  et  augmentées. 
Delambre  a  prononcé,  en  séance 
publique  de  l'académie  des  scien- 
ces, et  comme  secrétaire  perpé- 
tuel pour  les  mathématiques  , 
pjusieurs  savants  discours  ,  et  des 
Éloges  de  divers  membres  de 
cette  môme  académie.  Il  a  rédigé, 
pour  la  "Biographie  universelle  w, 
les  articles  des  astronomes  anciens 
et  modernes,  et  parmi  ces  derniers 
celui  de  son  maître  Lalande. 

DELAMET  (  Adrien- Augustin 
de  Bussi  ),  d'une  famille  illustre 
de  Picardie,  reçut  le  bonnet  de 
docteur  de  Sorbonne  en  1650, 
après  avoir  fait  éclater,  pendant 
le  cours  de  sa  licence ,  autant  de 
lumière  que  de  vertus.  Le  cardi- 
nal de  Retz,  son  parent,  l'attira 
auprès  de  lui.  Delamet  le  suivit 
dans  sa  prospérité  et .  dans  ses 
disgrâces  ,  en  Angleterre  ,  en 
Hollande,  en  Italie.  Cette  vie 
errante  lui  déplut  enfin;  il  revint 
à  Paris,  et  se  livra,  dans  la  maison 
de  Sorbonne ,  lieu  de  sa  retraite , 
à  l'étude,  à  la  prière,  à  l'éduca- 
tion d'un  grand  nombre  de  pau- 
vres écoliers,  et  à  la  direction  de 
plusieurs  maisons  religieuses.  Son 
ardente  charité  le  fit  choisir  pour 
exhorter  à  la  mort  ceux  qui  étaient 
condamnés  au  dernier  supplice. 
11  mourut  au  milieu  de  ces  bon- 
nes œuvres,  le  20  juillet  1691  , 
à  70  ans.  On  a  imprimé  après  sa 
mort,  en  1714,  un  volume in-8°, 
qui  renferme  ses  Résolutions  et 
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celles  de  Fromagcau.  L'auteur  nombre  de  ses  membres.  Un  ou- 

avait  été  associé  à  Sainte-Beuve  vrage  intitulé  V Enfer  des  peuples 

son  ami,  dans  la  résolution  des  anciens,  ou  Histoire  des  dieux  de 

cas  de  conscience;  les  fruits  de  leur  l'enfer,  lui  valut  le  titre  de  mem- 

travail,  et  de  quelques  autres  ca-  bre  honoraire  de  la  société  royale 

suistes,  ont  été  recueillis  en  1732,  des  antiquaires  de  Londres.  Sou 

dans  un"* Diction ua ire",  en  2 vol.  Histoire  des  anciens  états  gêné- 

in-fol.  [On  le  joint  ordinairement  raux  ,  publiée  en  1788,  le  fit 

aux  trois  volumes  de  Pontas.]  nommer  député  aux  États  qui  fu- 

*  DE  LAN  (  François-fJyacin-  rent  convoqués  en  1789.  Souvent 
tbe),  docteur  de  la  maison  et  il  combattit  les  principes  révolu- 
société  de  Sorbonue  ,  et  eba-  tionnaires  du  côté  gauche;  et, 
noine  théologal  de  Rouen  ,  né  dans  les  débats  sur  la  déclaration 
à  Paris  ,  eu  1672  ,  obtint  une  des  droits  de  l'homme,  il  proposa 
chaire  de  théologie  à  la  Sor-  de  la  placer  non  en  tête,  mais  à 
bonne,  dont  il  fut  privé  à  la  suite  de  la  constitution,  attendu 
cause  de  son  attachement  au  parti  qu'elle  pouvait  en  être  le  résultat, 
de  Port-Royal.  Il  signa  d'abord  et  n'en  était  point  le  principe, 
le w Cas  de  conscience",  mais  il  se  Le  1er  août  1790,  Necker  ayant 
rétracta  dans  la  suite.  11  fut  égale-  révélé  qu'il  existait,  entre  les  re- 
ment un  des  signataires  de  la  con-  cettes  et  les  dépenses  de  l'état,  un 
sultation  du  7  janvier  1736,  contre  déficit  estimé  par  lui  à  56  mil- 
1'"  Œuvre  "des  convulsious.  On  lions,  Delandine  proposa  pour 
connaît  de  lui  :  |  Réflexions  judi-  combler  ce  déficit  d'employer  lç 
citnses,  1736  et  17â7.  Cet  ouvra-  revenu  annuel  des  bénéfices  ec- 
çe  ,  écrit  en  forme  de  lettres,  est  clésiastiques  attribué  à  la  caisse  des 
dirigé  contre  les w  Nouvelles  ec-  économats.  Cette  mesure  uiodé- 
clésiastiques  |  Deux  Examens  rée  fut  repoussée  comme  insuffi- 
du  figurisme  moderne  ;  \  Disser-  santé.  Lors  de  la  question  du 
talions  théologiques  sur  les  con-  "veto"  royal,  il  se  prononça  pour 
nuisions  ;  |  Examen  de  l'usure ,  le  veto  suspensif.  Prévoyant  que 
sur  les  principes  du  droit  nalurely  les  assignats  ruiueraient  une  mul» 
"1755,  contre  Foriney;  |  Défense  titude  de  particuliers  pour  en  en- 
de  la  différence  des  vertus  théolo-  richir  quelques-uns ,  il  s'opposa  à 
gales  a  espérance  et  de  charité,  leur  émission,  et  soutint  un  autre 
1744- y  |  L'autorité  de  l'Eglise  et  plan  qui  consistait  à  liquider  la 
de  la  tradition  défendue,  Delan  dette  publique  par  des  quittances» 
mourut  le  50  avril  1754-,  âgé  de  Ce  sage  projet  devait  être  rejeté; 
82  ans.  On  a  à  lui  reprocher  de  il  le  rut.  Après  le  voyage  du  roi 
s'être  rangé  parmi  les  "appelants^  à  Varennes ,  il  eut  seul  le  courage 
mais  il  fut,  un  des  plus  modérés.  de  parler  en  faveur  des  trois  gar- 

*  DELANDINE  (  Antoine-  des-du-corps  qui  avaient  accom- 
François),  né  à  Lyon  en  1756,  pagné  le  monarque;  ils  furent  mis 
mourut  Je  5  mai  1820.  Avocat  à  en  liberté.  Delandine  obtint  aussi 
Lyon ,  il  s'était  fait  une  réputation  l'élargissement  de  plusieurs  de  ses 
par  plusieurs  ouvrages  de  littéra-  compatriotes  détenus  à  l'Abbaye, 
ture,  et  l'académie  ne  sa  ville  na-  et  qui  n'auraient  pas  manqué 
taie  ne  tarda  pas  à  l'admettre  au  d'atrç  égorgés  à  Versailles  avec 
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les  prisonniers  envoyés  à  Orléans.  1 786 ,  in«4°  )  \  Couronnes  acadé- 
A  l'époque  où ,  dans  l'assemblée  miques ,  ou  Recueil  des  prix  pro- 
constituante,  on  mit  en  question  poses  par  les  sociétés  savantes  , 
l'inviolabilité  du  roi,  il  fit  iuipri-  1787  ,  2  vol.  in-8° ;  |  le  Conseil 
mer  son  opinion  en  faveur  de  cette  vatew,  ou  Bibliothèque  choisie  de 
inviolabilité.  Le  4  juillet  1791,  littérature ,  de  morale  et  d'histoi- 
protestant  contre  la  détention  du  re ,  1787,-4  vol.  in-12;  |  Manu- 
monarque  ,  «il  porta  lui-même  scrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon, 
cette  protestation  aux  comités  1812,5  vol.  in -8°;  |  Mémoires 
réunis  des  rapports  et  des  recher-  bibliographiques    et  littéraires  , 
ches ,  et  y  joignit  une  déclaration  1816,  in-8°.  Delandine  était  inem- 
portant que  ,  si  le  roi  n'était  ce-  bre  de  plusieurs  académies.  L'em- 
mis  en  liberté  et  réintégré  dans  ses  pereur  d'Autriche  s'était  plu  à  re- 
droits ,  il  quitterait  l'assemblée  conuaître  son  mérite  et  ses  bons 
avec  deux  cents  de  ses  collègues ,  sentiments,  en  lui  envoyant  la 
qu'il  se  faisait  fort  d'emmener  grande  médaille  de  son  ordre  ci- 
avee  lui.  Par  malheur  il  n'était  vil;  et  Louis XVIII  lui  avait  ac- 
pas  en  son  pouvoir  d'exécuter  cordé,  en  1815,  des  lettres  de 
cette  courageuse  menace.  A  son  noblesse  et  la  croix  d'honneur, 
retour  à  Lyon,  mai  accueilli  par  Delandine  était  savant,  mais  pas 
la  faction  qui  y  dominait,  il  fut  assez  judicieux.  Il  avait  tous  les 
obligé  de  chercher  un  asile  dans  défauts  et  tous  Jes  avantages  d'une 
les  montagnes  du  Forez.  Il  fut  dé-  science  de  province  et  de  bi- 
couvert  dans  l'hiver  de  1796,  et  bliothèque. 
emprisonné  à  Lyon.  La  journée  *  DELANGLARD ,  membre 
du  9  thermidor  lui  ayant  rendu  de  la  société  de  géographie  de 
la  liberté,  il  publia  le  Tableau  Paris,  inventeur  et  constructeur 
des  prisons  de  Lyon,  ouvrage  qui  du  Géorama,  composa  un  Traité 
eut  plusieurs  éditions.  Delandine  sur  les  projections  géographiques 
ne  voulut  occuper  aucune  place  et  sur  la  construction  des  caries, 
ni  sous  le  directoire,  ni  sous  le  L'invention  de  son  Géorama,  qui 
consulat,  ni  sous  l'empire.  Il  cher-  lui  mérita  l'approbation  des  sa* 
cha  des  consolations  dans  la  litté-  vauts  les  plus  distingués  de  fran- 
rature,  et  publia,  en  1804,  )  la  ce  et  d'Angleterre,  contribua  à 
8e  édition  du  "  Dictionnaire  histo-  miner    sa   fortune.  DelauglanJ 
rique  des  hommes  célèbres",  par  mourut  pauvre  à  Londres,  le  29 
Chaudon  ,  qu'il  augmenta  de  4  août  1852,  à  l'âge  de  64  ans. 
volumes  sans  savoir  le  corriger.  *DELANN  ES  (Jean),  religieux 
lia  laissé ,  en  outre ,  |  Eloge  de  bénédictin  de  l'ordre  de  Ci  teaux, 
Philippe ,  duc  d'Orléans,  1778,  bibliothécaire  de    l'abbaye  de 
in-8°;  |  Dissertation  historique  Clairvaux,  dans  le  xviu*  siècle,  a 
sur  une  statue  de  Mars  trouvée  à  laissé  les  deux  ouvrages  suivants  : 
Lyon,  1780,  in-8°j  |  Observations  I  Histoire  du  pontificat  du  pape 
sur  une  statue  antique  découverte  Innocent  II,  Paris,  1741,  in-12; 
en  Normandie ,  in-4°  j  |  Homma-  \  Histoire  du  pontificat  d'Eugè- 
ge  à  la  mémoire  de  l'abbé  Bour-  ne  II  /,  Nanci ,  1737,  in-8°. 
deUn,  1785,  in-8°;  |  De  la  iw-  *  DE  LAN  Y  (Patrice  ),  théolo- 
lice  et  garde  bourgeoise  de  Lyon ,  gien ,  fils  d'un  fermier  d'Irlande, 
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né  vers  1686,  contracta  une  liai-  çais,  à  l'usage  des  lycées  et  des 
son  intime  avec  le  docteur  Swift,  écoles  secondaires ,  Paris,  1804, 
On  trouve  même  parmi  les  œuvres  iu-12;  1819,  in-12;  |  Leçons  de 
du  doyen  quelques  pièces  pleines  littérature  et  de  morale  ,  <ou  Re- 
d'une  fine  plaisanterie ,  qui  sont  cueil  en  prose  et  en  vers  des  plus 
de  Delany.  On  a  de  lui:  |  la  Ré-  beaux  morceaux  de  notre  langue 
vélation  examinée  de  bonne  foi;  dans  la  littérature  des  deux  dér- 
ides Réflexions  sur  la  Polygamie,  niers  siècles,  ouvrage  classique, 
1738;  j  la  Vie  de  David,  ouvra-  adopté  par  le  gouvernement  dans 
ge  très-bien  fait.  |  Ses  Sermons  les  lycées  et  écoles  secondaires , 
sur  les  devoirs  de  la  société  pas-  ibid.,  Lenormant,  1804,  2  vol. 
sent  pour  excellents.  Il  mourut  à  in-8°;  12*  édition,  1825,  2  vol. 
Bath  en  1768.  Il  avait  été  marié  in-8°.  Depuis  l'édition  de  1806, 
deux  fois.  Sa  seconde  femme,  l'ouvrage  a  paru  avec  le  seul  ti- 
nommée  Marie ,  fille  du  lord  tre  de  Leçons  de  littérature  et  de 
Lansdown  ,  peignait  avec  goût,  momie  :  il  a  été  contrefait  en 
On  a  d'elle  une  Flore  ou  Collée-  Belgique.  |  Leçons  latines  de  lit- 
lion  de  plantes  peintes,  d'une  tératw^e  et  de  morale,,  etc.,  ibid., 
beauté  supérieure.  Elle  est  com-  Lenormant,  1808,  2  vol.  in-8°  ; 
posée  de  980  plantes.  5e  édition,  1819,  2  vol.  in-8°.  j 

*  DELAPLACE    (  Guislain-   Leçons  latines  (modernes  )  de  lit- 
François-Marie-Josepli),  né  à  Ar-   térature  et  de  morale,  ibid. ,  1 81 8, 
ras  le  8  décembre  1769  ,  mort  le   2  vol.  in-8°;  |  Manuel  du  rhdto- 
13  décembre  1823,  à  l'âge  de  54   ricien,  ou  Choix  de  discours  de 
ans  ,  fit  ses  études  au  collège  de  Bossuet ,   Fléchier,  Massillon  , 
Louis-le-Grand,  et  prit  ensuite  le   d'Aguesseau,  Thomas,  etc., ibid. 
petit-collet.  N'ayant  pas  de  fortu-   1810  C anonyme  ).  Il  a  aussi  tra- 
ue ,  il  entra  chez  le  prince  de  vaillé  avec  Noël  à  des  Leçons 
Gallitzin,  comme  précepteur  de   grecques  de  littérature  et  de  mo- 
ses  deux  fils.  Peu  de  temps  après,   raie,  qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
admis  dans  le  collège  de  Louis-le-  jour.  Delaplace  a  laissé  en  outre 
Grand,  il  occupa  plusieurs  chai-   en  manuscrit  :  |  Traduction  du 
res.  Il  eut  celle  de  belles-lettres   Traité  àe.  Oratore  deCicéron;  \ 
et  des  laugues  anciennes  à  la  pre-   idem,  de  Quintilien  ;  |  Littéra- 
mière  école  normale  ;  et,  après  la   ture  de  la  Bible.  Delaplace  a  aus- 
restauration  ,  il  fut  nommé  pro-   si  publié  seul  des  Discours,  Poé- 
fesseur  d'éloquence  latine  à  la  fa-   sies  latines  et  françaises,  et  autres 
culté  des  lettres  de  l'académie  de   Pièces  fugitives,  composés  dans  sa 
Paris.  On  a  de  lui  :  |  Le  Nouveau  première  jeunesse,  et  qui  ont  ob- 
Siècle  de  la  paix,  ou  Silves  se'cu-   tenu  du  succès. 
laires,  Paris,  1801  ,  in-8°.  De      ♦  DELAPORTE  (Jean-Baptis- 
concert  avec  Fr.  Noël ,  inspec-  te),  avocat,  député  au  conseil  des 
teur  général  de  l'université,  il  a   Anciens,  fut  nommé,  après  le  18 
publié  :  |  Conciones  poetivœ,  ou   brumaire,  juge  à  la  cour  d'appel 
Discours  choisis  des  poètes  la-   de  Rennes.  Né  à  Combulle  en 
tins  anciens  ,   Virgile  ,  Horace,   1750,  il  mourut  en  1825.  Il  a  pu- 
Ovide,  etc  ;  avec  des  arguments   blié  des  Recherches  surlaBreta- 
analy tiques  et  des  notes  en  fan-    gne,  1"  vol.,  1819,  T  vol.  1823, 
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in-8°.  C'est  une  biographie  des  de  Vienne  en  Dauphiné  j  coni- 

hommes  célèbres  de  cette  provin-  posa  au  xvme  siècle  une  Phyto- 

ce,  et  un  aperçu  sur  les  lois,  les  graphie  universelle  ou  Système 

mœurs,  les  antiquités  et  la  religion  de  botanique ,  etc. 
de  la  Bretagne.  V Histoire  parti-      *  DELAUDUN  (Pierre  ),  61s 

culière  de  Rennes,  qu'il  avait  an-  d'un  mauvais  poète  d'Uzès ,  né  à 

noncée,  n'a  pas  été  publiée.  Aigaliers,  en  1575,  s'occupa  en* 

*  DELARBRE  (Antoine),  mé-  core  plus  que  son  père  de  la  poé 
decin  et  naturaliste ,  né  à  Cler-  sie  française.  Il  se  fit  connaître 
mont  en  1 724  ,  y  mourut  en  dans  son  temps  par  un  Art  poe'ti- 
1 807 ,  après  avoir  fondé  à  ses  que  français,  1 556,  in-1 6,  et  par 
frais  un  jardin  botanique  et  un  d'autres  pièces  de  poésie  écrites 
cours  d'histoire  naturelle.  Ses  dans  le  style  de  Ronsard.  Il  mou- 
principaux  ouvrages  sont  :  |  une  rut  delà  peste  au  château  d'Aiga- 
Flore  d'Auvergne,  dont  il  donna  liers  en  1629.  Outre  son  Art  poc- 
en  1800  une  2'  édition  en  2  vol.  tique,  ou  connaît  de  lui  la  Fran- 
in-8°  ;  |  et  un  Essai  zoologique,  ciade,  1 604,  in-1 2,  poème  insipide 
ou  Histoire  naturelle  des  animaux  divisé  en  9  livres  ,  dédié  à  Henri 
sauvages,  quadrupèdes  etoi seaux  IV.  L'auteur  était  juge  d'Uzès. 
indigènes  ,  de  ceux  qui  ne  sont  [On  cite  aussi  de  Delaudun  deux 
que  passagers  ,  ou  qui  paraissent  tragédies ,  le  Martyre  de  saint 
rarement ,  et  des  poissons  amphi-  Sébastien,  et  les  Horaces,  et  un 
lies  observes  dans  cette  province  poème  intitulé  Diane. 
d'Auvergne,  Paris,  1 798,,  in-8°.         *DELAUNAY  l'aîné  (Joseph), 

*  DEL  ARUE (Isidore-Etienne),  commissaire  près  le  tribunal  d' An- 
chevalier  ,  conservateur  des  ar-  gers,  député  de  Maine-et-Loire  à 
chives  du  royaume  ,  né  à  la  Cha-  l'assemblée  législative  ,  y  deman- 
ri té-sur-Loire ,  fut,  en  1795,  dé-  da  le  mariage  des  prêtres.  Mem- 
puté  de  la  Nièvre  au  conseil  des  dre  de  la  convention  par  le  choix 
cinq-cents ,  membre  de  la  com-  du  même  département ,  il  y  vota 
mission  dite  des  inspecteurs  avec  la  mort  de  Louis  XVI.  Le  16  oc- 
Pichegru  et  Willot;  il  fut  pros-  tobre  1795,  il  fit  décréter  la  sup- 
critavec  eux  au  18  fructidor.  Dé-  pression  définitive  de  la  compa- 
porté  à  la  Guyane ,  il  rentra  en  gnie  des  Indes  et  la  vente  de  ses 
France  après  le  18  brumaire.  Ses  marchandises  ,  et  fut  accusé  d'a- 
relations  avec  Pichegru  ,  et  sur-  voir  glissé  des  clauses  tendantes  à 
tout  avec  Hyde  de  Neuville,  dont  favoriser  les  actionnaires  aux  dé- 

11  avait  épousé  la  sœur,  le  firent  pens  de  la  république.  Bazire  et 
mettre  en  surveillance  dans  le  dé-  Chabot  l'accusèrent  aussi  de  leur 
partementde  la  Nièvre.  A  la  rcs-  avoir  présenté  ,  de  concert  avec 
tauration  ,  il  devint  maître  des  Julien,  de  Toulouse,  un  plan  d'à - 
requêtes  et  garde-général  des  ar-  giotage ,  à  l'effet  d'acheter  à  la 
chives  du  royaume  à  la  place  de  baisse  des  effets  publics,  et  de  les 
M.  Daunou.  Delarue  mourut  le  revendre  à  la  hausse,  par  divers 

12  août  1830,  à  l'âge  de  67  ans,  décrets  provoqués  à  propos.  Il  ré- 
laissant une  Histoire  du18fructi-  sulta  de  l'éclaircissement  de  tout 
dor,  1 821 ,  in-8°.  ce  tripotage  que  les  députés  asso- 

*  DELAS,  prêtre  de  l'Oratoire,  ciés,  les  accusés  et  les  accusateurs, 
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furent  tous  décrétés  d'arrestation, 
traduits  au  tribunal  révolution- 
naire le  1 6  mars  1794 ,  .condam- 
nés à  mort  le  5  avril  suivant ,  et 
tous  exécutés  le  même  jour.  — 
*Delaunay  jeune  (P.-M.),  frère 
du  précédent  ,  homme  de  loi 
à  Angers ,  et  député  de  Maine-et- 
Loire  à  la  convention  ,  vola  au 
contraire  pour  la  réclusion  deLouis 
XVI jusqu'à  la  paix  et  le  bannisse- 
ment à  cette  époque.  Membre  du 
conseil  des  cinq-cents ,  ce  Del  au- 
nay  finit  par  aeveuir  président 
de  la  cour  d'Angers. 

*  DELBENE  (Benoît),  agrono- 
me, né  à  Vérone  le  29  mai  1749, 
mort  le  25  décembre  1825  ,  fut 
membre  de  l'Institut  d'Italie  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
d'agriculture,  de  commerce  et 
des  arts  de  sa  ville  natale.  Outre 
plusieurs  Traductions  estimées, 
entre  autres  de  Columclle,  des 
"Géorgiques*  de  Virgile  et  de 
quelques  autres  auteurs  latins,  on 
lui  doit  :  |  Mémoire  sur  une  nou- 
velle manière  de  faire  le  vin;  | 
Dissertation  sur  la  culture  de 
quelques  plantes  oléagineuses;  ces 
deux  ouvrages  ont  remporté  le 
prix  à  l'académie  de  Vérone.  | 
Mémoire  sur  la  culture  des  oli- 
viers, qui  a  été  couronné  par  l'a- 
cadémie de  Capo-d'Istria.  |  Dis- 
cussion sur  la  manière  de  sup- 
pléer à  la  rareté  des  bois,  et  de 
corriger  les  inconvénients  aux- 
quels sont  exposés  les  pays  trop 
boisés^  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'or  de  l'académie  des  géophi- 
îes  de  Florence.  |  Mémoire  sur 
un  tuf  propre  h  la  construction 
des  voûtes;  \  plusieurs  Mémoires 
dans  les  ''Annales  de  l'Institut 
d'Italie"  j  |  un  grand  nombre  de 
A otices  biographiques  sur  plu- 
fieurs  savants,  |  et  une  Disserta- 
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tion  sur  t  origine  de  V  amphithéâ- 
tre de  Vérone. 

*  DELBREL  ,  avocat  à  l'épo- 
que de  la  révolution  ,  député  du 
Lot  à  la  convention,  votalamort 
de  Louis  XVI.  Envoyé  en  mis- 
sion à  la  frontière  dû  nord  et  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales , 
il  y  donna  des  preuves  de  coura- 
ge. Il  figura  au  conseil  des  cinq- 
cents  etau  corps  législatif;maisson 
opposition  à  la  révolution  du  18 
brumaire  le  fit  exclure  de  cette  as- 
semblée. On  le  condamna  même  â 
être  détenu  dans  la  Charente-In- 
férieure, ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  devenir  président  du  tribunal 
de  Moissac.  Député  de  Tàrn-ét- 
Garonne  à  la  chambre  des  repré- 
sentants, organisée  après  le  champ 
de  mai  en  1815,  le  régicide  Del- 
brel -dut  alors  subir  l'exclusion. 

*  DELCHER  (G.-E.),  homme 
de  loi  à  Brioude  ,  député  de  la 
Haute-Loire  à  la  convention,  y 
vola  la  mort  de  Louis  XVI.  Après 
la  session ,  il  fut  élu  au  conseil 
des  anciens  ,  et  en  sortit  en  mai 
1797.  Après  la  révolution  de 
Saint-Cloud  ,  il  fut  nommé  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Briou- 
de. Il  ne  l'était  plus  en  1815. 

DELCOUR  (  Jean  )  ,  célèbre 
sculpteur,  né  àHamoir,  sur  la  ri- 
vière d'Ourthe  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Stavelo ,  vers  le  milieu 
du  xvne  siècle,  fit  deux  fois  le 
voyage  d'Italie  pour  se  perfec- 
tionner dans  son  art;  il  s'établit 
ensuite  à  Liège.  De  Vauban,  in- 
struit de  ses  talents ,  voulut  l'en- 
gager à  faire  la  statue  équestre 
de  Louis  XIV  ,  qui  devait  être 
posée  sur  la  place  des  Victoires  à 
Paris,  et  qui  a  été  exécutée  de- 
puis par  Desjardins  de  Breda  jr 
Delcourt  s'en  excusa  sur  son  grand 
âge  et  ses  infirmités.  Il  mourut  a 


■ 


Digitized  by  Google 


DEL  467  DEL 

Liège  le  4  âvril  1 707.  Les  princi-  furent  expulsés,  Deleyre,  qui  vint 
paux  ouvrages  de  ce  célèbre  ar-  à  Paris,  s'y  lia  avec  Montesquieu, 
tistesont  à  Liège  et  dans  les  Pays-  d'Àlembert,  Diderot,  Rousseau 
Bas.  On  admire  à  Liège  le  Sauveur  et  Duclos,  qui  lui  firent  partager 
au  scpulcre ,  en  marbre  blanc  ,  leurs  principes  philosophiques, 
dans  l'église  des  religieuses  dites  On  ne   pariait  alors  en  Fran- 
Bons-EnJ'ants  ;  la  statue  de  Saint  ce  que  de  la  philosophie  et  des 
Jean-Baptiste,  de  bronze,  au-des-  grandes  vues  de  Bacon  j  Deleyre 
sus  de  la  fontaine  Hors-Château  ;  débuta  dans  la  carrière  littéraire 
celle  du  même  saint  dans  l'église  par  une  Analyse  des  œuvres  de 
paroissiale  de  ce  nom;  la  belle  ce  chancelier,  Paris,  1755,  3  vol. 
fontaine  de  la  place  Saint-Paul ,  in-1 2.  Mais  on  lui  reprocha  avec 
dont  les  figures  sont  en  bronze,  raison  d'avoir  évité  de  rappeler 
Sâ  modestie  et  sa  probité  ajou-  rattachement  de  Bacon  pour  la 
taient  encore  à  l'éclat  de  ses  ta-  révélation.  C'est  le  vide  que  le 
lents.  Ses  compositions  sont  d'un  célèbre  Émevi  a  rempli  si  supé- 
grand  çoût,  ses  contours  élégants  rieurement.  Deleyre  travailla  au 
ét  ses  draperies  bien  jetées.  Del-  "Journal  des  savants"  ét  au  '•Jour- 
court  avait  un  frère  qui  s'est  dis-  nal  étranger",  et  fournit  plusieurs 
tingué  dans  la  peinture.  articles  à  1  "Encyclopédie",  parmi 
*DELECLOY,  député  dé  la  lesquels  on  remarque  l'article  Fa- 
Somme  à  la  convention ,  y  vota  natisme,  écrit  d'un  ton  digne  du 
la  mort  de  Louis  XVI ,   avec  fanatisme  philosophique.  11  vou- 
«  sursis  jusqu'à  la  paix;  l'exécù-  lut  se  marier;  mais  les  prêtres  de 
tion  néanmoins  si  l'ennemi  paraît  sa  paroisse  se  refusèrent  à  bénir 
sur  la  frontière,  propositions  in-  son  mariage,  et  ces  obstacles  ne 
divisibles  ».  Mis  au  nombre  des  purent  être  levés  que  par  l'auto- 
soixante-treize  proscrits ,  après  le  rité  du  duc  de  Nivernais.  Il  pu- 
51  mai  1793  ,  il  fut  rappelé  avec  blia,  en  1758,  le  "Génie  de  Mon- 
ses  collègues,  le  8  décembre  1794.  tesquieu",  in-1 2  ,  et  ses  Traduc- 
II  se  prononça  d'abord  contre  les  tions  du  "Père  de  famille"  et  du 
Jacobins  ,  puis  contribua  à  deli-  "Véritable  ami"  de  Goldoni.  Ces 
vrer  la  salle  qui  était  occupée  par  deux  derniers  ouvrages  avaient 
des  insurgés  des  faubourgs  ,  en  pour  but  de  venger  Diderot ,  ac- 
marchant  sur  eux  à  la  tète  du  ba-  cusé  de  plagiat.  Deleyre  publia 
taillon  de  la  butte  des  Moulins,  eu  1761  V Esprit  de  Saint-Evre- 
Membre  du  conseil  des  cinq-cents,  mont,  et  obtint  presque  aussitôt, 
il  en  sortit  en  mai  1797,  entra  au  par  la  protection  du  duc  de  Ni- 
conseil  des  anciens  en  mars  1798,  vernais,  la  place  de  secrétaire  des 
et  fut  admis  de  nouveau  au  corps  carabiniers.  Il  fut  ensuite  attaché  à 
législatif  en  décembre  1799.  l'ambassade  de  Vienne,  et  nommé 
*  DELEYRE  (Alexandre),  né  bibliothécaire  pour  l'éducation  du 
en  janvier  172(3,  aux  environs  de  duc  de  Parme,  dont  le  principal 
Bordeaux,  fit  ses  études  sous  les  instituteur  était  Condillac.  Ceiui- 
jésuites,  entra  dans  leur  société  à  ci  pria   Deleyre  de  rédiger  un 
l'âge  de  15  ans  ,  et  montra  pen-  Coûts  d'histoire  à  l'usage  de  l'In- 
dant  quelque  temps  une  piété  iànt.  Mais  les  principes  politiques 
exemplaire.  Lorsque  ces  religieux  qu'il  y  développa  furent  trouves 
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si  hardis  qu'on  ne  se  servit  pas 
de  son  travail,  qui  n'a  jamais  été 
imprimé.  Revenu  à  Paris  avec 
une  pension  de  2000  liv.,Dcleyre 
aida  l'abbé  Raynal  dans  le  choix 
des  matériaux  de  son  "Histoire 
du  commerce  des  deux  Indes". 
Imbu  de  toutes  les  idées  libérale» 
sur  la  souveraineté  du  peuple, 
il  embrassa  avec  chaleur  la  cause 
de  la  révolution.  Député  à  la 
convention ,  il  y  vota  la  mort  du 
roi ,  se  prononça  contre  l'appel 
au  peuple ,  et  fit  à  cette  occasion 
un  Discours  rempli  d'invectives 
contre  les  rois  et  les  prêtres ,  et 
où  il  traita  Louis  XVI  de  Calcu- 
la et  de  Domitien.  11  fut  chargé, 
en  1795,  de  la  surveillance  des 
écoles  normales ,  s'opposa  à  la 
division  du  corps  législatif  en 
deux  chambres  ,  et  fut  ensuite 
membre  du  conseil  descinq-cents. 
Lors  de  la  création  de  l'Institut, 
il  fut  nommé  dans  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques. De- 
leyre  mourut  le  10  mars  1797, 
âgé  de  71  ans.  Outre  les  ouvra- 
ges cités,  on  a  encore  de  lui  :  |  un 
volume  ajouté  au  recueil  des 
"Voyages"  de  l'abbé  Prévôt;  il  est 
le  19e  numéro  de  la  collection  ; 
|  une  Vie  de  Thomas ,  écrite 
d'un  style  senteutieux,  emphati- 
que, et  quelquefois  sec  et  dur.  Il 
a  laissé  en  manuscrit  |  une  7m- 
ductiori  de  Lucrèce,  en  vers,  |  et 
un  roman  politique  intitulé  les 
Héliades. 

DELFAU  (Doni  François),  né 
à  Montet  en  Auvergne,  en  1637, 
entra  dans  la  congrégation  de 
Saint-Maur  en  1650,  et  se  fit  un 
nom  dans  son  ordre.  Arnauld 
ayant  engagé  les  bénédictins  de 
Saint-Maur  à  entreprendre  une 
nouvelle  édition  de  saint  Augus- 
tin ,  don»  Dclfau  fut  chargé  de 


cette  entreprise.  11  en  publia  le 
prospectus  en  1671,  et  il  était  dé- 
%  à  avancé  dans  son  travail,  lorsque 
c  livre  intitulé  "l'Abbé  Commcn- 
dataire",  in-1 2,  qu'on  lui  attribua, 
le  fit  reléguer  à  Saint-Mahé  en 
Basse-Bretagne.  Il  périt  sur  mer 
à  59  ans ,  le  17  octobre  1 676,  com- 
me il  passait  de  Landevcuec  à 
Brest.  On  a  de  lui  une  Dissertation 
latine  sur  l'auteur  du  livre  de  li- 
mitation ,  solidement  réfutée  par 
MM.  Amort,Ghesquière  et  Des- 
billons.  {Voyez  Kempis.) 

*DELFATJT,  ancien  jésuite,  ar- 
chiprêtre  et  curé  de  Daglan  ,  au 
diocèse  de  Sarlat ,  l'un  des  deux 
députés  ecclésiastiques  de  la  sé- 
néchaussée du  Périgord  aux  états- 
généraux,  transformés,  de  leur 
propre  autorité ,  en  assemblée 
constituante,  resta  uni  de  cœur  et 
d'action  aux  évêques  fidèles  qui 
y  montraient  la  fermeté  des  Atha- 
nase  et  des  Chrysostôme.  Sur  uu 
dernier  refus  de  prêter  le  serment 
schismatique,après  les  événements 
du  10 août  1792,  on  l'emprisonna 
dans  l'église  des  Carmes.  Le  2  sep- 
tembre,une  demi-heure  avant  l'ar- 
rivée des  bourreaux,ayant  reçu  de 
ses  amis  du  dehors  quelques  ali- 
ments apportés  par  une  personne 
qui  avait  leur  confiance,  il  la  char- 
gea de  leur  dire  que  «jamais  il  n'a- 
vait été  si  heureux.  »L'archiprétre 
Delfaut  se  présenta  aux  assassins , 
en  se  félicitant  de  mourir  pour  la 
cause  de  J.-C. 

*  DELFINO  (  Jean ,  cardinal  et 
poète  italien,  né  à  Veniseen  1617, 
mort  à  Udinedans  la  Lombardie, 
en  1699,  laissa  quatre  tragédies  , 
ouvrage  de  sa  jeunesse,  Cle'opâ- 
tre ,  Lucrèce ,  Crésus  et  Médor  , 
qui  furent  imprimées  à  Utrecht , 
1730,  in-8°.  Maffei  avait  donné 
une  meilleure  édition  de  Clro- 
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pâtre  dans  son  troisième  volume  monument  qui  lui  fut  élevé  par  lés 
du  "  Teatro  italiano»,  Venise,  Romains.  Delichères  laissa  plu- 
1723,  in-8°.  V n  neveu  du  cardi-  sieurs  manuscrits.  Celui  auquel 
nal  Delfino  donna  ses  soins  à  une  l'auteur  attachait  le  plus  de  prix 
édition  des  tragédies  de  son  oncle,  a  pour  titre  :  Théo  ie  de  la  lan- 
Padoue,  1735,  grand  in -fol.  On  gue primitive  basée  su»  la  peinture 
a  encore  de  Delfino  Six  dialogues  des  objets,  par  opposition  au  /rm- 
philosophiqut s  en  vers  ,  i lisérés  gag",  des  sons  de  la  nature  ou  de 
dans  les  *  Miscellanee  di  varie  ope-  l'Onomatopée  ,  et  de  ses  rapports 
re  *,  Venise,  1740.  —  Delfino  avec  l'invention  et  les  signes  fie 
(  Jean-Pierre),  a rchi prêtre  de  Té-  V écriture  a1  pluibéti que,  etc.  Deux 
glise  de  Saint-Zeno  (Venise)  ,  autres  manuscrits  se  rattachent  à 
mort  eu  1770,  est  auteur  aillent-  cet  ouvrage  ;  ils  sont  intitulés  :  j 
pio  di  Dio ,  ossia  la  giusljicaz:o-  .  Essai  sur  la  langue  celto-het- 
,  ne  dell'  uomo ,  etc. ,  Brescia  ;  1 700-  vienne ,  dans  lequel  on  examine 
1767 ,  in-8°;  |  et  d'un  petit  écrit  si  Us  idiomes  du  midi  de  lu  Fran- 
insérédans les  "Opuscules  scientifi-  ce  sont  dérives  ou  corrompus  du 
ques  "  de  Calojgera.  latin,  et  l'on  démontre  que  celui 
♦DELICHERES  (Jean-Paul),  du  département  de  l' Ardèche  est, 
jurisconsulte  et  littérateur,  né  en  en  particulier,  le  dialecte  le  moins 
1792,  à  Aubcnas  (Ardèche),  mort  altéré  de  la  langue  primitive  de 
dans  cette  ville  le  1er  décembre  t Europe.  |  Vocabulaire,  ou  Choix 
1820,  fat  successivement  maire  raisonné  des  dénominations  des 
de  sa  ville  natale  ,  procureur-  sites  dudéf-artementde  l*  Ardèche, 
syndic  de  son  district,  adminis-  expliquées  par  le  rapport  des  ima- 
trateur  de  son  département,  de-  ges  qu'ils  oj j'rent  avec  l'idiome  des 
puté  au  conseil  des  cinq-cents  ,  habitants  et  avec  les  langues  an- 
président  au  tribunal  de  Pri  vas,  ciennes  de  l'Asie.  Ces  trois  ouvra- 
it donna  sa  démission  de  cette  ges  formeraient  trois  ou  même 
place  eu  Tan  xn  ,  quand  le  gou-  quatre  gros  volumes, 
vernement  impérial  éloignait  des  *  DELILLE  (Jacques) ,  poète, 
fonctions  publiques  les  hommes  naquit  le  22  juin  1738,  duns  les 
d'opinion  démocratique.  Rendu  environs  de  Clermout  eu  Auver- 
à  Ja  vie  privée  ,  il  partagea  son  gne.  Sa  mère  appartenait  à  la  fa- 
temps  entre  les  consultations  du  mille  du  chancelier  de  L'Hôpital; 
cabinet  et  la  culture  des  lettres,  sou  père  mourut  quelque  temps 
Les  antiquités ,  spécialement  ecl-  après  sa  naissance,  lui  laissant  une 
les  de  son  pays ,  furent  l'objet  pension  viagère  de  ccut  écus  , 

f particulier  de  ses  études.  On  a  de  avec  laquelle  il  fit  ses  études  au 

ui  plusieurs  Dissertations  impri-  collège  de  Lisicux  à  Pains.  Après 

mées,  parmi  lesquelles  on  cite  :  |  les  avoir  terminées,  il  accepta 

Notice  historique  du  département  une  place  au  collège  de  Beauvais, 

Hj  f  Ardèche  ;  |  Dissertation  sur  où  il  fut  réduit  à  montrer  la  syn- 

le  monument  oie  Milhra  quiexis-  taxe  à  des  enfants.  Lors  de  la 

te  à  Bowg-Snint-Andéot ;  \  Dis-  suppression  de  la  société  de  Jésus, 

sertation  sur  l'Hercule  Gaulo  s ,  il  fut  nommé  professeur  d'huma- 

dans  laquelle  on  indique ,   au  nites  au  collège   d'Amiens  ,  et 

bourg  de  Desagnez  ,  le  premier  c'est  là  qu'il  commença  sa  Tra- 

VI.  50 
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ducMon  des  *  Géorgiques  "  ;  étant  Çosphore,  et  les  superbes  prairies 
ensuite  passa  au  collège  de  la  de  1  Asie  sur  le  bord  opposé.  (?est 
Marche  à  Paris  .  il  commença  à  dans  ces  lieux,  enchanteurs  qu'il 
faire  connaître  ses  talents  poéti-  composa  sou  poème  de  F/magi- 
ques par  quelques  Odes  ,  et  sur-  nation.  11  avait  été  quelque  temps 
tout  |>ar  une  Epitrs.  à  M,  Lau~  professeur  de  belles-lettres  dans 
/v//f,  où  il  décrit  avec  élégance  l'université,  et  de  poésie .latine  au 
les  procédés  des  arts.  Animé  par  collège  deFrance.DcrctouràParis^ 
le  succès,  il  concourut  pour  le  il  reprit  ses  fonctions  avec-succès.  Il 
prix  de  poésie  à  l'académie  Iran-  mettait  tant  de  feu  et  d'expression 
(aise;  le  sujet  qu'il  traita  fut  la  dans  sa  manière  Je  lire  les  poètes 
BL  njhis  nce.  L'académie  ,  qui  latius  ,  et  surtout  sou  clier  Vir- 
décerna  le  prix  à  Thomas,  donna  gile,  que  ses  élèves  disaient  qu'ils 
des  éloges  au  jeune  auteur.  Le  étaient  expliques  dès  q^u'il  les  avait 
fils  du  grand  Racine  encouragea  lus.  Delille,  oui  u'était  riche  què 
ses  essais  poétiques  ,  et  ce  fut  des  bienfaits  de  la  cour,  vit  éva- 
sous  ses.  auspices  que  Delille  pu-  nouir  sa  fortune  au  moiueut  ae  la 
blia  sa  Tirutuction  des  "  Géorgi-  révolution  ;  il  se  consola  (Je  cette 
ques*.  Voltaire  en  fut  si  content,  perte  eu  Elisant  des  Vers  çhar- 
que  ,  quoiqu'il  ne  connût  ni  De-  mauls  sur  la  Pauvreté,  Deux 
lille  ni  ses  amis,  il  écrivit  à  l'aca-  jours  ayant  la  bizarre  cérémonie 
demie  pour  l'engager  à  recevoir  à  laquelle  on  a  donné  le  uoin  Je 
dans  son  seiu  le  jeune  poète.  £11  "Fête  de  l'Être  suprême*,  Robes- 
1772  ,  elle  le  mit  au  nombre  de  pierre  lui  ht  demander  un  hym- 
ses  membres  en  même  temps  que  ne.  Delille  eut  Je  courage  de  le 
Suard.  Mais  le  roi,  sur  la  repré-  refuser.  Il  composa  enfin  uu  di- 
sen  talion  du  maréchal  de  Riche-  thyrambe;  il  peignit  d'une  munie- 
lieu,  que  Voltaire  lui-même  n'a-  rc "énergique  IVffrayanle  immor- 
vait  été  admis  daijs  ce  corps  qu'à  t  alité  du  coupable  et  l'immortalité 
55  ans  ,  ordonna  à  l'académie  de  consolante  du  juste.  Eu  '.7iH  , 
faire  une  nouvelle  élection.  Ce-  t)clilie  se  retira  à  Saint-Dicz,  pa- 
pendant  Delille  fut  réélu  deux  ans  trie  de  madame  Delille.  tï  y  acne- 
après  à  la  place  de  La  Coudaïuiuc.  va  sa  Tt  aduttion  de  "  l'Enéide* , 
Quelques  années  après  sa  récep-  commencée  depuis  trente  ans.  Il 
tiou  ,  il  publia  son  poème  (les  se  retira  ensuite  à  Baie ,  et  delà  à 
Jardins  )  traduit  dans  toutes  les  Glairesse,village  situé  au  bord  du 
langues,.  Lié  avec  Choiseul  Gouf-  lac  de  Bienne  ,  vis-à-vis  de  l'ile 
fier,  il  le  suiv  it  dans  son  ambassa-  délicieuse  de  Saint-Pierre.  Delille 
de  à  Constautiuoplc.  H  cul  là  l'oç-  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  dans 
casion  d'aller  visiter  la  Grèce,  cette  île,  d'où  le  gouvernement 
hevenu  à  Çonstanlinople  ,  il  de  Berne  avait  chassé  le  philoso- 
passa  l'hiver  et  une  grande  plie  de  Genève.  C'est  dans  cette 
partie  de  l'été  dans  l'agréable  belle  retraite  qu'il  acheva  l'Hom- 
înaison  de  l'ara pia  *  vis-à-vis  me  des  champs  y  et  le  poème  des 
l'embouchure  de  la  mer  Noire,  où  Trois  règnes  de  la  nature.  Il  sé- 
il  avait  devant  les  yeux  le  soccla-  journa  deux* ans  à  Solcurc,  et 
çlc  magnifique  des  nombreux  passa  ensuite  eu  Allemagne ,  où 
Vaisseaux  qui  se  croisent  sur  le  il  composa  le  poème  de  « 
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De  là  il  alla  à  Londres,  où  il  de- 
meura deux  ans,  pendant  lesquels 
il  traduisit  le  "  Paradis  perdu  *. 
11  revint  à  Paris  en  1801  ,  publia 

Slusieurs  de  ses  poèmes,  et  entra 
ans  l'Institut  avec  Suard  ,  Mo- 
rellet  et  plusieurs  autres  de  ses 
confrères  à  l'académie.  Delille 
sortait  quelquefois  de  sa  retraite 
pour  se  rendre  dans  quelques  so- 
ciétés choisies  dont  il  faisait  le 
charme  par  son  esprit  facile  et  sa 
douce  gailé.  (1  avait  peint  l'hom- 
me aimable  dans  son  poème  de 
la  Conversation ,  et  Poif  en  trou- 
vait en  lui  le  véritable  modèle. 
Sa  muse  ne  fut  point  vénale;  l'in- 
térêt et  l'ambition  ne  lui  firent 
jamais  encenser  l'idole  du  jour.  Il 
travaillait  à  un  poème  de  la 
Vieillesse  y  à  l'occasion  duquel  il 
disait  qu'il  n'était  que  trop  plein 
de  son  sujet,  lorsqu'il  fui  attaqué 
pour  la  cinquième  fois  d'une  at- 
taque d'apoplexie  qui  termina  ses 
jours  le  1er  mai  IWoj  il  était 
alors  âgé  de  75  ans.  L'académie 
française  en  corps,  et  tout  ce  que 
la  capitale  renfermait  de  profes- 
seurs, de  savants,  d'hommes  de 
lettres,  assistèrent  à  ses  fuiu  rail- 
les. Voici  les  ouvrages  de  ce  grand 
poète,  et  la  date  de  leur  publica- 
tion :  |  tes  Gc'org'f/ues  de  1  ir- 
ffte.  trâduîlés  en  français,  Paris, 
1770,  in-12.  Il  en  a  été  fait  plu- 
sieurs éditions.  On  en  trouve  de 


an  ix(1801),  in-12  ctin-18,a  été 
désavoué  par  Delt lie.  Dithy- 
rambe sur  1 1 nitnàhatilé  de  C dme, 
le  plus  beau  de  ses  ouvrages ,  sui- 
vi du  Passage  du  Suint-Got.'iarJ, 
I  oè.he  traduit  de  l'anglais  de  ma- 
dame la  duché  ;se  (L-  Uévàltsld  c, 
1802.  |  Lu  Pitié',  poî  me  en  qua- 
tre chants,  Londres  et  Paris,  1  S03. 
Ce  poème  Put  tronqué  dans  la 

i>remière  édition  qui  parut  en 
rrauce.  Une  édition  complète, , 
qui  parut  en  même  temps  ,  fut 
saisie  par  la  police,  et  l'un  des  édi- 
teurs mis  en  prison.  |  L' diacide 
de  ri/g  le y  traduite  en  français  , 
1804;  T  édition,  18U.  Cette 
Tiadiu  ti  n  est  loin  d'égaler  celle 
des  "Céorgiques"  ;  mais  l'Enéide, 
où  il  faut  toujours  raconter,  nf/rait 
de  plus  grandes  difficultés ,  que 
Delille  a  souvent  surmontées  avec 
bonheur.  Le  Paradis  perdu. 
On  reproche  à  Delille  d'avoir  été 
souvent  infidèle  au  poète  anglais. 
|  L' Imagination  ,  poème  en  huit 
chants,  1806 ;  |  Les  trois  règnes 
de  la  nature,  180');  |  La  Conv  rsa- 
tion,  1812.  Le  poème  del'Hom- 
me  des  champs,  et  celui  des 
Jardins ,  ont  été  traduits,  le 
premier  en  italien  ,  et  le  second 
en  anglais.  Tous  les  ouvrages 
de  Dehlle  ue  sont  pas  parfaits; 
mais  la  beauté  de  srs  images, 
l'élégance  et  la  facilité  de  sa 
Versification,  la  sensibilité  de  sa 


tous  les  formats,  avec  des  notes  et  N  belle  àme,  et  la  noblesse  de  sou 
des  variantes.  |  Les  Jardins  ,  poî-  caractère,  qui  se  peignent  avec 
me  en  quatre  chants,  1782  ;  Lon-  des  couleurs  si  touchantes  dans 
dres,  1800;  Paris,  1802;  \ÏJIom-  son  poème  de  la  Pitié,  suffi- 
me  des  champs  y  ou  tes  Ge'orgi-  raient  pour  immortalise!  ce  grand 
i/ues françaises,  1800.  Cet  ouvrage  poète,  quand  même  ou  ferait 
a  été  traduit  en  vers  latins,  par  abstraction  de  son  chef-d'œuvre  , 
Dubois,  1808,  1  vol.  in-18,  avec  lés  Géorgiffues.  Delille1  porja  quel- 
le texte  en  regaid.  Poésies Ju-  que  temps  l'habit  ecclésiastique; 
gidves,  1800.  Ce  recueil,  donné  mais  il  ne  fut  pas  revêtu  des  or 
sou*  le  UUe  de  Poésies  diverses,    dres  sacrés.  Ou  dit  même  qu'il 

50. 
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n'eut  jamais  l'intention  d'embras- 
ser cet  état.  Quoi  qu'il  eu  soit, 
il  conserva  toujours  les  impres- 
sions d'une  éducation  chrétienne; 
et  s'il  ne  consacra  pas  tout  sou 
talent  à  l'honneur  de  la  religion, 
il  se  fit  une  gloire  d'en  parler 
souvent ,  et  de  célébrer  ses  bien- 
faits avec  l'enthousiasme  d'un 
poète  qui  en  est  pénétré.  On  con- 
naît les  beaux  morceaux  qu'on 
rencontre  sur  ce  sujet  dans  les 
poèmes  de  1* Imagination  et  de  la 
Pitié.  Avant  la  révolution  ,  riche 
des  bienfaits  de  la  cour ,  Delillc 
avait  plus  d'une  fois  chanté  ses 
bienfaiteurs.  Âpres  la  chute  du 
trône,  il  n'oublia  pas  les  Bourbons. 
Il  consacra  un  poème  presque  en- 
tier à  pleurer  leurs  malheurs ,  et 
après  ces  efforts  de  sa  lyre  pour 
ceux  qu'il  avait  aimés,  aucune 
puissance  ne  put  lui  arracher  un 
seul  vers  à  sa  louange.  Buonaparte 
lui-même  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux que  Robespierre.  Modeste , 
sans  aigreur  et  sans  passion,  inca- 
pable d'intriguer,  le  chantre  de 
la  nature  eut  des  jaloux  ,  mais  ja- 
mais d'ennemis.  On  le  critiqua 
secrètement;  on  lui  contesta  même 
son  talent,  mais  on  ne  put  se  re- 
fuser à  l'estimer. 

♦DELILLE  (Madame),  femme 
du  précédent,  née  à  Saint-Diez, 
morte  à  Paris  en  1851  ,  fit  gra- 
ver le  portrait  et  sculpter  le  buste 
de  son  mari.  On  a  dit  qu'épouse 
acariâtre ,  elle  lui  commandait 
des  vers  à  la  toise;  mais  cette 
accusation  est  démentie  par  le 
culte  religieux  au'elle  vouait  à  la 
mémoire  de  Delillc.  Elle  donna 
une  édition  magnifique  du  poème 
de  l*  Imaginât  on  ,   ouvrage  de 
prédilection  de  l'auteur,  et  toutes 
ces  dépenses  consumèrent  la  mo- 
deste fortune  de  la  veuve ,  sans 


lui  laisser  de  regrets.  Son  cercueil 
'  fut  déposé  à  côté  de  celui  de  De- 
lillc, et  enfermé  dans  le  monu- 
ment qu'elle  lui  avait  consacré. 

*  DELISLE  (Claude) ,  géogra- 
phe et  historien,  né  à  Vaucou- 
Jcurs  en  Lorraine,  l'an  1 6££,  suivit 
d'abord  le  barreau ,  se  livra  en- 
suite à  l'étude  de  l'histoire  et 
de  la  géographie,  et  vint  plus 
tard  en  donner  des  leçons  à  Paris, 
où  il  mourut  en  1720.  On  a  de 
lui  :  |  Relation  historique  du 
royaume  de  Siam  ,  ,  in-12; 
I  Abrège  de  l'histoire  universelle 
depuis  la  création  du  monde  jus- 
qu'en  1714  ,  Paris  ,  1751  ,7  vol. 
in-12;  |  Atlas  historique  généa- 
logique, Paris,  1718  ,  iri-4°  ;  | 
Ttxiité  de  Chronologie,  im- 
primé avec  1'"  Abrégé  chronologi- 
que» de  Pétau  ,  traduit  par  Mau- 
croix  ,  ibid. ,  1750,  5  vol.  in-8u; 
Introduction  à  la  Géographie  et 
Traité  de  la  Sphère,  ibid.,  1746, 
2  vol.  in-12 ,  publié  sous  le  nom 
de  G.  Delisle,  dont  l'article  suit. 
— Delisle  (  Guillaume  ) ,  premier 
géographe  du  roi  ,  fils  aîné  du 
précédent,  né  à  Paris  en  1675  , 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  géogra- 
phie. En  1(599,  il  publia  uue  Map- 
pemonde ,  les  Caries  des  quatre 
parties  du  monde,  et  deux  Globes, 
l'un  céleste  et  l'autre  terrestre. 
Ces  premiers  ouvrages  ,  préfé- 
rables à  tous  ceux  qui  les  avaient 
précédés  ,  furent  suivis  de  beau- 
coup d'autres  ,  qui  ouvrirent  à 
leur  auteur  les  portes  de  l'acadé- 
mie des  sciences  en  1711  ,  et  lui 
valurent  une  pension  et  le  titre 
de  premier  géographe  du  roi  en 
1718.  C'est  en  cette  qualité  que 
Delisle  donna  des  leçons  de  géo- 
graphie à  Louis  XV  ,  et  entre- 
prit, pour  l'usage  du  jeune  prince, 
plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels 
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on  distingue  une  Carte  générale  observations,  dont  plusieurs  sont 
dit  globe ,  et  une  autre  de  fa  consignées  dans  lés,  *  Mémoires  * 
Reimite  des  10,000  Grecs.  Sa  ré-  decctte compagnie,  lï  Çt,en  1724, 
putation  était  telle  qu'il  ne  parais-  le  voyage  d'AiJftl&éfre  ,  et  fut 
sait  point  de  relations  historiques  très-bien  accueilli 'par  Newton 
ou  de  voyages  sans  être  enri-  et  Halley. \Voy.  ces  noms.)  Ap- 
chis  de  ses  Cartes.  Il  travaillait  à  pelé  en  Russie  par  l'impératrice 
celle  de  Malte  pour  l'Histoire  de  Catherine  en  1727,  pour  y  former 
l'abbé  "V ertot,*  lorsqu'il  mourut  une  école  d'astronomie ,  il  établit 
d'apoplexie  foudroyante ,  le  25  un  bel  observatoire  ,  se  livra  à 
janvier  1726.  On  a  de  lui  ,  outre  de  grands  travaux  tant  en  astro- 
ses  Cartes  (que  les  progrès  de  la  nomie  qu'en  géographie,  les  con- 
science géographique  ont  rendues  tinua  à  son  retour  à  Paris,  où  il 
moins  importantes),  |  un  Tmité  était  recteur  au  collège  royal ,  et 
du  cours  de  tous  les fleuves ,  assez  où  il   eut  entre  autres  élèves 
estimé  pour  les  recherches   et  distingués  Lalande  et  Messier. 
l'exactitude ,  et  un  grand  nombre  Delisle  mourut  en  1768.  On  a 
de  Mémo'res  dans  le  *  Recueil  "  de  lui  :  |  Mémoire  pour  sen'ir  à 
de  l'académie  des  sciences,  entre  l'histoire  de  l'Astronomie,  Paris, 
autres  sur  la  longitude  du  détroit  1738,  2  vol.  in-4°;  |  M émoi/ es 
de  Magellan  (année  1720).  On  a  sur  les  nouvelles  découvertes  au 
Y"  Eloge*  de  ce  géographe  par  nord  de  la  mer  du  Sud,  17 52, 
Fontenelle.  — Delisle  (Simon-  in-4°;  | et  divers  autres  Mémoires, 
Claude),  frère  puîné  du  précédent,  insérés  dans  le  "  Recueil"  de  l'aca- 
né  à  Paris  au  mois  de  décembre  démic  des  sciences ,  ainsi  que 
1675  ,  mort  en  1726,  s'était  livré  dans  plusieurs  journaux  scienti- 
plus  spécialement  à  l'étude  de  fiques.  Il  laissa  des  portefeuilles 
l'histoire,  qu'il  professa  comme  remplis  d'observations,  de  notes, 
son  père.  Il  donna  une  édition  etc.  ,  et  qui  ,  achetés  par  le  roi  , 
de  la  Traduction  française  des  furent  placés  dans  le  dépôt  des 
"Tables  chronologiques*  du  P.  nlanset  dcsjournauxde la  marine, 
Pétau,  Paris ,  1708;  et  on  lui  at-  a  Paris. — Delisle  (  Louis)  ,  autre 
tribue  une  grande  part  dans  l'ou-  frère  des  précédents ,  astronome, 
vrage  intitulé  :  Défense  de  Van-  membre  ue  l'académie  des  scien- 
tiquité  de  la  ville  et  du  siège  épis-  ces,  fit  le1  voyage  de  Russie  avec 
copalde  Toul ,  ibid. ,  1 702,  in-8°.  Joseph-Nicolas ,  et  accompagna  le 
—  Delisle  (  Joseph  -  Nicolas  ) ,  capitaine  Béring  dans  son  voyage 
frère  cadet  des  précédents,  né  à  de  découvertes.  Forcé  par  le mau- 
Paris  en  1688 ,  se  consacra  à  Té-  vais  état  de  sa  santé  de  débarquer 
tude  des  mathématiques  et  de  au  Kamtschatka ,  il  mourut  à 
l'astronomie;  et  F  éclipse  totale  Avatcha  en  1741.  On  a  de  lui  : 
de  soleil  du  12  mars  1706  lui    |  Rechereh" s  du  mouvement  pro~ 
fournit  l'occasion  d'approfondir  pre  des  étoiles fixes  par  des  ohser- 
plus  spécialement' cette  dernière  vations  d1 Areturus ,  faites  par 
science.  L'académie  des  sciences  Picard ,  etc. ,  insérées  dans  les 
lui  conféra  une  place  d'élève  en  "Mémoires*  de  l'académie  des 
1714;  distinction  qui  fut  pour  lui  sciences;  |  et  des  Observations  as- 
un  encouragement  à  de  non vclles  tronomiques,  insérées  dans  les 
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*  Mémoires  *  (je  l'académie  de  mais  Frédéric  II  conseilla  à  J'an- 

Saint  -Péteftngnrg.    L.   Delislc  tcur,  en  termes  peu  flatteurs,  de 

avait  pris  IçLubm      La  Croyère,  se  réfugier  en  Hollande.  U  y  resta 

qui  éiuit  celni.jfle  sa  mère.  jusqu'au  moment  où  éclatèrent 

DELIS1.E  (P.  Joseph)  ,  béué-  nos  troubles  politiques.  Derclour 

diclin ,  ne  à  Brainville  dans  le  eu  France,  il   était  en  partie 

Bassiguy  ,  eu  KiOO,  professa  les  guéri  de  son  goût  pour  les  para- 

bcllcs-letlres,  la  philosophie  et  doxes.  Il  ne  reste  rien  d'une  cen- 

)a  théologie  dans  plusieurs  mai-  taine  de  volumes  publiés  par  lui 

sons  de  son  ordre,  devint  abbé  avant  la  révolution,  ou  plutôt 

de  Saint-Lénpold  de  Nanci  ,  et  avant  le  xixr  siècle;  mais  il  a 

mourut  à  Sahit-Mibicl  en  176G.  publié,  depuis,  et  à  la  faveur 

Il  laissa  les  ouvrages  suivants  ;  de  Buonapartc ,  divers  écrits,  0(1 

|  Vie  de  M.  JJugy  ,  calviniste  jl  paraît   avoir  abandonné  ses 

coHVi-rli ,  etc. ,  INanq  ,  1751  ,  in-  anciennes  erreurs,  et  dépouillé 

12;  |   Traduction  historique  et  enfin  le  vieil  homme.  Ses  Mc- 

dogmatifite  sur  l'obligation  de  moires  en  faveur  de  Dieu  ,  1802 

Jhint    l'aumône,    Neuthatcau^  et  1805,  ses  Attaques  du  Diction- 

175G,  iu-80;  |  Défense  de.  la  ve-  naùe  des  athées,  son  Essai  sur 

rite  du  martyre  dt  la  légion  le  journalisme ,  1S00-1811  ,  son 

thchaiite  ,  etc.  ,   Ranci,  17p7,  écrit  de  la  Paix  de  l'Europe  et 

in-Su  ;  |  Histoire  du  jeune ,  Paris  ,  de  ses  bases ,  etc.  ,  contiennent 

1741  ,  in-8°;  [  P  ie  de  Saint- Nico-  des  maximes  profondément  mo- 

las  ,  Nanci ,  1745,  in-8°;  |  His-  narchiques  et  des  pages  énergiques 

toi  te  de  F  ancienne  abbaye  de  St-  nu  éloquentes  en  faveur  de  Ja  rç- 

Miht'el ,  etc.,  ibid.,  1758  ,  in-4°;  )igiou  qui  lui  font  pardonner  son 

|  Avis  louchant  les  dispositions  mariage  à  près  de  70  ans  avec 

pojtr  élu  lier  la  théologie Paris,  une  étrangère,  et  qui  expliquent 

,1700,  in-8°;  |  Histoire  de  fab-  l'admirable  confession  qu  il  a  faite 

baye  d'Agaunc,  et  autres  ou-  k  sa  mort.  11  finit  par  mourir 


JJaptiste-Uaude  )  ,  donjilp  vert-  24  septembre  1816. 
table  uom  était  Isouv^t  ,  né  à      DEL1U3  ou  Diuus  (Qui n tus), 

Lyon  eu  1742,  entra  cb.c*  les  était  un  d(îs  généraux  d'Antoine. 

Pères  de  l'Oratoire,  et  y  resta  Envoyé  vers  CléopjUre,U  lui  pejr- 

peu  de  temps ,  la  vie  monastique  suada  de  paraître  devant  ce  co»- 

n'étaut  pas  conforme  à  ses  incji-  quéraut  dans  la  plus  rjchje  parure, 

nations.  Pclisle  de  Sales  étala  ses  Elle  le  crut,  et  gagna  ainsi 

principes  dans  son  ouvrage  mtf-  eccur  d'Antoine ,  Tan  41  avant 

lulé  Philosophie  de  la  nature,  J.-C.    Dr.lius   passa    sa   vie  à 

Pai  is,  1775  ,  qui  obtint  de  la  changer  de  partis  :  il  servit  tour 

vogue  plus  par  des  innovations  à  tour  Dolabella  ,  Cassius,  Au- 

bizarres  que  par  un  mérite  réel,  toiuc,  Octavien  ,  quittant  l'un 

L'auteur,    banni  à  perpétuité,  pour  l'autre,  suivant  ses  intérêts  , 

trouva  quelques  amis  qui  le  rc-  ce  qui  lui  fit  donner  le  M°m  de 

commandèrent  au  roi  de  Prusse;  Cheval  de  relai  de  la  républi- 
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que ,  [et  de  Voltigeur  des  gtterrr s  «cil  des  cinq-cents  ,  il  demanda 
civiles.  ]  Il  avait  écrit  l'histoire  que  Ton  fit  cesser  les  marchés  de 
de  son  temps.  chair  humaine  ,  et  s'opposa  à  la 
*DELLA-M4Rîa  (Dominique)  ,  déportation  des  nobles.  Sorti  du 
p£  à  Marseille,  de  parens  italiens,  conseil  le  20  mai  1 7!>B  ,  il  entra  , 
çn  1778,  fit  représenter,  des  T%e  comme  vérificateur,  à  la  compta- 
ge 18  ans,  un  grand  Opéra  sur  bilité  intermédiaire.  Après  la  ré- 
le  théâtre  de  celle  ville.  Après  un  Volution  de  Saiiit-*Cloud  ,  il  fut 
Séjour  de  dix  années  eu  Italie .  où  nommé  juge  à  la  cour  d'appel  de 
il  profila  des  Ircons  de  Paisiello  ,  Caen. 

il  vint  à  Paris  eu  1706  ,  et  s'y  fit  *  DELLON  (  C.  ),  médecin  et 

connaître  par  l'opéra  du  Prison-  Voyageur  français  ,  né  en  1049, 

nier  (1708),  auquel  succédèrent  s'embarqua  au  Port  -  Louis  en 

bientôt  V Oncle  valet  et  le  Vieux  1008,  sur  un  vaisseau  de  la  com- 

chdteau.   Della-Maria  &e  prépa-  pagnic  rovalc  ,  parcourut  les  îles 

rail  à  de  nouveaux  travaux  ,  lois-  de  Bourhon  ,  de  Madagascar  ,  la 

qu'il  mourut  subitement  h.  Paris  côte  de  Malabar  jusqu'à  Cananor, 

fin  1800.  et  se  rendit  enfin  par  teirc  à  Da- 

.  DELLE  (Claude),  religieux  man ,  où  il  se  fixa.  H  y  exerçait  la 

dominicain  ,  né  à  ï*aris  au  coin-  médecine  avec  distinction  ,  lors- 

mencement  du  xvn**  siècle,  nmrt  qu'en  1774  il  fut  arrêté  par  ordre 

flans  la  même  ville  en  1(309,  a  du  Saint  -  Ofrice  ,  transporté  à 

publié  :  Histoire  ou  Antiquité  de  Ooa  ,  et  condamne  à  servir  5  ans 

(ç'tat  monastique  ,  Paris,  1099  ,  sur  les  galères  de  Portugal.  Con- 

4  vol.  iiirlS.  duit  à  Lisbonne  pour  V  subir  sa 

*t)ELLEGLAGE  (M,,e),  est  sentence,  il  trouva  moven  de  la 

du  nombre  de  celles  qui,  peu-  faire  revoir  par  le  gi*and-inquist- 

ffant  les  jours  de  sang  qu*a  vus  teur ,  qui  lui  rendit  la  liberté. 

France,  montrèrent  que  toutes  Dellon  ,  rentre    en  France  en 

s  vertus  n'en  étaient  pas  bannies.  1077  ,  continua  d'y  exercer  son 

c  pouvant  obtenir  d'être  admise  art.  Il  vivait  encore  en  1709,  et 

dans  la  voiture  qui  transportait  avait  publié  :  |  Re.lationd'un voya- 

son  pire,  de  Lvon  à  Paris,  ce  /ait  aux  Indes  or  entâtes, 

M,,e  Delleglace  le  suivit  à  pied.  Paris  ,  1085  ,  2  vol.  in-12 ,  ira- 

fendant  trois  mois  elle  implore  duitc   en,  anglais  ,    Londres  , 

allemand , 
,  |  Helaticn 
t inquisition  de  Goa  ,  Levde , 
son  père,  elle  le  reconduisait  à  1087,in-12,  Paris  (Hollande), 
Lyon  ;  mais  elle  ne  put  jouir  de  1088,  in-12. 
son  ouvrage;  elle  mourut  en  *  DE  LM  A  RE  (Paul -Marcel  ) , 
route  des  suites  de  la  fatigue  juif  de  naissance,  né  à  Gènes  en 
qu'elle  avait  éprouvée.  '1754,  reçut  le  baptême  en  1755, 
DELLEVILLE  (Philippe),  dé-  avec  les  prénoms  de  Paul-Marcel, 
puté  du  Calvados  à  la  convention,  fit  ses  études  au  collrge  de  Gêne*, 
y  vota  la  détention  de  Louis XVI,  jmisàftome,  et  prit  l'état  ecclésias- 
ft\  sou  bannissement  à  la  paix,  tique.  Il  consacra  plusieurs  an- 
Appelé  ,  après  la  session ,  au  con-  nées ,  dans  une  communauté  de 


fendant  trois  mois  elle  implore  ouitc   en,  anglais  ,  J.o 

Jes  membres  du  comité  de  salut  1098,  in-12,  et  en  al  h 

public ,  et  parvient  à  vaincre  Dresde  ,  1700  ,  in-1*,|/ 

leurs  refus,  rière  d'avoir  délivré  de  t  inquisition  de  Goa, 
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prêtre  génois,  aux  missions  et  à 
l'instruction  des  fidèles,  fut  ap- 
pelé eu  1785  par  le  grand-duc 
Léopold  pour  professer  la  théolo- 
gie à  Sienne,  et  quatre  ans  après 
enseigna  l'écriture  sainte  à  Pisc. 
Il  intervint  alors  dans  plusieurs 
controverses  ,  notamment  dans 
celle  sur  les  Arméniens  qui  avaient 
été  censurés  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Sienne ,  censure  qu'il  jus- 
tifia dans  ses  Principes  théologi- 
ques pour  seivir  de  prése  vaiïfs 
contre  les  erreurs  de  l'examen, 
Sienne,  1786,  in-8°,  en  réponse 
à  un  ouvrage  intitulé  :  Examen 
théologique  de  la  censure ,  etc.  En 
1779,  il  contribua  à  l'édition  du 
"  Catéchisme  de  Gourlin  * ,  publié 
à  Gènes  sous  le  titre  d'" Education 
chrétienne  ou  Catéchisme  univer- 
sel mis  à  l'index  le  20  janvier 
1783,  et  défendu  par  l'abbé  Del- 
mare  par$/x  lettres  dites  de  Fi  nul. 
En  1788  il  publia  Prœlectiones 
de  lacis  theologicis  senis  habitœ , 
mis  encore  à  l'index  le  9  décem- 
bre 1793  et  5  mars  1795.  Revenu 
à  des  sentimens  orthodoxes  ,  il 
donna  une  profession  de  foi  dans 
un  acte  qui  satisfit  le  souverain- 
pontife,  et  il  mourut  le  17  février 
1824.  Sa  charité  lui  faisait  tout  sa- 
crifier pour  le  soulagement  des 

§ a  uvres.  Le  peu  qui  lui  restait  fut 
ouué,  par  son  testanfent,  à  des 
jeunes  gens  pour  entrer  dans  le 
monastère  de  Saint  -  Bcuoît  à 
Pise.  » 

» DELMAS  (Le P.),  prêtre  de 
la  doctrine  chréticuue  et  curé  de 
Villebourbon  à  Montauban,  mort 
au  commencement  du  xixe  siècle, 
dans  sa  patrie,  possédait  à  un 
très-haut  degré  le  talent  de  la 
poésie  latine.  Il  publia  en  1786 
un  beau  poème  ,  avec  la  traduc- 
tion française  en  regard  ,  sur 
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l'office  pastoral,  admirablement 
et  profondément  intitulé  :  Ars 
artitt/n.  Il  est  suivi  d'une  concor- 
dance de  ses  maximes  avec  celles 
des  Pères  et  des  docteurs  de  J'é- 
glise  ;  ce  qui  fait  de  cet  ouvrage 
un  véritable  traité  du  sacerdoce 
qui  serait  digne  d'entrer  dans 
les  études  ecclésiastiques.  Il  est 
précédé  de  cette  dédicace  simple 
et  sublime  :  «  Tibi,  Christo  Jesu, 
sacerdoti  in  acternum  ,  nechon 
pastorum  principi.  »  Lorsque  la 
révolution  tonnait  autour  de  l'ab- 
bé Delmas ,  il  mettait  au  jour  un 
livre  digne  du  premier,  la  tra- 
duction en  vers  de  V Imitation  de 
J.~C. ,  qui  peut  souffrir  les  plus 
belles  comparaisons.  Et  pourtant 
cet  homme  rare  et  modeste  fut 
trouvé  manquer  dans  toutes  lés 
biographies. 

*  DELMAS  (  J.-F.-B.) ,  ancien 
officier ,  député  de  la  Haute- 
Garonne  à  la  convention),  se  livra 

*  * 

aux  Jacobins  ,  présida  leur  assem- 
blée, et  tonna  souvent  contre  le 
marais  de  la  convention.  „ Lors 
du  jugement  de  Louis  XVI,  il 
vota  la  mort.  Porté  au  conseil 
des  anciens,  il  en  sortit  en  mai 
1797 ,  et  y  fut  réélu.  Delmas  avait 
eu  dans  cet  espace  de  temps  plu- 
sieurs symptômes  d'aliénation  , 
surtout  depuis  sa  seconde  élec- 
tion aux  anciens.  Déjà  on  l'avait 
entendu  une  première  fois ,  en 
votant  contre  les  loteries ,  se  li- 
vrer à  des  digressions  incohéren- 
tes contre  Pitt ,  contre  les  journa- 
listes ,  contre  le  tribunal  de  cas- 
sation .  etc. ,  et  y  mêler  un  éloge 
pompeux  de  Sieyès  et  du  direc- 
toire. Enfin,  en  1798,  un  accès  dé 
folie  bien  caractérisé  termina  sa 
vie  politique. 

*  DELMAS  (  Antoine  -Guil- 
laume ) ,  lieutenant-général ,  né 
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à  Tulle  le  21. février  1768,  entra  pire  ,  la  Thrace  ,  la  Macédoine 

à  1 1  ans  dans  le  régiment  de  Tou-  et  l'Achaïe.  Il  devait  posséder' 

raine,  qu'il  fut  obligé  de  rejoiu-  ces  provinces  en  propre  ;  mais  , 

dre  aux  Etats-Unis  (1778).  Dix  après  la  mort  de  Constantin, 

ans  après ,  il  quitta  sou  corps,  où  arrivée  en  537,  les  troupes  ne 

il  s'était  fait  remarquer  par  des  voulurent  reconnaître  pour  em- 

écarts  de  conduite.  11  reprit  du*  pereurs  que  ses  trois  fils,  etassas- 

service  en  1791  ,  et  sa  valeur  l'c-  sincreut  ceux  qui  prétendaient  à 

leva  au  grade  de  général  de  bri-  la  succession  impériale.  Dehna- 

gade,  puis  de  général  de  division,  tius  fut  de  ce  nombre.  On  dit 

Dans  la  'malheureuse  campagne  que  ce  fut  Constance  qui  solli- 

de  1799,  il  fut  blesse,   ce  qui  cita  lui-même  les  soldats  aie  pri- 

ne  l'empêcha  pas  de   protéger  ver  de  la  vie.  Ce  prince  méritait 

de  la  manière  la  plus  habile  la  un  meilleur  sort  :  il   avait  les 

retraite  de  l'armée  ,  qui  se  rallia  traits,  la  figure  elles  bonnes  qua- 

sous  les  murs  de  Mantoue.  Obligé  lités  de  Constantin, 

de  quitter  le  service  militaire  ,  il  DELMONT  (Déodat),  né  à 

refusa  le  commandement  de  la  17e  Saint-Tron,  ville  de  la  princt- 

division;  quelques  mois  après,  le  pauté  de  Liège,  en  1581  ,  rut  ami 

gouvernement  lui  envoya  une  ar-  de  Rubens  ,  son  élève  etson  coirt- 

murc  complète  comme  récompen-  pagnon  de  voyage  en  Italie.  Beau- 

se  de  sa  bravoure.  Eu  1800  il  prit  coup  de  talent,  un  bon  guide  , 

lecommandementdelal^'division  et  l  amour  de  la  peinture  lui  ont 

de  l'armée  du  Rhin  ,  puis  se  cou-  acquis  le  nom  de  non  peintre.  On 


vrit d'une  gloire  nouvellcà l'armée  voit  plusieurs  tableaux  de  lui*  à 
d'Italie.AprèslapaixdeLunéville,   Anvers.  Il  v  mourut  le  25  no- 


lance  à  Porcutruv,  où  il  resta  jus-  belles, 

qu'après  les  désastres  de  la  campa-  *  DELPECH  (  François-Séra- 

gne  de  Moscou.  Buouapartc  lui  phin  ),  peintre  et  imprimeur-li- 

confia  alors  le  commandement  thographe,  né  en  1778  à  Chaillot 

d'une  division  de  la  grande  ar-  (  près  Paris),  mort  le  25  avril 

niée  j  il  périt  sur  le  champ  de  ba-  1825 ,  fut  l'un  des  premiers  à  per- 

taille  de  Lcipsick.  fectiouner  l'art  de  la  lithographie, 

DELMATIUS    (  Flavius  -  Ju-  dès  qu'il  fut  importé  en  France  : 

lins),  petit-fils  de   Constance-  Y  Iconographie    des  contempo- 

Chlore  ,  et  neveu  de  Constantin  ,  retins ,  son  dernier  ouvrage  eu  ce 

qui  aimait  en  lui  un  excellent  na-  genre,  lui  fait  le  plus  grand  hon- 

turel  et   des  talents  distingués ,  neur.  Delpech  a  laisse  quelques 

naquit  dans  les  Gaules  ,  et  fut  Opuscules  poétiques  et  littéraires', 

élevé  à  Narbonne ,  où  il   eut  et  un  Examen  rais  inné  des  ou- 

pour  précepteur  le  fameux  ora-  vrages  de  peinture,  de  sculpture 

teur  Exupèrc.  Constantin  le  fit  et  de  gravure  exposés  au  sakm 

nommer  consul  en  553,  le  dé-  du  Louvre  en  1814,  Paris,  1814- 

clara  césar  en  335 ,  et  lui  donna,  15,  in-8°.  La  sévérité  de  sa  criti- 

dans  le  partage  qu'il  fit  de  l'em-  que  lui  attira  quelques  désagré- 

•     ■  ■•ii'-.i  ■  ' 
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nenU.  Le  «  Mercure  ■  de  1812  qu'on  lui  imputait.  Delphi  dius*  ne 
contient  plusieurs  Art  des  de  ce  pouvant  les  prouver  ,  «  Quel  cou* 
savant  artiste  sur  le  salon  de  la  pable,  s'écria-t-il,  illustre  César , 
même  aimée.  ne  passera  pas  pour  innocent,  p'\\ 
*  DELPECH  (  J.  ),  professeur  suffit  de  nier  ses  crimes?  —  Ét 
de  clinique  chirurgicale*  [»  facuU  quel  innocent,  lui  répliqua  Julien. 
té  de  Montpellier f  chirurgien  en  uepassera  pas  pour  coupable ,  s'il 
chef  de  l'hôpital  de  cette  ville,  suffit^'ètre  accusé  ?»  [Il  entra  en- 
membre  de  la  légiourd'honneur  suite  dans  la  conjuration  de  IVo- 
et  correspondant  de  l'institut  de  cope contre  Valcns,  et  n'échappa 
Fiance,  publia  les  ouvrages  sui-  à  la  mmt  que  par  le  crédit  de  soa 
yants  :  j  Piécis  élémentaire  4e$  père.  Il  ouvrit  alors  une  école , 
maladies  réputées  chirurgiçates,  ^out  saint  Jérôme  parle  avec  élogç 
3  vol.  iu-8°;  [Pathologie  rhin^  4a ns  ses  "Lettres".  Qn  igimrel'épQ-r 
gicale  ;  |  Réflexions  t  t  réserva*  quepré^isedesa  mor^iuais  on  sait 
fions  analomiques  çhirw^cnles  qu'il  mourut  jeune.  Il  ne  vivait 
*Url*Qiiévry$mey  traduites4entar  plus  en  588. 
lien  deScarpa,  avec  deux  flfé-  DELPIJliSUS(  Pierre),  savant 
moires  et  un  AU/is,  1  vol.  in-6°,  général  des  canialdule*,  mourut 
Paris,  1815  ;  |  Chûvrg  p  rMuiatw  cjans  l'état  de  Yenjse  en  1525,  On. 

tla  ftetiàé  d».  médecine,  de  a  dp  Jni  dps  Le  fies  écrites  avec 

htpeUier,  \  vpl.  in4°,  1B24.  assez  d'écrit.  pl|e,s  furçnt jmpri- 

Jea n  Demptos ,  négociant  de  Bor-  mées  à  Veuise  eu  1 524 ,  m-fol .  Ce 

deaux,  que  Delpech  avait  guéri  volume  est  ti  ^rarp  et  trè*-d^\ 

d'une  maladie  locale,  s'étant  |^  Q||  u-ouye  4e  nouvelles  Lettres  de 

rfu  à  Montpellier  on  octobre  1852,  $g$  auteur  «hus  h  GpltecUQix  de 

le  rencontra  qui  allait  à  sa  maison  Marteimc. 

lie  sauté  peur  1»  visiter,  &  lui  ti-  DELPflUS ,  fils  d  A.pollorç  c% 

ra  un  coup  de  pistolet  à  bout  pw>  de  Thyas,  habitait  les  environs 

taat.Delpech  expira  peu  d'instants  du  mont  Parnasse.  11  batij,  PeU 

•pi^L'ass^sfiins^luaaussitôtcJ'uu  pl?es,  à  laquelle  il  donna  fon, 

deuxième  coup  de  feu.  J,a  même  ppm.  Il  f«É  pre  4<f  Pylhis,  qui 

année  vit  disparaître  deux  celé»  donna  aussi  le  sien  à  cette  même 

butés  cbunugicales:  l'une,  fccarpa,  yille. 

succomba  sons  le  poids  des  ans  j  *  DELPUITS  (  Jean  -  Baptiste 

l'autre,  Delpech,  traducteur  de  Çourdier),  chanoine  o> 

Scarpa ,  périt  assassjué.           t  Sépulcre  à  Paris ,  né  en  Auvei  gnc 

DELPHIDIUS  (  Ajiius  Tiro  ) ,  ver*  1 756 ,  entra  chez  les  jésuites  j 

Gaulois  d'origine,  fils  4»  rhéteur  ij  fut  obligé  d'en  sortir  ep  176o , 

JVatèiM^  professeur  de  rhétorique  avant  d'ayojr  fait  ses  premiers 

>  Bordeaux ,  se  fit  uu  nom^arscs  yoenx.  Il  se  fit  connaître  par  1er 

poésies  et  par  sou  éloquence;  mais  Jaillissement  d  une  çongregatiou 

il  teignit  ses  talents  par  son  ambi-  à  l'instar  4e  celle  4es  jésuites.  \\ 

lion  et  son  penchant  pour  les  acr  y  donnait  des  rotraites  soif  pour 

cusatious.  En  558,  il  accusa  4e  les  ecclésiastiques,  soit  pour  les 

péculat,  devant  Julien,  alors  çé-  laïques.  Les  réunions  de  cette  so- 

sar.  IN  u  menus ,  g<>uvenieur  4$  çiété  furent  interdites  en  1809;$ 

U  Warbonnaise,  qui  nia  les  faits  mais  Delpuits  continua  à  voir  se- 
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par  dm  ont  ses  élèves.  Il  mourut  le 
1 5  ^décembre  1811  ,  jour  de  l'oc- 
tave de  la  Conception ,  fête  prin- 
cipale tic  sa  congrégation.  On  lui 
doit  il  il  Abk e'ge  des  vins  des  sa//  /s 
de  Godcscard ,  ni  A  vol.  in-12.  Ce 
prêtre,  un  des  plus  saints  et  des 
jiliis  habiles  hommes  du  \ixc  siè- 
cle, avait,  pour  former  la  jeunesse, 
les  talents  que  l'abbé  Emcry  mon- 
trait dans  le.  même  temps  pour 
)'adminblralinu  de  l'église.  Tous 
deux,  en  y  ajoutant  Tabl  é  Lcgiis- 
Duval,  avaient  une  immense  in- 
fluence; de  tels  hommes  eurent 
des  adversaires  sans  doute;  des 
ennemis  ,  jamais:  leurs  noms,  en- 
core aujourd'hui,  impriment  le 
respect  dans  tous  les  partis. 

l)ELUTO  (  Martin  -  Antoine), 
naquit  à  Anvers  le  18  mai  1551  , 
se  h  t  jésuite  à  Yalladolid  eu  1580, 
après  avoir  exerce  la  charge  de 
conseiller  au  conseil  de  Brabant, 
et  celle  d'iulendaut  d  année.  Ses 
supérieurs  l'emplovèrent  à  ensei- 
gner la  philosophie  à  Douai  eu 
158(.),  la  théologie  morale  à  Liège, 
Jes  langues  et  les  lettres  sacrées  à 
Louvam  ,  puis  à  Cratz. ,  où  il  fut 
/ait  docteur  eu  théologie.  11  mou- 
rut à  Louvain  le  19  octobre  1(i08, 
à  57  ans.  Ce  jésuite  avait  com- 
mencé de  bonne  heure  la  carrière 
{l'écrivain.  Dès  l'âge  de  20  ans, 
il  mit  au  jour  M  Solin  corrigé 
sur  les  manuscrits  de  Juste- 1  jpse, 
son  ami.  Les  ouvrages  qui  ont 
Je  plus  fait  parler  de  lui,  sont  : 
|  ses  Disfjuisitiotis  mafwuep  ,  en 
latin ,  Louvain  ,  1 599  ,  \layence  , 
iCM;  Cologne,  Kiôo  (  édition 
très  -  incorrecte  ).  Duchcsne  en 
donna  un  abrégé  en  français,  Pa- 
ris, 1()11,  in-8°.  Comme  l'esprit 
humain  est  curieux  des  histoires 
extraordinaires,  cet  ouviage  eut 
beaucoup  de  cours.  L'auteur  y 
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cite  une  foule  d'écrivninj,  et  une 
multitude  de  faits  dont  plusieurs 
peuvent  passer  pour  le  fruit  de 
la  crédulité,  irais  dont  un  bon 
nombre  est  assez,  circonstancié 
pour  donner  de  l'embarras  aux 
explicateurs  les  plus  philosophes. 
Deh-io  fit  cet  ouvrage  pour  réfuter 
les  auteurs  qui  prétendent  que  le 
"Nouveau  les  ta  ment  a  mis  fin  à 
l'art  magique;  il  leur  oppose  l'E- 
criture, lespères,  particulièrement 
Origènc,  saint  Augustin  ,  saint 
Grégoire  de  iVazjanze,  saint  Léon, 
les  conciles,  le  droit  canon,  la 
pratique  des  exorcismes ,  aussi 
ancienne  que  l'Eglise,  l'accord 
unanime  des  théologiens,  le  con- 
sentement de  tous  les  peuples  ,  et 
l'expérience  de  tous  les  siècles. 
Eunu  il  établit  qu'il  faut  prendre 
dans  celte  affaire  un  milieu  entre 
ceux  qui  croient  tout  et  ceux  qui 
ne  croient  rien  :  milieu  que  l'au- 
teur n'a  pas  toujours  assez  exacte- 
ment gardé,  sou  érudition  l'em- 
portant sur  son  jugement  et  6a 
critique,  l 'sel lus,  Théophile  Ray- 
naud  et  Gisbert  Voct,  ont  aussi 
discute  à  fond  la  même  matière. 
(Voyez  Asmodei-  ,  d*  IUen, 
Bavti ,  Mafflf  S e. i  p i  o n ,  Sr f' ,  M  f.  ad  , 
BaowN  Thomas.  )  Une  chose  rer 
marquable,  c'est  que  ,  dans  un 
grand  nombre  d'ouvrages  très- 
modernes  ,  ij  est  question  de  ma- 
gie, non  pour  en  rire,  ce  qui  a 
été  long-temps  de  mode,  mais 
pour  en  rapporter  des  choses 
étonnantes,  sur  lesquelles  tantôt 
pu  s'abstient  de  prononcer  ,  et 
que  tantôt  on  donne  comme  des 
choses  incontestables.  Comme  si 
la  Providence  voulait  que  l'inr 
conséquente  et  irréfléchie  philo- 
sophie, lors  même  qu'elle  réunit 
tous  ses  efforts  contre  les  êtres  iu- 
visibles  et  les  articles  de  croyance 
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qui  en  résultent,  établît  des  preu-  génevoisleréfutc  victorieusement} 
ves  destructives  de  ses  dogmes  les  |  Observations  sur  /es  savants  in- 
plus  clicrs:  preuves  non-seulement  crédules,  Genève,  1760,  in-8°. 
aucunement  suspectes   clans    sa  Clvs  savants  sont:  Diderot,  Vol- 
bouche,  mais  qui  jadis  lui  parais-  taire,  Moudeville,  mademoiselle 
saient  beaucoup  plus  absurdes  que  liubcr.  Les   mœurs    de  Deïuc 
les  persuasions  qu'alors  elle  res-  étaient  pures ,  et  il  mérita  Y  estime 
pectait  encore  en  apparence ,  tan-  de  ses  concitoyens,  qui  regrettè- 
dis  qu'elle  en  faisait  déjà  l'objet  rent  sa  mort,  arrivée  en  1780, 
de  sa  principa'e  attaque.  (  Voyez  à  l'âge  de  82  ans.  Il  laissa  deux 
F-attstus.  )  |  Des  Commentaires  sur  fils  ,  que  leurs  connaissances  reu- 
la  Genèse ,  le  Cantique  des  Can-  dirent  célèbres. 
tiques  et  les  Lamentations ,  3  vol.  *  DELUC(  Jean-  André  ) ,  phy- 
iii-4°,  ouvrages  solides  et  estima-  sicien  renommé,  fils  du  précédent, 
bles;  I  \e$  Adages  sacres  d*  t'An~  naquit  à  Genève  le  18  février 
cien  et  du  Nouveau  Testament  ,  17*27.  Son  père  l'avant  destiné  au 
Lyon,1()12,  en  latin,  2  tomes  in-  commerce,  il  employa  les  loisirs 
4°;  |  trois  volumes  des  Passages  que  lui  laissaient  les  affaires  à  cul- 
Irs  plus  difjficiles  et  les  plus  uti'es  tiver  les  sciences  physiques.  Il 
de  t* Écriture  sainte ,  ouvrage  qui  entreprit ,  avec  son  frère  Guillau- 
peutservir  aux  prédicateurs  ;  |  des  me ,  plusieurs  voyages  aux  Alpes, 
Commentaires  et  des  Paraphrases  et  forma  une  belle  collection  d'his- 
surles  tmgcdies  de  Sénèquc ,  pré-  toire  naturelle  et  surtout  de  mi- 
cédés  du  recueil  des  fragments  néralogie  ,    que    l'on  conserve 
qui  uous  restent  des  anciens  tra-  encore  à  Genève.  Après  quarante- 
çiques  Vi tins.  [Le  style  de  Delrio,  six  ans  d'un  travail  pénible  pour 
quoique  assez  pur,  est  lâche  et  faire  prospérer  son  commerce,  des 
diffus.  Il  possédait  plus  de  dix  correspnudauts  infidèles  lni  ayant 
langues,  et  fut  l'intime  ami  de  manqué,  il  quitta  Genève,  et  se 
Juste  Lipsc.  ]  —  Il  est  différent  rendit  en  Angleterre.  Il  reçut  à 
de  Delrio  de  Hrugcs,  doyen  et  Londres  un  accueil  distingué,  et 
grand-vicaire  d'Anvers ,  mort  en  v  devint  lecteur  de  la  reine.  Dcluc 
qui  a  donné  des  Commen-  était  pieux  comme  son  père;  il 
tairessur  le  Psaume  cxxiw,  in-12,  aimait  l'étude,  et  son  nouveau 
1617.  genre  de  vie  était  le  plus  conforme 
*  DELUC(  Jacques-François) ,  a  ses  principes  et  à  ses  goûts.  11 
naquit  en  1098,  à  Genève,  où  sa  parcourut  la  Suisse,  la  France,  la 
famille  ,  originaire  de  Lucques  ,  Hollande,  l'Allemagne.  A  Gœt- 
s'établit  au  quinzième  siècle.  At-  tingue,  il  fut  nommé,  en  1798, 
taché  à  la  religion  chrétienne  ,  il  professeur  honoraire  de  généalo- 
écrivit  en  sa  faveur  les  deux  ou-  gie.  Il  demeura  dix  ans  en  Alle- 
vrages  suivants:  |  Lettre  contre  magne ,  et  s'enrichit  de  nouvelles 
la  Fahle  des  abeilles  on  les  Vi~  connaissances.  Il  fit  sur  la  géologie 
ces  privés  font  la  prospérité pubiï-  et  la  minéralogie  des  découvertes 
que,  1750,  in-12.  L'ouvrage  atta-  importantes;  il  construisit  un  ex- 
qué  parDeluc,  ouvrage  aussi  im-  celleut  Hygromètre,  substitua  le 
moral  qu'impie,  était  de  Monde-  mercure  à  l'esprit-de-vin  dans  le 
ville,  écrivain  anglais;  l'auteur  thermomètre  de  Réaumur ,  et  in- 
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venta  le  Baromètre  portatif ',  qui  vol.  in-8°;  |  Introduction  à  la 
facilite  beaucoup  les  moyens  de  Physique  terresl/e  par  les  fluides 
mesurer  la  hauteur  des  montagnes,  expans'hles  ,  Paris  ,  1H05,  in-8°. 
Une  des  objections  dont  les  phi-  Cet  ouvrage  est  précédé  de  deux 
losophes  se  servaient  contre  la  ré-  Mémoires  sur  îa  théorie  chimique 
vélalion ,  c'était  la  contradiction  moderne,  où  il  cherche  à  com- 
qu'ils  disaient  exister  entre  le  battre  l'hypothèse  sur  la  compo- 
récit  de  Moïse  et  les  phénomènes  sition  de  l'eau.  |  Traité  élémen- 
géologiques  :  Del uc  parvint  à  dé-  t  are  sur  le  Fluide  galvanique, 
montrer  que  la  géologie  moderne  Paris,    1804,  in  -  8\  |  Lettres 
est   en  parfait  accord  avec  la  physiques  et  morales  sur  les  mon- 
théologie  physique    de    Moïse,  tagnes  et  sur  l'histoire  de  la  terre 
Cuv  ier ,  qui ,  par  les  mêmes  recher-  et  de  l'h ommet  adressées  a  ta  reine 
ches,  est  parvenu  aux.mêmcs  ré-  de  la  G  tandf- Bretagne^  La  Have, 
sultats,  fait,  dans  son  "Rapport  1778-1780,  (3  vol.  iu-8°.  Delùc  , 
historique  sur  les  progrès  des  dans  cet  ouvrage  ,  s'attache  piiu- 
sciences  naturelles  depuis  1789*,  cipalcrnent  à  prouver  l'accord  qui 
Paris,  1810,  un  grand  éloge  de  existe  entre  l'histoire  naturelle  du 
Deluc,  qu'il  place  à  côté  des  glohe  et  l'histoire  de  Moïse.  Il 
Warner  et  des  Dolomicu.  Deluc  regarde  ses  six  jours  de  création, 
voyagea  jusqu'à  l'âge  de  quatre-  non  comme  des  périodes  *?c  vingt- 
vingts  ans.  Après  une  vie  labo-  qua'.re  heures,  mais  comme  des 
riense,  passée  entre  l'étude  et  séries,  chacune  comprenant  plu- 
l'exercice  des  vertus  chrétiennes ,  sieurs  siècles,  ou  même  des  milliers 
il  mourut  à  Windsor,  en  Angle-  d'années.  L'événement  du  déluge 
terre,  le  7  novembre  1817 ,  age  est  expliqué  par  l'auteur  de  la 
de  quatre-vingt-onze  ans.  INous  manière  suivante.  Il  suppose  des 
citerons  ses  principaux  ouvrages  :  cavités  qui ,  s' étant  affaissées  dans 
|  Recherches  sur  les  modifications  l'ancien  continent,  ont  formé  le 
de  l'atmosphère ,  ou  Théorie  des  lit  actuel  ouest  renfermée  la  mer, 
baromètres  et  des  thermomètres ,  dont  l'ancien   fond  est  devenu 
Genève,  1772,  2  vol.  in-4°;  Paris,  terre  ferme ,  traversée  des  monta- 
1784,  4  vol.  iu-8°.  «  Cet  excellent  gnes  jadis  ensevelies  sous  la  mer; 
ouvrage,  dit  Lalande  dans  sa  ce  qui  rend  assez  naturelle  la  pré- 
•Bibliothèquc  astronomique",  est  sence  des  animaux  fossiles  à  tous 
un  traité  complet,  renfermant  les  les  degrés  des  continents  qui  ont 
recherches  les  plus  ingénieuses  et  paru  après  le  déluge  universel, 
les  plus  neuves ,  spécialement  la  |  Lettres  sur  quelques  parties  de  la 
découverte  du  rapport  exact  eutre  Suisse,  adressées  à  la  reine  de  la 
les  hauteurs  du  baromètre  et  celle  Grande-Bretagne ,  1785 ,  in-8° } 
des  montagnes.  »  |  Relation  de    \  Lettres  sur  l' Histoi: e  physique 
différents  voyages  dans  les  Alpes  de  la  /e/re.Elles  sont  adressées  au 
du  Faucigny  i  Maèstricht,  1770,  professeur  Blumcubach  ,  et  for- 
in-1â.  Deluc  fit  ces  voyages  de  ment  un  résumé  de  celles  adressées 
concert  avec  sou  frère  Guillaume  à  Lamettrie,  dans  le  "Journal  de 
et  un  autre  physicien   nommé  Physique"  (rainées  1790-1791- 
Dcutaud.  |  Nouvelles  idées  sur  la  1798).  Emery,  supérieur  général 
Météorologie 9  Londres,  1786,  5  de  la  congrégation  de  Saiut-Sul- 
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Îice,  en  fut  l'éditeur,  Paris,  encore  quelques  autres  petits  ou- 

798,  in-8*.  |  Traité  élémentaire  vrages  de  Deluc,  comme,  Suite 

de  Géologi",  en  anglais ,  Londres,  et  une  correspon  lance  sur  le  clins- 

1809,  in-8* ;  en  français,  Paris,  iumisme, qu ;il avaît entamée avëC 

même  aimée.  Dans  cet  ouvrage,  Teller,  pasteur  éclairé  de  Berlin, 

suite  du  précèdent,  Deluc  réfute  Dans  les  -Transactions  uhiloso- 

deux  savants  ançlais,  H  ut  ton  et  phiques",  dans  le  "Recueil"  de  l'a- 

Playfatr,  qui  attribuent  à  l'action  cadémic  des  sciences,  ou  trouve 

du  feu  souterrain  l'élévation  des  plusieurs  savants  Afémuiies  de 

montagnes,  et  au  courant  des  Deluc ,  outre  les  nombreux  Arti* 

eaux  le  creusement  de  nos  vallées,  cles  qu'il  fit  insérer  dans  les  jour- 

Cela  les  conduit  à  supposer  notre  naux  ,  entre  autres  ,  un  Mémoire 

continent  d'une  ancienneté  cou-  (  imprimé  en  tête  des  Lettres  h 

sidérable,  ce  qui  est  contraire  au  Biumeiibacb)  sur  cette  question 

récit  des  saintes  Ecritures.  Deluc,  proposée  en  1 7îM  par  l'académie 

de  son  côté,  conclut,  avec  Dolo-  d'Harlem  :  a  Est-il  r  isouiiahlc, 

micu  ,  que  nos  continents  ne  sont  est-il  nécessaire   ou  utile  de  se 

Ks  anciens  ,  et  qu'il  n'y  a  pas  livrer  à  la  recherche  d'un  priu- 

reg-temps  qu'ils  out  été  créés  cipe   primitif  et  universel  de 

pour  I  homme.  |  Vcyages  dans  le  l'obligation  morale,    duquel  se 

nord  ele  t'Eur  >pe,  contenant  des  pourraient  déduire  tous  les  dé- 

obsee\>alio'is  sur  quelques  parties  voirs?  Et  dans  ce  cas,  quel  est 

ehs  côtes  ele  lame  Baltique  et  ele  la  ce  principe?  »  DanS  lé  Mémoire 

fcie/r/f/AW,Londres,18IO,5vol.  que  Deluc  publia  en  réponse  k 

in-8*;  |  Foyages  gt'ologiqitt  s  dans  cette  question,  ou  trouve  l'ensùm- 

'Quelques  parties  de  la  Frui.ce,  de  b!c  de  ses  idées  sur  la  religion, 

la  Suisse  et  de  F  Allemagne,  Ltori-  sur  la  nécessité  de  ia  révélation  , 

dres,  1813,  2  vol.  ln-8°j  |  Abrège  comme  seul  fondement  solide  de 

de  Géofogie,  18l(ij  c'est  le  meil-  toute  obligation  morale;  sur  l'ittt- 

leur  de  ses  ouvrages  :  il  l'écrivit  portance  religieuse  des  systèmes 

à  l'âge  de  î)0  ans.  Deluc  publia  géologiques.  Il  a  donné  encore  uti 

aussi  des  écrits  consacrés  à  la  rcli-  Prévis  très-curieux  de  Ses  eutre- 

gion,  comme  :  |  Lett  essurl'Edu-  tiens  avec  Voltaire,  J.-J.  Bous- 

cation   religieuse  de  V enfance ,  seau,  etc.  Deluc  et  Charles  Bon- 

précéelées  et  suivies  de  dét  dis  bis-  net,  et  même  Trcmbley ,  tous  aussi 

toriques,  Berlin,  1799,  iu-8°;  |  religieux  que  savants,  aussi  catho- 

•  '     1  '    •  de  l'être 


Bacon  te!  qu'il  est,  ou  Dénuhcia-  liques  qu'il  est  possible 
t  on  d'une  traduction  française  lorsqu'on  ne  Ta  pas  été  toujours, 
d.  s  ouvrages  ele  en  phitosopbe,  amis  intimes  d'hommes  comme 
Berlin,  1800,  in-8".  Cette  traduc-  l'abbé  Emery,  sont  les  plus  ma- 
tiou  avait  été  faite  par  Antoine  gnifiques  ureuves  que  la  fin  du 
Lasalle,  qui  avait  éludé  plusieurs  xviii*  siècle  ait  fournies  à  la  re- 
passages eu  faveur  du  chris-  ligion  romaine.  Deluc  était  coi*- 
tiantsme,  auquel  Bacon  se  mon-  respoudaiit  de  l'académie  des 
tra  toujours  attaché.  \P/ée  is  de  fa  sciences  de  Paris,  nieinbre  de  ta 
philosophie  ele  Bacon  et  des  pro-  société  royale  de  Londres,  de  celle 
grès  qu'ont  fait  tes  sciences  MU/11*  de  Berlin,  etc.,  etc. 

m* PmU'  1802' in-8'-  °ncite  ^wwmmm 
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frère  cadet  du  précédent,  né  à  a  peut-être  plus  de  force  que  de 
Genève  en  1729,  eut  une  grande   grâce  ,  plus  d'invention  que  de 

? art  aux  travaux  de  son  frère.  Eu  fini.  Benoît  XIII,  Charles  Vf, 
75(>  et  1757,  il  visita  le  Vésuve,  Marie-Thérèse,  et  le  duc  Charles 
l'Etna,  l'île  de  Vulcauo,  et  y  fit  de  Lorraine,  ont  estimé  çt  ré- 
une  belle  collection  de  produc-  compensé  les*  talents  de  cet  ar- 
tions  volcaniques  dont  il  a  donné  tiste. 

un  Catalogue  raisonne.  Il  a  fait       *  DELVAU3Ê  (Remi-Henrî- 

ime  longue  étude  sur  les  coquilla-  Joseph) ,  graveur  eu  taille-douce, 

ges  fossiles ,  et  eu  a  trouvé  cent  né  en  1748,  mort  à  Paris  en  1823, 

espèces  d'analogues  vivants.  Guil-  a  exécuté  un  grand  nombre  d'AV 

la  unie  Del  uc  a  publié  des  Alàmoi-  tumpes  qui  ornent  de  belles  édi- 

res  intéressants  dans  le  "Journal  tions  de  Molière,  La  Fontaine, 

de  physique",  dans  la  MBibliothè-  Voltaire,  Gessner,  les  Métamor- 

3 lie  brila  n  nique",  dans  le  "Mercure  phoses  d'Ovide  et  les  œuvres  de 
e  France";  ainsi  que  beaucoup  M.  de  Chateaubriand.  Oit  a  aussi 
d'observations  dans  les  "  Recher-  de  lui  les  Portraits  de  plusieurs 
ches  sur    les  modifications    de  hommes  célèbres, 
l'atmosphère",  dans  les  "Lettres       *  DELVIG (Baron),  éditeur du 
physiques"  de  sou  frère,  etc.  Ces  Scevernie  Tzvœti et  du  Littérature 
Mémoires  sont  ,  la  plupart,  rcla-  noya  gaze  ta ,  mourut  le  14  janvier 
tifs  à  la  géologie.  Observateur  à  Saint-Pétersbourg.  Le  premier 
exact,  et  partageant  les  mêmes  ouvrage  est  l'alnianach  le  plus 
principes  que  sou  f ivre,  il  y  ré-  populaire  de  la  Russie  ;  Delvic  eu 
futa  courageusement  les  systèmes  avait  assuré  le  succès  eu  n'admet- 
moderues  sur  les  œuvres  de  la  tant  dans  ce  recueil  que  des  pièces 
création,  qui  lui  paraissaient  op-  des  meilieursauteurset  des  articles 
posées  au  récit  de  l'Ancieu-Testa-  du  plus  haut  intérêt, 
ment.  Il  était  membre  du  conseil       *  DËLVINCOURT,  Ou  d'El- 
des  "deux-cents*  de  Genève,  où  il  Vîncourt,  vicaire-géuéral  du  dio- 
mourut  le  20  janvier  1812,  âgé  cèse  de  Laon  ,  mourut  eu  1794. 
de  85  ans.  On  a  de  lui  la  "  Pratique  des  de- 
DELVAUX  (Laurent) ,  sculp-  voirs  des  curés",  traduite  de  Pita- 
tcur,  né  à  Gaud,  mourut  à  Ni-  lien  duP.  Segneri ,  Paris,  Berton, 
vellcs  le  24  février  1778,  âgé  de  1782,  in-12.  Il  a  laissé  en  manus- 
83  ans.  Le  David,  les  AdoraL  urs  crit  une  traduction  du  "Pénitent 
de  la  chapelle  de  la  cour  à  Bru-  instruit",  par  le  même  auteur.  Un 
xclles,  I  llercu'e  qui  est  au  pied  de  ses  amis  la  fit  paraître  à  Paris, 
du  grand  escalier,  les  St  ,tnes  qui  en  1802  ,1  vol.  in-12. 
oriieutlaK»çadedupalais,la6Virt//-e       ♦  DËLVINCOURT    (  H  en  ri- 
de la  cathédrale  de  Gaud  ,  jugée  Antoine  -  Augustin  ) ,  chanoine- 
un  peu  trop  sévèrement  par  Pau-  grand-vicaire  de  Reims,  supérieur 
teur  du  "Voyage  pittoresque"  de  uu  séminaire,  principal  du  collège 
la  Flandre,  et  uu  grand  nombre  de  Charleville,    né  vers  176i), 
d'autres  ouvrages,  sont  des  mo-  quitta  la  France  en  171)2,  et  v  re- 
numents  de  sou  travail  et  de  ses  vint  en  1801.  Il  releva  le  collège 
talents.  Sa  manière,  dirigée  et  de  Charleville ,  où  il  fonda  aussi 
formée  par  les  modèles  antiques ,  un  grand  et  un  petit  séminaires. 
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Nommé  cure  de  Mézières,  puis  étroit,   mais  sage.  Ses  mœurs 
de  Charlevdle,  il  brava,  ;>our  étaient  dures  ,  mais  sévères  et 
porter  les  secours  de  sou  ininis-  religieuses;  il  repoussa  des  cou- 
tère ,  la  contagion  qui  régnait  cours  Dupiu  et  Persil,  pour  rece- 
daus  les  hôpitaui.  A  Charleville,  voir  Bouuige  etCotellc.  Dans  tout 
il  appela  les  frères  des  écoles  chré-  ce  qui  clait  douteux,  il  optuit 
tiennes,  rétablit  le  couvent  des  pour  la  religion  et  Ténuité  :  c'é- 
dames  sépulcriucs,  qu'il  chargea  latent  pour  lui  «  les  cas  d'ami  ». 
de  former  des  maîtresses  pour  les  Ses  connais  anecs  spéciales  le  fi- 
campagnes,  agrandit  Thospicc,  reut  nommer  censeur  en  1 B 1 4- ,  et 
embellit  sou  église,  secourut  les  membre  du  conseil  royal  de  Tin- 
pauvres,  et  mourut  le  20  février  slructiou  publique  en  1824.  La 
1826.  révolution  de  juillet ,  d'accord 
#  *  DELVINCOURT   (  Claude-  avec  l'âge ,  lui  ôta  tous  ses  avan- 
Étieunc),  né  à  Reims  eu  1702,  tages,  ou  plutôt  elle  le  dévoua  à 
mort  à  Paris  eu  1831  ,  fit  ses  élu-  la  religion.  Sa  dernière  année  fut 
des  au  collège  Mazariu,  et  ne  tout  entière   à  ses  devoirs.  11 
parvint  à  être  reçu  agrégé  de  TE-  mourut  daus  les  pl  ts  profonds  seu- 
cole  de  droit  de  Paris,  qu'après  timeuts  de  piété.  Son  école  chérie 
l'annulation  judiciaire  d'un  cou-  était  déjà  depuis  long-temps  sous 
cours  qui  l'avait  rejeté.  La  révo-  la  domination  de  ses  vieux  enne- 
lution  ayant  fermé  les  écoles,  mis,  et  de  la  «  petite  secte  »  (c'est 
Dclviocourt  se  réfugia  dans  les  ainsi  que  M.  Dupin  l'appelle)  des 
bureaux  de  la  marine  jusqu'à  leur  disciples  de  l'école  allemande, 
rétablissement.  11  rentra  alors  à  la      *  D£L\S  (  Louis-A  injuste- Au- 
facullé  de  droit  comme  professeur  sclme),  prêtre,  uc  à  A  iras,  le 
décode  civil,  et  il  en  devint  le  15  octobre  1728,   membre  de 
doyen  à  la  mort  de  Portier  de  l'académie  de  sa  ville  natale,  est 
l'Oise.  C'est  eu  cette  qualité  qu'eu  auteur  d  une  Letlie  astronomique 
1808  il  publia  eu  5  petits  vol.  ses  sur  la  lune  pnscuL'. 
Institutes,  qu'il  éleva  ensuite  à  la       *  DEMA.CHY  (  Jacques -Fran- 
hauteur  de  2  gros  in-4°.  Il  fit  aussi  cois) ,  pharmacien  ,  naquit  à  Paris 
des  Eléments  de  droit  romain  en  le  30  août  1728.  Placé  d'abord 
latin,  et  des  ïnstilules  du  droit  par  ses  parents,  qui  n'étaient  pas 
commercia L  Ces  divers  ouvrages  riches,  chez  un  pharmacien,  il 
soixt  dépourvus  de  toute  espèce  de  obtint  ensuite  une  place  au  labo- 
métliode  véritable;  ils  sont  écrits  ratoiredci'fiôtel-Dicu;  les  succès 
les  uns  avec  une  sécheresse,  les  cju'il  eut  dans  cette  profession  le 
autres  avec  une  diffusion  rebutau-  firent  nommer,  par  legouvernc- 
tes.  Mais,  tels  quels,  ils  ont  été  nient,  pharmacien   eu  chef  de 
lus  par  les  élèves  de  Tauteur,  qui  l'Hôpital  militaire  de  Suint-Denis, 
ne  leur  pardonnait  pas  de  s'en  èt  ensuite  directeur  de  la  pharmu- 
écarier  :  c'étaient  se*  leçons  mot  a  cie  centrale  des  hôpitaux  civils, 
mot.  Elles  firent  une  moitié  de  sa  Ses  travaux  ne  l'empêchèrent  pas 
fortune;  elles  ne  feront  pas  sa  de  cultiver  la  poésie.  Il  composa 
gloire  :  leur  ngne  est  aujourd'hui  l'ouvrage  intitulé:   I  Nouveau  je 
^passé.  Delviucourt  était  meilleur  Min'ogues  des  morts,  1755,  in -12. 
que  ses  leçons  et  ses  livres;  il  était  *|  et  plusieurs  comédies.  L'wAlma- 
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nach  des  Muses",  le  "  Mercure" ,  trahison,  Tau  532  avant  J.-C.  [U 
et  autres  journaux  littéraires,  pu-  n'avait  rien  écrit,  à  ce  que  disent 
blièi  eut  souvent  des  pièces  de  sa  Cicéron  et  Qnutilieu;  il  faut 
composition ,  signées  ou  anônv-  donc  regarder  comme  supposé  le 
mes.  Il  serait  aujourd'hui  fort  dif-  fragment  de  discours  que  nous 
ficile  de  recueillir  ses  Poésies  avons  sous  sou  nom,  et  que  l'on  a 
éparses  ;  mais  ou  a  de  lui  :  |  Insti-  intitulé  :  Oratio  de  Duodccen- 
,  tut  de  Chimie ,  ou  Principes  élé-  naH>  1619,  in-S",  et  d ans  "  Rheto- 
mentains  de  cette  science ,  1 766 ,  r um  col  lectio  " ,  Venise ,  1513,  3 
2  vol.  in-8°;  |  Procèdes  chi mi  fîtes  tomes  in-folio.] 
ran  %és  méthodiquement  et  définis,  *  DE  M  ANDRE ,  grammairien 
1769,  in-8°;  |  Manuel  du  pharma-  français,  mort  eu  1803,  près 
cieny  1788,  2  vol.  in-8°;  |  Disser-  d'Auxerre,  est  connu  par  un 
tati on  s  chimiques  de  Pott,  recueil'  Dictionnave  de  l'élocution  J'ran- 
lies  et  traduites  tant  du  latin  que  ca  se  ,  réimprimé  en  1802,  avec 
de  l'allemand,  1759,  4  vol.  in-1â.  des  augmentations  ,  par  l'abbé  de 
Demachy  mourut  le  7   juillet  Fontenav. 

1803.  *DEMÂNDRE,  (Jean-Baptiste), 

DEMADES,    AU  éa'en  ,    de   évêqueconstitutionnel,  né  à  Saint- 
marinier  devenu  orateur,  fut  fait  Loup,  en  Franche-Comté  /  le  28 
prisonnier  à  la  bataille  de  Chéro-  octobre  1739,  embrassa  l'état  ec- 
née,  gaguée  par  Philippe  ,  roi  de  clésiastique,  et  devint,  à  l'époque 
Macédoine.  Son  éloquence  lui  ac-   de  la  suppression  des  jésuites, 
ouituu  grand  pouvoir  sur  l'esprit  préfet  des  études  du  collège  de 
de  ce  prince.  Il  est  moins  connu   Besançon.  Il  était  curé  de  la  pa- 
cependant  par  ses  discours  que  par   roisse  Saint-Pierre  depuis  1769, 
quelques  mots  heureux.  Voyant  lorsqu'il  fut  élu  député  suppléant 
Philippe  se  livrer  à  une  joie  indé-   du  clergé  aux  états-généraux,  où 
ce n te  après  la  victoire  de  Chéro-   il  remplaça  l'abbé  Millot,  qui  ne 
née  ,  a  Puisque  les  dieux,  lui  dit-   voulut  plus  siéger.  Il  se  prononça 
il,  vous  ont  donné  le  rôle  d'A-   d'abord  contre  la  vente  des  biens 
gamemnon,  pourquoi  vous  avilir   ecclésiastiques,  et  l'approuva  eti- 
jusqu'à  jouer  celui  de  Tiiersite?  »    suite;  il  parla  contre  les  décrets  de 
Le  même  Philippe  ayant  demandé   l'assemblée,  et  prêta  le  serment 
àDémadcs,  après  la  bataille  de  qu'elle  imposa  aux  prêtres.  La 
Chérouée  ,  ce  qu'était  devenu  le   terreur  ne  l'atteignit  pas  moins, 
courage  des  Athéniens  :  «  Vous   et  pendant  13  mois,  il  fut  détenu 
le  sauriez  ,  répondit-il ,  si  les  Ma-   dans  les  prisons  de  Dijon.  Rendu 
cédoniens  avaient  été  commandés   à  la  liberté,  il  renritson  ministère 
par  Charès,  et  les  Athéniens  par  à  Besançon,  et  rut  élu,  eu  1 708 3 
Philippe.  »  Démades  était  Tort   évêque  du  département  du  Doubs. 
intéressé.  Antipater  ,  son  ami  et   En  cette  qualité  il  tint  en  1H0O 
celui  de  Phocion ,  disait,  «qu'il   un  concile  provincial.  L'année 
ne  pouvait  faire  accepter  des  pré-   suivante,  il  assista  au  concile  de 
sents  à  celui-ci  ,  et  qu'il  n'en  don-   Paris  ,  et  donna  sa  démission, 
naît  jamais  assez  à  l'autre  pour  sa-   après  avoir  toutefois  si^né  ,  avec 
tisfaire  son  avidité.»  Démades  quelques-uns   de   ses  collègues, 
fut  mis  à  mort  comme  suspect  de  l  écrit  intitulé  :  "Avis  des  évèqu?s 
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réunis  sur  leur  démission".  En 
1 802 ,  il  devint  vicaire-général  de 
Lecoz ,  archevêque  de  Besançon  ; 
puis  il  fut  curé  de  l'église  de 
Ste  -  Madeleine  dans  la  même 
ville ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
21  mars  1823.  Demandre  était  sa- 
vant ,  surtout  dans  les  langues  an- 
ciennes et  dans  l'hébreu.  Il  eut 
des  vertus  toutes  chrétiennes,  et 
se  signala  par  sa  charité.  On 
a  de  lui  un  opuscule  intitulé  :  A 
M  M,  les  adtninistiuleurs  du  dio- 
cèse de  (  Besançon),  Paris, 

in-8°,  sans  date.  Il  fut  l'éditeur 
des  deux  ouvrages  suivants  de 
l'abbé  Bergicr,  sou  ami  :  "Discours 
sur  le  mariage  des  protestants" , 
1787,  in-8°;  Observations  sur  le 
divorce"  ,  Besançon,  1790,  iu-8°. 
On  a  imprimé,  à  Dole  et  à  Besan- 
çon, deux  "Eloges"  de  cet  ecclésias- 
tique, 1823,  in-8°. 

♦DEMA.NET,  (  A.-B.),  ecclé- 
siastique français  ,  fut,  en  1764  , 
aumônier  à  l'île  de  Gorée  en  Afri- 
que. Il  parcourut  une  grande  par- 
tie des  côtes  voisines,  et  publia  , 
à  son  retour  en  France  :  |  Nou- 
velle Histo;re  de  l'Afrique  fran- 
çaise ,  Paris,  1767  ,  2  vol.  in-12, 
avec  des  cartes.  Il  entend  par 
Afrique  française  le  pays  compris 
entre  le  cap  Blauc  et  la  rivière  de 
Serra- Leone.  Il  s'aida  ,  pour  la 
composition  de  son  ouvrage,  de 
ceux  du  père  Labat,  que  cepen- 
dant il  ne  cite  pas.  Il  expose  à  la 
fin  son  système  sur  la  cause  de  la 
couleur  des  nègres;  il  prétend 

3ue  cette  race  d'hommes  a  été 
ans  le  principe  aussi  blanche 
que  la  race  européenne,  et  que 
la  couleur  actuelle  n'est  que  l'effet 
du  climat.  |  Parallèle  général  des 
mœurs  et  des  religions  de  toutes 
les  nations  ,  1768,  5  vol.  in-12. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ou- 


vrage avec  le  "Parallèle  des  reli- 
gions'' de  l'abbé  Brunei.  Demanet 
mourut  à  Paris  vers  1786. 

DÉMARATE,  fils  d'Ariston , 
et  son  successeur  dans  le  royaume 
de  Sparte ,  fut  chassé  de  son  trône 
par  les  intrigues  de  Cléomènes  , 
qui  le  fit  déclarer ,  par  l'oracle 
u'il  corrompit,  fils  supposé  du 
ernier  roi.  Démarate  se  retira 
en  Asie,  l'an  424-  avant  J.-C. 
Darius,  fils  d'Hystaspes,  le  reçut 
avec  beaucoup  ae  bonté.  On  lui 
demandait  un  jour  pourquoi, 
étant  roi  ,  il  s'était  laissé  exiler: 
«  C'est ,  répondit-il ,  qu'à  Sparte 
la  loi  est  plus  puissante  que  les 
rois.  »  Quoique  comblé  de  biens 
à  la  cour  du  roi  de  Perse,  et  trahi 
par  les  Lacédémoniens ,  il  les 
avertit  des  préparatifs  que  Xer- 
xès  faisait  contre  eux.  Pour  plus 
grande  sûreté,  il  écrivit  l'avis  sur 
une  planche  de  bois  enduite  de 
cire. 

DÉMARATE ,  l'un  des  prin- 
cipaux citoyens  de  Corinthe  ,  de 
la  famille  des  Bacchiades,  vivait 
vers  l'an  658  avant  J.-C.  La  do- 
mination de  Cypsèle,  qui  avait 
usurpé  dans  cette  ville  l'autorité 
souveraine,  étant  un  joug  trop 
pesant  pour  lui ,  il  sortit  du  pays 
avec  toute  sa  famille  ,  passa  en 
Italie,  et  s'établit  à  Tarquiuie  ea 
Toscane.  C'est  là  qu'il  eut  un  fils 
nomme  Lucumon ,  qui  fut  depuis 
roi  de  Rome,  sous  le  nom  de 
Tarqu  i  n  -  Y  A  n  ci  en . 

♦DEMARNÉ  (Jean -Louis), 
peintre ,  né  en  1744  à  Bruxelles, 
mort  aux  Batiguolles  près  de 
Paris,  le  25  mars  1829,  étudia 
son  art  en  France ,  et  concourut 
pour  le  prix  de  Rome,  l'année  où 
David  l'obtint.  Il  s'essaya  d'abord 
dans  l'histoire,  puis  dans  Je  paysa- 
ge historique  :  la  Prise  de  la  Loui- 
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siane  est  le  moins  mauvais  des  ta-  tournure  singulière  plut  tellement 
bleaux  qu'il  fit  alors.  Ayant  exé-  à  cette  princesse ,  quelle  lui  fit 
cuté  des  peintures  d'animaux,  il  donner  une  gratification  de  100 
acquit  Ja  réputation  d'artiste  dis-  ducats  pris  sur  sa  cassette.  L'abbé 
tiugué.  Il  s'est  placé  comme  colo-  Demaugre  passa  ensuite  à  la  cure 
riste  au  niveau  des  meilleurs  de  Givct.  Il  y  avait  toujours  dans 
peintres  flamands;  la  facilité  de  cette  ville  une  garnison  nom- 
son  pinceau  et  la  finesse  du  ton  ,  breuse:  Demaugre,  qui  à  un  es- 
autant  que  l'entente  et  la  vivacité  prit  vif  et  plein  d'originalité  joi- 
de  la  composition,  lui  méritèrent  gnait  des  talents  pour  la  chaire, 
d'être  mis,  pour  quelques-uns  des  attira  les  militaires  à  ses  sermons, 
pavsages  qu'il  exécuta  de  1792  à  par  l'adresse  avec  laquelle  il  savait, 
1808 ,  à  côté  de  Rarel ,  Dujardin  sans  compromettre  la  gravité  de 
et  Berghem.  Dcmarne  obtint  en  la  parole  sainte,  appuyer  les  vé- 
1 828  la croix-d'honneur  après l'ex-  rités  chrétiennes  sur  des  faits  pris 
position;  il  était  octogénaire,  Ses  dans  l'art  de  la  guerre.  Après 
meilleurs  morceaux  sout  à  l'expo-  avoir  occupé  la  cure  de  Gentilly  , 
«ition  de  la  galerie  Lebrun.  près  Paris,  et  le  prieuré  de  Cha- 

DEMARTEAU  (Gilles),  gra-  blis,  l'abbé  Demaugre  se  retira 

veur,  né  à  Liège  en  1729,  mort  danssa  vieillesse  à  Yvoy-Carignan. 

i  Paris  l'an  1776,  excellait  dans  La  révolution  vint  troubler  les 

la  manière  de  graver  qui  imite  dernières  années  de  sa  vie.  Dans 

le  crayon,  comme  on  peut  le  un  voyage  qu'il  fit  à  Sedan ,  il  eut 

voir  par  son  Lycurgue  blessé  le  chagriu  de  voir  tuer  à  ses  côtés, 

dans  une  sédition,  pièce  faite  dans  une  émeute,  son  ami  de 

pour  sa  réception  à  l'académie  Latude,  et  fut  obligé  lui-môme 

royale  de  peinture.  [  L'invention  de  se  retirer  dans  le  duché  de  Lu- 

de  ce  procédé  était  dû  à  François;  xembourg,  pour  échapper  à  la 

Demarteau  la  perfectionna.]  persécution.  Il  mourut  à  Yvoy- 

*  DEMAUGRE  (Jean),  né  à  Carignan  en  1801 .  Il  laissa  |  \'Ô- 

Sedan  le  28  fév  rier  171-4,  d'un  raison  funèbre  de  M.  la  maréchal 

capitaine  de  milice  frontière  ,  fit  de  Be/le-Fsle ,  Paris  , 1741  ,  in-4°; 

ses  études  dans  le  collège   des  \V  Oraison  funèbre  de  dont  Mann- 

jésuites  de  sa  ville  natale,  et  entra  E>  fleur,  abbé  d'Orval,  1756, 

dans  leur  société.   Après  avoir  in-4°;  |  Discours  sur  le  rétablisse* 

commencé  son  noviciat  à  Pont-  ment  du  cu'te  catholique  dans  la 

à-Mousson,  il  fut  envoyé  à  Metz,  ville  de  Sedan ,  Bouillon  ,  1785  , 

pu  il  enseigna  pendant  quelque  |n-i°.  |  Le  militaire  chrétien,  petit 

tem  isles  humanités.  Etant  resté  jn-12  :  ce  sont  des  fragments  de 

cinq  ans  chez  les  jésuites,  il  ren-  Sermons  qu'il  avait  prêches  à  Gi- 

tra  dans  le  monde,  embrassa  l'é-  vet  devant  la  garnison;  |  une 

tat  ecclésiastique ,  et  fut  successi-  E pitre  envers  latins,  d'une  sin- 

vement  vicaire  à  Balam  près  de  gularité  piquante  ,  adressée  à  Sé- 

gedan,  et  curé  de  Chauveney-St-  guin  ,  abbé  de  Quincy ,  daus  la- 

Hubcrt,  dans  le  duché  de  Luxem-  quelle  il  décrit  les  jeux  du  wisk 

bourg,  sous  la  domination  de  et  du  reversi;  |  les  Psaumes  de 

l'impératrice  Marie-Thérèse.  Il  David  mis  en  vers  latius  hexamè- 

iui  adressa  une  requête ,  dont  la  très  et  pentamètres,  de  manière 
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uun  verset  se  trouve  renfermé 
ans  chaque  distique.  Cet  ouvra- 
ge» dédié  au  pape  Pie  VI,  est 
resté  inédit. 

DEMESTE(Jean),  docteur  eu 
médecine  ,  capitaine  et  chirur- 
gien major  des  troupes  de  l'évê- 
que  prince  de  Liège ,  membre  de 
plusieurs  académies  ,  mourut  à 
Liège  sa  patrie,  le  20 août  1783,  à 
58  ans.  Ses  Lettres  au  docteur  Ber- 
narcl  sur  la  chimie ,  la  doe  mnsie, 
la_  a  istallographie ,  la  lithologie  , 
la  minér  alogie  et  la  physique  en 
gênerai,  Paris,  1779,  2  vol.  in-12, 
lui  ont  fait  un  nom  parmi  les  phy- 
siciens de  ce  siècle.  S'il  s'y  trouve 
quelques  hypothèses  de  vogue  que 
1  auteur  a  adoptées  avec  trop  de 
facilité,  on  ne  peut  y  méconnaître 
un  grand  fonds  de  savoir,  et  un 
résultat  précieux  d'une  multitude 
d'expériences.  Ce  qui  relève  infi- 
niment aux  yeux  des  gens  sages 
le  mérite  de  ce  médecin ,  c'est 
l'exercice  actif,  charitable  et  dé- 
sintéressé de  son  art,  sa  modestie, 
son  attachement  aux  bons  princi- 

Ses ,  et  soi:  zèle  à  les  défendre 
ans  toutes  les  occasions.  [  La  dé- 
pouille mortelle  de  Domcste,  c'est- 
à-dire  ses  os,  furent  réduits  en 
verre  et  coulés  sous  la  forme  d'une 
petite  urne  que  l'on  a  vue  long- 
temps à  Paris  dans  le  cabinet  de 
RobtTtspn.  ] 

DEMETR1US  Poliorcète  (c'e^t- 
à-dire  "  Preneur  de  villes*  ,  fils 
d'Antigone ,  l'un  des  successeurs 
d'Alexandre  -  le  -  Grand  ,  fit  la 
guerre  à  Ptolémée-Lagus  avec 
divers  succès.  Il  se  présenta  en- 
suite à  la  tète  d'une  puissante 
flotte  devant  le  port  d'Athènes  , 
s'en  rendit  maître,  ainsi  que  de 
la  citadelle  ,  en  chassa  Démétrius 
de  Phalère  ,  et  rendit  au  ueriple 
le  gouvernement  des  aftaires , 
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qu'il  avait  perdu  depuis  15  jours. 
Après  avoir  défait  Cassa ndre  aux 
Thermopyles ,  il  revint  à  Athè- 
nes, où  ce  peuple,  autrefois  si 
fier ,  et  alors  esclave  ,  lui  dressa 
des  autels  ainsi  qu'à  ses  courti- 
sans ,  et  lui  assigna  pour  son  lo- 
gement une  partie  du  temple  de 
Minerve.  Ce  prince  y  logea  ,  et  fit 
de  la  maison  de  la  déesse  un 
lieu  de  débauche  et  de  prostitu- 
tion, où  ses  courtisanes  étaient 
plus  honorées  que  la  déesse  mê- 
me. Il  obligea  les  Athéniens  à  lui 
fournir  la  somme  de  250  talents  , 
qu'il  fit  distribuer  à  Laniia  et  aux 
autres  courtisanes  qui  étaient  avec 
elle ,  pour  leur  pommade  et  leur 
fard.  La  honte  piqua  les  Athé- 
niens plus  que  la  perle,  et  l'usage 
de  cette  somme  plus  que  la 
somme  même.  Séleucus  ,  Cassa n- 
dre  et  Lysimachus  ,  réunis  coutre 
lui ,  remportèrent  la  fameuse  vic- 
toire d'ipsus,  l'an  299  avant  J.-C. 
Après  cette  défaite  ,  il  se  retira  à 
Ephèse  ,  accompagné  du  jeune 
Pyrrhus.  li  voulut  ensuite  se  ré- 
fugier dans  la  Grèec. ,  qu'il  regar- 
dait comme  r asile  où  il  serait  le 
plus  en  sûreté;  mais  des  ambas- 
sadeurs d'Athènes  vinrent  à  sa 
rencontre ,  pour  lui  annoncer 
que  le  peuple  avait  résolu  par  un 
décret  de  ne  recevoir  aucun  roi. 
Il  retira  alors  ses  galères  de  l'At- 
tique,  et  fit  voile  vers  la  Chcrso- 
nèse  de  Thrace,  où  il  ravagea 
les  terres  de  Lysimachus  ,  et  em- 
porta un  butin  considérable. 
Après  avoir  désolé  l'Asie  pendant 
quelque  temps  ,  Agathocles  ,  fils 
de  Lysimachus  ,  le  força  d'aban- 
donner la  conquête  de  l'Arménie 
et  de  la  Medie  ,  et  de  se  réfugier 
dans  laCilicie. Séleucus,  auquel  il 
avait  fait  épouser  sa  fille  Sirato- 
uice  ,  irrité  contre  lui  par  ses 
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courtisans,  le   força  de  se  rc-  Juifs  ,  d'Antinchiis  Eupator,  vint 
tirer    près   du    mont    Taurus.  demander  à  Demét»'ius  la  coufir- 
Pour  tonte  grâce  ,  il  lui  assigna  nialion  de  sa  dignité.  Pour  mieux 
la  Calhaonic,  province  limilro-  réussir,  il  dépeignit  Judas  Ma- 
phe  de  la  Cappadoce  ,  en  avant  cliabée  comme  un  tyran  et  comme 
soin  de  faire  garder  les  défiles  et  un  ennemi   des  rois  de  Syrie, 
les  passages  de  Cilicie  en  Svrie.  Démétrius  envoya  Nicanor  contre 
Démétrius  ne  tarda  pas  à  rompre  ce  grand  homme  ,  le  défenseur 
les  barrières  qu'on  lui  opposait,  de  sa  patrie  et  de  sa  religion  , 
Il  marcha  pour  surprcndreS  leu-  et  ensuite  Bacchides  ,  qui  lui  Ii- 
cus dans  son  camp  durant  la  nuit;  vra  une  bataille,  dans  laquelle 
mais  ,  avant  été  trahi  par  ses  sol-  l'illustre  Juifpcrdit  la  vie.  Démé- 
dats,  il  fut  obligé  de  se  soumet-  trius  ,  fier  de  ce  succès,  irrita  tous 
tre  à  la  clémence  du  vainqueur,  les  princes  voisins.  Ils  secondè- 
Séleucus  Tenvoya  dans  la  Cher-  rentà  l'envi  les  desseins  d'Alexan- 
sonèse  de  Syrie,  et  ne  négligea  dre  Bala ,  qui  passait  pour  fils 
rien  de  ce  qui  pouvait  adoucir  d'Antiochus  Epiphanes.  Celui-ci 
les  rigueurs  de  son  exil.  Dénié-  présenta  le  combat  à  Démétrius, 
trius  y  mourut  3  ans  après  ,  Tan  qui  fut  défait  et  tué  dans  sa  fuite, 
285  avant  J.-C,  d'une  apoplexie  après  un  règne  de  onze  années  , 
causée  par  des  excès  de  table.  Ce  150  ans  ayant  J.-C. 
prince  était,  dans  le  repos,  dé-  DÉMÉTRIUS  II,  Nicanor, 
licat,  fastueux ,  efféminé  ;  dans  c'est-à-dire  "Vainqueur",  était 
l'action,  dur,  infatigable,  intré-  fils  du  précédent.  Ptolémée-Phi- 
pide  ;  ferme   dans   l'adversité  ,  lométor  ,  roi  d'Egypte  ,  le  mit 
autant  qu'ambitieux  et  emporté  sur  le  trône  de  son  père,  après  en 
dans  ja  prospérité.  avoir  chassé  Alexandre  Bala.  Le 
DÉMÉTRIUS  Ier,  Soter,  ou  jeune  prince  s'abandonna  à  la 
"Sauveur",  petit-fils  d'Antiochus-  débauctie,  et  laissa  le  soin  du 
le-Grand  ,  et  fils  de  Séleucus  gouvenuunent  à  uu  de  ses  niinis- 
Philopator ,  fut  envoyé  en  otage  très,  qui  régnait  et  tyrannisait 
à  Rome  par  son  père.  Quand  sous  son  nom.  Diodore  Tryphon 
celui-ci  fut    mort  ,   Antiochus  entreprit  de  chasser  du  trône  un 
Epiphanes,  et  après  lui  son  fils  prince  si  peu  digne  de  l'occuper. 
Antiochus  Eupator,  l'un  oncle  ,  Il  se  servit  d'un  fils  d'Alexandre 
l'autre  cousin   de    Démétrius,  Bala  pour  usurper  la  Syrie  ,  et  en 
usurpèrent  la  couronne  de  Syrie,  vint  a  bout.  Démétrius  ,  uni  avec 
Ayant  réclamé  vainement  la  pro-  les  Juifs  ,  marcha  contre  les  Par- 
tection  du  sénat,  le  prince  dé-  thes,  pour  effacer  la  honte  de  sa 
trôné  prit  le  parti  de  sortir  se-  mollesse  ;  mais  il  fut  pris  par 
crètement  de  Rome  pour  aller  Tryphon,  qui  le  livra  à  Phraates, 
faire  valoir  ses  droits.  Les  trou-  leur  roi.  Ce  prince  lui  fit  épouser 
pes  svriennes  se  déclarèrent  pour  sa  fille Rodogune  ,  l'an  141  avant 
lui.  Elles  chassèrent  Eupator  et  J.-C.  Cléopâtre,  sa  première  fem- 
Lysias  du  palais.  Le  nouveau  roi  me ,  épousa  par  dépit  Sydètes  , 
les  fit  mourir,  et  s'affermit  sur  frère  de  Démétrius.  Sydètes  avant 
son    trône.  Alcime  ,  qui   avait  été  tué  dans  un  combat  contre 
acheté  le  souverain  pontificat  des  les  Parthes,  l'an  130  avant  J.-C, 
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Démétrius  fut  remis  sur  le  trône  ,  ront  pas  la  vertu  qui  me  les  a 
qu'il  occupa  4  ans.  Ses  premières  méritées.  »  Il  se  relira  ,  sans  se 
fautes  ne  Pavaient  pas  corrigé,  plaindre,  chez  Ptolémce-Lagus, 
Son  orgueil  le  rend  il  insuppor-  roi  d'Egypte.  Ce  prince  le  con- 
àblc  à  ses  sujets.  Ils  demandèrent  sulta  sur  la  succession  de  ses  en- 
à  Ptolémée-Physcon,  roi  d'Egyp-  fants.  On  dit  qu'il  eut  l'inipru- 
te.  un  roi  de  la  famille  dcsSéleuci-  dence  de  douncr  des  conseils  dans 
des.  Démétrius  ,  chassé  par  son  une  affaire  si  délicate,  et  qu'il 
peuple,  et  ne  trouvant  aucun  se  déclara  pour  le  fils  d'Eurydice, 
asile  ,  se  sauva  à  Ptolémaïde ,  où  Philadelphe  ,  fils  de  Bérénice,  fut 
était Cléopâtre,  sa  première  fem-  si  outré  de  ce  conseil ,  qu'après 
me.  Cette  princesse  lui  fit  fermer  la  mort  de  son  père ,  l'an  283 
les  portes  de  la  ville.  Il  fut  obligé  avant  J.-C. ,  il  relégua  Démétrius 
de  s'enfuir  jusqu'à  Tyr,  où  il  fut  dans  la  Haute-Egvpte.  Ennuyé 
tué  par  ordre  du  gouverneur  ,  de  son  exil ,  et  ne  trouvant  pas 
Tan  12(5  avant  J.-C.  Alexandre  dans  sa  faible  philosophie  de 
Zébiua,  que  Ptolémée  avait  mis  moyens  pour  le  supporter,  celui- 
à  sa  place  ,  récompensa  de  ce  ci  se  donna  la  mort  eu  se  faisant 
meurtre  les  Tyriens  ,  en  leur  ac-  piquer  par  un  aspic.  C'est  du 
cordant  de  vivre  selon  leurs  lois  moins  ce  qu'assure  Diogène-Laër- 
particulièrcs.  Les  Tyriens  firent  ce,  contredit  par  d'autres  auteurs, 
de  cette  année  une  époque  de-  Ceux-ci  assurent  que  Démétrius 
puis  laquelle  ils  dataient.  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 

DEMETRIUS  de  Phalèrc,  cé-  de  Ptolé  niée -Philadelphe,  qu'il 
lèbre  disciple  de  Théophraste  ,  enrichit  sa  bibliothèque  de  200 
[s'était  déclaré  dans  sa  jeunesse  ,  mille  volumes  ,  et  qu'il  engagea 
ainsi  que  Phocion ,  en  faveur  des  ce  prince  à  faire  traduire  la  "  Loi 
Macédoniens  :  ils  furent  tous  deux  des  Juifs  "  d'hébreu  en  grec.  Tous 
condamnés  à  mort.  Démétrius  se  les  ouvrages  que  Démétrius  de 
réfugia  auprès  de  Cassandre  ,  et  Phalèrelivait  composés  sur  l'his- 
lorsque  celui-ci  se  fut  rendu  mai-  toire,  la  politique  et  l'éloquence, 
tre  d'Athènes,  ayant  été  placé  par  sont  perdus.  La  Rhétorique  que 
lui  à  la  tête  du  gouvernement ,  il]  plusieurs  historiens  lui  attribuent, 
acquit  bientôt  par  son  éloquence  et  dont  la  dernière  édition  est  de 
tant  de  pouvoir  sur  l'esprit  des  Glascow,  1745,  in-4°,  est  de  De- 
Athéniens  ,  qu'il  fut  fait  archon-  nvs  d'Halicarnasse. 
te,  l'an  509  avant  J.-C.  Pendant     "  DEMETRIUS  PepagomÈne  , 

10  ans  qu'il  gouverna  cette  ville ,   médecin  de  l'empereur  Michel 

11  l'embellit  de  magnifiques  édi-   Paléologue  ,  vivait  dans  le  xmc 
fices  ,  et  rendit  ses  concitoyens   siècle.  Il  a  laissé  un  traité  de  Po- 
heureux.  Leur  reconnaissance  lui   dagm,  grec  et  latin,  Paris,  1558, 
décerna  autant  de  statues  d'airain   in-8°,  [traduit  en  français  par  Fré- 
qu'il  y  avait  de  jours  dans  l'année,    déric  Jamot ,  Paris  ,  1575  ,  in  8°, 
Son  mérite  excita  l'envie.  Il  fut   et  en, latin,  par  Jean  Borghès.J 
condamné  à  mort ,  et  ses  s'atues      DÉMÉTRIUS  ,  orfèvre  d'E- 
furent  renversées.  «  Au  moins  ,    jmèse  ,  dont  le  principal  trafic 
répondit-il  à  celui  qui  lui  annon-    était  de  faire  des  petits  temples 
ça  cette  nouvelle  ,  ils  ne  m'ôte-   de    Diane  ,    qu'il   vendait  aux 
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étrangers  ,  voyant  que  le  pro-  l'amitié  du  sultan.  Mahomet  II 
grès  de  l'Evangile  nuisait  à  son  l'envoya  au  graud-maître  dcRho- 
comraercc,  suscita  une  sédition  des ,  d' Aubusson  ,  pour  lui  offrir 
contre  saint  Paul  et  les  nou-  la  paix  sous  la  condition  d'un  tri- 
veaux  chrétiens  ,  qu'il  accusa  de  but ,  mais  dans  le  fond  pour  le 
vouloir  détruire  le  culte  de  la  surprendre.  D'Aubusson  ne  vit 
grande  Diane  d'Ephèse.  Illesac-  dans  le  renégat  que  ce  qu'il  dé- 
frisa, comme  d'un  blasphème  énor-  vait  y  voir  ,  un  traître  dont  il 
me  ,  d'avoir  dit  que  les  mains  des  avait  à  se  défier  ,  et  non  pas  un 
hommes  ne  pouvaient  faire  des  homme  sincère  avec  lequel  il  pût 
dieux.  Comment  après  cela  a-t-on  négocier.  Démétrius,  piqué  ,  ani- 
osé  nier  que  les  païens  adorassent  ma  son  maître  contre  les  cheva- 
les  statues?  liers  de  Rhodes,  et  lui  fit  pren- 
DÉMÉTRIUS,  philosophe  cy-  dre  la  résolution  d'assiéger  cette 
nique,  que  Caligula  voulut  atta-  île.  Démétrius  accompagna  le  bâ- 
cher à  ses  intérêts  par  un  présent,  cha  Paléologue  ,  général  de  l'ar- 
Le  cynique  répondit  :  «  Si  l'em-  mée  ,  dans  cette  entreprise.  Il  se 
pereur  a  dessein  de  me  tenter  ,  distingua  par  son  courage  au  com- 
qu'il  m'envoie  son  diadème.  »  mencement  du  siège  ;  mais  ,  son 
L'empereur  Yespasien  ,  peu  ac-  cheval  étant  mort  sous  lui  ,  il  fut 
coutumé  à  cette  liberté  philoso-  foulé  aux  pieds  et  écrasé  par  la 
phique  ,  le  chassa  de  Rome  avec  cavalerie. 

tous  les  autres  philosophes  ,  et  le  DEMETRIUS  Griska  Eutro- 

relégua  dans  une  île.  Le  cynique  péia  ,  d'une  famille  noble  ,  mais 

égaya  son  exil  en  vomissant  des  pauvre  ,  de  Géreslau  ,  d'abord 

injures   contre    l'empereur.  Ce  moine  de  Saint-Basile  ,  naquit 

prince  lui  fit  dire  :  «Tu  fais  tout  avec  une  figure  agréable  ,  accom- 

fasse 


muse 

çhiens  qui  aboient.  »  Ce  Démé-  tlt  enseveli* dans  le  cloître ,  en- 
trius  avait  été  disciple  d'Apollo-  treprit  de  le  placer  sur  le  trône, 
nius  de  Thyane.  On  croit  qu'il  lui  donna  des  instructions  sur  le 
revint  de  son  exil  ;  mais  on  ne  rôle  qu'il  devait  jouer ,  et  Pen- 
sait pas  l'époque  de  sa  mort.  On  voya  en  Lithuanieau  service  d'un 
ne  voit  pas  qu'il  ait  mérité  l'éloge  seigneur  distingué.  Démétrius  , 
emphatique  que  Sénèque  fait  de  ayant  un  jour  été  maltraité  par 
lui.  «  La  nature,  dit  cet  écrivain,  son  maître  ,  se  mit  à  pleurer  ,  et 
l'avait  produit  pour  faire  voir  dit  qu'on  n'agirait  pas  de  la  sorte 
à  son  siècle  qu  un  grand  génie  si  on  le  connaissait.  «  Et  qui  es-tu 
peut  se  garantir  de  la  corrup-  donc?  »  lui  demanda  le  seigneur 
tion  de  la  multitude  :  »  exagé-  lithuanien.  "  Je  suis  *  répondit  le 
rations  philosophiques.  (  Voyez  jeune  Moscovite  ,  *  fils  du  czar 
Vespasîen.)  Jean  Basilowitz;  l'usurpateur  Boris 
DEMETRIUS,  Grec,  de  l'île  voulut  me  faire  assassiner;  mais 
deNégrepont,  homme  plein  de  on  substitua  à  ma  place  le  fils 
tyavoure  ,  d'esprit  et  d'intrigue,  d'un  prêtre  qui  me  ressemblait 
embrassa  l'islamisme  pour  gagner  parfaitement ,  et  on  me  fit  en- 
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suite  évader.  M  Le  lithuanien  , 
frappé  de  l'air  de  v  cri  lé  que  le 
fourbe  avait  mis  dans  son  récit  , 
le  reconnut  pour  le  véritable  Dé- 
métrius. Ce  seigneur  l'avant  rc- 
coiuiuaudé  au  vayvode  de  San- 
domir ,  la  Pologne  arma  pour 
lui  ,  à  condition  qu'il  établirait 
la  religion  romaine  en  Moscovie. 
Ses  succès  étonnèrent  les  Russes; 
ils  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  le  prier  de  venir  prendre 
possession  de  ses  états.  On  Jui 
livra  le  czar  Fœdor  et  toute  sa 
famille.  L'usurpateur  fit  étran- 
gler la  mère  et  le  fils  de  ce  prin- 
ce. La  résolution  que  prit  Dcmé- 
trius  d'épouser  une  catholique  ro- 
maine le  rendit  bientôt  odieux; 
c'(  tait  la  fille  du  vayvode  de  San- 
dornir.  Le  peuple  vit  avec  hor- 
reur un  roi  et  une  reine  catholi- 
ques, une  cour  composée  d'étran- 
gers ,  surtout  une  église  qu'on 
bâtissait  pour  des  jésuites.  Un 
bovard  ,  nommé  Suzki  ou  Chus- 
koi ,  [descendu  des  anciens  czars 
par  les  femmes,  ]  se  met  à  la  tête 
de  plusieurs  conjurés,  au  milieu 
dis  fêtes  qu'on  donnait  pour  le 
mariage  du  czar.  Il  entre  dans  le 
palais  le  sabre  dans  une  main  ,  et 
une  croix  dans  l'autre  ,  et  casse 
ensuite  la  tête  à  l'imposteur  d'un 
coup  de  pistolet.  Son  corps,  traî- 
né sur  la  place  qui  était  devant  le 
château  „  demeura  exposé  pen- 
dant troie  jours  à  la  vue  du  peuple. 
Quelques  auteurs  prétendent  que 
cet  infortuné  était  le  vrai  Dénié- 
tri  us  ,  et  que  sou  droit  à  la  cou- 
ronne fut  bien  constaté  ;  mais 
dans  ces  sortes  de  révolutions  , 
ceux  qui  succombent  ont  toujours 
tort.Quoi  qu'il  en  soit,  i  I  était  telle- 
ment défiguré,  qu'il  n'était  plus 
reconnaissable  ,  et  que  le  bruit 
courut  bientôt  qu'il  vivait  encore. 
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Aussi  un  autre  imposteur  ne  tarda 
pas  à  se  présenter  sous  son  nom. 
Suzki,  élu  grand-duc  et  couronné 
le  pr.mier  juin  1606,  eut  à  se 
dérendre  contre  le  Déinclrius  res- 
suscité, et  tomba  ensuite  entre  les 
mains. des  Polonais  ,  qui  le  for- 
cirent à  déposer  Ja  couronne  en 
1610. 

DÉMÉTRIUS,  fils  du  précé- 
dent et  de  la  fille  du  vayvode  de 
Sandomir.  Sa  mère  accoucha  de 
lui  dans  la  prison.  On  Ja  veilla  de 
fort  près  pour  s'assurer  de  l'enfant; 
mais  elle  trouva  moyen  de  le  faire 
passer  entre  les  mains  d'un  cosa- 
que, homme  de  confiance.  Le 
piètre  qui  le  baptisa  lui  imprima 
sur  les  épaules,  avec  de  l'eau- 
forte  ,  des  caractères  qui  dési- 
gnaient sa  naissance.  Le  jeune 
homme  vécut  jusqu'à  l'âge  de  26 
ans,  dans  une  entière  ignorance 
de  ce  qu'il  était.  Un  jour  qu'Use 
lavait  dans  un  bain  public,  on 
aperçut  les  marques  qu  'il  por- 
tait sur  les  épaules.  Un  prêtre 
russe  les  déchiffra,  ety  lut  "  Démé- 
trius ,  fris  du  czar  Démétr'ius  Le 
bruit  de  cette  aventure  se  répan- 
dit. Ladislas,  roi  de  Pologne,  ap- 
pela Démétrius  à  sa  cour,  et  le 
traita  en  fils  de  czar.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  les  choses  changè- 
rent de  face.  Démétrius  fut  obligé 
de  se  retirer  en  Suède ,  et  de  là 
dans  le  Tîolstein  ;  mais  malheureu- 
sement pour  lui ,  le  duc  de  Iîol- 
stein  avait  alors  besoin  des  Mos- 
covites. Un  ambassadeur  qu'il  en- 
voyait en  Perse,  ayant  emprunté 
en  son  nom  une  somme  considé- 
rable sur  le  trésor  du  grand-duc, 
il  s'acquitta  de  cette  dette  en  li- 
vrant le  mallieufeux  Démétrius. 
Son  arrêt  de  mort  lui  fut -pronon- 
cé, et  exécute  en  1653.  On  lui 
coupa  la  tête  et  les  quatre  mem- 
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bres ,  qu'on  éleva  sur  des  perches 
devant  le  château  de  Moscou.  Le 
tronc  du  corps  fut  laisse  sur  la 
place,  et  dévoré  par  les  dogues. 

♦  DEMELMElf,  ou  Dlsmeu- 
iv ier  (Jean -IN  kolas) ,  ne  à  Noseroy 
en  Franche-Comte,  le  15  mars 
1751  ,  se  fixa  à  Paris  ,  où  il  obtint 
la  place  de  censeur  royal ,  ensuite 
celle  de  secrétaire  de  Monsieur, 
depuis  Louis  X\  lll.  Député  en 
1789  aux  états-généraux,  il  em- 
brassa le  parti  de  la  révolution,  de- 
vint secrétaire-président  et  mem- 
bre du  comité  de  constitution. 
Après  la  session,  nommé  membre 
du  directoire  du  département  de 
Paris,  il  donna  sa  dém'osion  lors- 
que Pétion  fut  réinstallé  maire, 
passa  ensuite  aux  Etats-Unis,  et 
ne  reparut  qu'en  1797,  où  il  fut 
placé  sur  la  liste  des  candidats  au 
directoire.  Appelé  au  tribunat,  il 
en  occupa  le  fauteuil  le  S  janvier 
1H00,  devint  membre  du  sénat  le 
18  janvier  1802,  et  mourut  à  Pa- 
ris le  7  février  1814.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  |  Etat  civil, 
politique  et  commercial  du  Ben— 
ga'e,  traduit  de  l'anglais,  1775, 
S  vol.  in-8";  j  Esprit  des  usages 
et  des  coutumes  des  différents 
peuples,  Ml 6  et  1780/  5  vol. 
in -8°;  |  Voyage  en  Sicile  et  à 
Malte,  traduit  de  l'anglais  de 
Brydone,  1776,  2  vol.  in-8°,  plu- 
sieurs fois  réimprimé  ;  \  Voyage 
aux  Moluqus  et  a  la  Nouvelle- 
Guinée,  traduit  de  l'anglais, MAO, 
in-4°  ;  |  Histoire  des  gouverne- 
ments du  Nord,  traduit  de  l'an- 
glais de  Wiliams ,  1780,  4  vol. 
in-1 2  ;  |  les  Nouvelles  découvertes 
des  Russes  entre  l'Asie  et  V Amé- 
rique,  tmduifes  de  l'anglais  de 
Coxte,  1781,  in  4°;  |  Histoire 
des  progrès  et  de  la  chute  de  la 
république  romaine ,  traduite  de 


l'anglais,  de  Fergusson,  1784  ,  7 
vol.  in-8°  ou  in-12;  |  Voyage  et 
découverte  dans  l'océan  Pacifique 
du  Nord  et  autour  du  momie,  par 
f  at  couver,  traduit  de  l'anglais, 
1880,  2  vol.  in-4°.  Le  5e  vol.  a 
été  traduit  par  Morellet.  Il  a  eu 
part  aussi  à  la  traduction  des 
•Vovages  de  Cook",  13  vol.  in-4% 
et  18  vol.  in-8°. 

*DEMIA  (Charles),  né  à  Bourg- 
en-Bresse  en  1656,  devint  cha- 
noine de  la  collégiale  d'Ainai ,  à 
Lyon ,  et  promoteur  de  l'officia- 
lité  du  diocèse.  C'était  un  prêtre 
rempli  de  l'esprit  de  son  état ,  et 
tout  appliqué  aux  bonnes  œuvres. 
Il  forma  des  associations  dites  du 
conseil  et  du  prêt  charitables, 
pour  l'avantage  des  pauvres;  mais 
il  est  principalement  connu  par 
l'établissement  des  petites  écoles, 
tant  à  Lyon  que  dans  le  diocèse; 
écoles  où  près  de  5,000  enfants 
étaient  instruits  de  leur  religion. 
L'abbé  Demia  établit  un  sémi- 
naire pour  former  des  maîtres 
d'école  ;  et  c'est  l'origine  du  sémi- 
naire de  Saint- Charles,  à  Lyon, 
qui  subsistait  encore  à  la  révolu- 
tion. Il  institua  aussi  une  commu- 
nauté destinée  à  fournir  des  maî- 
tresses d'école.  On  lui  doit  des 
règlements  pour  les  écoles,  et  la 
formation  <Fun  bureau  pour  les 
diriger.  Dans  ses  visites  comme 
promoteur,  il  veillait  à  la  répres- 
sion des  abus  et  à  la  décence  du 
lieu  saint.  Ce  pieux  prêtre  mou- 
rut le  25  octobre  1689,  laissant 
un  ouvrage  intitulé  :  le  Trésor 
clérical,  ou  Conduite  pour  acqué- 
rir et  conserver  la  sainteté  ecclé- 
siastique ,  Lyon,  1694,  in -8°,  de 
675  pag.  C'est  la  seconde  édition, 
que  l  auteuravaitaugmentécavant 
sa  mort.  On  trouve,  au  commen- 
cement du  volume,  le  portrait 
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de  l'auteur,  avec  un  petit  éloge,  mention  d'une  harangue  de  Dé- 

*DEMl A U-Croczilbac, avocat,  mocharès  contre   Plûloti,  ami 

Frofesseur  de  procédure  civile  à  d'Aristote.  Démocharès  avait  écrit 
Ecole  de  droit  de  Paris  depuis  aussi  l'histoxe  de  sou  temps,  dans 
1811,  mourut  dans  cette  ville  le  laquelle  il  déchirait  Démétrius  de 
90  juillet  1832,  âgé  de  70  ans.  Phalère.  Cet  ouvrage,  suivant  Ci- 
Praticien  pédant,  il  critiqua  en  céron,  était  écrit  plutôt  en  orateur 
détail ,  selon  la  coutume  de  Té-  qu'en  historien, 
cole  et  du  palais  ,  les  codes  qu'il  DÉMOCRITE ,  naquît  â  Al- 
louait en  masse.  Demiau  avait  dère,  dans  la  Thrace,  Van  470 
publié  un  mauvais  ouvrage  sur  la  avant  Jésus-Christ ,  d'un  homme 
procédure.  ,  qui  logea  chez  lui  Xerxès  dans  le 
DEMOCEDE  de  Crotone ,  né  temps  de  son  expédition  en  Grèce, 
environ  Tan  558  avant  J.-C.  ,  le  Ce  prince  lui  laissa  ,  par  recon- 
nus fameux  médecin  de  son  naissance ,  quelques  mages ,  qu'il 
temps,  était  fils  de  Calliphron  ,  et  chargea  de  l'éducation  du  jeune 
amidePolycrates,  tyran  deSamos.  abdéritain.  Ils  lui  enseignèrent  la 
Cet  oppresseur  ayant  été  tué  par  théologie  et  l'astrologie.  Il  étudia 
Orontes, Darius,  fils  d'Hystaspes,  ensuite  sous  Leucippe,  qui  lui  ap- 
fit  mourir  l'assassin,  et  transpor-  prit  le  système  des  atonies  et  du 
ter  à  Suze  toutes  ses  richesses  vide;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu 
avec  ses  esclaves.  Démocède  était  à  lui  déranger  la  téte.  Son  goût 
confondu  avec  eux  ;  mais ,  ayant  pour  la  philosophie  le  porta  à 
guéri  le  roi ,  qui  s'était  démis  le  voyager.  Il  vit  les  prêtres  d'Er 
pied  en  descendant  de  cheval,  gvpte,  ceux  deChaldée ,  les  sage* 
cette  cure  le  mit  en  crédit.  On  lui  de  Perse,  et  on  prétend  même 
donna  à  Suze  une  maison  magni-  qu'il  pénétra  jusque  dans  les  In- 
fiaue.  Il  eut  l'honneur  de  manger  des,  pour  conférer  avec  les  gym- 
à  la  table  de  Darius,  et  on  ne  pou-  nosophistes.  Ses  voyages  ne  le 
vait  obtenir  de  grâce  à  la  cour  rendirent  ni  plus  sage  ni  plus  heu- 
que  par  son  canal.  Démocède  reux  ;  ils  épuisèrent  son  patri- 
àyant  guéri  Atosse,  fille  deCyrus  moine,  qui  montait  à  plus  de  cent 
et  femme  de  Darius  ,  d'un  ulcère  talents.  Il  fut  sur  le  point  d'en- 
à  la  mamelle,  il  obtint,  par  le  courir  une  note  d'infamie  comme 
crédit  de  cette  princesse,  d'être  dissipateur.  Voulant  prévenir  cet 
envoyé  comme  espion  dans  la  opprobre,  il  alla  trouver  les  ma- 
Grèce.  À  peine  y  fut-il  arrivé,  gistrats,  et  leur  lut  son  grand 
qu'il  s'enfuit  à  Crotone,  et  y  Jjiacosme,  ou  T/m'té sur  le  grand 
épousa  une  fille  du  fameux  lutteur  Monde,  qu'il  regardait  comme  un 
Milon,  vers  l'an  520  avant  Jésus-  ouvrage  admirable.  Ses  juges  en 
Christ.  ,  furent  si  charmés,  qu'ils  lui  firent 
DÉMOCHARÈS  d'Athènes  ,  présent  de  500  talents  (  près  de  3 
était  neveu  de  Démosthènes ,  ou ,  millions),  lui  érigèrent  des  statues, 
selon  Plutarque,  dans  la  *  Vie  des  et  ordonnèrent  qu'après  sa  mort, 
dix  orateurs",  fils  de  sa  fille  et  de  le  public  se  chargerait  de  ses  fu- 
Lachès.  Timée  en  a  donné  une  nérailles.  On  assure  qu'il  riait  tou- 
jeinture très-désavantageuse;  mais  jours;  mais  c'était  un  rire  de  mor- 
^olybe  le  défend.  Athénée  fait  gue  et  d'insulte;  se  croyant  le  seul 
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sage  parai  i  les  hommes ,  il  pré- 
tendait être  en  droit  de  se  moquer 
de  tous.  D'ailleurs ,  parmi  les  an- 
ciens philosophes  comme  parmi 
les  nouveaux ,  c'était  à  qui  se  dis- 
tinguerait le  plus,  à  qui  occupe- 
rait davautage  et  les  regards  et  les 
discours  du  public  par  des  singu- 
larités ,  quelque  extravagantes 
qu'elles  pussent  être.  Les  Abdéri- 
tains,à  la  vue  de  ce  rire  continuel, 
pe  doutèrent  plus  de  sa  folie,  et 
écrivirent  à  Hippocrate  pour  lui 
recommander  sa  tête.  Il  n'est  pas 
certain  qu'il  se  soit  rendu  aveugle 
pour  méditer  plus  profondement; 
quoique  ces  sortes  d'expédients 
soient  assez  assortis  au  génie  de 
ces  fameux  sages.  Démocrite  mou- 
rut à  l'âge  de  109  ans,  302  avant 
Jésus-Christ.  Il  ne  reste  aucun  des 
ouvrages  qu'il  avait  composés.  Il 
croyait  que  les  atomes  et  le  vide 
étaient  les  principes  de  toutes 
choses,  qu'ils  roulaient  et  étaient 
portés  dans  l'univers,  et  que  de 
leur  rencontre  se  formaient  le  feu, 
l'eau,  l'air  et  la  terre.  Cela  suffit 
pour  ne  point  pleurer  sur  la  perte 
du  Diacosnws  et  des  autres  écrits 
4'une  si  profonde  phvsique.  Jean 
Guichara,  médecin  de  Montpel- 
lier auxviesiècle,  a  traduit  du  grec 
un  petit  traité,  qu'il  dit  faire  par- 
tie des  OEuvrcs  d'Hippocrate  ,  et 
que  Laurent  Joubert  (v yez  son 
article)  a  mis  à  la  suite  de  son 
"Traité  du  ris".  Il  est  intitulé  : 
"De  la  cause  du  ris  de  Démocrite, 
expliquée  et  témoignée  par  Hip- 
pocrate, dans  une  lettre  d'Hippo- 
crate à  Damagète,  sur  le  ris  de 
Démocrite*.  C'est  un  morceau 
rare  et  curieux. 

DÉMON  ,  ou  Déménète  ,  Athé- 
nien, fils  de  la  sœur  de  Démos- 
thénes,  gouverna  la  république 
d'Athènes  pendant  l'absence  de 


son  oncle,  l'an  523  avant  J.-C.  Il 
écrivit  et  parla  en  public  pour 
procurer  le  retour  de  ce  grand 
orateur.  Il  obtint  enfin  qu'on  lui 
enverrait  un  vaisseau  pour  reve- 
nir; et  que  non-seulement  les  30 
talents  auxquels  il  était  condam- 
né lui  seraient  remis,  mais  en- 
core, qu'on  en  tirerait  30  autres 
du   trésor  public ,  pour  ériger 
sur  le  port  de  Piréc  une  statue 
à  Jupiter  conservateur ,  en  actions 
de  grâces  de  ce  qu'il  avait  conser- 
vé cet  homme  éloquent. 

DÉMON AXt  philosophe  cré- 
tois,  issu,  dit-on,  d'une  maison 
opulente,  méprisa  cet  avantage 
pour  afficher  la  philosophie.  11 
n'embrassa  point  de  secte  parti- 
culière; niais  il  prit  ce  qui  lui  pa- 
rut bon  dans  chacune.  Il  affectait 
de  parler  comme  Socrate  ;  mais 
il  se  rapprochait  beaucoup  de 
D  i  ogèn  e  po  u  r  la  ma  n  i  ère  d  e  v  i  v  r  e . 
Il  se  laissa  mourir  de  faim,  et  fut 
enterré  aux  dépens  du  public. 
Il  dit  à  ceux  qui  étaient  autour  de 
Son  littaVous  pouvez  vous  retirer, 
la  farce  est  jouée.  »  Il  vivait  sous 
l'empereur  Adrien  ,  vers  l'an  120 
de  J.-C.  Lucien  nous  le  donne 
pour  un  sage  unique  ;  mais  dans 
la  vérité  du  fait,  ce  n'était  qu'un 
effronté,  un  plat  diseur  de  dé- 
goûtants et  d'obscènes  calem- 
bourgs,  qui  serait  honoré  fort 
au-dessus  de  son  mérite,  si  on 
l'appelait  comme  Socrate,  "Scurra 
atticus". 

*  DÉMONTIS  ou  de  Montis 
(L'abbé  ),  prêtre  vertueux  et  zélé 
du  xvine  siècle,  a  revu,  corrigé 
et  mis  au  jour  ^Histoire  abrégée 
de  la  bienheureuse  Colette  Boel- 
letM,  avec  THistoire  de  la  ver- 
tueuse Philippe  de  Gueldres,  du- 
chesse de  Lorraine",  œuvre  post- 
hume de  Collet.  On  lui  doit  aussi  : 
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\'Prie  de  la  sœur  de  Foix  de  La 
Valette  d'Eprnon,  cannelle; 
|  Discours  de  ret  aile  pour  l  s 
religieuses  ;  \  Pie  de  la  vénérable 
sœur  Marie  de  l' Incantation. 

DÉMOPIIILE,  évoque  de  Be- 
rce, joua  un  grand  rôle  parmi  les 
ariens.  Le  pape  Libère  ayant  été 
exile  auprès  de  lui ,  Dëinophilc 
lui  persuada  de  souscrire  à  la  for- 
mule du  second  conciliabule  de 
Sirmium;  formule  dressé»;  avec 
beaucoup  d'art,  et  qui,  à  la  ri- 
gueur, pouvait  être  défendue  , 
com:ne  elle  le  fut  par  saint  Hilai- 
re.  Il  se  trouva  au  concile  de  l\i- 
mini,  fut  placé  par  ceux  de  son 
parti  sur  le  siège  de  Coustautino- 
ple ,  et  chasse  par  l'empereur 
ïhéodosc.  Il  mourut  Tau  38G  , 
après  avoi.'  assisté  à  plusieurs  con- 
ciles, où  il  avait  toujours  soute- 
nu Terreur  avec  beaucoup  de 
subtilité. 

DÉMOPHOON,  était  fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre.  Après  l'ex- 
pédition de  Troie,  où  il  s'était 
trouvé,  ayant  été  jeté  par  la  tem- 
pête sur  les  côtes  de  Th:ace  ,  il  y 
épousa  Phylis,  fille  de  Lycurgue, 
roi  de  celte  contrée. 

DÉMOSTHÈNES,  naquit  à 
Athènes  [Tan  08I  avant  J.-C.  ], 
non  d'un  forgeron,  comme  Juvé- 
nal  veut  le  faire  entendre,  mais 
d'un  homme  a  sez  riche,  qui  fai- 
sait valoir  des  forges.  Il  n'avait 
que  7  ans  lorsque  la  mort  le  lui 
enleva.  Des  tuteurs  intéressés  vo- 
lèrent à  leur  pupille  une  partie  de 
son  bien,  et  laissèrent  perdre 
l'autre.  Son  éducation  fjt  entiè- 
rement négligée,  et  la  nature  fit 
presque  tout  en  lui.  Il  se  porta  de 
lui-même  à  l'étude  de  Péloqucnce, 
[après  avoir  entendu  un  plaido- 
yer de  Callistrate,  orateur  célè- 
bre du  temps],  prit  des  leçon» 
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d'Isécct  de  Platon,  et  profita  des 
traités  d'Isocrate,  qu'il  avait  eus 
en  secret.  Sou  premier  essai  fut 
contre  ses  ttucurs.  Il  plaida  dès 
Page  de  17  ans,  et  les  obligea  à 
lui  restituer  une  grande  partie  de 
son  bien.  Une  difficulté  de  pro- 
noncer très-remarquable  ,  et  une 
poitrine  très-faible ,  étaient  de 
puissants  obstacles  à  ses  progrès 
Il  vint  à  bout  de  les  vaincre,  eu 
mettant  dans  sa  bouche  de  petits 
cailloux,  et  en  déclamant  ainsi 
plusieurs  vers  de  suite  et  à  liante 
voix,  sans  s'interrompre,  même 
dans  les  promenades  les  plus  ru  dits 
et  les  plus  escarpées.  Pour  don- 
ner encore  plus  de  force  à  sa  voix, 
il  allait  sur  les  bords  de  la  mer , 
dans  le  temps  que  les  flots  étaient 
le  plus  violemment  agités,  et  y 
prononçait  des  harangues.  C'est 
ainsi  qu'il  s'accoutuma  au  bruit 
confus  pour  n'être  point  décon- 
certé  par  les  émeutes  du  peuple 
et  les  cris  tumultueux  des  assem- 
blées. Il  fit  plus;  il  s'enfermait 
des  mois  entiers  dans  un  cabinet 
souterrain ,  se  faisant  raser  exprès 
la  moitié  de  la  tète  pour  se  mettre 
hors  d'état  de  sortir.  C'est  là  qu'à 
la  lueur  d'une  petite  lampe,  il 
composa  ses  harangues  ,  chefs- 
d'œuvre  d'éloquence,  dont  les 
envieux  disaient  qu'elles  sentaient 
l'huile,  mais  que  la  postérité  a 
mises  au-dessus  de  tout  ce  que 
nous  a  laissé  l'ancienne  Grèce. 
Après  avoir  exercé  sou  talent  dans 
quelques  causes  particulières,  il 
se  mit  à  traiter  les  affaires  publi- 
ques. Les  Athéniens,  par  leur 
mollesse  >  étaient,  pour  ainsi  dire, 
devenus  les  complices  de  ceux  qui 
voulaient  le*  asservir;  il  ranima 
leur  patriotisme.  Il  tonna,  il  écla- 
ta contre  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, et  inspira  à  ses  concitoyens 
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la  haine  dont  il  était  pénétré. 
«  On  court,  disait-il,  sur  les  j)Iaccs 
publiques,  on  se  demande  s'il  est 
vrai  que  Philippe  soit  mort  ou 
malade:  mort  ou  vivant,  que 
vous  importe  ?  vous  vous  feriez 
bientôt  un  autre  Philippe  par 
votre  conduite.  »  Il  se  trouva , 
Tan  558  avant  J.-C. ,  à  la  bataille 
de  Chéronée,  où  il  prit  la  fuite. 
Après  la  mort  de  Philippe,  il  se 
déclara  contre  Alexandre  son  fils 
avec  non  moins  de  véhémence; 
mais,  s'étant  laissé  corrompre  par 
le  présent  d'une  coupe  d'or,  il 
fut  obligé  de  sortir  de  la  ville.  On 
avait  dit  auparavant  de  lui  «  que 
tout  l'or  de  Philippe  ne  le  tente- 
rait pas  plus  que  celui  de  Perse 
n'avait  tenté  Aristide  »  ;  sa  vertu 
se  démentit  étrangement  en  cette 
occasion.  A  près  la  mort  d'Alexan- 
dre-le-Grand ,  il  revint  à  Athè- 
nes, et  continua  à  déclamer  con- 
tre les  Macédoniens.  Antipatcr 
leur  roi  demanda  qu'on  lui  livrât 
les  orateurs  qui  déclamaientcoHtre 
lui.  Démosthènes  prit  la  fuite,  et, 
se  voyant  près  de  tomber  entre 
les  mains  des  soldats  qui  le  pour- 
suivaient, il  suça  du  poison  qu'il 
avait  dans  une  plume,  feignant 
d'écrire  à  quelqu'un  de  ses  parents, 
l'an  522  avant  J.-C.  On  peut  re- 
marquer comme  une  chose  singu- 
lière, que  les  deux  plus  grands 
orateurs  d'Athènes  et  de  Rome 
ont  fini  leur  vie  par  une  mort  fu- 
neste. Cet  homme  qui  se  donna 
lui-même  la  mort  la  craignait  sur 
un  champ  de  bataille  :  tant  il  est 
vrai  que  le  suicide  est  la  manie  dos 
âmes  faibles!  Les  Athéniens  lui 
érigèrent  une  statue  de  bronze 
avec  cette  inscription  :  "Démos- 
thènes, si  tu  axais  eu  autant  de 
force  que  d'éloquence  ,  jamais 
Marsle  Macédonien  n'aurait  triom- 
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phé  de  la  Grèce  w        Son  élo» 

quenec  était  rapide ,  forte ,  et 
d'autant  plus  frappante,  qu'elle 
paraissait  sans  art,  et  naître  du  su- 
jet. A  cette  éloquence  mâle  et 
toute  de  choses,  il  joignait  une 
déclamation  véhémente  et  pleine 
d'expression.  On  a  souvent  com- 
paré Démosthènes  avec  Cicéron , 
et  on  ne  sait  pas  encore  lequel  on 
doit  préférer.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  fort  en  faveur  de  Dé- 
mosthènes, c'est  qu'ayant  vécu 
avant  Cicéron ,  il  n'a  pas  peu 
contribué  à  former  celui-ci  à  cette 
éloquence  brillante  dont  il  lui 
laissa  tant  de  modèles.  C'est  la 
réflexion  de  Quintilien  '"Cederi- 
dum  vero  in  hoc  quod  ille  prior 
fuit,  et  magna  parte  Cicerouem, 
a ua u tus  est,  fecit.  [Cependant  il 
faut  avouer  que  ces  orateurs  ont 
été  par  trop  exaltés;  et  que  leurs 
principes  sont  presque  toujours 
outrés  ou  faux.  Les  anciens  bio- 
graphes de  Démosthènes  sont  : 
Denys  d'H  a  lica  ruasse ,  Libanius  , 
Lucien  et  Plutarque.  André 
Scholt  a  écrit  en  latin  les  "Vies 
comparées  d'Aristotc  et  de  Dé- 
moslLèncs",  Vienne,  1G05,  in-4°. 
Philippe  Bartou  a  donné "Plutar- 
chi ,  Dcmosthcnis  et  Cicéron is  Vi- 
tac  parallclae,  grcc.-lat.  ,  cum 
notis",  Oxford,  1744,  in-8°.  Le 
père  Rapin  a  fait  :  tt  Comparaison 
de  Démosthènes  et  de  Cicéron"  , 
Paris,  1G7(i,  in-1^.  Les  œuvres 
de  Démosthènes  qui  sont  parve- 
nues jusqu'à  nous  consistent  en 
soixante-un  Discours  ou  Haran- 
gues, soixante  cinq  Exordcs,  et 
six  L:Ureî  écrites,  pendant  son 
exil,  au  peuple  d'Athènes.  ]  La 
meilleure  édition  de  ses  Ihuan- 
Lins  est  celle  de  Francfort,  1<>y4, 
in-fo!.,  avec  la  traductiou  latine 
de  Wolfius.  Tourreil  en  a  traduit 
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quelques-unes  en  français,  et  a 
orné  sa  version  de  deui  préfaces 
excellentes  sur  l'état  de  la  Grèce. 
Cette  version  a  été  éclipsée  par 
la  "Traduction  complète*  que 
l'abbé  Auger  en  a  donnée  avec 
celle  d'Escliiuc,  Paris,  1 777,  5  vol. 
in-8°  ,  chez  Lacombe.  M.  Tay- 
lor,  savant  anglais,  a  publié  à  Lon- 
dres une  édition  de  Dëmosthè- 
nes.  [Les  Harangues  politiques 
ont  été  très-bien  traduites  par 
Gin,  avec  des  "îïotes"  sur  les 
événements  de  la  révolution 
française,  Paris,  1791  ,  3  vol.  in- 
8°.  ] 

DÈMOSTHÈNES,  vicaire  du 
préfet  du  prétoire,  sous  Valens, 
routeur  ardent  des  ariens,  persé- 
cuteur des  catholiques,  était  maî- 
tre-d'hôtel du  même  empereur, 
lorsqu'il  s'avisa  de  critiquer  quel- 
ques discours  que  saint  Basile  fai- 
sait à  ce  prince.  Il  lui  échappa  un 
barbarisme  :  «  Quoi  !  lui  dit  saint 
Basile,  un  Déniosthènes  qui  ne 
sait  pas  parler!...  »  Démosthèues, 
piqué,  lui  fit  des  menaces,  et  Ba- 
sile lui  répondit  :  «  Mêlez- vous  de 
bien  servir  la  table  de  l'empereur, 
et  non  pas  de  parler  de  théolo- 
gie. »  Devenu  vicaire  du  préfet , 
il  bouleversa  toutes  les  églises, 
assembla  des  conciles  d'évéques 
ariens,  et  exerça  des  vexations 
horribles  contre  les  soutiens  de  la 
bonne  cause. 

*  DEMOTZ  de  La  Salle  ,  mu- 
sicien, né  à  Humilly  en  Savoie, 
dans  le  xvn  siècle,  fut  pourvu 
d'une  cure  dans  la  partie  du  dio- 
cèse de  Genève  qui  dépendait  de 
la  France,  et  publia  un  svslème 
de  notation  musicale  qui  fut  ap- 
prouvé en  1726  par  l'académie 
des  sciences.  On  a  de  lui  :  |  Me'- 
thode  de  plain-chant  selon  un 
nouveau  système,  très-court,  très- 
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facile  et  très-sûr,  Paris,  1728,  in- 
1 2  ;  |  Biéviaire  romain  ,  noté  set 
Ion  un  nouveau  système  de  chant* 
Paris,  1727,  in A% 

*  DEMOURS  (Pierre),  n  éde- 
cin-oculiste  du  roi ,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  et  de 
l'académie  des  sciences,  né  à  Mar- 
seille en  1702,  mort  à  Paris  en 
1795,  a  publié  de  1740  à  1758, 
plusieurs  Traductions  de  L'anglais, 
Compilations  et  Opuscules  sur  des 
matières  qui  intéressent  la  science 
médicale  :  il  est  aussi  auteur 
d'une  j  Lettre  à  M.  Petite  en  ré- 
ponse à  sa  Critique  d'un  Rapport 
sur  une  maladie  de  l'œil.. . ,  Paris, 
1767,  in -8°;  |  Nouvelles  réflexions 
sur  la  lame  cartilagineuse  de  la 
cornée... y  Paris,  1770,  in-8°. 

*  DEMOUSTIER  (  Charles- 
Albert),  né  à  Villers-Coterets  , 
le  11  mars  1760,  fit  ses  études  au 
collège  de  Lisieux,à  Paris,  suivit 
quelque  temps  le  barreau,  et  ne 
s'occupa  ensuite  que  de  littéra- 
ture ;  mais  il  ne  sut  passe  garantir 
du  mauvais  goût.  Le  faux  brillant, 
le  bel-esprit ,  tiennent  dans  ses  ou- 
vrages la  place  du  talent  vrai  et 
naturel.  On  a  de  lui  :  |  Lettres  à 
Emilie  sur  la  Mythologie. Cet  ou- 
vrage a  eu  un  grand  nombre  d'é- 
ditions :  la  première  complète 
est  de  1790,  et  la  meilleure  est 
celle  de  Renouard  ,  1809  ,  6  vol, 
in-18  et  in-12,  avec  des  figures 
de  Morcau;  |  La  liberté  du  cloi- 
tre ,  poème,  1790,  in-8°.  Demous- 
tier  y  fait  hommage  aux  princi- 
pes irréligieux.  |  Le  s;ége  de  Cy- 
tlière,  poème,  première  partie  , 
1790,  in-8°.  Cette  première  par- 
tie contient  six  chants  de  l'ouvra- 
ge, qui  devait  en  avoir  dix -huit. 
L'auteur  avait  mis  à  la  tête  du  vo- 
lume qu'il  publia,  cette  épigra- 
phe :  a  Continuerai-je  ?  »  il  ne 
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continua  pas.  |  Cours  de  morale 
et  opuscules ,  1804,  in-8°;  1809, 

8  vol.  in-18.Cet  ouvrage,  qu'il  n'é- 
tait pas  capable  de  taire,  et  qui 
n'est  qu'une  caricature  de  morale, 
renferme  ses  Poésies  fugitives , 
ses  Consolations ,  des  fragments 
de  la  Galerie  du  dix-huitième  siè- 
cle. Demoustier  a  composé  en 
beaucoup  outre  de  Comédies  et 
d' Opéras.  Un  certain  nombre  de 
ses  Comédies  ont  été  recueillies 
et  réimprimées  sous  le  titre 
de  "  Théâtre  de  Demoustier  w  , 
1804-1809,  2vol.  in-8°.  Demous- 
tier est  mort  à  Villers-Coterets  le 

9  mars  1 801 ,  dans  les  sentiments 
d'un  vrai  chrétien. 

*  DEMOY  ,  curé  de  Saint- 
Laurent  et  chanoine  de  Verduu  , 
puis  trésorier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  est  auteur  d'un  Discours 

Îui  a  remporté  les  deux  prix  d'é- 
bquence  à  Besançon  sur  ce  sujet: 
Combien  le  respect  pour  les  mœurs 
contribue  au  bonheur  d'un  état  ? 
Demov  vivait  au  xvine  siècle. 

DE&IPSTER  (Thomas),  gen- 
tilhomme écossais,  né  au  château 
de  Cliflbog  en  1579,  s'expatria 
dura n  t  les  guerres  ci v iles  d'Ecosse. 
Il  vint  à  Paris }  mais  ,  comme  il 
était  extrêmement  violent ,  il  s'y 
fil  des  affaires,  et  fut  obligé  de 
passer  eu  Angleterre.  Il  revint 
bientôt  à  Paris,  emmenant  avec 
lui  une  très-belle  femme,  que  ses 
écoliers  lui  enlevèrent  à  Pise,  où 
il  enseigua  quelque  temps.  De 
là  ,  passa  à  Bologne ,  où  il  pro- 
fessa avec  applaudissements,  jus- 
qu'au 6  septembre  1625 ,  jour  de 
sa  mort.  Dernpster  était  juriscon- 
sulte, historien,  poète,  orateur. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans 
ces  différents  genres.  Le  plus  cé- 
lèbre est  son  Histoire  ecclésiasti- 
que d'Ecosse ,  en  19  livres  ,  à 


>9  BEN 

Bologne,  1627,  in-4°.  Elle  est  lit- 
téraire autant  qu'ecclésiastique. 
11  crut  honorer  sa  patrie  en  fai- 
sant naître  eu  Ecosse  une  foule 
d'écrivains  étrangers;  et  il  s'ho- 
nora très -peu  lui-même  par  ce 
mensonge  historique.  Ou  a  encore 
de  lui  :  |  De  Etruria  regali,  Flo- 
rence, 1725  et  1724,  2  vol.  in- 
fol.,  avec  un  Supplément,  par 
Passeri,  Lucques,  1767,  in-fol.  $ 
|  une  Edition  des  "  Antiquités 
romaines"  de  Rosin ,  Paris ,  161 3, 
in-fol. ,  avec  des  additions  qui  se 
trouvent  à  la  suite  de  chaque  cha- 
pitre sous  le  titre  de  Paralipo- 
mena. 

*  DENATTES  (François),  curé 
du  diocèse  d'Auxerre,  mort  eu 
1765,  est  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Idée  de  la  conversion 
d'un  pécheur,  1752,  2  vol.  iu-12. 

*  DENEUILLY  (  Louis-Clau- 
de), chanoine  et  grand  péniten- 
cier de  la  cathédrale  de  Meaux  * 
né  le  13  décembre  1762,  à  Dam- 
martin,  mort  à  Meaux  le  15  fé- 
vrier 1 829,  ht  ses  études  au  collè- 
ge dirigé  par  les  prêtres  de  la  con- 

régation  du  Saint-Esprit,  et  y 
evint  préfet  des  études  et  pro- 
fesseur d'humanités.  A  la  révo- 
lution, Deneuilly  ne  s'expatria 
point.  Après  le  concordat,  nommé 
curé  d'Eve,  puis  de  Dammartin,  ii 
reçut ,  en  1818,  un  canonicat  de 
Faudoas,  évêque  de  Meaux .  M.  de 
Cosuac,  successeur  de  Faudoas ,  le 
nomma  gi-and-pénitencicr.  De- 
neuilly gagna  la  vénération  même 
des  impies,  et  en  particulier  du 
fameux  Santerre,  qui  l'appela  à 
Paris  lors  de  sa  dernière  maladie  : 
mais  Deneuilly  n'arriva  que  pour 
recevoir  son  dernier  soupir.  Ce 
pieux  ecclésiastique,  affligé,  un  an 
avant  de  mourir,  d'une  maladie 
d'yeux  qui  lui  enleva  presque  to» 
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talement  la  vue,  ne  discontinua 
pas  pour  cela  ses  travaux. 

DENHA.M  (  Sir  John  ),  né  à 
Dublin  en  1615,  montra  dans  sa 
jeunesse  plus  d'inclination  pour 
le  jeu  que  pour  l'étude.  Sou  père, 
irrité  contre  lui,  le  corrigea  un  peu 
de  son  penchant.  Le  fils  écrivit 
même  un  Essai  contre  le  jeu,  pour 
preuve  de  son  changement  ;  mais 
après  la  mort  de  son  père,  il  fut 
plus  joueur  que  jamais.  Eu  1641 
il  publia  une  tragt-die  intitulée  : 
Le  Sophi.  Ces  prémices  de  sa  vei- 
ue  poétique  surprirent  d'autant 

rlus,  que  personne  ne  s'attendait 
de  prareils  ouvrages  de  sa  part. 
Charles  II,  après  sou  rétablisse- 
ment sur  le  trône,  le  nomma  sur- 
intendant des  bâtiments  rovaux. 
Il  mourut  en  10(58,  et  fut  en- 
terré dans  l'abbaye  de  West- 
minster, auprès  de  ses  confrères 
Cliaucer,  Spencer  ctCowley.  Ou- 
tre sa  tragédie  du  Sophi on  a 
de  lui  plusieurs  autres  pièces  de 
poésies,  Londres,  1719,  in-13, 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation. Sa  Montagne  de  Cooper 
est  pleine  d'idées  brillantes  et  de 
descriptions  faites  d'après  nature. 

*  DENINA.  (Charles-Jean-Ma- 
rie) ,  né  à  Ravel  en  Piémont,  en 
1751,  étudia  d'abord  la  théologie 
à  Salines;  ayant  ensuite  reçu  une 
bourse  dans  l'université  de  Turin, 
il  se  rendit  dans  cette  ville,  où  il 
prit  les  ordres.  Créé  professeur 
d'humanités  à  Pignerol  en  1755, 
il  fut  obligé  d'abandonner  cette 
place,  par  suite  de  quelques  désa- 
gréments qu'il  eut  à  essuyer  pour 
une  Comédie  de  collège.  Il  reçut 
en  175(i  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  aux  écoles  palatines  de 
Milan.  Deniua  occupa  en  Pié- 
mont différentes  chaires  de  rhé- 
torique, de  littérature  italienne, 


de  langue  grecque;  mais  il  perdit 
encore  ces  places ,  et  fut  exilé  d'a- 
bord à  Verceil,  puis  dans  son  lieu 
natal ,  pour  avoir,  contre  les  lois 
du  Piémont,  fait  imprimer  un 
ouvrage  hors   de  ce  royaume. 
L'archevêque  de  Turin  lui'fit  ren- 
dre une  partie  de  ses  pensions ,  et 
lui  obtint  la  permission  de  reve- 
nir àTurin,  où  il  ne  s'occupa  plus 
que  de  travaux  littéraires.  Deni- 
ua, se  proposant  de  faire  un  ou- 
vrage sur  les  révolutions  d' Alle- 
magne, fut  appelé  à  Berlin  en 
1782,  par  Frédéric  II.  Mais,  ses 
principes  n'étant  pas  conformes  à 
ceux  du  roi  philosophe,  il  perdit 
ses  bonnes  grâces  ,  et  les  ouvrages 
au'il  publia  en  Prusse  eurent  peu 
de  succès.  Cependant  Frédéric  le 
nomma  membre  de  son  académie. 
Deuina  se  trouvait  à  Mayence  lors 
du  passage  de  Napoléon  ,  qui  ,  à 
la  recommandation  de  Salmatoris, 
le  nomma  son  bibliothécaire  au 
mois  d'octobre  1804.  Revêtu  de 
cette  dignité ,  il  vint  se  fixer  à 
Paris,  et  y  mourut  le  5  décembre 
1815.  Les  nombreux  ouvrages  de 
ce  savant  se  font  remarquer  par 
un  style  pur ,  des  idées  neuves  et 
souvent  singulières,  et  une  vaste 
érudition.  Voici  les  principaux  : 
|  De  s  tu  do  tJieologle  et  norma 
jitei,  1758,  in-8°;  |  Discorso  so- 
pra  le  vicende  délia  letteratwa , 
17G0,  in-12,  réimprimé  à  Glus- 
cow  avec  des  additions  de  l'au- 
teur; puis  sous  le  titre  de  :  Vi- 
cende  délia  letteratura ,  Berlin, 
1785;  Venise,  1797;  Turin,  1792, 
5  vol.  in-12;  il  a  paru  à  Turin,  en 
1811,  un  quatrième  volume,  sous 
le  titre  de  :  Saggio  istori  o-cri- 
lico  sopra  le  ultime  vicend  •  délia 
letteratura.  On  y  trouve  dans  le 
troisième  volume  différents  opus- 
cules, savoir  :  De  t 'influence  de  la 
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litleratwv  française  sur  V  anglaise, 
et  de  l'ang'nise  sur  l'allemande; 
Sur  l'état  présent  dss  sciences  et 
des  arts  en  Italie,  et  un  Discours 
de  réception  à  V académie  de 
Berlin.  C'est  sur  l'édition  de  Glas- 
cow  que  le  P.  de  Livoy  a  fait  sa 
traduction  eu  17G7.  Ceutillou  fit 
la  sienne  sur  celle  de  Berlin  ,  et 
sons  les  yeux  de  l'auteur  en  1782. 
|  LeUerà  di  N.  Daniel  Caro  (ana- 
gramme de  Ca.'lo  Denina)  sopra 
il  dovere  de*  ministri ,  ecc,  ou 
Lettres  sur  le  devoir  des  ministres 
évangéliques  de  prêcher  par  les 
instructions  et  l'exemple ,  etc.  , 
Lucques,  1771,  in-8°;  |  De! le 
rivotuzioni  d'Itnlia  libri  vinti- 
quatti-o,  1769-1771,  5  vol.  in  4°, 
traduites  eu  français  par  Jardin  , 
1770  et  sniv. ,  2  vol.  in-12.  C'est 
le  plus  important  des  ouvrages  de 
Denina.  Son  ami  l'abbé  Corta, 
depuis  archevêque  de  Turin  et 
cardinal,  y  fit  des  corrections 
avant  sa  publication.  [  Dell'  im- 
piego  délie  perso  ne ,  Florence, 
1777,  Turin,  1803,  2  vol.  petit 
in-8°.  Denina,  s'etant  déchaîné 
contre  la  multiplicité  des  ordres 
religieux,  eut  quelques  désagré- 
ments à  essuyer  à  ce  su  jet.  Sou  li- 
vrc  fut  supprimé.  |  Istarii  poli- 
ticae  letton  ia  di  Grecia,  Turin, 
1781-1782;  Venise,  1785,  4  vol. 
iii-8"  ;  |  la  Sibiila  teutonien,  Ber- 
lin, 1780,  esquisse  en- vers  de 
l'histoire  germanique ,  réimpri- 
mée d  ns  le  quatrième  volume 
des  Vit  ende  ;  \  Réponse  à  la  ques- 
tion :  "Que  doit-on  à  l'Espagne"? 
Berlin, .1780;  Madrid,  1787,  tra- 
duite en  espagnol.  C'est  comme 
une  suite  aux  "  Observations  de 
Cavanillas*  en  défense  des  Espa- 
gnols ;  mais  celui-ci  n'avait  parlé 
ue  de  ses  contemporains;  c'est 
e  leurs  ancêtres  que  Deniua  cn- 

VI. 
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treprend  l'apologie.  Cet  opuscule 
curieux  est  réimprimé  en  français 
à  la  suite  de  l'édition  de*  Vicende 
faite  à  Turin  en  1792.  |  Lettres 
critiques  pour  servir  de  supplé- 
ment à  l'ouvrage  précédent,  1786, 
in-8°;  |  Apologie  de  Frédéric  II, 
sur  la  préférence  que  ce  roi  parut 
donner  à  In  littérature  française  , 
Dessau,1787,  in-8°;  |  Discours 
sur  le  progrès  de  la  littérature  dans 
le  nord  de  F  Allemagne,  Berlin  , 
ssai  sur  la  vie  et  le  règne 
de  Frédéric  II,  1788,  in-8\  |  la 
Prusse  littéraire  sous  Frédéric  II, 
ou  Histoire  abrégée  de  la  plupart 
des  auteurs  qui  sont  nés  ou  ont 
vécu  dans  les  états  prussiens  de* 
puis  il  10  jusqu'à  1780,  par  ordre 
alphabet i  ue,  Berlin ,  1790-1791 , 
3  vol.  in-8°;  |  la  Russiade,  1799- 
1810,  in-8°,  traduite  en  français 
sous  le  titre  de  "Pierre-le-Grand  *, 
par  MM.  Scrieys  et  André,  1809, 
iu-8°.  Denina  publia  une  brochure 
anonyme  contre  cette  traduction* 
j  Rivoluzioni  délia  G  e»  mania  , 
Florence,  1804  ,  8  vol.  in-8°;  | 
la  Clef  des  langues ,  ou  Obse  va* 
t  ons  sur  t'o»  igine  et  la  formation 
des  principales  lin  gîtes  qu'on  parle 
ou  qu'on  écrit  en  Europe,  Berlin, 
1805,  3  vol.  in  8°;  |  Tableau  his- 
toritjui'. ,  statistique  et  moral  de  la 
Haute-Italie  et  des  Alpes  qui  l' en- 
tourent, Paris,  1805,  in-8°;  J 
Discoivs  historique  sur  l*  origine 
de  la  hiérarchie  et  des  concotxLats 
entre  la  puissance  ecclésiastique 
et  da  puissance  séculière,  1808, 
in-8°.  Le  cardinal  Fcsch  avait  d'a- 
bord accepté  la  dédicace  de  cet 
ouvrage  ;  mais  il  se  rétracta  après 
la  mise  en  vente  ,  et  l'ouvrage  fut 
retiré  de  la  circulation.  |  [storia 
dell'  Italii  occidentale,  1809,  6 
vol.  in-8°;  |  His  oire  du  Piémont 
et  des  autres  états  du  roi  de  Sor- 
ts 
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Aàighè,  àvéc  tin  Aperça  des  sa-  pays  ainsi  que  toutes  les  persôri- 

xnnts  qu:  ont  illustré  le  irgte  de  lies  qui  composaient  l'ambassade. 
Cfrtrles- Emmanuel ,  de  15H0  à       *  DENIS  vNicolas) ,  lté  à  Tours 

1(530.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  vers  Tau  15î>8,  fut  gouverneur, 

en  allemand  par  Frédéric  Strass,  lieutenant-général  pour  le  roi ,  ét 

d'après  le.  manuscrit  italien  de  propriétaire  d'une  p  : rtic  de  l'À.- 

l'autcur,  Berlin,  18O0-1B05,  5  cadic  ét  du  Canada ,  depuis  le  cap 

vol.  in*  S*,  j  Ess  tis  sur  les  trares  Ca  nLcau  jusqu'à  Cas;>é.  tl  eut, 

anciennes  du  caractère  des  fti-  au  sujet  de  ces  possessions,  de* 

l  'er;s  modernes,  des  Sardes  et  des  démêlés  hostiles  avec  ses  pro^ 

Corses,  1H()7,  in-8!.  Denina  eut  près  compatriotes,  ce  qui  Vem- 

avec  Voltaire  quelcpics  démêlés  pécha  de  rien  entreprendre  de 

au  sujet  de  son  Discourt  sur  tes  considérable,  tl  était  parti  pour 

vicissitudes  de  la  littérature ,  oa  l'Amérique  en   Îfi52  j   il  n'en 

il  n'avait  pas  témoigné  pour  le  revint  que  40  aus après ,  ét  publia 

philosophe  de  Ferney  tout  l'en-  à  son  retour  :  Description  g'ogna- 

thOdsrastnè  que  celui-ci  cToVait  phqUe  et  historique  des  cotes  de 

mérôter.  Voltaire,  pour  s'en  v en-  I* Amérique  septentrionale,  avec 

ger,  lui  lança,  dans P4Hoilimc  aux  l'histoire  nanùvlle  de  ce  pays, 

quarante  écus*,  qu'il  donna  eu  Paris,  1(>73,  2 vol.  in-12.  Il  mou- 

17(i7  (chapitre  dernier),  un  trait  rut  vers  16S4. 
amer,  auquel  Denina  a  survécu       *DENtSbfe  Gênes  ( Lé  Père^ 

^rtaraUte-six  arts  sans  rien  perdre  capucin,  historien  de  son  ordre, 
e  sa  réputation  littéraire.  né  cii  1(>5(j,  et  mort  en  iW5  ,  a 
*0EN  IS  ï>::  la    ATiVitÉ  (PierTè  laissé  :  Êibliotheca  scuylorum  or- 
BKRTfcELOt),  religieux  de  l'ordre  d  nis  minoruni  saneti  Fmncisci 
des  calmes  déchaussés  ,  né  à  Hou-  ca>  uciriovum  ,  Cènes ,  1580,  ibid. 
fleur  en  NX)0,   s'embarqua  en  ÏW5  ,  în-fof.  ;  édition  revue  ét 
1010  Sur  l'escadre   <hi  général  beaucoup   augmentée  ,  Venise ? 
Bî»aulieu  pour  aller  aux  Indes ,  1747,  in-fol.;  cette  quatrième 
s'adonna  dorant  la  traversée  à  édition  est  duc  aux  soins  du  P. 
l'étude   des  mathématiques ,  et  bérard  de  Bologne ,  du  même 
devint  très-habile  dans  toutes  lès  ordre.  Elle  est  supérieure  aux 
pallies  de  l'art  nautique.  Étant  autres,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  eu- 
passé  au  service  do  Portugal  ,  il  core  sans  beaucoup  de  défauts, 
était  en  1<>2?)  premier  pilote  d'une  Les  auteurs  y  sont  rangés  par 
floite  destinée  à  secourir  Malaca,  ordre  alphabétique  de  leur  nom 
assiégée  par   le  roi  d'Achem ,  de  religion  ;  mais  le  nom  de 
lorsqu'il  entra  dans  l'ordre  dés  famille  manque  presque  toujours. 
Garnies  déchaussés.  Quoiqu'il  y  l-.es  textes  des  ouvrages  y  sont 
cèt  reçu  la  prêtrise ,  il  ne  cou-    ordinairement  traduits  eti  latin, 
tiuua  pas  moins  de  servir  à  bord    et  quelquefois  tronqués  J  ajoutez 
des  flottes  du  roi  quand  l'occa-    à  cela  l'omission  d'un  grand  nom- 
sion  l'exigeait.  Il  accompagna  en    bre  d'écrivains  de  mérite.  Cepcn- 
qualité  de  pilote  un  ambassadeur    danl,  quelque  imparfait  que  soit 
que  les  Portugais  de  Ooa  envoyé-    cet  ouvrage,  il  est  iudispea- 
rent  en  1038  au  roi  d'Achem,  et    sable  pour  compléter  la  biWio- 
fut  massacré  par  les  habitants  du    graphie  des  ordres  monastiques. 
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On  te  tromperait  r  d'ailleurs,  »i  Findob. ,  Vienne  ;  |  Codfcrs  met- 
on  pensait  que  Tordre  des  capu-  nrtscripti  thtotogici  Bibïiot.  pa/at. 
cius  est  pauvre  eu  écrivains  et  en  Findob.  aliarumque  orridentis 
hommes  remarquables.  On  y  tinguaruni ,  Vienne,  1795-04,  $ 
compte  mille  quatre-vingt-deux  vol.  in-fol  ;  |  Monuments  de  la 
écrivains, historiens,  biographes,  foi  chrétienne  et  de  la  morale 
voyageurs ,  géographes ,  phi lolo-  dans  tous  les  sièc/es  ,  Vienne, 
guet ,  grammairiens ,  physiciens,  1793-90,  3  vol.  in-8°;  |  lut/vduc- 
mathéntaticiens,  poètes,  et  sur-  tron  à  la  connaissance  des  livres, 
tout  des  théologiens  et  auteurs  Cet  ouvrage  est  partpgé  eu  deux 
ascétiques.  parties(doiitchacuiiea  eu  plusieurs 

♦  DENIS  (GuiNaume)  ,  prêtre,  éditions),  premi  ère  partie,  Bibfio- 
professeur  royal  d*hydrographic à  graph  e,  deuxième  partie,  Ws- 
Dieppe,  publia,  eu  1666,  |  un  toire  littéraire ,  Bingcn ,  1782,  2 
Tmitésur  f  aiguille  aimantée,  in*  vol.  in^8°.  Ces  deux  derniers  ou- 
4°;  |  en  16(18,  la  solution  des  vrages  sont  en  prose  allemande  $ 
problèmes  de  navigation ,  souS  ce  les  suivants  sont  en  vers  delà  même 
titre  :  L'art  de  naviguer  pur  tes  langue.  |  ÈpUres  envers  h  Kfop- 
nombres,  dans  lequel  les  règles  stock,  Vienne,  1704,  in-40)  |  Ta- 
de  la  navigation  sont  résolue*  blean  poétique  ds  pincipaux 
par  un  triangle  rectiligtte  rectan*  événements  militaires  tihivés  en 
fglej  iu-8";  réimprimé  eu  i 075,  Ewvfïe  depuis  CtmW5i\  jusqu'en 
fn«4«)  j  en  1600,  nn  Traité  de  1701  ,  Vienne,  1700-01,  2  vol. 
Tusige  des  déclinaisons  du  Soleil  in4È* ,  et  Augsbourg,  1 758  hi-8°  ;  ] 
pour  trouver  la  latitude.  Pt^/Vw  r/'Os^/Vï/MniduitesdeFani 

*  t)ENIS( Michel),  poète  ail*  riais,  Vienne,  1709, 3  vol.  in*8*; 
raand  et  savant  bibliographe ,  nfc  J  Ode  donnés  à  sa  sainteté  />.-//- 
en  179(1  a  Schardiiig  en  Bavière,  danl  son  séjour  à  Vienne ,  eu  la* 
entra  dans  Tordre  des  jésuites*  tin  et  en  italien,  1782,  in-8ê  ;  ) 
l'âge  de  18  uns,  (fty  resta  jtïs*  Chants  funéraires  des  anciens 
qu'A  ta  suppression  dé  la  Société,  poètes  bucoliques  ,  traduits  (  dans 
Après  avoir  enseigné  a  Grcctz,  le  *Mag.  pour  les  sciences  et  la 
à  Clagenfurth ,  et  dans  plusieurs  littéral u i-e  \  1785);  |  doux  Odes 
autres  villes,  il  fut  nommé  suc-  sur  le voyage de Jose/àt  fTy  \cuuc, 
cessivement  inspecteur  des  études  1709  et  1770;  |  DE  livres  pos- 
dans  l'École  militaire  de  Marie-  thttmes  de  Denis,  Vienne,  1801, 
Thérèse,  en  1759,  chef  de  la  bi-  hi-4°.  Denis  fit  imprimer,  en 
bliothèque  de  Garelli,  en  1775,  1799,  une  épitapheen  l'honneur 
et  enfin  ,  en  1791  ,  premier  cou»  de  Pic  VI.  Elle  pourra  Faire  cou- 
servatcur  de  la  bibliothèque  im*  naître  sou  talent  pour  la  poésie 
périalc  de  Vienne,  Le  nombre  latine  : 

des  ouvrages  que  ce  savant  nous  r>P.  p;M.  p»irï»  c«w»«,  Anpin»»nt« 

a  laissés  est  si  prodigieux  ,  que  la  ^  B«.«ci.i.«,  <•*«••..  M»idu..,o.«d*r«i», 

.                           x           *J                •     .  Ci»M)>'i»»uvrrM»  m  n-ruu*  •  terril  ii»  muia . 

vie  a  un  homme  parait  a  peine  jM.*  f*r  -ïuu*a-.cu**t*»\»  \eu*t 

suffisante   pour  les   composer.  »■**»•••«<««        n»,,,,.  unni  , 

.    .    ,          •  .                          ■      1             .  13m*  NMirii  iii.i  it|uit  •••  «sWii  i 

Voici  les  principaux  :  |  Aancti  rtrdii»  »>.i>  s.^;*  *>.*•!•«- ,  ir»i»».t«  i>o*i» . 

Ausustini  sermones  inediti,  ex  5*^'*»«bSei...prrdii.RoH..r.u», 

 »  «  ■*         Xlt*  IflOiUH.  paial.  Vmdiiii ,  luu  J  IUmmmu  Unpwrû  iu»tfi«u*. 


Digitized  by  Google 


DEN  54 

Denis  futundcs  premiers  emi,  dans 
la  partie  méridionale  de  1  Allema- 
gne, s'appliquèrent  à  donner  à 
la  laugue  des  formes  plus  douces 
et  plus  élevantes,  et  à  perfec- 
tionner la  méthode  d'enseigne- 
ment. Il  s'appelait  lui-même  le 
*  barde  du  Danube*;  en  effet ,  il 
aimait  à  présenter  dans  ses  ta- 
bleaux les  mœurs  pures,  l'antique 
innocence  ues  premiers  temps  , 
la  loyauté  des  anciens  guerriers , 
etc.  ;  au  lieu  d'employer  les  sym- 
boles mythologiques"  des  poètes 
grecs  et  romains,  il  s'attachait 
aux  divinités  du  nord  et  aux  em- 
blèmes sous  lesquels  les  mytholo- 
gistes  dj  cette  région  nous  les  ont 
représentées  ;  et  il  cherchait  à  imi- 
ter les  trausi lions  brusques,  ie 
style  laconique  ,  et  la  majestueuse 
simplicité  des  poètes  septentrio- 
naux. 

*  DENIS  (  Louis),  géographe 
français,  né  vers  1725,  et  mort 
vers  1794,  était  d'abord  graveur, 
et  fut  ensuite  nommé  géographe 
du  duc  de  Berri  (  depuis  Louis 
XVI  ).  11  laissa  de  nombreux  ou- 
vrages qui  ont  rapport  à  la  géo- 
graphie ;  ils  sont  remarquables 
par  leur  exactitude  et  la  forme 
ingénieuse  qu'on  a  su  leur  donner. 
Voici  les-  principaux  :  |  Plan 
topographique  et  raisonné  de 
Paris,  en  quarante-deux  petites 
feuilles  in- 12,  f 758;  |  Caries 
de  France y  1701,  sept  feuilles 
iii-4°.  Chaque  carte  offre  la 
France  -  entière  considérée  sous 
un  rapport  particulier,  du  com- 
merce, de  la  minéralogie,  etc.  | 
Analyse  de  la  France,  ou  Recueil 
de  petites  cartes  de  provinces,  avec 
une  explication  par  demandes 
et  par  réponses  ,  1764,  in-24  ;  | 
Géographie  des  danies ,  ou  Alma- 
nach  géopraphique  et  historique, 
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en  55  cartes ,  1 764 ,  in-24  ;  |  Map- 
pemonds  physique,  politique  et 
matliématique ,  5  feuilles  d  atlas  % 

1764,  avec  une  explication  en  25 
pages  iu-12,  et  six  petites  cartes  ; 
I  Guide  royal ,  ou  Dictionnaire 
topographique  des  grandes  routes 
de  France,  1779,  2  vol.  in-1â 
de  66S  pa^es ,  toutes  gravées  ;  |  le 
Condtcteur  Français  .Paris,  1776 
et  années  suivantes,  in-8°.  Chaque 
cahier  offre  une  route  d'environ 
trente  lieues.  Ce  grand  ouvrage, 
le  plus  important  de  l'auteur,  n'a 
pas  été  achevé. 

DEN IS  ART  (  Jean-Baptiste  ) , 
procureur  au  châtclet  de  Paris  , 
né  à  Iron  près  de  Guise  en  Picar- 
die, mort  à  Paris,  le  4  février 

1765,  à  l'âge  de  54  ans,  était  éga- 
lement recommaudable  par  sa 
probité  et  par  ses  lumières.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  clair ,  plusieurs 
fois  réimprimé ,  sous  le  titre  de 
Collection  de  décisions  nouvel/es 
et  de  notions  relatives  à  la  juris- 
prudence actuelle,  Taris,  1771,  4- 
vol.  în-4°,  avec  des  addilious  par 
Varicourt.  Il  est  quelquefois. utile 
non-seulemcut  aux  jurisconsultes, 
mais  aux  personnes  qui  ne  sont 
point  livrées  par  état  à  l'étude  des 
lois,  lia  reparu  de  1785  à  1790, 
en  14  vol.  in-4rt;  les  neuf  premiers 
volumes  sont  de  Bavard  et 
Camus ,  et  les  cinq  autres  sont  dus 
à  Caleuge.  (  Voyez  ces  noms.) 
On  lui  doit  encore  uue  Edil  on  des 
Actes  de  notoriété  du  Châtclet , 

1759,  in-i°,  avec  des  notes. 

*  DENISE  (Claude  ),  directeur 
du  séminaiie  d'Orléans,  mort  en 

1760,  n'est  connu  que  par  un 
livre  estimé  des  ecclésiastiques, 
sous  le  titre  de  Thésaurus  sacer- 
dotum  cl  cleric rrum,  iu-12. 

*  DENON  (Dominique-Vivant, 
Baron),  né  à  Châlons-sur^Saône , 
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vers  1739,  mort  le  26  avril  1825, 
vint  à  14  ans  terminer  ses  études 
à  Paris.  Une  vie  dissipée  dans  un 
âge  aussi  tendre  ayant  altéré  sa 
santé ,  il  eut  à  subir  la  douloureuse 
opération  de  la  pierre.  Quand  il 
fut  rétabli,  il  s'occupa  des  arts, 
mais  seulement  comme  amateur. 
De  puissants  protecteurs  lui  faci- 
litèrent Taccèsaupresde  Louis  XV. 
qui,  s'a  musant  de  la  gaîté  et  de 
l'esprit  de  Dcnon ,  le  nomma  son 
page.  Plus  tard,  ce  prince  lui 
confia  la  place  de  conservateur  des 
médailles  et  des  pierres  gravées, 
dont  le  roi  lui-même  avait  forme 
la  collection.  Nommé  gentil- 
homme d'ambassade  à  la  cour  de 
Sair.t-Pétersboug,  il  se  rendit  en 
courrier  dans  cette  ville,  où  sou 
air  un  peu  trop  hardi  et  son  ton 
tranchant  déplurent  au  grand-duc 
Paul  et  à  l'impératrice  Catherine. 
Denon  ,  piqué  à  son  tour  du  peu 
de  cas  qu'on  faisait  de  lui ,  alla  eu 
Dauemarck  rejoindre  le  comte  de 
Vergen nés.  Louis  XV  était  moi*; 
le  comte  fut  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères,  et  confia  à 
Dcnon  une  mission  auprès  du 
conseil  helvétique.  Celui-ci  voulut, 
avant  de  revenir  à  Paris,  voir  le 
philosophe  de  Ferney.  Peu  de 
temps  après ,  Denon  fut  attaché  à 
l'ambassade  du  comte  d'Amboise, 
et  quand  ce  seigneur  revint  à 
Paris,  il  resta  à  N  a  pies  en  qualité 
de  chargé  d'affaires.  Les  superbes 
environs  de  cette  grande  ville, 
pleins  de  ruines  historiques  et  de 
chefs-d'œuvre  de  l'art,  attirèrent 
sou  attention.  Mettant  à  profit 
son  talent  pour  le  dessin,  il  put 
envoyer  à  M.  Delaborde  et  à 
l'abbé  de  Saint-Non ,  un  Journal 
sur  Naples,  les  dessins  de  ses  envi- 
rons, ceux  de  la  Fouille,  de  la 
Calabrc ,  de  la  Sicile  et  de  Malte, 


qui  furent  publiés  par  eux  à  Paris. 
Denon  entreprit  plusieurs  voyage.*, 
à  Borne ,  et  fut  accueilli  avec  dis- 
tinction par  le  cardinal  de  Bcrnis. 
La  mort  de  Vergcnnes  et  la  dis- 
grâce qu'il  encourut  auprès  de  la 
reine  Marie-Caroline  de  Naples 
l'obligèrent  de  quitter  les  affaires 
politiques;  il  se  consacra  dès  loi  s 
entièrement  aux  arts.  De  retour  à 
Paris ,  l'académie  lui  offrit  <  c 
l'admettre  dans  sou  sein  comne 
amateur;  il  refusa,  et  y  fut  reçu 
comme  artiste.  Les  beautés  de 
l'Italie  avaient  frappé  son  imagina- 
tion ;  il  s'y  rendit  encore,  visita 
Bologne,  Florence,  Vérone  et 
Venise;  étudia  à  leurs  fameuses 
écoles  >  qui  avaient  produit  Us 
Carrache,  les  Andréa  de!  Sarto, 
les  Paul ,  les  Titien ,  et  tai  t 
d'autres  maîtres  célèbres.  Ce  fut  à 
Venise  qu'il  compléta  sa  belle 
Collection  de  dessins  de  toutes  h  s 
écoles;  ce  fut  aussi  dans  cette  ville, 
où  il  demeura  cinq  ans ,  qu'il 
connut  la  fameuse  madame  AI- 
brizzi,  la  Ninon,  la  Deffaud  ou  la 
Lespi  nasse  de  l'Italie.  Les  troubles 
avaient  déjà  éclaté  en  France , 
ainsi  que  clans  quelques  endroits 
de  l'Italie,  surtout  à  Venist  ,  où 
Ton  regardait  les  Français  comme 
suspects.  Denon  quitta  cette  ville, 
passa  à  Florence ,  de  là  en  Suisse, 
et  enfin  il  rentra  en  France. 
Louis  XVI ,  Marie-Antoinette  , 
madame  Elisabeth,  n'existaient 
plus  :  la  faux  de  Robespierre 
moissonnait  tout.  Il  courut  d'abord 
quelque  danger  comme  noble; 
mais  le  peintre  David  vint  à  son 
secours,  et  le  chargea  de  graver 
les  costumes  que  les  démagogues 
du  jour  voulaient  faire  adopter. 
Denon ,  alors  en  relation  immé- 
diate avec  les  jacobins,  ne  se 
mêla  point  d'affaire*  politiques. 
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Appelé  par  Robespierre,  qui  von-  homme  d«  gout  Qt  wn  exaltent, 

lait  lui  demander  compte  de  so<|  observateur, 
travail  sur  les  costumes,  il  en       *  DENS  (  Le  P.  ),  né  à  Anvers, 

reçut   un,  accueil    très-amical  ;  et  mort  à  Mali  nés  en  ^775  ,  à  83 

maU  la  nmrl  de  ce  tyran  déhar-  a  us  ,  fut  long-temps  directeur  du 

rassa  Pcuou  d'un  crédit  peu  flaV»  séminaire  de  cette  ville ,  où,  il  se 

teur.  11  traversa  l'époque  du  di-  fit  reuiarquer  par  sescoimaissauçe* 

rectoire  sans  êvénenient  rcmar-  profoudes  ,  par  sa  prudence  coo* 

quabjç,  jusqu'à  ce  qu'il  connut  sommée,  par  son  zèle  éclairé  et 

Sjunoa|>arlo   Cillez    madame    de  logique  contre  le  jansénisme.  S04 

Dca  nha  ruais,  et  il  l'accompagna  premier  ouvrage  fut  nu  Suppléa 

en  Ëgvpte  ,  où  il  collotionua  ment  à  la  Tkcologw  de  Ni<  $enf 

Vouvruge  sur  ce  pays.  Quand  qui  l'avait  précédé  dans  «es  foin> 

Napoléon  devint  premier  consul,  lions  ecclésiastiques.  11  publia  de- 

il  nomma  JJeiiondirectcui>général  puis  sa  belle  ïhôolo&'e  don!  le 

du  Musée,  et  le  chargea  ensuite  succès  a  été  de  plus  en  plus  grand, 

des  médailles  de  sou  histoire,  de  11  y  eu  a  une  édition  (  celle  do 

rérection  de  la  colonne  de  la  place  17«6)  par  Feller,  La  dernière, 

Vendôme  ,   et  des  principaux  la  8%  vient  d'être  imprimée  avec 

monuments.  Denon  suivit  Buona-  un  beau  portrait  de  l  auteur  eu  7 

parte  dans  toulos  ses  expéditions  vol.  in-8\ 
oji  qualité  de  dessinateur  historio*      DEINTRECOLLES  (François* 

graphe;  il  avait  pour  lui  le  même  Xavier),  jésuite,  né  à  Lyon  en 

enthousiasme  que  Tahna  et  ta  ICKtf ,  se  consacra  à  la  mission  do 

peintre  Pavid.  Après  la  restaura-  la  Chine ,  avec  le  P.  Parenuio*  U 

tiou  ,  Louis  XV  m,  qui  avait  y  fut  employé  autant  d'années 

connu  Penon  à  la  cour  do  son  que  lui ,  et  mourut  également  la 

tfeuJ,  eut  la  générosité  de  le  cou-  %  juillet  1741  ,  à  77  ans.  Son  ça* 

server  dans  ses  places.  Mais  quand  ractère  aimable ,  son  esprit  iusfe 

Bu  on  a  parte  reparut  eq  1815,  nuant  ,  ses  manières  douces  et 

Penon  fut  un  des  premiers  qui  arables ,  lui  gagnèrent  l'estime 

viuroutlui  présenter  leurs  félicita-  et  l'arïcçtion  des  lettrés  et  du 

lions.  Aussi  ne  fut-il  conservé  au  peuple.  11  fit  imprimer  un  grand 

retour  du  roi  que  comme  membre  nombre  $  Ouvrages  en  langue 
de  l'académie  des  bcaux?arl*.  II.  chiuoise,  soit  pour  persuader  la 

s'occupait  à  graver  les  curiosités  vérité  do  la,  religion  aux  gentils, 

et  les  raretés  que  contenait  sou  soit  pour  maintenir  les  nouveaux 

cabinet,  lorsqu'il  mourut  âgé  de  fidèles  dans  la  piété.  QuU*  ces 

près  de  86  ans.  On  a  de  Iule  |  écrits,  qui  ne  peuvent  nous  être 

Propage  en  Sicile  >  178tf,  iu-8p;  connus,  nous  avons  de  lui  plu* 

[.Voyage  dans  la  haute  et  basée  sieurs  morceaux  intéressants  dam 

Egypte  pendant  1rs  campagnes  le  recuajl  dos.  "Lettres  édifiantes 

du  gênerai  DuQuapaiir ,  180$ ,  %  et  curieuses  "  et  dans  l^Histoiro 

vol.  iu-fol.,  sans  fig»  Cet  ouvrai*  de  la  Chine",  du  P.  du  Halde. 
ge,  tre*»ostimé  eu  France ..nt  à      PENY&  (Saint),  dit  l'^Aréopa- 

l'éteaugcr  f  a  eu.  plusieurs  Ira  duc-  gite?  (Pionysi  us  Areopagîta) ,  un 

lions  eu  auglais.  Deuou  ,  sans  des  juges  de  l'aréopage ,  fut  éta- 

éu  e  uji  ^aid  artiste #  jetait  ma  bli  évoque  d'Athènes,  après avoir 
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été  converti  par  saint  Paul.  Il  fi-  que  de  Paris  ,  fut  envoyé  dan* 

lût  sa  vie  dans  cette  ville,  par  les  Gaules  SOUS  IVinpin».  de  Dèce, 

le  martyre,  vers  Tan  95  de  Jésus-  vers  Tan  240.  Il  fut  honore  de  la 

Christ.  La  cathédrale  de  Soissons  palme  du  martyre,  et  eut  la  té(c 

prétend  posséder  sou  chef ,  qui  ,  tranchée   avec  ses  compagnons 

en  1205  ,  aurait  été  apporte  de  Rustique  et  Eleutlière,  l'un  pré- 


Deuys  plusieurs  ouvrages,  que  Marlis*  comme  le  dii  Saint-t'oix 
la  critique  ne  reconnaît  pas  être  dans  ses  romanesques  "  Essais  sur 
de  lui.  Le  style  dp  ces  ouvrages  Paris").  «  A.  la  montagne  de  Mer- 
ci leur  mét|i"dc  sont  fort  éloi-   cure,  dit  Haoul  de  Preslcs ,  fut 
gués  de  la  manière  4eut  *>»  éeri-   mené  monseigneur  saint  Penvs  et 
vait  daus  les  icr  et  if  siècles,   ses  compagnons ,  pour  sacrifier  à 
et  paraissent  être  du  ve.  On  les  Mercure,  à  son  temple  qui  là 
a  tous  réimprimés  eu  deu*  vol.   était ,  et  dont  appert  encore  la 
iU"fol.,  grec  et  |atin,  à  Anvers,   vieille  muraille;  et  pour  ce  qu'il 
en  1054 1  recueillis  par  le  P  Ral-   oc  voulut  faire,  fut  ramené  lui  et 
tltasar  Cordier ,  jrsuitc.  Le  i**  /a»   ses  compagnons  jusqu'au  lieu  où 
lume  contient  les  Piv/àtcs  de  est  la  chapelle ,  et  là  furent  tous 
smiu  Maxime  et  de  Georges  Pa-  décollés;  et  pour  celle ,  ce  mont, 
chimè  c;  Le  li  vre  de  la  Ilicrun  Uic.   qui  auparavant  avait    nom  le 
céleste ,  eu  15  chapitres;  celui  du   Mont  de  Mercure  ,  perdit  son 
la  l livra  chic  eçclc$iasliqwye.\\rl ',    nom  ,  et  fut  uommé  le  Mont  des 
et  celui  des  Noms  divins  ,  en  13.   Martyrs  ,  et  encore  est.  »  Ou  a 
Le  2e  vol.  renferme  la  Théo-   confondu  très -mal  à  projKW  ce 
logic  tnjs(ique,  eu  5  chapitres ,   saint  évèque  avec  saint  fleuvs 
et  quelques  Epi(res.  Om  trouve   l'Aréopagiie.  Hilduin  ,  ahbé  de 
sa Zwtyrg/e dans  un  petit  vol.  iu-8n,   Saiul-Deuys,  fut  le  premier  qui 
Cologne  ,  1550,  raie,  intitulé  :   entreprit  de  prouver,  daus  le 
HLilusel  o(>strvatjonrs quù'qitissi-  i*e siècle,  que  l'avenue  de  Paris 
mœ.  Ses  ouvrages  sont  aussi  dans   était  le  mémo  que  l'évôque  d'A- 
la  "  bibliothèque  des  Pères*.  [Om   tliènes.  Cette  opiniou  passa  de 
a  plusieurs  "Yics"  de  saint  Dcnys,   Paris  à  Rome,  par  Hilduin  ;  des 
tirées  des  Menées  n'es  Orcçs,  de  Romains  chez  les  Grecs  ,  par  Mé- 
Siméon  Métaphraste ,  de  Suidas  ,    thodius,  sou  ton tem p  irain  ;  et  de 
de  Njpéphore  ,  de  Michel  S'nir   la  Grèce  elle  repassa  en  France, 

3 el|e  >  de  Methodius,  de  Guéi  m  ,  par  la  traduction  que  fit  Ai  ni  stase 
u  p.  Ilalloix  ,  jésuite,  etc.]  de  la  "Vie"  de  saint  Deuvs,  corn- 

£)ENYS  (Saint),  célèbre  évê-  posée  par  Mélltodius.  Ce  senti- 
que  de  ( '.oriuilie  ,  au  ne  siècle  ,  ment  est  aujourd'hui  entièrement 
avait  écrit  plusieurs  Lettres.  Eu-  réprouvé,  même  par  les  légen- 
sèbe  en  a  conservé  des  fragments    daircs,  comme  ou  peut  le  voir 


Y$  (Saint) ,  premier  évè-   Roueu.  L'idée  que  saint  Denys  9 


dans  les  bréviaires  de  Paris  et  do 
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après  sa  décapitation  ,  avait  porté 
sa  tôtc  entre  ses  mains,  est  peut- 
être  l'effet  des  anciennes  peintu- 
res et  statues  qui  exprimaient  de 
la  sorte  le  genre  de  son  martyre. 
De  Marca  attribue  à  Fortuuat 
une  "Vie"  de  sauit  Dcnys,  que 
François  Bosqueta  recueillie  dans 
son  "Hislor.  Eccles.  gallicanac  \ 
Ou  a  la  "Chronique  desaintDeuys, 
pasteur  de  France",  in-4°,  gothi- 
que et  sans  date,  et  une  "Vie"  de 
saint  Denys,  en  vers  français, 
par  Courtot,  Paris,  1(521),  in  4°. 

DEN YS  (  Saint  ) ,  patriarche 
d'Alexandrie,  successeur  d'iléra- 
clas  dans  ce  siège,  Tan  2 47  de 
J.-C,  se  convertit  en  lisant  les 
■  Épi  très  *  de  saint  Paul ,  lecture 
qui  effectivement  ne  peut  que 
convaincre  et  loucher  profondé- 
ment les  esprits  droits ,  les  âmes 
faites  pour  aimer  et  goûter  la  vé- 
rité. {Voyez  Saint  Paul.)  Son  cou- 
rage, son  zèle,  sa  charité,  paru- 
rent avec  éclat  pendant  les  persé- 
cutions qui  s'élevèrent  contre  son 
Eglise ,  sous  l'empire  de  Philippe, 
et  sous  celui  de  Dèce ,  l'an  250. 
Ses  vertus  ne  brillèrent  pas  moins 
durant  le  schisme  des  novatiens 
contre  le  pape  Corneille,  et  dans 
les  ravages  que  faisait  l'erreur  de 
Sul)cllius,  qui  confondait  les  trois 
personnes  de  la  Trinité.  Cette 
hérésie  désolait  la  Pentapole  : 
Denys  la  foudroya  par  plusieurs 
lettres  éloquentes.  Il  fut  exilé  du- 
rant la  persécution  de  Valéricn. 
Dans  sou  exil,  le  fervent  pasteur 
ne  se  croyait  pas  déchargé  dessoins 
du  siège  dont  il  avait  été  chassé.  Il 
s'informait  très-soigneusement  de 
ce  qui  s'y  passait.  11  en  munissait 
les  ouailles  des  instructions  et  des 
exhortations  convenables  à  leurs 
besoins.  Il  attirait  auprès  de  lui  , 
tantôt  nne  partie  du  troupeau  , 
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tantôt  l'autre,  pour  faire  par  lui- 
même  tout  ce  qui  lui  était  possi- 
ble, persuade  que  le  ministère 
épi sco pal  ne  se  supplée  jamais 
parfaitement,  et  que  rien  ne  dis- 
pense du  travail  personnel  en  ce 
genre,  que  l'impossibilité  la  plus 
absolue.  Avant  réfute  Sabellius 
en  employant  quelques  compa- 
raisons qui  semblaient  ne  pas  s'ac- 
corder avec  l'unité  de  nature ,  il 
fut  aussitôt  accusé  lui-même  et 
obligé  de  se  justifier,  ce  qu'il  fit 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante, 
se  plaignant  de  ce  qu'on  avait 
donné  a  quelques-unes  de  ses  ex- 
pressions un  sens  trop  littéral  et 
trop  étendu.  Sur  quoi  M.  l'abbé 
Pluquct,  dans  sou  "Dictionnaire 
des  hérésies  %  fait  trois  reHexious 
extrêmement  importantes  à  l'é- 
gard de  la  doctriue  des  anciens 
Pères  sur  la  Trinité,  et  que  ,  pour 
cette  raison,  nous  rapporterons 
ici  :  «  Sabellius  niait  que  Je  Père 
et  le  Fils  fussent  distingués,  et  ics 
catholiques  soutenaient  contre  lui 
que  le  Père  et  le  Fils  étaient  des 
êtres  distingués;  les  catholiques, 
par  la  nature  de  la  question  , 
étaient  donc  portés  à  admettre 
entre  les  personnes  divines  la 
plus  grande  distinction  possible  : 
puis  donc  que  les  comparaisons 
de  Denys   d'Alexandrie ,  qui  p 
prises  à  la  lettre,  supposent  que 
J.-C.  est  d'une  nature  différente 
de  celle  du  Père ,  ont  été  regar- 
dées comme  des  erreurs,  parce 
qu'elles  étaient  contraires  à  la  con- 
substantialité  du  verbe,  il  fallait 
que  ce  dogme  fût  uon-seulcment 
enseigné  distinctement  dans  l'E- 
glise, mais  encore,  qu'il  fût  re- 
gardé comme  un  dogme  fonda- 
mental de  la  religion  chrétienne. 
Il  est  clair  que  les  catholiques  sou- 
tenaient  que  Je  Père,  le  Fils  et  le 
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Saint-Esprit  n'étaient  ni  des  noms 
différents  donnés  à  la  nature  di- 
vine, à  cause  des  différents  cfi'ets 
qu'elle  produisait,  ni  trois  sub- 
stances, ni  trois  êtres  d'une  na- 
ture différente.  La  croyance  de 
l'Eglise  sur  la  Trinité  était  donc 
alors  telle  qu'elle  est  aujourd'hui, 
et  c'est  dans  Jurieu  ,  Faydit  et  le 
docteur  OEhmbs,  nue  ignorance 
grossière,  d'accuser  l'Eglise  ca- 
tholique d'avoir  varie  sur  ce  dog- 
me. L'exemple  de  Dcnys  d'Alexan- 
drie fait  voir  qu'il  ne  faut  pas 
juger  qu'un  Père  n'a  pas  cru  la 
cnnsubstantialilc  du  verbe,  parce 
qu'on  trouve  dans  ce  Père  des 
comparaisons  qui,  étant  pressées 
et  prises  à  la  rigueur,  conduisent 
à  des  conséquences  opposées  à 
ce  dogme.  »  (  Voyez  Cokdemoi  , 
Bull,  Pktau.  )  Saint Deirvs  mou- 
rut vers  la  fin  de  Pan  205,  [après 
avoirgouvcriiê  l'Église  d'Alexan- 
drie durant  onze  ans.  Ses  écrits 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  n'en  reste  que  quelques 
fragments  avec  son  E pitre  à  Ba- 
sil i  de  ,  plusieurs  fois  in  primée  , 
avec  une  version  latine,  et  un 
commentaire  de  Balsamon ,  Paris, 
1501 ,1575  et  1589.  Celte  Épine 
est  comprise  parmi  les  anciens 
canons  de  l'église  grecque,  publiés 
par  Bévérégius.  On  a  aussi  l'É- 
pîlre  de  saint  Dcnys  contre  Paul 
de  Samosate,  grec  et  latin,  avec 
des  scholies  de  Fr.  Turrien,  Pa- 
ris, 1010  et  1024.  ]  Son  style  est 
élevé;  il  est  pompeux  dans  ses 
descriptions,  et  pathétique  dans 
ses  exhortations.  Il  possédait  par- 
faitement le  dogme,  la  discipline 
et  la  morale.  Aux  arguments  les 
plus  forts  contre  ses  adversaires, 
il  joignait  la  modération  et  la 
douceur.  Les  Pères  du  second 
concile-  d'Antioche  contre  Paul 
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de  Samosate  honorèrent  sa  mé- 
moire, et  saint  Athanasc  prit  sa 
défense  contre  les  Ariens.  [  L'É- 
glise latine  célèbre  sa  fête  le  1T 
novembre.  ] 

DENYS(  Saint),  Romain  ,  suc- 
cesseur de  saint  Sixte  dans  le  sou- 
verain pontificat,  gouverna  l'E- 
glise de  Rome,  l'édifia  et  l'instrui- 
sit pendant  dix  ans  et  quelques 
mois.  Il  fut  placé  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  le  22  juillet  259,  et 
mourut  le  20  décembre  209.  11 
tint  un  svnode  l'an  201  ,  dans 
lequel  ilanathématisa  l'hérésie  de 
Sabellius ,  et  l'erreur  opposée ,  sou- 
tenue depuis  par  Arius.  On  trou- 
ve dans  les  "Epistolae  romaiiorum 

Îmniificum  "  de  D.  Constant,  in- 
bl. ,  des  leitres  de  ce  pontife 
contre  Sabellius. 

DEW YS  (  Saint  ) ,  évêque  de 
Milan  ,  défendit  au  concile  de 
cette  ville,  en  355,  la  foi  du  con- 
cile de  Nicée.  Il  eut  ensuite  la 
faiblesse  de  souscrire  à  la  condam- 
nation de  saint  Athanasc;  mais, 
ayant  repaie  sa  faute,  l'empereur 
Constance  l'envoya  en  exil  en 
Cappadoce.  11  y  mourut  quelque 
temps  après. 

DENYS,  surnommé  "le  Petit*, 
à  cause  de  sa  taille,  naquit  en 
Scvthie.  Il  passa  à  Rome,  et  fut 
abbé  d'un  monastère.  C'est  lui  qui 
a  introduit  le  premier  la  manière 
de  compter  les  années  depuis  la 
naissance  de  J.-C,  et  qui  l  a  fixée 
suivant  l'époque  de  l'ère  vulgaire, 
qui  n'est  pourtant  pas  la  vérita- 
ble. On  a  de  lui  un  Code  de  var 
nof.Sj  approuvé  et  reçu  dans  l'É- 
glise de  Rome ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  Cassiodorc ,  et  par  l'É- 
glise de  France  et  les  autres  lati- 
nes, suivant  celui  d'Hincmar. 
Justel  donna  une  édition  de  ce 
recueilen  1028.  Denys  l'augmenta 
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phi«  tard  d'une  Collection  des  criture.  Il  était  sobre  et  sage  dan* 

iléciviales  des  Papes*  qui  coin-  saspiritualilc,cl  il  n'y  a  guère  d*au> 

menec  à  celles  de  Siricc,  et  finit  leur  mystique  dont  les  ouvrages 

à  celles  d'Aiiaslase.  On  a  encore  se  lisent  avec  plus  de  plaisir  cl  de 

du  Traité  de  fruit. Les  sieus  ont  été  recueilli  co 


de  lui  la  Version 

saint  Grégoire  de  INice,  "De  la  SI  vol. iu-fol. , Cologne,  \ 5(9,  eu, 

création  dis  l'H  mune"  ;  f  d'une  y  comprenant  ses  Commentaires. 

•Lettre*  de  Pratérius  sur  la  PA-  SmTr  t  ite  caillé  lfÂ  coran, C{>\o~ 

3ue,  de  la  "Vie  de  saint  Pacéme",  Rnc,1 535, in-8°, n'eu |>asconimqii. 

'un  "Discours"  et  de  deux  *Let*  Il  est  pu  S  livres.  [Son  traité  JJe 

très*  de  Procle.]  Le  sens  est  rendu  quatuor  uovissi mis  est  très-esV\iUÔ  f 

fidèlement  et  intelligiblement  ,  il  eu  existe  une  traduction  frao* 

mais  non  pas  en  ternies  clcgauts  çaise  intitulée  des  Quatre  fois  dç 

et  choisis.  Cassjodore,  qui   |*a  i,/iomtuexparDen,rs-if:'C/iartreujRM 

comblé  d'éloges,  assurequ'd  savait  traduction  nouvelle,  avec  un  al>ré~ 

le  grec  si  parfaitement,  qu'en  je-  gcdesa"Vje\  Paris,  1085,  i«-1â. 

tant  les  yeux  sur  un  livre  de  cette  Jacques  tty>ileau  appelle  son  trait 

langue,  il  le  lisait  en  latin;  et  uu  lé  de  VU*  cl  Mqriht(S  cauoniçQr 

latin ,  en  grec.  Denys  mourut  yers  ruai ,  Colouia-  Agrippina ,  1670  , 

l'an  5i0,  [sous  le  règne  de  Justi-  in-1S|.  Il  y  eu  a  mie  traduction, 

nien.  ']  française  sous  ce  titre  ;  la 

DE^YS  Ltwis,  surnommé  "le  fie  ut  dits  mœurs  des  chauvi* 

Chartreux",  natif  de  Ri*,  ci,  près  nés  ,  par  l'abbé  Mcry ,  Paris, 

de  Looz,  dans  la  principauté  de  1701 ,  le  traité*  d&  Qellu 

Liège ,  vécut  48  ans  chez  le*  char-  iusulucaio  adwsus  Tucas  hi% 

treux  de  Ruremoude ,  et  mourut  supprime  pour  certaines  appljT 

en  1471  à  Gl*  ans,  [et  à  77,  selon  catious  forcées,  et  pour  plusieurs 

Fabricius,]  a prè  avoir  servi  l'E*  visious  singu'tèrcs  qu'il  renfyrr 

alise  par  son  savoir  et  ses  vertus,  mait.  il  y  a  aussi  dans  sou  Traitç 

Sou  attachement  continuel  à  la  du  Purgatojiy:  des  choses  §j  exlra^ 

contemplation  lui  fil  donner  le  ordinaires  que  Ppsscvjn.,  dauç 

nom  de  'Docteur  extatique'.  Il  son  "  Apparatu$sacer%soup^o!me 

écrivit  au  pape  et  n  plusieurs  priu-  qu'elles  y  ont  i  té  insérées  par  une 

r  leurappren-  main  étrangère. r  c  t 

e  l'empire  d'Ch  écrite  par  dot»  T 

de  la  colère  do  siraiis",  Cologne, 
Dieu  ,  justement  h ri:é  contre  les      DE^YS ,  tyran  d'fléracjée  , 

fidèles.  Ou  a  de  lui  un  grand  dans  le  Poat,  profit*  des  conque- 

nombre  d'ouvrages  pleins  d'ius^  tes  d'Alexondte-le-Uraud  sur  les 

tructiotis  salutaires,  et  d'une  oncr  Perses  pour  affermir  sa.  tyrannie; 

tion  touchante,  mais  écrits  saus  mais  il  ne  se  maintint  qu'  «I  force 

politesse  et  saus  élévation.  Eugè-  de  scmplesses  pendant  la  vie  de 

ne  IV  disait  que  l'Église  était  ce  hfros.  Après  sa  mort,  il  fui 

heureuse  d'avoir  un  tel  fils.  De-  inquiété  pa»'  Perdiçças,l'un  de  ses 

nys  avait  beaucoup  lu ,  et  ne  man-  successeurs.  Celui-ci  ayant  çiç  t&é 

quait  pas  d'érudition  dans   les  l'au  5âl  avant  J.-Ç.,  le  tjrrai| 

choses  communes.  Il  appliquait  épouse  Amcslris,  fille  4U  frèrede 

heureusement  les  passages  de  l'fi-  Darius,  prit  lfi  titre  de  r-oj ,  «| 


Digitized  by  Google 


Unit  i  ses  états  plusieurs  places  pic  son  f  ère  Théodore  pour  y 

importa  h  les,  qu'il  conquit  aux  disputer  en  son  nom  Je  prix  do 

environs  d'Héraclec.  Le  reste  de  la  poésie  et  celui  de  la  course  des 

sa  vio  m1  fut  u  ni  pli  que  par  les  chevaux.  Ses  ouvrages  furent  sif- 

plaisirs.  U  était  d'une  si  prodi{;ieu-  fiés.  No  pouvant  se  venger  dea 

se  grosseur ,  qu'il  n'osait  produire  railleurs,  il  se  vengea  sur  ses  tu* 

eu  public  sa  lourde  masse.  Lors-  jets. Tous  les  bçaux-esprils  de  Sv- 

qu'il  donnait  audience  ,  on  lors-  racuse  c| iti  mangeaient  û  sa  table 

3 u'jl  retu]ailjuslicct  il  s'enfermait,  axaient  l'attention   du  louer  la 

itron,  dans  une  armoire,  de  peur  guerrier,  mais  encore  plus  le 

qu'mMH?vUsqu  visage.  Il  donnait  poète.  11  n'y  eut  qu'un  certain 

presque  toujours  d'un  sommeil  si  Philoxèue,  célèbre  par  ses  Dithy- 

} profond,  qu'on  ne  pouvait  l'éveil-  rambes,  qui  ne  se  laissa  point  eû- 

er  qu'eu  lui  enfonçant  des  air  traîner  au  torrent.  Dcuys  lui  lut" 

guillcs  dans  la  chair.  Cet  homme  un  jour  une  pièce  de  vers,  sur  la-» 

monstrueux  mourut  à  55  ans.  Tau  qnelle  il  le  pressa  de  lui  dire 

504  avant  J.-C.  laissant  deux  fils  sou    sentiment    :    cet  homme 

et  mie  fille  *Qu$  la  régence  de  sa  franc   lui    déclara  sans  hésiter 

femme.  qu'elle  était  mauvaise.  Le  prince 

QENYS  Irr,  tyran  de  Syracuse,  ordonna  qu'on  le  conduisit  aux 

fils  d'Hçrmocratc,  de  simple  gref-  carrières;  mais,  à  la  prière  de 

fier  devint  général  des.  Syracu-  sa  cour,  il  le  fit  élargir.  Le  lendc- 

sains,  et  ensuite  leur  tyran.  U  maiu.il  choisit  ce  qu'il  crovaitétre 

déclama  avec  force  contre  les  au  -  ses  chefs-d'œuvre,  pour  les  mon-» 

çiens  magistral  s  ,  les  fit  déposer  ,  trer  à  PhiloxèllC.  Le  poète,  sans 

en  fil  créer  de  nouveaux , el se  mit  répondre  un  seul  mot,  se  tourna 

à  leur  téte  ,  l'an  405  avant  J.-C,  vers  le  capitaine  des  gardes, et  lui 

Pour  établir  sa  tyrannie,  il  aug-  dit  :  «  Qu'on  me  remètteuux  car- 

menta  la  paye  des  soldats,  rap-  nère$.»^etle  scène  s'est  à  quelques 

peU  lesba  nuis  ,  et  se  fit  donner  égards  revtuivelée  de  nos  jours, 

des  gardes,  par  le  peuple.  Il  sou-  Un  suit  que  le  premier  qui  a  ris- 

tint  presque  toujours  la  guerre  que  quelque  critique  sur  le  poème 

contre  les  Carthaginois,  mais  avec  de  11.  de  Saint-Lambert  u'a  reçu 

des  succès  divers.  La  ville  de  GéJa  pour  réponse  que  la  prison.  Il  en 

avant  été  prise  par  ceux-ci,  les  résulte  que  notre  philosophie  u'est 

Svracusains  se  soulevèrent  contre  pas  plus  douce  que  celle  du  tyran 

lui*  Le  tyran  les  réprima,  ordonna  Deuys.  Encore  était-ce  un  roi  qui 

le  massacre  des  Carthaginois  ré-  se  vengeait  ainsi  de  la  critique, 

paudus  dans  la  Sicile ,  et  jura  Le  tyran  fut  jugé  moins  sevè» 

une  haine  éternelle  à  Carthage.  renient  à  Athènes.  11  y  fit  rc- 

[II  tourna  aussi  ses  armes  contre  présenter  une  de  ses  tragédies 

la  Grèce  et  l'Italie,  où  il  ravagea  pour  le  concours  du  prix;  on  le 

Crotone  ,  Colon  ia  et  IWieggin ;  il  déclara  vainqueur.  Ce  triomphe 

fonda  la  ville  d'Adranus  eu  Sicile  ,  le  flatta  plus  que  toutes  ses  vie- 

Ci  celle  de  Lyssus  sur  les  bords  du  toires.  Il  ordonna  qu'on  rendit 

golfe  Adriatique.]  A.  la  passion  de  aux  dieux  de  solennelles  action» 

oojowander  ,  il  joignait  celle  de  de  grâces.  Il  y  eut,  pendant  pfu- 

feii*  fie»  vers,  U  envoya  à  Olys*  sieurs  jours  des  feues  somptueuse* 
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à  Syracuse.  L'excès  de  sa  joie  ne 
lui  permit  pas  de  se  modérer  à 
table,  et  il  mourut  d'une  indiges- 
tion ,  au  rapport  de  C.  Repos  , 
après  38  ans  de  tyrannie,  Tan  5<>8 
avant  J.-C,  à  l'âge  de  <>3  ans. 
[Pline  rapporte  qu'il  mourut  de 
joie,  comme  Sophocle ,  en  appre- 
nant que  son  poème  avait  rem- 
porte le  prix;  mais  Justin  dit  qu'il 
rut  tué  par  se»  sujets.]  Dcuys  avait 
tous  les  vices  d'un  usurpateur;  it 
était  ambitieux  ,  cruel  ,  vindica- 
tif, soupçonneux.  Il  fit  bâtir  une 
maison  souterraine  environnée 
d'un  large  fosse ,  où  sa  femme  et 
ses  fils  u  entraient  qu'apivs  avoir 
quitté  leurs  habits,  de  peur  qu'ils 
n'eussent  des  armes  cachées.  Il 
portait  toujours  une  cuirasse. Son 
barbier  lui  ayant  dit  que  sa  vie 
était  entre  ses  mains,  il  le  fit  mou- 
rir, etse  vit  réduit  à  se  brûler  lui- 
même  la  barbe.  Son  impiété  n'est 
pas  moins  connue  que  sa  méfian- 
ce. Il  dépouillait  les  temples  et  les 
statues  des  dieux ,  et  cs.«avait  de 
justifier  ses  rapines  par  des  bons 
mots  :  mais  ces  violence»,  quoi- 
que exercées  à  l'égard  d'un  faux 
cuire,  n'en  décèlent  pas  moins  une 
âme  scélérate  et  irréligieuse  , 
digne  de  la  colère  du  vrai  Dieu, 
qui  souvent  a  châtié  le  sacrilège 
même  parmi  les  païens.  {Voyez 
PTOLÉMÉE-Philadelphc.) 

DENYS II,  surnommé  Me  Jeu- 
ne" ,  successeur  et  fils  du  précé- 
dent ,  fit  venir  Platon  à  sa  cour  , 
par  le  conseil  de  Dion  ,  son  bcau- 
rrère.  Le  philosophe  n'adoucit 
point  le  tyran  :  il  faut  d'autres 
leçons  et  d'autres  impressions 
pour  changer  le  cœur  des  hom- 
mes. Detrys  exila  Dion,  et  fit  épou- 
ser sa  femme  à  un  autre.  Ctt  af- 
front mit  la  vengeance  dans  le 
cœur  de  Dion  ,  qui  attaqua  De- 


1  DE* 

nys,  et  l'obligea  d'abandonner 
Syracuse,  l'an  543  avant  J.-C.  Il 
y  rentra  dix  ans  après,  et  fut  en- 
core chas-é  par  Timoléon  ,  géné- 
ral des  Corinthiens.  Celui-ci  /'en- 
voya à  Corinthc,  où  il  fut  obligé 
d'ouvrir  une  école  pour  subsister, 
si  Ton  en  croit  quelques  savants , 
dont  le  sentiment  a  été  combattu 
par  Hcvvman  ,  docteur  d'Allema- 
gne ,  qui  a  fait  sur  ce  sujet  nu 
gros  [On  ne  connaît  point 

les  circonstances  de  sa  mort.  11 
vécut  dans  un  âge  très-avancé.] 

DENYS  d'Halicarnasse  ,  na- 
quit à  Halicarnasse,  autrefois  Zé- 
phyre,  ville  de  la  Carie,  la  de- 
meure ordinaire  des  rois  de  cette 
proviucc  :  c'était  aussi  la  patrie 
d'Hérodote.  Denys  la  quitta  vers 
l'an  50avantJ.-C.,ct  vint  à  Rome, 
où  il  demeura  22  ans.  Il  y  apprit 
la  langue  latine,  pour  se  mettre  en 
état  de  consulter  les  historiens  du 
pays.  Il  fit  une  étude  sèvicuse  de 
tous  les  auteurs ,  tant  grecs  que 
latins,  qui  avaient  parlé  du  peu- 
ple romain.  C'est  avec  ces  secours 
qu'il  composa  ses  Antiquités  /o- 
mniiu's  ,  en  20  livres  ,  dont  il  ne 
nous  reste  que  lesl  1  premiers,  qui 
vont  jusqu'à  l'an  512  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  et  quelques  ex- 
traits des  autres.  L'abbé  Bellanger, 
docteur  de  Sorbonne,  en  a  donné 
une  traduction  française,  avec  des 
notes  ,  en  1725  ,  à  Paris  ,  2  vol. 
in-4°.  11  en  a  paru  une  aussi  vers 
le  même  temps,  par  le  P.  Le  Jai , 
jésuite.  Elles  ont  chacune  leur 
mérite  particulier,  mais  dans  uu 
genre  différent.  Les  écrivains  an- 
ciens et  modernes  qui  ont  fuit 
mention  de  Denys,  reconnaissent 
en  lui  ,  suivant  le  P.  Le  Jai ,  un 
génie  facile  ,  une  érudition  pro- 
fonde ,  un  discernement  exact 
et  une  critique  judicieuse.  Henri 
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Etienne  dit  que  l'histoire  romaj-  quaà  les  réparer  et  à  les  embellir, 

ne  ne  pouvait  être  mieux,  écrite  ,  L'an  1512,  il  fondu  celle  de  Mont- 

que  ne  l'a  fait  en  grec  Denys  d'If  a-  réal.  Les  Templiers  ayant  été  abo- 

licarnassc  ,  et  Tite-Livc  eu  latin,  lis,  il  obtint  du  pape  ,  l'an  1511), 

Ce  jugement  n'est  pas  exactement  la  réunion  des  biens  qu'ils  possé- 

vrai  par  rapport  au  style.  Celui  daient  en  Portugal  ,  ù  ceux  de 

de  l'historien  lutin  est  bien  autre-  l'ordre  militaire  du  Christ ,  qu'il 

ment  beau,  noble,  élevé,  grand  ,  venait  de  fonder.  Eu  1520,  il 

vif,  que  celui  de  l'historien  grec,  fut  obligé  de  prendre  les  armes 

Î>resquc  toujours  faible  ,  prolixe  ,  pour  réduire  Alfonsc  son  fils,  qui 

anguissant.Cc  qu'ils  ont  de  coin-  avait  soulevé  une  partie  de  la  ua- 

muu,  c'est  qu'ils  sont  quelquefois  lion  contre  lui.  La  reine  E  sa- 

trop  crédules  ;  muis  Deuys  est  beth ,  qui  est  honorée  d'un  culte 

plutôt  un  compilateur  d'uiitiqui-  public,  ménagea  ,  en  15:22  ,  un 

tés  qu'un  historien.  On  a  encore  accommodement  entre  son  fils  et 

de  lui  :  |  des  Comparaisons  de  le  roi  son  époux  ;  mais  cette  paix 

quelques  anciens  historiens.  Ces  ne  fut  point  solide  ,  et  lu  division 

morceaux  se  trouvent  dans  l'édi-  recommença  des  l'année  suivante, 

dition  de  ses  "OEuvres*  publiées  La  reiue  se  rendit  encore  média- 

à  Oxford  en  17(K,  2  vol.  in-fol.,  trice  ,  et  réussit ,  en  1524,  à  ré- 

par  Jean  Hudson,  en  grec  et  en  concilier  de  nouveau  le  père  avec 

latiu  ,  la   meilleure    que  nous  le  fils.  Ces  cliagrius  domestiques 

ayons  jusqu'il  présent.  On  estime  altérèrent  tellement  la  sauté  du 

aussi  celle  de  Sy.burge  ,  ù  Franc-  roi,  qu'il  mourut  le  G  janvier 

fort,  1586  ,  in-foL  ;  de  Shuc-  1525.  [La  chronique  du  règne  de 

titra  crat'onisy  grec  et  latin  ,  Lou-  Denvs  a  été  écrite  par  Rodric  de 

dres,  1702  ,  iu-8\  Tina-,  Lisbonne,  1729,  in-fol. On 

DENYS  ,  roi  de  Portugal  ,  né  peut  voir  aussi  sur  ce  règne  la 

le  9  octobre  1  201  ,  succéda  à  son  Monarchia  lusitana  de  Brandam, 

Ï>ère  Alfonsc,  et  épousa  l'infante  part.  5  et  G.] 

•  lisabeth  ,  fille  de  don  PèdrellI,  DE1N\S  de  Carax,  ou  le  PeriÉ- 


clésiasliques  ,  et  obtint  par  là  la  très  à  Corinlhe].  On  lui  attribue 

levée  des  censures  dont  les  évé-  une  £  e  cription  de  la  Terre  en 

ques  l'avaient  frappé   pour  les  vers  grecs.  Les  uns  ,  entre  autres 

avoir  violées.  Ce  prince  ami  des  Vossius  ,  le  fout  vivre  du  temps 

lettres  établit,  Tau  1290,  une  d'Auguste  ;  mais  Scaliger  et  Sau- 

université à  Lisbonne,  qu'il  livms-  niaise  le  reculent  jusqu'au  règne 

fera  ,  en  1508  ,  à  Coïmhre  j  les  de  Sévère  ou  de  Marc-Aurèlc  ;  et 

privilèges  qu'il  lui  accorda  y  at-  celte  opinion  parait  la  mieux  fou- 

tirèreut  un  grand   nombre   de  dée.  Sou  ouvrage  a  été  imprime 

savants.  Ce  fut  alors  que  la  langue  à  Oxford  ,  1G97  ,  1704  et  1710  , 

portugaise  commença  a  prendre  in-8°.  L'édition  de  1710  est  plus 

une  forme  régulière. Les  villes  de  ample;  mais  il  y  a  des  caries  dans 

Portugal  étaient  pour  la  plupart  celle  de  1704  qui  ne  sont  ni  dans 

en  mauvais  état  ;  Dcnys  s'uppli-  l'édition  de  1097  ,  ni  dans  celle 
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a  unè  aiitré  édition  beaucoup  ^édification ,  et  V  fit!** 

en  grec  et  en  latin  par  T.  Le  Fe-  rut  1c  20  mars  1733 ,  à  C>5  ans.  On 

Tre  ,  Siumur  ,  1o7o* ,  in-8'.  Ta  regards  comme  le  plus  habile 

DENYS  (Jean-Baptiste),  me-  ouvrier  en  fer  qu'il  y  ait  eu  en 

decin  Ordinaire  du  roi ,  mourut  France.  Peu  d'artistes  oui  encore 

le  5  octobre  17*U  ,  à  Paris  ,  sa  approché  de  la  délicatesse  ,  de  la 

patrie,  où  il  professa  la  philoso-  beauté,  de  la  perfection  de  ses 

phie  et  les  mathématiques  avec  ouvrages.  Il  y  avait  cependant  , 

distinction,  li  tenait  chez  lui  des  eu   1791  ,  un  Frère  à  i 'abbaye 

conférences  sur  toutes  sortes  de  d'Orval  qui  le  surpassa\l. 

maières  ;  elles  ont  été  imprimées  *  DEN  YSE(Louis-Tftiûqttttfe), 

ln*i°  [sous  ce  litre  :  R  nul  dj  professeur  de  grammaire,  et  sous- 

thénioi  es  et  co'tfeivnces  sur  les  principal  des  Art  eus  ,  au  collège 

tiris  et  les  scémes^  présenté  à  de  Navarre  a  Paris,  mourut  an 

M.  le  tlanphin  ,  Paris,  1  rTâ.J  mois  d'octobre  1742,Ou  a  de  lui  \ 

Ces  conférences   commencèrent  |  Cent  fables  choisies  des  anciens. 

enlWU.et  continuaient  encore  en  a  ffews,  mises  en  vers  latins ,  par 

<67i, Ou  trouve  dans  ces  Mémoi-  Gabriel  Faêrne,  de  Crémone, 

1rs  beaucoup  de  choses  curieuses,  traduites  eu  fi  ançais,  Paris,  vcav* 

mais  aussi  beaucoup  d'imagina-  Thiboust,  1(M>!>,  iu-12;  îei 

lions  empiriques,  tl  a  encore  don-  b  es  de  Phèdre  en  vers  français  * 

né,  en  10(58  ,  deux  Lell  es,  in  8",  avec  le  latin  à  côté  et  des  note*} 

dont  Tune  a  pour  objet  plusieurs  Paris,  17Ô3,  in-13. 

expériences  de  la  transfusion  du  *D£NYSE(Jcaii)  professeur  dte 

saug  ,  faites  sur  des  hommes;  philosophie  au  collège  de  Mon- 

Pautre  roule  sur  une  folie  guérie  taigtl  à  raris,  au  commencement 

par  la  transfusion.  Il  était  grand  du  xv ni*'  siècle,  avait  donné  i 

partisan  de  celte  pratique  ;  mais  son  cours  de  philosophie  disposé 

elle  fut  défend  ne  par  un  arrêt  du  par  ordre  géométrique  line  asset 

parlement ,  informé  des  mauvais  grande  célébrité.Lc  public  lui-mé* 

effets  qu'elle  avait  produits,  {f  oy.  me  y  étaitadmis,el  jusqu'aux  gran- 

Libavivs.)  des  dames  du  temps*" l'Explication 

DENYS  (Pierre,  ,  né  a  Mont  des  expériences  de  phvslque*  dont 

crt  165H,  manifesta  dîs  sa  jeu-  l'abbé  Nérel ,  l'un  des  disciples 

nesSe son  goût  pour  les  arts,  et  eu  de  Dcuyse,  fut  l'auteur,  est  d& 

rrticulier  pour  le  travail  du  fer.  diée  à  la  duchés  ede  Veutàdour. 

SC  perfectionna  à  Home  et  à  Le  Cours  complet  ô*e  philosophie 

Paris  îusqn'en  1090,  année  dans  du  professeur  ne  paraît  pas  àvoîf 

laquelle  il  se  consacra  a  Dieu  -dans  été  imprimé.  Il  eti  a  seulement 

Tordre  de  Saint-Benoit ,  eu  qua-  détaché  deux  parties,  la  1"*  qu'à 

lité  de  commis  (c'est  ainsi  qu'on  intitula  Traité  de  la  vérité*  de  fa 

nomme  les  laïcs  qui  s'engagent  ré/ig  ou  chrétienne  ,  Paris ,  17l7j 

par  un  contrat  civil  à  garder  cer-  in-12  ,  et  qui  est  supérieure  iû 

ta  i  nés  règles,  et  à  s'occuper,  selon  traité  d'Abbadie;  la  2e  intitulée  î 

JWdrc  des  supérieurs ,  dans  les  La  nattuv  expliquée  par  le  Toison- 

arts  et  métiers  dont  ils  sont  capa-  nement  et.  par  l'expérience,  17 1?)t 

blcs).  Il  vécut  pendant  45  ans  in-1  2.  L'auteur,  dans  ce  dernier 

dans  l'abbaye  de  Saini-Dcuis  avec  ouvrage,  attaque,  avec  tuie  grande 
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létifitiè  ,  îe  cartésianisme  ,  rcs*  en  1791  ,  député  a  PassemDÎée 

suscite  alors  par  Dagoumer  ,  et  législative  ;   il  y  siégea  jusqu'à 

qu'il  considère  hardiment  comme  l'ouverture  de^  la  convention  ,  et 

un  athéisme  déguisé.  «  La  nature  ne  reparut  qu'en  171)5  ,  nommé 

est  Jjour  moi,  dit-il,  un  livre  pur  son  dépUrtemcntau  conseil  des 

Sublime  qui  nous  racoute  lésiner-  ànciens.<>.  hit  hii  qui  fit  approuver 

teilles  de  DiéUi».  L'auteur  parlait  la  '  résolution  qui  relevait  de  la 

latin  aussi  exactement  que  fraii-  déchéance  les  acquéreur*  de  biens 

çaw  :  c'est  dans  cette  langue  qu'il  nationaux,  et  ce  fut  aussi  d'après 

écrivit  à  Billet  de  Fanières  une  sa  motion  que  la  loterie  fut  réta- 

ftirt  belle  Dissertation  intitulée  s  blie.  La  révolution  du  18  bru* 

•  Bagônmcri^mus  profligattts".  maire  le  porta  au  sénat  le  même 

BENYSOT  (Nicolas),  peintre  jour  où  Bnonaparte  et  les  deu* 

ët  poète  fraiicais  ,  tié  au  Mans  en  autres  consuls  entrèrent  eu  fime- 

1 51 5  ,  ne  peignait  pas  bien  et  ver-  lions  ;  cé  qui  prouve  le  *èle  qu'il 

siftait  assez  mal.  tl  excella  cepen-  montra  dans  tette  étonnante  jour* 

daut  dans  le  dessin.  Il  mouiut  à  née.  <Jommc  il  avait  des  connais^ 

Paris  l'an  155!).  Ce  poète  se  pi-  sauces  dans  l'agriculture,  Buona- 

^nart  d'imiter  Jodelle  t  mauvaise  parte  le  chargea  de  visiter  les 

copié  dvun  mauvais  modèle.  11  landes  de  Bordeaux  ,  afin  d'à*- 

friiblia  des    Cantiques,  1553  ,  Viser  aux  moyens  de  rendre  fer- 

n4ia,  sous  le  nom  de  Comte  U*  À  t-  tile  ce  vaste  terrain.  Ses  vtieé 

siho  s  ,  qui  est  l'anagramme  du  n'ont  pas  encore  été  mises  à  exê* 

sièn.  Ou  croit  qu'il  a  eu  part  au*  cutioti.  Depù  e  rut  un  des  pre^ 

^Contes*  de  JLh'spttricrs.  miers  qui  votèrent  (en  181 X)  ta 

BEO-GR  ATI  AS  (Saint),  élu  déchéance  de  Napoléon  ,  et  là 

èvéquè  de  Cartilage  ,  à  la  prière  création  d'un  gouvernement  pfOi 

de  l'empereur  "Vâlcntinien  III,  Visoiiè.  Louis  XV 111  l'èlcvâ  a  ht 

■vèi*  454  ,  du  temps  du  roi  Gcn-  dignité  de  pair.  Lors  du  retou* 

série  ,  se  distingua  par  sa  charité  de  Buonapartetil  se  tint  à  l'èjarL 

envers  k'S  pauvres  et  les  captifs  ,  et  à  la  seconde  restauration  ,  H 

et  mourut  en  457.  On  voit  dans  conserva  son  titre.  Le  comte  Bé- 

le  collège  des  cx-jéSuîtcs  de  lira-  père  est  auteur  d'un  excellent 

dish  en  Moravie  ,  un  très-beau  et  Manuel  tt' A^iïcultwe  pmtique  , 

grand  tableau  ,  ôù  sont  représen-  Paris  ,  180(3,  in-8". 

tés  saint  Deo-Gratias,  saint  Deus-  *  DEPERRET   (  C.-R.-L.  )  , 

dédit  et  saint  Quod-vult-J)cns ,  cultivateur  ,  député  des  Bouches- 

houorés  comme  les  trois  patrons  du-Rhône  h  la  convention  ,  votâ 

de  la  conformité  avec  la  volonté  la  détention  de  Louis  XVI,  èt 

de  Dieu  :  au  haut  du  tableau,  des  son  banissemeut  à  la  paix.  Àr- 

anges  soutiennent  cette  épigra-  taché  au  parti  de  la 'Gironde", 

phe  :  Fiat  volunlas  tua  sicut  in  il  se  déclara  hautement  contré 

vœh  et  in%  terra,  les    montagnards.    L'un  deux: 

*  DEPÈRÈ  (  Le  comte  Mat-  l'ayant  menacé  d'un  pistolet ,  il 

tîiieu),  pair  de  France,  né  à  mit  Pcpéc  à  la  main ,  et  brava  la 

Toulouse  en  1754,  mort  dans  fiction  qui  voulait  Peuvovcr  à 

cette  ville  le  8  décembre  1820  ,  l'Abbaye.  Impliqué  dans  Passas* 

t  était  président ,  lorsqu'il  fut ,  iiuai  de  Marat ,  pour  avoir  con- 
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duit  Charlotte  Corday  chez  le  il  ,  à  cfFcctuer  la  déportation 
ministre  de  l'intérieur  ,  il  vint  à  quand  les  circonstances  le  permet- 
bout  de  repousser  cette  accusa-  tront.  »  Il  passa  ensuite  au  conseil 
lion;  mais,  ayant  rédige  la  fameuse  des  anciens,  et  en  sortit  le  £0  mai 
protestation'  du  6  juin  1795,  171)7.  Après  la  révolution  deSaint- 
coutrela  tyranuiede  la  montagne,  Cloud,  il  Fut  nommé  juge  à  la 
il  Fut  décrété  d'arrestation,  Ira-  cour  d'appel  d'Orléans.  H  n'en 
duit  au  tribunal  révolutionnaire,  Faisait  plus  partie  en  1815. 
et  condamné  à  mort  le  51  octo-  *  DER-Caloust  (Simon),  sa- 
bre suivant.  Il  était  âgé  de  qua-  vaut  ecclésiastique  arménien,  né 
raute-six  ans.  à  Smvrneen  1755,  mort  v«rs  1700, 

*  DEPERTHES  (Jean-Louis-  possédait  à  Fond  les  langues  avrac- 
Hubert-Simon  )  ,  avocat,  né  à  nien  ne,  grecque,  latine,  Française, 
Bcims  le  12  juillet  1750,  mort  à  italienne  et  hollandaise.  Il  a  laissé: 
Mou t faucon  eu1792,estcouuu  par  |  Chronologie  des  dynasties  ar- 
l'ouvragc  suivant  :  T»  ailé  sur  l'u-  me'niennes,  ouvrage  érud<t  j  j  Rc 
tililé  de  l'histoire  et  les  devoirs  de  cueil  de  lettivs. 

l'historien,  Reims,  17d7,  2  par-      DERCYLLYDAS,  ouHercyl- 

tics  in-8°.  Cet  ouvrage,  qui  est  lidas,  selon  Justin,  surnomme 

suivi  des  tableaux  de  l'histoire  an  aussi  "Svsiphc",  général  des  I.acé- 

cicune  ei  moderne,  a  été  terminé  démoniens,  vers  l'an  400  avant 

par  Née  de  La  Rochelle,  et  réim-  J.-C,  prit  plusieurs  villes  aux 

primé  sous  le  titre  de  Guide  de  Perses.  Sur  le  point  d'en  venir  à 

l'histoire,  Paris,  1805  ,  5  vol.  une  bataille,  il  engagea  adroite- 

in-8°.  On  lui  doit  encore  plusieurs  ment  Pharnabase,  et  Tissaphcriie, 

recueils  estimables,  tels  que  :  Re-  général  d'Arlaxcrxès,  à  signer  un 

Lirions  d* infortunes  Sur  mer9  ex-  traité  par  lequel  les  Perses  s'obli- 

trailes  iC une  collection  qui n'a  pis  geuicv.t  délaisser  les  villes  grec- 

encore  été  publiée ,  Reims,  1781,  ques  en  liberté,  Vau  59T  avaiit 

5  parties  in-8°.  Ce  recueil  a  été  Jésus-Christ, 
achevé  et  réimprimé  sous  le  titre       DERHAM  (Guillaume),  rec- 

d'Histoire  des  naufrages ,  Paris ,  teur  d'Upniinster  dans  le  comté 

1789,  5  vol.  in-8',  fig.  d'Esscx,  membre  de  la  société 

*  DEPUNTIS  (  Joseph -Fran-  royale  de  Londres,  et  chanoine 
çois  ),  né  en  1771  mort  eu  18£0,  de  Windsor,  [né à  Stovvton ,  près 
bibliothécaire  de  Moutauban  ,  est  de  Worccsler,  eu  1057,]  s*e>t  Fait 
auteur  de  plusieurs  Comédies  cl  un  nom  célèbre  par  ses  talents 
Tragédies  ymvus  au  Théâtre  Fran-  pour  la  physique,  et  surtout  par 
çais  avec  un  Faible  succès  de  1800  l'usage  qu'il  en  a  Fait.  En  1711 
à  1809 ,  |  d'une  Ode  sur  le  rein-  et  171 Û ,  il  Ht  les  D  'scours  connus 
blissement  de  la  statut- de  Henri  sous  le  nom  de  "Fondation  de 
IV,  1818,  in-8°.  Il  a  laissé  manu-  Boylc",  avec  le  plus  grand  éclat, 
scritsjun  Projet  sur  l'organisation  II  mourut  à  Londres  en  1755,  à 
des  t  entres  ;  |  et  les  Mémoires  78  ans.  On  a  de  lui  la  Théologie 
du  comte  de  Mo  tmiran.  physique  et  la  Thcofogie  astro*o- 

*DEl!AZEY,  député  de  l'Indre  inique,  traduites  en  Français,  /'une 

à  la  convention,  y  vota  la  réclu-  eu  1750,  et  l'autre  en  17^,  tou- 

sion  de  Louis  XVI,  «  sauF,  dit-  tes  deux  iu-8°,  et  dignes  d'être 
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reproduites  dans  toutes  les  lan-  de  ses  Odes  (Oda-Bog  à  Dieu), 

gues  ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  fut  traduite  en  latin  :  puis  en  japo- 

idées  systématiques,  des  vues  ha-  nais  et  en  chinois,  par  ordre  de 

sardées  et  singulières.  Le  premier  l'empereur  de  la  Chine ,  qui  la  fit 

de  ces  ouvrages  lui  mérita  des  imprimer  en  lettres  d'or  sur  une 

lettres  de  docteur  en  théologie,  étoffe  de  soie,  qu'on  déploya  dans 

que  l'université  d'Oxford  lui  en-  une  salle  du  palais  impérial.  Les 

voya  sans  exiger  de  lui  aucune  Anglais  traduisirent  aussi  qucl- 

des  formalités  accoutumées.  Ces  ques-unes  des  Poésies  de  Derja- 

deux  écrits  sont  le  précis  des  ser-  vies.  Ses  OEuvres  complètes  ont 

mous  qu'il  avait  prêchés  en  1 71 1  été  imprimées  à  Saint-Pétersbourg 

et  en  171 2.  La  religion  y  est  prou-  en  1 8f0  et  en  1 81 5. 
vée  par  les  merveilles  de  la  nature.      *  DERMODY  (Thomas) ,  poète 

On  a  encore  de  lui  plusieurs  au-  irlandais ,  mort  en  1 802 ,  a  laissé 

très  ouvrages  dans  les  "Transac-  un  recueil  de  Poésies ,  en  4  vol. 

tions  philosophiques".  Il  était  en-  in-12,  dont  deux  ont  été  publiés 

core  fort  jeune  lorsqu'il  composa  par  lui-même,  et  les  deux  autres 

son  Horloger  artificiel,  qui  ren-  après  sa  mort, 
ferme  des  détails  curieux  sur  tout      DERRAND  (François) ,  né  en 

ce  qui  concerne  l'horlogerie  j  cet  1 588  dans  le  pays  Messin .  entra 

ouvrage  a  été  traduit  eu  français,  chez  les  jésuites  avec  le  double  ta- 

Paris,  1731 ,  in-12,  sur  la  3e  édi-  lent  de  mathématicien  et  d'archi- 

tion,  de  1714.  tecte.  C'est  sur  ses  dessins  et  ses 

*  DERIC ,  docteur  en  théologie  plans  qu'a  été  bâtie  l'église  de 

et  chanoine  de  Dol ,  est  connu  par  Saint-Louis  ,  rue  Saint-Antoine , 

une  Histoire  ecclésiastique  de  Bre~  à  Paris.  Il  mourut  à  Agde  en 

tagne,  Paris,  1779,  3  vol.  in-12.  1644.  On  a  de  lui  :  Architecture 

*DERIENNES  (Le P.),  savant  des  voûtes,  Paris,  1643,  in-fol. 

jésuite,  né  à  Dieppe  et  mort  au  C'est  la  meilleure  édition;  les 

Mans  en  1 662 ,  professa  les  scien-  planches  sont  usées  dans  les'  édi- 

ces  mathématiques  avec  beaucoup  tions  postérieures.  C'est  le  fond 

de  succès  en  province  et  à  Paris ,  de  l'ouvrage  que  La  Rue  a  publié 

etalaisséd'importausTrai&kd'^  en  1728,  sous  le  titre  de  "Traité 

eèbre  en  latin  et  des  Aphorismes  de  la  coupe  des  pierres*. 
physiques.  Les  habiles  naturalistes      *  DERTCH  ANETZY  (  Magha- 

sont  loin  d'être  étrangers  à  la  re-  kia),  docteur  arménien,  né  au 

ligion.  L'abbé  Deriennes  a  sa  commencement  du  xvie  siècle  , 

concilier  avec  les  mathématiques  mort  vers  l'an  1563,  a  laissé  un 

transcendantes  l'Examen  pour  la  Traité  sur  les  Vertus  morales,  in- 

confession  des  jeunes  gens,  12. 

*DERJAVIES  (Gabriel-Roma-      *  DESACY,  député  delà  Haute- 

novistels),  poète  russe,  mort  en  Garonne  à  la  convention,  en 

1832,  près  Nowogorod,  servit  avec  septembre  1792,  fut  l'un  de  ceux 

éclat  dans  l'armée,  et  entra  ensuite  qui  votèrent  la  mort  de  Louis 

dans    l'administration.    Alexan-  XVI  ;  il  se  prononça  néanmoins 

dre  le  créa  ministre  de  la  justice  j  en  faveur  du  sursis  j  et  l'on  assure 

mais  il  se  retira  bientôt  pour  ne  que  les  remords  que  son  vote  lui 

plus  s'occuper  que  de  poésie.  L'une  causa  occasionèrent  la  maladie 
VI.  35 
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qui  lui  donna  la  mort.  Mercier 
parle  de  ce  fait  dans  son 14  Nouveau 
Paris". 

DESAGULIERS  (Jean-Théo- 
phile), né  à  l  a  Rochelle  en  1683, 
était  fils  d'un  ministre  protestant. 
A  la  révocation  de  l'édît  de  Nan- 
tes ,  son  père  passa  en  Angle- 
terre. Le  jeune  Desaguliers ,  après 
avoir  étudié  à  Oxford ,  vint  faire 
à  Londres  des  cours  de  physique 
expérimentale,  qui  lui  ouvrirent 
les  portes  de  la  Société  royale. 
Après  avoir  passé  quelques  années 
en  Hollande,  il  retourna  en  An- 
gleterre, où  il  reçut  un  honoraire 
annuel  de  500  livres  sterling.  Il 
inventa  et  construisit  de  nouveaux 
instruments  ,  perfectionna  ceux 
qui  étaient  connus,  et  fit  un  cours 
de  physique  expérimentale  new- 
ton ien  ne,  où  Ton  vit  accourir  les 
savants  et  les  hommes  d'état  dont 
la  Grande-Bretagne  s'honorait 
alors.  U  eut  la  gloire  de  compter 
parmi  ses  auditeurs  le  roi  Geor- 
ges Ier  et  le  prince  de  Galles ,  qui 
voulurent  apprendre  de  lui  la 
philosophie  newtonienne.  Il  mit 
ses  leçons  en  ordre,  et  les  publia 
sous  le  titre  de  Cours  de  physique 
expérimentale  ,  en  2  vol.  ,  enri- 
chis d'un  grand  nombre  de  figu- 
res. La  fin  de  sa  vie  fut  malheu- 
reuse. Il  perdit ,  dit-on  ,  le  juge- 
ment. U  s'habillait  tantôt  en  arle- 
ouin  ,  et  tantôt  en  gille  ;  et  c'est 
clans  ces  accès  de  folie  qu'il  mou- 
rut en  1745  ,  âgé  de  60  ans. 

*  DESAIX  de  Voycocx  (Louis- 
Charles-Antoinc) ,  général  fran- 
çais ,  né  en  1768,  à  Saint-Hilaire 
d'Agat  en  Auvergne  ,  fit  ses  étu- 
des à  l'école  d'Effiat ,  et  entra 
comme  sous -lieutenant  dans  le 
régiment  de  Bretagne  à  l'âge  de 
1 5  ans.  Commissaire  des  guerres 
en  1791  ,  il  devint  aide-de-camp 
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du  général  Victor  de  Broglic. 
Desaix  se  distingua  àLauterbourg, 
où  il  fut  légèrement  blessé.  En 
1796  ,  il  eut  le  commande- 
ment d'une  division  de  l'armée 
de  Moreau,  chassa  le  corps  du 
prince  de  Condé  d'Offembourg  : 
et,  chargé  de  la  défense  du  fort  de 
Kehl ,  s  y  soutint  contre  les  atîa- 
ques  du  prince  Charles.  t  Desaix 
suivit  Buonaparte  en  Egypte  ; 
remporta  une  victoire  sur  les  ma- 
mclucks  à  Chébreiss  ,  et  défit 
ensuite  leur  chef  Mourad  -  Bey, 
dans  une  bataille  sanglante  qui 
le  rendit  maître  de  toute  la  Haute- 
Egypte.  Par  la  modération  de 
son  gouvernement,  il  mérita  des 
habitants  le  nom  flatteur  de 
"  Sultan  juste  \  Après  le  traité 
d'El-Arish,  il  quitta  l'Egypte, 
et  arriva  en  France  au  moment 
où  le  premier  consul  marchait 
contre  l'Italie.  Il  eut  presque  tout 
l'honneur  de  la  mémorable  ba- 
taille de  Marengo(14juin  1800), 
où  il  commandait  la  réserve.  Déjà 
les  ailes  de  l'armée  française 
étaient  tournées  et  la  cavalerie 
enfoncée,  lorsque  Desaix,  étant 
accouru  avec  son  corps,  chargea 
les  Autrichiens  avec  une  vigueur 

3 ni  détermina  la  victoire.  C'est 
ans  cette  brillante  charge  qu'il 
reçut  le  coup  mortel.  Le  corps 
de  ce  brave  général  fut  embaumé 
et  transporté  à  l'hospice  du  mont 
Saint-Bernard,  où  le  gouverne- 
ment lui  fitélevcr  un  monuments 
Deux  autres  furent  encore  élevés 
à  sa  mémoire,  l'un  sur  la  place 
Dauphine ,  et  l'autre  sur  la  place 
des  V  ictoires  à  Paris.  Ce  dernier 
ne  subsiste  plus.  Desaix  avait  un 
caractère  doux  et  affable,  et  se 
distinguait  par  un  rare  désinté- 
ressement. Sanccrre-Despréaux  a 
publié  en  1800  un  "Précis  de  la 
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Vie  et  Éloge  funèbre  du  géuéral 
Desaix  ". 

♦  DÉSAL-GTERS  (  Marc-An- 
toine ),  né  à  Fréjus  en  1 442 ,  mort 
à  Paris  en  1705,  apprit  la  musi- 
que sans  maître,  vint  à  Paris  en 
1774,  et  se  fit  connaître  par  plu- 
sieurs ouvrages  représentés  à  l'A- 
cadémie  royale  de  Musique  et  à 
l'Opéra  -  Comique.  Lié  d'amitié 
avec  Gluck  et  Sacchini,  ce  fut 
pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
dernier  qu'il  composa  une  Messe 
de  requiem  assez  estimée. 

*  DÉSAUGIERS  (  M.  -  A.  ) , 
chansonnier,  fils  du  précédent,  né 
à  Paris  en  1777,  mort  le  16  août 
18â7,  se  fit  connaître  comme  un 
des  membres  du  *  Caveau  moder- 
ne *,  café  où  se  réunissaient  les 
plus  fameux  chansonniers  de  la 
capitale.  Il  avait  déjà  publié  des 
chansons  et  donné  de  petites  piè- 
ces, lorsque,  en  1815,  il  fut  nom- 
mé directeur  du  théâtre  du  Vau- 
deville, dont  le  répertoire  était 
rempli  de  ses  productions.  Outre 
ses  Chansons  et  ses  Poésies  di- 
verses ,  3  vol.  in-1 8  (  publiées  suc- 
cessivement), 1808,  1812,  1816, 
il  composa  plus  de  cent  Vaude- 
villes (  dont  quelques-uns  de  con- 
cert avec  Gentil  )  :  nous  citerons 
I  Monsieur  Sans-Géne,  \  Un 
Dîner  par  Victoire  ;  \  Monsieur 
Vautour;  |  Le  Dîner  de  Magde- 
lon.  Il  donna  aussi  en  1820  aux 
Français  une  Comédie  en  un  acte, 
dont  les  scènes  sont  moins  plai- 
santes qu'immorales.  Du  reste  , 
Dcsaugiers  était  humain ,  obli- 

feant.  Son  frère  aîné  (Augustc- 
'élix  ),  premier  secrétaire  de  lé- 
gation à  Rome  (1791  ),  et  en 
Danemarck  (  1795  ) ,  est  auteur 
d'une  |  Ode  sur  la  descente  pro- 
jetée  en  Angleterre^ 9%)  \  oVune 
Cantate  sur  la  paix  (  1 802  ) ,  |  et 
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delà  gloire  désarmées françaises, 
ou  la  Troisième  coalition ,  1 809  , 
in-4°.  —  DÉSAUGIERS  (  J.-J.  ),  le 
plus  jeune  des  trois  frères  ,  a 
été  second  secrétaire  à  la  légation 
française  de  Copenhague,  et  puis 
consul  général  à  Dantzick.  Il  a 

Sublié  une  Traduction ,  en  1800, 
e  l'ouvrage  allemand  deHeeren, 
intitulé  :  "Idées  sur  les  relations 
politiques  et  commerciales  des 
anciens  peuples  d'Afrique  \ 

DESAULT  (Pierre),  docteur 
en  médecine,  très-versé  dans  la 
théorie,  et  heureux  dans  la  prati- 
que, publia  en  1753,  in-1 2,  à  Bor- 
deaux ,  une  Dissertation  sur  les  ma- 
ladies vénériennes  .11  avait  embras- 
séle  système  de  Deidier.  (Vqyezcet 
article.  )  Desault-est  mort  en  1737, 
à  l'âge  de  62  ans.  On  trouve  dans 
le  *  Magasin  encyclopédique  "  , 
1 799 ,  tome  6 ,  page  30 ,  une  "No- 
tice sur  P.  Desault  *,  par  M.  Tour- 
non. 

*  DESAULT  (Pierre- Joseph  ; , 
chirurgien,  né  en  1744,  au  Mâ- 
gny-Vernais  ,  près  de  Lure  en 
Franche-Comté,  s'appliqua  aux 
belles-lettres,  et  surtout  aux  ma- 
thématiques. Destiné  a  l'état  ecclé- 
siastique ,  il  embrassa  la  chirurgie, 
dont  il  étudia  les  premiers  élé- 
ments d'abord  sous  un  maître  de 
son  village,  et  ensuite  à  l'hôpital 
militaire  de  Béfort.  Il  vint  à  Paris 
en  1764,  fut  élève  du  célèbre  An- 
toine Petit,  et  ouvrit  un  cours 
public  d'enseignement  auatomi- 
que }  quoiqu'il  ne  s'exprimât  pas 
avec  élégance,  et  que  ses  cons- 
tructions ne  fussent  pas  pures,  la 
clarté  et  la  méthode  de  ses  leçons 
le  faisaient  écouter  avec  intérêt. 
En  1776,  Desault,  après  dix  an- 
nées de  professorat,  fut  reçu  mem- 
bre du  collège  de  chirurgie,  et 
bientôt  de  l'académie  royale,  puis 
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nommé  conseiller  de  son  comité   chargé  de  le  soigner,  lui  prodi~ 


pei pétnel.  En  1 782 ,  il  fut  nommé 
chef  de  la  Charité ,  et  obtint  en- 
suite, en  1788  ,  la  môme  place  à 
J'Hôtel-Dieu.  Desault  proposa  de 
substituer,  dans  les  opérations ,  le 
couteau  droit  au  couteau  courbé  ; 
le  premier  donnant  l'avantage  de 
couper  plus  facilement  les  parties 
qu'il  embrasse  dans  une  moindre 
étendue.  L'essai  de  ce  couteau  fut 
fait  à  Bicêtre ,  et  l'invention  de 
Desault  réunit  tous  les  suffrages. 
Au  commencement  de  la  guerre 
de  la  révolution,  en  1792,  il  fut 
élu  au  comité  desanté  des  armées  ; 
mais,  dénoncé  par  Chaumette  , 
arrêté  le  28  mai  1795,  on  le  jeta 
dans  les  cachots.  Mis  en  liberté 
après  trois  jours  de  détention,  il 
conserva  depuis  cette  époque  un 
fonds  de  tristesse  qui  s'accrut  par 
les  calamités  révolutionnaires.  Le 
Bis  de  Louis  XVI  était  malade 
au  Temple  d'une  affection  orga- 
nique causée  par  les  mauvais  trai- 
tements de  l'homme  brutal  qui 
l'avait  sous  sa   garde.  Desault, 


gua,  quoique  sans  fruit,  tous  les 
secours  de  son  art.  Dans  la  nuit 
du  29  mai  1795 ,  atteint  lui-même 
d'une  fièvre  ataxique,  qui  débuta 
par  un  délire,  il  expira  le  pre- 
mier juin  suivant,  à  peine  âgé  de 
51  ans.  La  promptitude  de  cette 
mort  frappa  un  grand  nombre 
de  personnes,  qui  publièrent  qu'  il 
avait  été  empoisonné  pour  «voir 
refusé  de  seconder  le  projet  de 
faire  périr  Louis  XVII.  La  mort 
presque  subite  de  Choppart,  qui 
avait  succédé  à  Desault  dans  le 
traitement  du  jeune  roi ,  et  plus 
encore  celle  du  prince,  vinrent 
fortifier  cette  opinion.  «  La  chi- 
rurgie, a  dit  Percy,  était  pour 
Desault  une  sorte  d'instinct,  com- 
me l'art  de  la  guerre  en  fut  un 

Sour  le  grand  Condé.  »  On  peut 
ire  cependant  que  ses  talents  ont 
été  obscurcis  par  son  ignorance 
en  médecine ,  et  par  l'espèce  de 
mépris  qu'il  affectait  pour  cette 
science. 


FIN   DU    TOMI  SIXIEME. 
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